Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


ry     UBHAHIES       STANFORD     UNIVER5ITV 


«RIES        STANFORD  UNIVERSITY 


^ORD     UNIVERSITV   LIBRARIES  STANFORD     UNIVERSITV 


STANFORD 


UNIVERSITV 


LIBRARIES 


;rsity   ubrarie 


NFORD    UNtVERàl 


lES         STA 


STANFORD  umversity  ubraries   STANFORD  unive 


UNIVERSITV 


LIBRARIES        STANFORD 


UNIVERSITV 


LIBRARIES         STANFORD    LiMIVERSITV  LIBRARIES         STA-, 


ilTY    LIBRAHIES       STANFORD     UNIVER3ITY    LIBRflH 


IBRARIES    -   STANFORD  UNIVERSITY    LIBRARIES       STANF 


STAMFORD    UNIVERSITY   LIBRARIES         STANFORD    UNIVER! 


STANFORD  limversity  ubraries    STANFORD 


UNIVERSITY 


LlBRARtES    .    STANFORD 


UNIVERSITE 


LIBRARIES 


STANFORD    UNIVERSITY 


LIBRARIES 


ITY    LIBRARIES       STANFORD     UNIVERSITY     LIBRARIl 


IBRARIES       STANFORD  UNIVERSITY    LIBRARIES        STANF 


ÎTANFORD    UNIVERSITY  LIBRARIES         STANFORD 


STANFORD  univers.ty 


STANFORD 


UNIVERSITY   LIBRARIES      STANFORD  UNIVERSITE 


LIBRARIES       STANFORD   UNIVERSITY  LIBRARIES 


-IBRARIES        STANFORD     université     LIBR-^ 


i 


ANNALKS 


DE    LA 


SOCIÉTÉ 

GÉOLOGIQUE 


DR 


BELGIQUE 


r  O  M  IC      R  It  K  M  I  K  R 


1«74 


^•^.-^>»rî»-  ^' 


FMÉGE 

IHPRIHEBIE   II.    VAILI.ANT-LARMA.NNE   El    C'", 
Rue  St-Adalbei'l,  x 

187'i. 


r  » 


SOCIETE 


GÉOLOGIQUE 


DE 


BELGIQUE 


i 


SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE 


DE  BELGIQUE. 


STATUTS 


■  ■  —  <  ■ 


Cliap,  !•  Disposition»  générales* 

Art.  1.  La  Société  prend  le  litre  de  Société  géologique  de 
Belgique. 

Art.  8.  Elle  a  pour  but  de  propager  Tétude  du  règne 
minéral ,  de  faire  connaître  le  sol  de  la  Belgique,  particu- 
lièrement dans  ses  rapports  avec  l'industrie  et  Tâgriculture, 
et  de  concourir  par  lous  moyens  au  progrès  de  la  science. 

Art.  3.  La  Société  tient  ses  séances  ordinaires  à  Liège. 

Chaque  année,  d'août  à  octobre,  elle  se  réunit  en  session 
exlraordinaii^  sur  un  point  de  la  Belgique  choisi  en  assem- 
blée générale. 

Toutefois,  à  la  suite  d'une  mention  spéciale  sur  la  convo- 
cation, l'assemblée  pourra  décider,  en  vue  d'études  compa- 
ratives, que  celte  session  se  tiendra  dans  une  des  provinces 
limitrophes. 

Art.  4.  La  Société  ne  peut  être  dissoute  qu'à  la  majorité 
des  cinq  sixièmes  des  membres.  Toutefois,  elle  serait 
dissoute  de  droit  si  le  nombre  de  ses  membres  devenait 
inférieur  à  si^ç. 


VI 


En  cas  de  dissolution,  les  archives,  la  bibliothèque  et  les 
collections  seront  remises  à  Tuniversilé  de  Liège,  ou,  à  son 
défaut,  à  TEtat,  pour  un  établissement  d*in$truction  supé- 
rieure. 

Art.  5.  Aucune  modification  ne  pourra  avoir  lieu  au 
présent  chapitre  des  Statuts. 

Gliap.  II.  Composition  de  la  Société. 

.  Art.  6.  La  Société  comprend  des  membres  effectifs,  des 
membres  honoraires  et  des  membres  correspondants. 

Art.  7.  Pour  être  membre  efl'ectif,  il  faut  avoir  été 
présenté  par  deux  membres  effectifs  et  admis  par  le 
Conseil  d'administration  de  la  Société. 

Art.  8.  Le  diplôme  de  membre  honoraire  ^6st  délivré 
par  la  Société  sur  la  présentation  du  Conseil. 

Il  ne  peut  être  accordé  qu*h  des  savants  étrangers,  au 
nombre  de  trente  au  plus. 

Art.  9.  Le  diplôme  de  membre  correspondant  est  délivré 
par  la  Société  sur  la  présentation  de  trois  membres. 

Il  ne  peut  être  accordé  qu'à  des  étrangers,  au  nombre  de 
soixante  au  plus. 

Art.  10.  Toute  présentation  de  membre  est  annoncée 
dans  la  séance  qui  précède  celle  de  l'admission. 

Art.  11.  Les  membres  effectifs  paient  un  droit  d'entrée 
de  quinze  francs  et  une  cotisation  annuelle  de  quinze  francs. 
Ils  ont  seuls  voix  délibérative. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  remplacée  par  une  coti- 
sation à  vie  de  cent  cinquante  francs,  une  fois  payée. 

Les  publications  de  la  Société  ne  sont  envoyées  qu'aux 
membres  qui  ont  acquitté  leur  cotisation. 

Après  deux  ai  s  do  n  lard,  le  membre  (jui  ne  remplirait 
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pas  cette  obligation,  malgré  une  mise  en  demeure  par  le 
trésorier,  cesse  de  foire  partie  de  la  Société. 

Art.  12.  Les  membres  honoraires  reçoivent  les  publi- 
cations de  la  Société.  Les  membres  correspondants  ne 
reçoivent  que  le  Bulletin, 

Art.  13.  Tous  les  membres  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances  et  de  consulter  la  bibliothèque  et  les  collections, 
en  se  conformant  au  règlement. 

Chaque  membre  reçoit,  lors  de  son  admission,  un 
diplôme  et  un  exemplaire  des  statuts. 

Art.  14.  Les  démissions  devront  être  adressées  au  pré- 
sident de  la  Société.  11  est  statué  sur  ces  démissions  par  le 
Conseil. 

Art.  15.  L'exclusion  ne  peut  être  prononcée  que  par  le 
Conseil  à  l'unanimité,  sauf  recoui^,  par  l'intéressé,  à  la 
prochaine  assemblée  générale. 

Ghfip*  III.  Administration* 

Art.  16.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  un 
Conseil,  qui  se  compose  de  : 

1"  Un  président; 

2"  Deux  vice-présidents,  si  la  Société  compte  moins 
de  cent  membres  ;  trois  vice-présidenis  pour  100  à  200 
membres  et  quatre  vice-présidents  pour  plus  de  200 
membres  ; 

3"  Un  secrétaire-général  ; 

4"  Un  secrétaire-adjoint-bibliothécaire  ; 

5"  Un  trésorier  ; 
'  6**  Trois,  quatre  ou  cinq  conseillers,  suivant  que  le 
nombre  des  membres  est  inférieur  h  100,  à  200,  ou  supé- 
rieur h  Ce  dernier  chiffre. 

Art.  17.  Le  président  est  choisi  à  la  plufalité  des  voix 
parmi  les  vice-présidents  de  l'année  précédent^.  Tous  les 
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membres  sont  appelés  à  prendre  part  à  ce  vote,  direc- 
tement ou  par  correspondance. 

Il  est  élu  pour  un  un,  et  n'est  pas  immédiatement  rééli- 
gible. 

Art.  18.  Les  autres  membres  du  Conseil  sont  nommés  à 
la  majorité  absolue  et  au  scrutin  secret. 

Les  vice-présidents  et  les  conseillers  sont  nommés  pour 
un  an. 

Le  secrétaire-bibliothécaire  est  nommé  pour  deux  ans. 

Le  secrétaire-général  et  le  trésorier  sont  nommés  pour 
trois  ans. 

Le  secrétaire-général,  le  iîecrétaire-bibliothécaire  et  le 
trésorier  sont  rééligibles.  Les  vice-présidents  et  les  conseil- 
lers ne  sont  pas  immédiatement  .rééligibles  aux  mêmes 
fonctions. 

Art.  19.  Le  président  désigne  les  membres  des  com- 
missions et  députations.  Il  signe  les  diplômes  et  tous  les 
actes  de  la  Société,  et  fait  partie  de  toutes  les  députations. 

Art.  20.  Le  secrétaire-général  signe  les  diplômes  et  tous 
les  actes  de  la  Sociél45,  et  il  fait  partie  de  toutes  les  députa- 
tions. Il  fait  tous  les  ans,  dans  la  séance  de  novembre,  un 
rapport  général  sur  les  travaux  et  les  relations  de  la 
Société.  Il  est  chargé  des  publications. 

Art.  21.  Le  trésorier  fait  les  paiements  en  vertu  d'une 
décision  du  Conseil,  signée  par  le  président  et  le  secrélaircr 
général.  Il  fait  connaître  Tétat  de  la  caisse  chaque  fois  que 
le  Conseil  le  demande. 

Art.  22.  Le  Conseil  prend  les  mesures  et  fait  les  règle- 
ments nécessaires  pour  assurer  Tordre  et  la  conservation 
des  archives,  de  la  bibliothèque,  etc. 

Il  ne  peut  fïiire  aucune  aliénation  ou  acquisition  d'objets 
scientifiques  qu'après  avi^  favorable  do  l'assemblée  men- 
3uelle. 
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Art.  33.  Le  Conseil,  eu  cas  de  démission  ou  de  décès 
d'un  des  membres  du  bureau,  lui  désigne  un  remplaçant 
dans  son  sein,  en  attendant  la  plus  prochaine  assemblée 
générale. 

Il  ne  peut  délibérer  sur  une  première  convocation  si  la 
majorité  des  membres  ne  sont  présents. 

Cbap.  IV«  Publications* 

Art.  34.  La  Société  publie,  sous  le  titre  d'Annales  de 
la  Société  géologique  de  Belyique^  un  recueil  divisé  en  trois 
parties,  à  paginations  distinctes. 

Le  Bulletin  renfermera  des  extraits  des  procès-verbaux 
de  chaque  séance  et  les  communications  lues  et  adoptées 
par  l'Assemblée,  lorsqu'elles  ne  dépasseront  pas  deux 
pages  d'impression  et  ne  seront  pas  accompagnées  de 
planches. 

Les  communications  plus  développées  formeront  les 
Mémoires.  Aucune  décision  sur  leur  impression  ne  pourra 
être  prise  que  sur  le  rapport  écrit  de  trois  commissaires 
désignés  par  le  président.  Elles  seront  mentionnées  au 
Bulletin. 

La  publication  des  planches  devra,  dans  tous  les  cas, 
faire  l'objet  d'un  vote  spécial,  après  évaluation  au  moins 
approximative  des  frais  qui  en  résulteront. 

La  Bibliographie  comprendra,  indépendamment  des  ana- 
lyses ou  articles  bibliographiques  qui  pourraient  être 
adoptés,  la  liste  des  ouvrages  reçus,  avec  l'indication,  pour 
les  é,crits  périodiques,  des  articles  rentrant  dans  les  études 
de  la  Société. 

Les  dons  faits  à  la  Société  sont  mentionnés  avec  les 
noms  des  donateurs. 


—  X    — 

Art.  28.  Cette  publication  parait  par  livraisons  mensuelles, 
de  manière  que  le  Bulletin  de  chaque  séance  puisse,  autant 
que  possible,  être  distribué  avant  la  séauce  suivante. 

Les  travaux  insérés  dans  les  Mémoires  seront  autant  que 
possible  publiés  dans  l'ordre  de  leur  présentation.  Toute- 
fois le  Conseil  est  autorisé  à  modifier  cet  ordre,  notamment 
en  cas  d^absence  de  Fauteur,  ou  lorsque  la  conrection  des 
planches  nécessite  un  retard  notable. 

Art.  S6.  Les  manuscrits  présentés  deviennent  la  propriété 
de  la  Société.  Les  auteurs  sont  autorisés  à  en  faire  prendre 
copie  à  leur  frais  et  sans  déplacement. 

An.  27.  La  Société,  ien  décidant  l'impression  'd'un  tra- 
vail, laissée  l'auteur  toute  la  responsabilité  de  ses  opinions 

Art  28.  Les  épreuves  sont  revues  et  corrigées  par  les 
auteurs,  qui  sont  tenus  de  les  renvoyer  dans  la  huitaine  au 
secrétaire-général.  Après  ce  délai,  le  secrétaire-général  est 
autorisé  à  passer  .outre,  et  à  donner  le  bon  à  (tV^r  d'après 
le  manuscrit. 

Art.  29.  L'auteur  de  toute  communication  a  droit  .^t 
obtenir  des  tirés  à  part,  en  nombre  illimité,  d'après  un 
tarifarrétéparleConseil  d'administration,  indépendamment 
de  vingt-cinq  exemplaires  qui  lui  seront  fournis  gratuite- 
ment. 

Al  t.  30.  Le  prix  des  Annales  en  librairie  ne  pourra  être 
inférieur  h  la  cotisation  iinnuelle. 

Art  31.  Les  membres  de  la  Société  se  réunissent  eh 
séance  ordinaire  le  troisième  dimanche  des  mois  de  no- 
vembre à  juillet  inclusivement,  à  l'heure  et  au  local  fixés 
par  le  Conseil. 

Art.  32.  Ces  séances  sont  spécialement  consacrées  aux 
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présentations  et  nominations,  ainsi  qu'aux  communications 
scientifiques. 

An.  33.  La  séance  ordinaire  de  novembre  sera  précédée 
d'une  assemblée  générale,  avec  laquelle  commence  Tannée 
sociale,  et  dont  l'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :# 

d«  Rapport  du  secrétaire-général. 

2*»  Apurement  des  comptes  du  trésorier.  Ces  comptes 
seront  publiés  dans  le  Bulletin. 

3"*  Fixation  du  budget. 

4*»  Discussion  et  vote  des  propositions  soumises  par  le 
Conseil  ou  signées  par  dix  membres,  et  portées  à  Tordre 
du  jour. 

a"*  Élections  nu  Conseil. 

Toute  décision  doit  être  prise  à  la  majorité  absolue  des 
membres  présents  à  la  séance. 

Art.  34.  Le  Conseil  peut  en  tout  temps  convoquer  une 
assemblée  générale  extraordinaire.  Sur  une  demande  mo- 
tivée et  signée  par  vingt  membres  effectifs,  cette  assemblée 
doit  avoir  lieu  dans  Ut  délai  d*un  mois.  Une  convocation 
spéciale  fera  connaître  Tobjet  h  l'ordre  du  jour. 

Art.  35.  Toute  modification  aux  Statuts  devra  être  soumise 
h  une  as.semblée  générale  convoquée  à  cet  effet.  Elle  ne 
pourra  être  adoptée  que  du  consentement  des  trois  quarts 
des  membres  effectifs  de  la  Sociét^L  Si  ce  nombre  n'est  pas 
atteint,  la  décision  pourra  être  renvoyée  h  une  nouvelle 
assemblée  générale,  lors  de  laquelle  les  membres  seront 
admis  à  voter  par  correspondance. 

I^s  modifications  éventuelles  au  Règlement  sont  vala- 
blement adoptées  par  les  deux  tiers  des  membres  effectifs 
présents  à  la  séance. 

Art.  36.  Dans  les  sessions  extraordinaires  prévues  par 
Tart.  3,  un  bureau  spécial  sera  nommé  par  les  membres 
présents. 
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Art.  37.  Le  Conseil  est  chargé  d'arrêter,  en  exécution 
des  articles  ci-dessus,  un  Règlement  administratif,  qui  sera 
en  vigueur  jusqu'à  l'assemblée  générale  du  mois  de  no- 
vembre 1874,  laquelle  sera  appelée  à  le  conflrmer. 

Art.  38.  Jusqu'à  la  séance  d'avril  1874,  on  pourra,  sur 
simple  demande,  être  admis  comme  membre  effectif  avec 
dispense  du  droit  d'entrée. 
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Assemblée  générale  du  18  janvier  1874. 

La  séance  esl  ouverte  à  11  heures,  ù  rUuiversilé  de  Liège. 
H.  le  proresseur  L.-G.  De  Koninck  prend  place  au  fauteuil  de 
la  présidence  en  qualité  de  doyen  d*àge  du  Comité  organisateur. 

Ont  signé  la  liste  de  présence  : 

JMM.  L.  Alvin,  ingénieur,  professeuràrÉcoIe  Polytechnique,  146, 

rue  du  Trône,  Bruxelles. 
A.  Barlet,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  rÉlal,  10,  place 

Hauwaerl,  Bruxelles. 
T.  Belval,  docteur  en  sciences,  pharmacien,  21,  rue  de 

Namur,  Bruxelles. 
F.  Berchen,  ingénieur  principal  au  corps  des  mines,  rue 

Neuve,  Namur. 
A.  Berximolin,  ingénieur,  44,  rue  des  Augustins,  Liège. 
J.  Bois  D^ENGHiEN,  ingénieur,  34,  rue  de  Fragnée,  Liège. 
V.  BoL'HY,  directeur  de  la  Société  anonyme  de  la  Nouvelle- 
Montagne,  Ëngis. 
A.    Briart  ,    ingénieur ,   correspondant  de  l'Académie  , 

Mariemont. 
£.  Brixue,  directeur-gérant  de  la  Société  métallurgique 

Ajustro-belge,  Corphalie,  par  Huy. 
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MM.O.  BusTiN,  ingénieur,  rue  des  Guiilemins,  Liège. 
E.  Candëze,  membre  de  TAcadémie,  Glain,  lez-Liége. 
T.  Chandelon,  éludiant,  14,  rue  Darchis,  Liège. 
E.  Charlier,  docteur  en  médecine,  19,  faubourg  St-Gilles, 

Liège. 
G.  Charlier,  èlèveTingénieur,  4,  rue  de  la  Paix,  Liège. 
G.  CocHETEux,  colonel  du  génie,  7,  rue  du  Midi,  Liège. 
E.  Cousin,  ingénieur,  diœcteur  des  carrières  et  usines  de 

Forrières,  par  Rochefort. 
V.  Cousin,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  TEtat,  Longlier, 

par  Neufchâteau. 
E.  Dallemagne,    ingénieur,  directeur   des   laminoirs  de 

Sclessin,  Sclessin   lez-Liège. 
P.   Davreux,  ingénieur,  secrétaire  de  la  commission  du 

Musée  de  Tlndustrie,  Bruxelles. 
L.  de  Collombs,  ingénieur,  32,  rue  Andrè-Dumoni,  Liège. 
L.-G.  DE  KoNiNCK  ,  docteur   en    médecine,  professeur   il 

rUniversilé,  44,  rue  Bassenge,  Liège. 
L.-L.  DE  KoNiNCK,  ingénieur,  145,  Grand'Rue,  Cliarleroi.     • 
C.  DE  LA  Vallée-Poussin,  professeur  à  rUniversilé,  rue  de 

Tirlemont,  Louvain. 
De  Prêter,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  belge  des 

Gaz  réunis,  32,  chaussée  de  Wàvre,  Bruxelles. 
G.  DE  Reul,  ingénieur,  conservateur  des  collections  miné- 
rales h  rUniversité,  60,  rue  Mandeville,  Liège. 

E.  De  Sélys-Longchamps  (baron),  ijiembre  de  l'Académie,  34, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  Liège. 

Ad.  De  Vaux,  ingénieur,  15,  rue  des  Anges,  Liège. 

A.  Devos,  professeur,  24,  rue  Sle-Véronique,  Liège. 

Fr.  Dewalque,  ingénieur,  professeur  à  l'Université,  11, 
boulevard  de  Tirlemont,  Louvain. 

G.  Dewalque,  docteur  en  sciences  naturelles  et  en  méde- 
cine, professeur  à  l'Université,  17,  rue  de  la  Paix,  Liège. 

F.  Evrard,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etat,  Bruxelles. 
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MM.  A.  FiRKET,   ingénieur  au  corps  des  mines,  répétiteur  de 
minéralogie  et  de  géologie  à  TEcoIe  des  mines,  32, 
rue  Ste-Marie,  Liège. 
Ch.  Firket,  étudiant,  33,  rue  de  Fragnée,  Liège. 

F.  FoLiE,  docteur  en  sciences,  administrateur-inspecteur 

de  rUniversité,  Liège. 
■M.  Gaillard,  ingénieur,  chimiste  de  TAssociation  sucrière 

de  la  Hesbaye,  34,  rue  de  Louvain,  Tirlemont. 
M.  Gloesener,  professeur  émérite  à  TUniversilé,    ancien 

recteur,  55,  rue  des  Auguslins,  Liège. 

Ed.  GoNTHiER,  ingénieuV  civil ,  boulevard  nd-Aquam,  16, 

Namur. 
L.  Goret,  ingénieur,  répétiteur  de  chimie  industrielle  à 

l'Ecole  des  mines,  19,  rue  Ste-Marie,  Liège. 
A.  Greiner,  ingénieur  h  la  Société  Cockerill,  Seraing. 
A.  Habets,  ingénieur,   répétiteur  d'exploitation  des  mines 

et  de  métallurgie  à  TÉcole  dos  mines,  9,  rue  des 

Carmes,  Liège. 

A.  HoiZEAu  iiE  Lehaye,  membi'e  de  diverses  sociétés  sa- 
vantes, Hyon,  par  Mons. 

E.  HuMBLET,  ingénieur,  directeur  des  charbonnages  de  la 
Chartreuse  et  Violette,  à  la  Chartreuse,  Liège. 

I.  KupFFERscHLAEGER,  professcur  h  rUiiiversité,  18  rue  du 

Jardin  Botanique,  Liège. 
T.  Lefëvrr,  membre  de  la  Société  Malacologiquc,  10,  rue 

du  Pont-Neuf,  Bruxelles. 
0.  LoisEAi',  ingénieur  à  la  labrique  de  zinc  d'Ougrèe. 
R.  Luclo.N,  étudiant,  3î2,  quai  de  Fragnce,  Liège. 

C.  Malalse,  membre  de  rAcadémie,  professeur  à  Tlnstitut 

agricole,  Gembloux. 

R.  Malherbe,  ingénieur  au  corps  des  mines,  13,  quai  de  la 
Batte,  Liège. 

D.  Marcoity,  ingénieur  h  la  Vieille-Montagne,  Chénée. 
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MM.  A.  MorTARD,  ingétueur,  directeur-géraaide  la  Société  char» 

bonnière  d'Ablioz,  Herslal. 
E.  MoRREN,  professeur  à  rUiiiversilé,  1,  quai  de  la  Boverie, 

Liège. 
A.  NoBLET,  ingénieur,  24,  rue  Darchis,  Liège. 
A.  Ophoven,  ingénieur,  17,  Monl-St-Marlin,  Liège. 
A.  Philippart,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  Seraiog. 
M.  PiRON,  ingénieur,  137,  faubourg  St-Gilles,  Liège. 
PuRVEs,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc.,  3,  rue 

du  Président,  Bruxelles. 
L.  Rénont,  ingénieur,  directeur  je  la  Société  du  Rocheux 

et  Oneux,  Theux. 
E.  Rico,  ingénieur,  3,  rue  Darchis,  Liège. 
A.  RuTOT,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etat,  77,  faubourg 

St-Gilles,  Liège. 
A.  Thielens,  membre  de  diverses  sociétés  savantes.  Tir- 

lemont. 
L.  TiMNERHANs,  ingénieur  au  corps  des  mines,  42,  rue  Nys- 

ten,  Liège. 
E.  Van  Beneden,  professeur  à  TUniversitè,  7,  rue  des 

Anges,  Liège. 

E.  Van  den  Broegk,  membre  de  la  Société  Malacologique, 
etc.,  224,  rue  de  Terre-Neuve.  Bruxelles. 

A.  Van  Scherpenzeel-Thin,  directeur  des  établissements  de 
Valenlin-Coq  (Vieille-Montagne),  HoUogne-aux-Pierres. 

J.  Van  Scherpenzeel-Thim,  ingénieur  en  chef  directeur  des 
mines,  34,  rue  Nysten,  Liège. 

C.  Van  Vqlxem,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc., 
32,  boulevard  du  Régent,  Bruxelles. 

H.  WiTMEUR,  ingénieur,  professeur  à  TEcole  Polytechnique, 

23,  rue  de  Bériot,  Bruxelles. 

J.-L.  Weyers,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc., 

24,  rue  des  Fripiers,  Bruxelles. 
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Ua  certain  nooibre  de  membres,  arrivés  pendant  la  séance, 
n*ont  ^^s  eu  Toccasion  de  signer  la  feuille  de  présence.  Ils  sont 
compris,  avec  les  absents,  dans  la  liste  suivante,  qui  porte  à  183 
le  nombre  des  adhésions  reçues  avant  la  fin  de  la  réunion. 

MH.  A.  Ancion,  ingénieur,  83,  faubourg  St-Gilles,  Liège. 
L.  Bayet,  ingénieur,  à  Walcourt. 
Bbllynck  (LeR.  p.),  professeur  au  Collège  de  la  Paix, 

Namur. 
F-  Berdal,  géomètre,  Quaregnon. 

0.  BfLHARz,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  do  la  Vieille- 
Montagne,  Moresnet,  par  Herbestlial. 

E.  BoDART,  ingénieur,  au  Canal,  Louvain. 

E.  Brassine,  naturaliste,  2,  rue  de  Stassart,  Ixelles. 

E.  Carez,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  19,  rue  des 
Ueux-Eglises,  Bruxelles. 

M.  Carez,  ingénieur  en  chef  directeur  des  ponts  et  chaus- 
sées, 19,  rue  des  Deux-Églises,  Bruxelles. 

Cartuyvels,  ingénieur,  administrateur  de  la  Société  de 
Bernissem,  Bernissem-lez-St-Trond. 

E.  Catalan,  professeur  à  l'Université,  21,  rue   Nysten, 

Liège. 
!•  Chaxdelon,  professeur  à  TUniversité,  14,  rue  Darchis, 
Liège. 

F.  Chapiis,  docteur  en  médecine,  membre  de  TAcadémie, 

Verviers. 
L.  Chèneux,  ingénieur  de  la  Société  des  charbonnages  et 

hauts-fourneaux  d'Ougrée,  Ougrée. 
L.  Cloquet,   ingénieur  des  ponts  et  chaussées,   S4,  rue 

des  Capucins,  Mons. 
P.  CoGELS,  propriétaire,  72,  place  de  Meir,  Anvers. 
J.  CoLBEAU,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  178, 

chaussée  de  Wàvre,  Bruxelles. 
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MM.G.CoLLiN,  étudiant  en  sciences,  rue  d'Orléans,  47,  Ixelles. 
F.-L.  (ÎORNET,  ingénieur,   correspondant  de  rAcadémie, 
Cuesraes. 

CouHAHEwiTCH,  élève-ingénieur,  11,  rue  de  la  Wache,  Liège. 
,L.  Cousin,  ingénieur,  professeur  à  TUniversité,  166,  rue 
de  la  Station,  Louvain. 

P.  CucHERAT,  ingénieur-constructeur,  13,  rue  du  Presby- 
tère, Bruxelles. 

L.  Dallemagne,  ingénieur,  directeur  des  liauts-fourneaux 
de  Sclessin,  Sclessin   lez-Liége. 

J.  Davreux,  pharmacien,  6,  rue  Royale,  Liège. 
H.  De  Backer,  ingénieur,  66,  rue  de  Fragnée,  Liège. 
C.  De  CiYPER,  professeur  h  TUniversitc,  45,  rue  des  Augus- 
lins,  Liège. 

E.  Dejaer,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

J.  Dejaer,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

G.  DE  Looz  (comte),  propriétaire,  71,  rue  Louvrex,  Liège. 

J.  DE  Macar,  ingénieur,  43,  quai  des  Pécheurs,  Liège. 

Ch.  Demanet  ,  ingénieur   de    la  Société  de  l'Espérance, 

Seraing. 
H.Denis,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc..  50, 

rue  Goflfart,  Ixelles. 
A.  Descamps,  ingénieur  du  charbonnage  du  Grand-Rouîllon, 

Dour. 
E.  Descamps,  ingénieur,  Grivegnéc. 
J.  Descamps,  ingénieur,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, 52,  rue  de  Namur,  Bruxelles. 
E.  Destexhe,  ingénieur  îi  la  Société  des  charbonnages  de 

Bonne-Fin,  19,  rue  de  TOuest,  Liège. 
E.  Docteur,   ingénieur,    chef  de    service  des   lignes  du 

Luxembourg,  263,  chaussée  do  WAvre ,  Bruxelles. 
J.-J.  d'Omaijus  d'Halloy,  membre  dç  l'Académie,  à  Halloy 

par  Ciney. 
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MM.  G.  DoNcuEK,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  de  Monti- 
gny-Vézin,  Vézin  par  Namèche, 

L.  DoNCKiER,  élève-ingénieur,  17,  quai  de  TUniversité,  Liège. 
M.  DuGNiuLLE,  professeur  à  l'Université,  57,  Coupure,  rive 
gauche,  Gand. 

A.  DuNONT,  ingénieur,  27,  rue  Van  Brée ,  Anvers. 
F.  Durand,  étudiant,  12,  rue  Lambert-le-Bëgue,  Liège. 
V.  Flanache,  ingénieur  principal  des  mines,  34,  rue  Dar- 
tois,  Liège. 

J.  Faly,  ingénieur  au  corps  dos  mines,  6,  rue  de  Nimy, 
Mons. 

A.  FoQUET,  ingénieur  aux  charbonnages  de  Mariemont. 
V.  Francken,  ingénieur,  chef  des  travaux  chimiques  au 

laboratoire    de    recherches   h    FUniversilé,  12,  rue 

André-Dumont,  Liège. 

H.  Fronont,  ingénieur-métallurgiste,  Chàtelineau. 

L.  Gérard,  ingénieur,  rue  Duvivier,  Liège. 

J.  Gernaert,  inspecteur-général  honoraire  des  mines,  44, 
rue  des  Clarisses,  Liège. 

A.  GiLKLNET,  docteur  en  sciences  naturelles,  Strasbourg. 

L.  GiLLET,  ingénieur,  industriel,  Andennes. 

A.  GiLLON,  ingénieur,  professeur  à  TUniversilè,  47,  boule- 
vard d'Avroy,  Liège. 

F.  GiNDORFF,  ingénieur  à  la  Nouvelle-Montagne,  Engis. 

A.  GoBERT,  fils,  ingénieur,  industriel,  Rolhe-Erde,  par 
Ai.x-la-Chapelle  (Prusse). 

A.  GoDJN,  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du  Jardin-Bota- 
nique, Liège. 

J.  Graindorge,  docteur  spécial  en  sciences  physico-mathé- 
matiques, 16,  rue  Hocheporte,  Liège. 

K.  Grûs,  docteur  en  sciences,  chimiste  h  la  Société  de  la 
Vieille-Montagne,  Angleur. 

f.  Glxiiez,  ingénieur  au  corps  des  mines,  >fpn^, 


I  ■ 

I 

\  ■ 
I 

r 


—    XX   — 

MM.  B.  Hanal,  ingénieur  au  corps  des  mines,  9,  rue  du  Laveu, 

Liège. 
E.  Hanuise,  professeur  à  l'École  des  mines  du  Hainaut, 
Mons. 

E.  Harzé,  ingénieur  au  corps  des  mines,  16,  rue  Fabry, 
Liège. 

J.  Hauzel'r,  ingénieur,  :25,  boulevard  d*Avroy,  Liège. 
A.  Heinkrscheiot,  ingénieur,  chef  de  service  à  la  Com- 
pagnie des  Bassins  liouillers,  Mons. 

F.  Henix,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 
d'Aiseau-Presles,  Farciennes. 

!  J.  Henin,  étudiant,  46,  rue  de  la  Coiliédrale,  Lié^e. 

]  A.  Henné,  capitaine  aide  de-camp,  7o,  rue  Grein,  Anvers. 

;  J.-G.  Henuotte,  ingénieur,  sou3-directeur  du  charbonnage 

i.  du  Hasard,  Le  Trooz. 

I  V.  Heusciilixi;,  ingénieur,  2,  Insel  Slrnsse,  Mayence. 

F.  JociîAMs,  ins|)ccteur-général  des  mines,  87,  avenue 
Louise,  Bruxelles. 

A.  JoLY,  professeur  à  TUniversilé  de  Bruxelles,  7d,  rue  du 

Conseil,  Ixalles. 
E.  JoxNiAiix,  ingénieur,  Boux. 

G.  Jorissenxe,  docteur  en  médecine,  39,  rue  de  la  Casquette, 
Liège. 

J.  Jllix,  directeur  des  charbonnages  de  Baldaz-Lalore 
(Vieille-Montagne),  par  Flémalle-Haule. 

G.  Kamp,  ingénieur  en  chef  des  houillères  de  la  Société 
Cockerill,  Seraing. 

G.  Kexnis,  ingénieur,  bourgmestre  de  Schaorbeck. 

G.  Lambert,  ingénieur,  professeur  à  rUniversilé  de  Louvain, 
78,  rue  Traversière,  Bruxelles. 

0.  Lamarche,  propriétaire,  70,  rue  Louvrex,  Liège. 

0.  Laurent,  ingénieur,  directeur  de  charbonnages,  Bansart. 

0.  Laveine,  ingénieur,  directeur  des  travaux  du  charbon- 
nage du  Val-Benoit,  Liège. 
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MM.  G.  L*HoRST,  élève-ingénieur,  84,  place  du  Parc,  Liège. 

L.  Lhobst, ingénieur, sous-directeur  delà  papeterie  Lboest- 
Lammens  et  C^,  à  Maastricht  (Limbourg  néerlandais). 

P.  Narun,  ingénieur,  58,  rue  de  Birmingham,  Molenbeck- 
Si- Jean  (Bruxelles). 

H.  Mativa,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

A.  Menetrieb,  proresseur  h  l'Ecole  des  mines  du  Hainaut, 
Mons. 

MoHiMO^T,  contrôleur  des  douanes,  Virtoh. 

J.  MoBBAU,  ingénieur,  rue  de  l'Ecluse,  Louvain. 

L.  MoYAux,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  ano- 
nyme des  usines  et  fonderies  de  Baume,  Haine-St- 
Pierre. 

J.  MuLLRNDERs,  ingéuicur,  Ottange  (Lorraine). 
G.  Ohman,  ingénieur  au  corps  des  mines,  86,  rue  de  la 
Chaussée,  Mons. 

G.  Orts,  attaché  à  la  direction  des  mines  au  ministère  des 
Travaux  Publics,  40,  rue  des  Minimes,  Bruxelles. 

R.  Paquot,  ingénieur-directeur  de  la  Société  anonyme  de 
Bleyberg-ès-Montzen,  par  Montzen. 

E.  Pavoux,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  manufacture 

de  caoutchouc  Eugène  Pavoux  et  C'»,  1 4,  rue  Delaunoy, 
Molenbeck  (Bruxelles). 

J.  Pyro,  professeur  à  l'Institut  agricole,  Gembloux. 

G.  Renard,  ingénieur,  chef  des  travaux  chimiques  au  labo- 
ratoire de  docimasie  de  l'Ecole  des  mines,  S8,  rue 
Ste- Véronique,  Liège. 

L.  Renard,  ingénieur,  administrateur-géi*ant  de  la  Compa- 
gnie cbaufournière  de  l'Ouest,  18,  rue  Rovigo  (Males- 
herbes),  Paris. 

F.  RoBEiTv,  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue  des  Guille* 

mîns,  Liège. 
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MM.  Rosius,  ingénieur,  direcleur  du  charbonnage  des  Qualr 

Jean,  Retinne. 
J.  Sépulchrb,  ingénieur,  industriel,  1,  rue  Rouveroy,  Liég 
V.  Sépulchre,  ingénieur,  Maxéviile  (France.  —  Meurth 

et-Moselle.) 
L.  SoMzÉ,  ingénieur,  217,  rue  Royale,  Bruxelles. 
G.  SoREiL,  ingénieur,  Maredret,  par  Antliéo. 
W.  Sprinc,  ingénieur,  Bonn  (Prjsse). 
V.  Stoclet,  ingénieur,  secrétaire  de  la  Compagnie  du  Noi 

de  la  Belgique,  88,  rue  Belliard,  Bruxelles. 
E.  SuTTOR,  ingénieur,  chef  de  service  des  chemins  de  f 

Prince-Henri,  Luxembourg. 
L.  Taskin,  ingéiiieur,Jemeppe. 
L.  TiiASENsTRR,  ingénieur,  professeur  à  l'Universilé,  9,  qu 

de  rindustrie,  Liège. 
C.  Ubaghs,  naturaliste,  Maastricht  (Limbourg  néerlandais 
P.  Van  Beneden,  membre  de  l'Académie,  professeur  à  l'Ur 
i:  versité,  rue  de  Namur,  Louvain. 

A.  Vander  Capellen,   pharmacien,   membre  de  la  Socié 

géologique  de  France,  Hasselt. 
0.  Van  Ertborn  (baron),  conseiller  provincial  et  sondeu 

14,  rue  des  Lits,  Anvers. 
A.  Vasseitr,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Jemappes. 
W.  Warsage,  répétiteur  à  Tlnslilul  agricole,  Gembloux. 
N.  WiEs,  professeur  à  TAlhénée,  Luxembourg 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  rassemblée  vote  d< 
remerctments  à  M.  Fadministratcur-inspecteur  de  l'Universit 
qui  a  bien  voulu  mettre  une  des  salles  de  cet  établissement  à 
disposition  de  la  Société  pour  ses  réunions  mensuelles. 

Le  Comité  organisateur,  composé  de  MM.  A.  Briart,  F.-l 
Cornet,  P.  Davreux,  L.-G.  De  Koninck,  L.-L.  De  Koninc 
C.  de  la  Vallée-Poussin,  G.  de  Reul,  A.  de  Vaux,  Fr.  Dewalqu 
G.  Dewalque,  M.  Dugniolle,  A.  Firket,  A.  Habets,  E.  Hanuis 
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C-  Halaise,  R.  Malherbe,  A.  Rutot,  J.  Van  Scher|)en7eel-Tliim 
^  H.  Wilmeup,  ayant  déjîi  adoplé  le  premier  chapitre  des  Sta-r 
^^ts,  chapitre  auquel  tous  les  membres  ont  adhéré,  rassemblée 
P^sse  h  Texamen  des  chapitres  suivants  du  projet  qui  a  été 
^dressé à  chaque  membre  avant  la  réunion.  Après  discussion, 
<^ projet  a  été  adopté  avec  quelques  modifications  de  détail. 
Ces  Statuts  sont  reproduits  en  entier  en  tête  du  volume. 

Après  l'adoption  du  chapitre  III  qui  concerne  le  Conseil  J*ad- 
ininistraiion,  rassemblée  décide  qu'elle  procédera  immédiate- 
ment aux  élections,  puis  que  la  séance  sera  suspendue. 

Lia  Société  aurait  été  heureuse  de  porter  {\  la  présidence  un 
savant  illustre,  désigné  à  ses  sucrages  par  soixante-cinq  ans  de 
travaux;  mais  la  modesiie  autant  que  le  grand  âge  de  M. 
d'Omalius-d'Halloy  lui  ont  Tait  prendre  la  résolution  formelle 
de  n*accepier  aucune  fonction  ou  dignité.  Après  avoir  donné 
lecture  de  la  lettre  qu'il  a  reçue  à  ce  sujet,  M.  G.  Dewalque 
exprime  la  crainte  que  la  présidence  d'honneur  n'amène  M. 
d*Omalius  à  se  retirer,  comme  celte  lettre  le  fait  craindre;  et  il 
propose  de  lui  voter  une  adresse  pour  lui  (aire  connaître  les 
sentiments  de  la  Société.  Cette  proposition  est  adoptée,  et  le 
Conseil  est  chargé  de  la  suite  à  donner  à  cette  décision. 
Voici  la  letti*eqni  a  été  adressée  i\  notre  vénéré  doyen  d'âge  : 

CAer  Confrère  et  illadre  Maître ^ 

Une  longue  et  féconde  carrière,  glorieusement  consa- 
cra 14  la  diffusion  et  au  progrès  des  sciences  minérales, 
vous  désignait  natnrellenient  pour  inaugurer  la  première 
année  de  nos  séances  au  fauteuil  de  lu  présidence.  Notre 
Société,  qui  vous  y  eût  appelé  d'une  seule  voix,  n'a  pu 
entendre  sans  un  profond  regret  la  lecture  de  la  restric- 
tion que  vous  avez  mise  à  votre  adhésion.  Ceux  qui  ont 
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l'honneur  de  vou»  connaître,  v  voient  l'effet  de  votre 
extrême  modestie  plus  que  de  votre  Age  et  de  Téloigne* 
ment,  mais,  en  présence  de  la  déclaration  formelle  de 
VOUS  retirer  plutôt  que  d'accepter  aucune  fonction  ou 
diffnilé,  elle  n'avait  qu'à  s'incliner  respectueusement. 

Si,  pour  respecter  une  décision  irrévocable,  eUe  a  cru 
devoir  s'abstenir  de  vous  offrir  la  dignité  de  pi:Àident 
d'honneur,  la  Société  a  tenu  néanmoins  à  vous  adresser 
l'expression  sympathique  de  ses  regrets  aussi  vifs  qu'una- 
nimes^ de  son  profond  respect  et  de  son  admiration  pour 
votre  zèle  infatigable  ;  et  en  nous  chargeant  de  vous  le 
faire  parvenir,  elle  a  décidé  que  cette  adresse  serait  repro- 
duite en  tête  de  ses  Bulletins  comme  un  légitime  hommage 
qu'elle  devait  rendre  publiquement  au  savant  illustre  qui 
est  notre  maître  à  tous,  et  dont  le  caractère  comme  les 
talents  sont  si  hautement  appréciés  partout. 

Heureux  de  nous  associer  personnellement  à  cette 
manifestation,  nous  vous  prions,  cher  confrère  et  illustre 
maître,  d'agréer  l'assurance  de  notre  profond  respect  et 
de  notre  affectueux  dévouement. 

Le  Sea^étaire-général,  Le  Président^ 

G.  DEWALQUE.  L.  G.  DE  KONINCK. 

M.  le  professeur  G.  DeNvalque,  ayant  appris  de  plusieurs 
membres  de  la  n^union,  dans  laquelle  il  compte  tant  de  condis- 
ciples et  d'anciens  élèves,  qu'ils  avaient  riniention  de  le  porter  h 
la  présidence  en  raison  des  services  qu'il  a  rendus  et  de  la  part 
qu'il  a  prise  à  la  fondation  de  la  Société,  remercie  les  membres 
qui  se  proposaient  de  lui  accorder  leurs  suffi*ages  ;  mais  il 
croit  que  si  l'on  veut  utiliser  son  zèle,  il  rendra  plus  de  services 
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comme  secrétaire-général.  Il  ajoute,  puisque  Ton  a  biet)  voulu 
tenir  comiite  de  son  enseignement,  qu'il  a  h  côté  de  lui  un 
savant  distingué,  son  maître,  que  d'anciens  et  remarquables 
travaux  recommandent  aux  suffi^ages  de  ses  confrères. 

Le  serntid  pour  la  présidence  donne  ies  résultats  suivants  : 

Le  nombre  dés  votants  est  59  et  la  majorité,  30. 

M.  L.  G.  De  Koninck  obtient  S4  voix. 

M.  le  baron  de  Sélys-Longchamps,  3  voix. 

MM.  Berchem,  Brian  et  Fr.  Dewalque,  chacun  une  voix. 

Eu  conséquence,  M.  le  processeur  De  Koninck  est  proclamé 
président  de  la  Société  pour  Taiinée  1874.  Il  remercie  l'assem- 
blée et  l'assure  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  la  nouvelle 
institution. 

Pour  la  place  de  secrétaire-général,  le  nombre  des  votants 
est  le  même.  M.  le  proHesseur  G.  Dewalque  est  nommé  li 
l*unauimité. 

Pour  trois  places  de  vice-président  : 

IjC  nombre  des  volants  est  44  ;  majorité  23  voix. 

M.  Briart  obtient  27  voix. 

M.  Jochams    »     18    » 

MM.  Cochetei^î^  et  Cornet,  chacun  15  voix. 

M.  le  baron  de  Sélys-Longchamps  13  » 

M.  Houzeau 10  » 

M.  J.  Van  Scherpenzeel-Thim  8  » 

MM.  Dugniolle  et  Malaise,  chacun.  6  » 

M.  de  la  Vallée-Poussin   ....  5  » 

MM.  de  Vaux  et  Trasensler,  chacun  3  » 

M.  Fr.  Dewalque 2  » 

MM.  Berchem,  Candèze,  Gillon  et 

Habets,  chacun 1  » 

Eu  conséquence,  M.  Briart  est  proclamé  vice-président. 

MM.  de  Sél)*s-Longchamps  et  Houzeau  remercient  les  membres 
qoi  ont  volé  pour  eux,  et  déclarent  ne  pouvoir  accepter  la  vice- 
présidence. 
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Pour  abréger  les  opérations,  on  procède  à  un  ballotlage  entre 
les  six  membres  (non  compris  MM.  Houzeau  et  de  Sélys)  qui  ont 
obtenu  le  plus  do  voix.  Ce  soi  ulin  donne  le  résultat  suivant. 

Le  nombre  des  volants  est  de  38. 

M.    Cocheieux obtient  âo  suffrages. 

»      Cornet %  »       23       » 

»  Jochams    .......  »       18       » 

»      Malaise »         8        » 

»      Dugniolle »          3        » 

»  J.  Van  Scherpenzeel-Thim    .  »         2       » 

En  conséquence,  MM.  Cocheieux  et  Cornet  sont  proclamés 
vice- présidents. 

Pour  la  place  de  trésorier,  le  nombre  des  volants  est  44  ; 
majorité  23  voix. 

M.  R.  Malherbe,  ayant  obtenu  i3  îsuflFrages,  est  proclamé 
trésorier. 

Pour  la  plucc  do  secrétaire-bibliothécaire,  le  nombre  de 
votants  étaiitle  même,  M.  A.  Firket  oblieiit  40  voix  et  est  pro- 
clamé en  celte  qualité. 

Le  scrutin  pour  qualie  places  de  conseillers  fait  constater 
3S  votants;  la  majorité  est  donc  de  18.  Ont  obtenu  : 

M.  Malaise 24  voix. 

w    Purves 18  « 

»    Houzeau 15  « 

w    .fochams 13  » 

MM.  de  la  Vallée,  Hiihels  et  Ruiot,  chacun  9  » 

M.  Dut^niolle  .^ H  » 

»    J.  VanSclierpenzcrl-Tliim.     ...  7  » 

»     Harzé o  » 

»    GonlhitM' t  » 

»    Colbean     .     .     .  ' 3  » 

MM.  Berchem,  Davroiix,  De  Vaux  et  V\\  Dewalque,  charnn 
2  voix. 
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MM.  Gandèze,  be  Reul,  Gillon,  Greiiier,  L.-L.  De  Koninck 
Cl  Weyers,  cbacuii  1  voix. 

En  conséquence,  MM.  Malaise  ei  Purves  sont  proclamés 
conseillers. 

Il  est  procédé  k  un  balloltage  entre  le>  six  membres  qui  ont 
obtenu  le  plus  de  voix  sans  atteindre  la  majorité.  Le  nombre 
des  votants  étant  24  : 

M.  Houzeau obtient  13  suffrages. 

M.  De  la  Vallée »        H     •   » 

M.  Jocbams »        10         > 

MM.  Habets  et  Kutot,  chacun.     .  »         <î        » 

M.  Dugniolle »          H        » 

En  conséquence^,  MM.  Houzeau  et  de  la  Vallée-Poussin  sont 
proclamés  conseillers. 

La  séance  est  suspendue  à  :2  I  2  heures,  puis  reprise  à 
i  heures.  L'assemblée  adopte  les  chapitres  IV  et  V  des  statuts, 
ainsi  que  les  dispositions  transitoires.  Elle  autorise  en  outre  le 
Conseil  à  disposer  des  fonds  nécessaires  pour  les  impressions, 
etc.,  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société,  et  elle  décide  que  le 
trésorier  fera  recouvrer  les  cotisations  par  la  poste. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 


>éanve  du  15  février  1874. 

Présidence  de  M,  I>k  Romnck,  président  pour  1874. 

Sont  préseiilN  :  MM.  L.-G.  De  Koninck,  président,  A.  Briart, 
A.  Bernimohn,  E.  (Jiarlier,  C.  Hocheteux,  Couharcwitch,  P. 
Davreux,  .\.  hejai'din,  d.  de  la  Vallée-Poussin,  Fr.  Dewalque, 
L.  Donckier,  A.  Firket,  F.  Gindorft',  E.  Humble!,  L.-L.  de 
Koninck,  I.  Ruppfei-schlae^ior, Lebrun,  C  l/Hoest,  0.  Loiscau, 
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D.  Maicotty,  H.  Mativa,  A.  Ophoven,  A.  Rutoi,  F.  Van 
Roy  et  G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  18  janvier 
1874,  est  lu  et  approuvé. 

Par  suite  des  adhésions  reçues  depuis  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  G.  Arnouli),  ingénieur  principal  au  corps  des  mines, 
4,  )*ue  des  Passages,  Mon.s. 

G.  BiA,  ingénieur  de  la  Société  du  Couchant  du  Flémi, 
Quaregnon. 

C.  Blancoart,  ingénieur,  32,  rue  Stévin,  Bruxelles. 

Ë.  Boulanger,  ingénieur,  Châtelineau. 

E.  BovERouLE,  ingénieur,  Morlanwelz,  par  Mariemont. 

Brumn,  ingénieur,  directeur  du  charbonnage  du  Bas- 
Flénu ,  Quaregnon. 

A.Gambrêsy,    ingénieur,    directeur   de   la   Société 
roiympe,  Athènes. 

E.  Carlier,  ingénieur  au  chemin  de  fer  Grand-Cen- 
tral-Belge-, Cbarleroi. 

Chevron,  ingénieur,  professeur  a  Tlnstitut  Agricole, 
Gembloux. 

C.  Cousin,  membre  de  la  Société  Malacologique  de 
Belgique,  12,  rue  du  Gouvernement,  Mons. 

T.  Deby,  industriel,  6,  rue  Neuve-Ste-Gudule,  Bru- 
xelles. 

L.  Decamps,  docteur  en  sciences  naturelles,  41,  rue 
Sommeleville,  Verviers. 

A.  Dejardin,  capitaine  du  génie  pensionné,  24,  rue 
Dartois,  Liège. 

G.  Delauriére,  ingénieur  de  la  Société  des  Produits, 
Flénu,  par  Jemmapes. 

T.  Delbastaillk,  pharmacien,  34,  lueduPont  d'Avroy, 
Liège. 


—  xxïx  — 

MM.  J.  Dhëtst,  ingénieur,  induslHét,  RebiaSx,  |)àr  Ath. 
J.  Dbssakt,  ingénieur,  Morlanvrelz,  pai*  Mariemont.  . 
0.  DEStEXfiE,  ingénieur,  Morlanweiz,  j^âr  Sfariemont. 
R.  DE  SfitTs-DË  Bmcotm  (baron),  rentier,  36,  boulevard 

de  la  Sauvéniëre,  Liège. 
L.  bETos,  ingénieur,  Marieniont. 

À.  d'OTREPPE  DE  Bot'VETTE,  conseiller  bonciraire  des 
mines,  pré3ident  d'honneur  de  VhistitUt  archéo- 
lù§iqnr  Kégeois,  20,  boulevstrd  de  là  Sauvenière, 
Liège. 

E.  Dubois,  pharmacien,  Ougrëé. 

L.  DtJDiCQ,  ingénieur  du  charbonnage  de  Bascoup, 
Bascoup,  par  Cbapelle-lez-Herlaimont. 

C.  DcMON,  iiispecleur-géuéral  des  ponts  et  chaussées^ 
29,  rue  Josepli  II,  Brui^elles. 

F.  DupoKT,  ingénieur,  59,  rue  dii  St*Ësprif,  Liège. 

A.  DiipoNT-RucLoux,  ingénieur,  46,  rue  des  Augustins, 

Liège 
H.  DcBAND,  ingénieur  de  la  Société  de  Crachet-Pic- 

query,  Frameries. 
V.  Dwelsiiauvers-Dery,  ingénieur,  chargé  de  cours  à 

l'université  de  Liège,  Herstâl. 
TFatn,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  pour 

la  fabrication  du  gaz,    49,   rue  des  Augustins, 

Liège. 
A.  Fétis,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  des 

mines  et  usines  du  Rhin  et  du  Nassau,  Aix-la- 
Chapelle  (Prusse). 
FiÉVET,  ingénieur,  Bascoup.  pur  Chapelle-luz-Herlai- 

mont. 

L.  François,  directeur  du  cliarboniiagc  de  Belle-ot- 
Bonne,  Quaregnon. 

A.  Gérard,  ingénieur,  Morlanweiz,  par  Mariemont. 
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MM.  M.  Gérimont,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  des 

mines  de  Lovegnée,  Huy. 
G.  Ger^aert,  ingénieur,  44,  rue  des  Clarisses,  Liège. 
.  V.  Hamal,  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu,  Liège. 

E.  Hennequin,  capitaine  d'ë! al- major,   professeur  à 

rÉcole  de  guerre,  8,  rue  de  l'Angle.  Bruxelles. 

H.  Hubert,  ingénieur  au  corps  des  mines,  4,  rue  de  la 
Réunion,  Mons. 

0.  LAMBrNON,  rentier,  11,  rue  Sie-Marie,  Liège. 

L.  Laporte,  direcleur-géranl  de  la  Société  des  Produits, 
Flénu,  par  Jenimapes. 

L.  liE  Brun,  ingénieur,  61,  Adalbert's  Steinweg,  Aix- 
la-Chapelle  (Prusse). 

L.  Lecoq,  directeur  de  la  houillère  du  Bois-d'Avroy,  81, 
rue  du  Bois-d*Avroy,  Liège. 

N.  Lequarré,  professeur  à  T Athénée,  31,  rue  André- 
Dumonl,  Liège. 

A.  Man(;in,  notaire,  Mons. 

F.  Mazy  ,  directeur-gérant  du  charbonnage  de  la 
Batterie,  Liège. 

J.  MoxoYER,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société 

des  charbonnages  dn  Val-Benoît,  Liège. 
J.  Onsmonde,  ingénieur,  directeur  des  charbouHages 

de  Patience  et  Beaujonc,  Ans. 
E.  Pâques,  pharmacien,  13,  rue  de  TUniversilé,  Liège. 
M.  Passebois,  ingénieur,  Morlan\velz,.par  Mariemont. 
J^.  Pérahd,  ingénieur,  professeur  J*  riJniversitè,  81, 

rue  du  Paradis,  Liège. 
A.  Pètermax,  directeur  de  la  Station  agrit;ole,Gembloux. 
Petit,  ingénieur  du  charbonnage  de  Maurage,Maurage, 

par  Braquegnies. 
E.  Petitbois,  ingénieur,  iMorlanwelz,  par  Mariemont. 
J.  Reil,  ingêiiicur  aux  charbonnages  de  Courcelles- 

Nord,  Courcelles. 


—   3LXX1   — 

A.  Saooine,  iogénieur  de  la  Société  Gockerill,  Seraing 
P.  Sacvagc,  iugénieur,  diœcieur-géraiit  de  la  Société 

de  Servaiiac  et  St-Autonin,  St-Aiiionin  (France  — 

Taru-et-Garonoe). 
SouPART,  sous-iugénieur  de  la  Société  de  Grachet-Pic- 

query,  Frameries. 
F.  Van  Rot,  professeur  à  TAcadéfoie  des  Beaux-Art6, 

48,  rue  Variii,  Liège. 
WoLPF,  œajor  d*ai*tillerie,  sous-directeur  de  la  fonderie 

de  canons,  73,  quai  de  Longdoz,  Liège. 

M.  le  seci*étaire-général  donne  lecture  d*une  lettre  par 
laquelle  M.  d*Omalius-d*Hatloy  remercie  pour  fadresse  qui 
lui  a  été  envoyée  au  nom  de  la  Société. 

N.  le  secrétaire-général  donne  quelques  renseignements 
sur  les  publications.  Jusqu^à  décision  ultérieure ,  les 
ProcèS'Veibaux^  paraissant  aussitôt  que  possible  après 
chaque  séance,  seront  distribués  aux  membres  comme  tirés 
à  part^  ne  femnt  pas  partie  du  volume  des  Annales,  Ils 
poileront  la  convocation  pour  la  séance  suivante.  L'espace 
qui  resterait  libre  à  la  lin  de  la  feuille,  pourra  recevoir  les 
avis  et  demandes  des  membres. 

Ces  procès-verbaux  seront  reproduits  pour  former  le 
Bulletin,  où  ils  paraîtront  par  feuilles  entières,  sur  papier  de 
meilleure  qualité,  après  changement  du  litre,  suppression 
des  avis,  etc.  Chaque  livraison  renfermera,  s*il  y  a  lieu,  une 
ou  plusieurs  feuilles  des  Mémoires,  avec  pagniatioit  parti- 
culière en  chiffres  arabes.  Il  en  sera  de  même  pour  la 
Bibliographie. 

m 

Les  Statuts  vont  être  tirés  à  part  et  distribués  avec  la 
prochaine  livraison. 

La  distribution  du  diplôme  viendra  ultérieurement. 
M.  Briart  propose  d'y  faire  lignrer  la  statue  de  Uumont. 
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M.  le  seci^taire-bibljothécaire  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  oflTerts  à  la  Société  (V.  à  la  HMiogràphie) .  Des 
remerclmenls  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  le  professeur  De  Koninck  offre  à  la  Sociélé  un  exem- 
plaire de  la  2®  partie  de  ses  Recherches  sur  les  ûnmau.r 
fossiles^  comprenant  la  Monographie  des  fossiles  carbonifères 
de  Bkiberg  en  CaHnthie,  ainsi  que  quelques  autres  de  ses 
publications  récentes.  —  Remercfraents. 

M.  le  secrétaire-général  fait  connaître  que  le  bureau  a 
reçu  de  MM.  A.  Thielens,  T.  Lefèvre  et  C.  Van  Volxem  une 
letti^e  accompagnée  de  la  présentation  de  seiize  membres 
con*espondants.  11  regrette  qu'aucun  des  signataires  ne 
soit  présent  ;  mais  il  demande  à  la  Société  la  permission 
d'ajourner  la  lecture  des  présentations ,  atin  qu'on  ne  soit 
pas  obligé  à  nommer  loi*s  de  la  prochaine  séance.  Il  fait 
i^emarquer  que,  le  nombre  des  membres  correspondants 
étant  limité,  il  importe  de  procéder  à  ce  choix  avec  matu- 
rité, de  manière  à  pouvoir  tenir  compte  de  tous  les  titres 
et  de  toutes  les  nationalités. 

M.  le  président  insiste  sur  ces  considérations  ;  et  sur 
TobseiTation  de  M.  Fr.  Dewalque  qu'il  conviendrait  de  ne 
pas  nommer  d'emblée  h  toutes  les  places,  il  ajoute  que  le 
bureau,  après  mùr  examen,  est  disposé  h  proposer  h  la 
Société  de  ne  nommer  en  ce  moment  qu'aux  deux  tiers  des 
places  créées  par  les  Statuts. 

L'assemblée  se  range  à  cet  avis,  et  elle  décide,  sans  op- 
position, que  les  présentations  actuelles  ne  séioni  pas  lues, 
et  que  les  membres  qui  auraient  des  candidats  à  proposer^ 
sont  priés  de  les  faire  connaître  h  M.  le  secrétaire-général 
avant  ta  prochaine  séance ,  dans  laquelle  on  examinera  les 
lili'es  des  candidats.  A  lu  séance  d'avril  auront  lieu  les 
éleclio^ns  de  vingt  membres  honoraires  et  de  quarante 
correspondants. 
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L*âi$seiiibK^e  décide  ensuite  qu'une  feuille  de  présence 
seia  signée  à  chaque  séance,  et  que  les  noms  seront  repro- 
duits nu  procès-verbal. 

M.  L.  L.  De  Koninck  développe  ensuite  la  proposition 
suivante  : 

<t  La  Société  géologique  de  Belgique  publiera  un  catalogue 
»  raisonné  des  espèces  minérales  qui  se  rencontrent  en 
»  Belgique.  » 

a  Ce  catalogue  formerait  le  résumé  de  nos  connaissances 
actuelles  sur  ce  sujet  ;  grâce  ù  la  réunion  de  nos  efforts, 
il  pourrait  être  beaucoup  plus  complet  que  tout  ce  qui  a  été 
publié  jusqu'à  ce  jour. 

Le  mode  d'exécution  à  adopter  pourrait  être  le  suivant  : 

lin  des  membres  de  la  Société  serait  chargé  du  travail  de 
rédaction  ;  il  aurait  à  collationner  les  différentes  publica- 
tions dans  lesquelles  il  est  question  de  minéraux  belges. 
Une  note  insérée  au  Bulletin  inviterait  tous  nos  confrères 
à  lui  communiquer,  dans  un  délai  à  fixer,  les  renseigne- 
ments qu'ils  possèdent. 

Il  faudrait  déterminer  la  classincaiion  el  la  nomenclature 
h  adopter  :  je  proposerais  celles  de  Dana.  La  nomenclature 
adoptée  par  Dumom  serait  indiquée  comme  synonymie. 

Le  confrère  chargé  de  la  rédaction  soumeilrait  h  la 
Société  le  plan  qu'il  se  proposerait  de  suivre. 

Une  commission  de  trois  membres  serait  chargée  de 
revoir  le  travail  avant  de  le  livrer  î\  Timpression. 

Il  serait  bon  de  ne  pas  s'arrêter  strictement  aux  limites 
tupographiques  du  pays,  mais  d'indiquer  dans  le  catalogue 
les  espèces  intéressantes  qui  se  rencontrent  à  peu  de 
distai)ce  de  nos  frontières,  telles  que  celles  du  gisement 
calaminaire  de  Moresnet  et  celles  du  terrain  ardennais  et 
des  fiions  plutoniens  de  la  Meuse  française.  » 

A  la  suite  de  cette  communication,  divers  membres  font 
remarquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  pour  la  Société  d'intervenir 
dans  ce  travail,  surtout  pour  choisir  un  membre  auquel 
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elle  le  confiorailîi  IVxcluaion  des  autres  ,  et  qu'elle  pourrait 
seulement  le  mettre  au  concours.  La  discussion  est  remise 
à  la  prochaine  séance. 

M.  G.  Dewalque  donne  lecture  d*utie  note  intitulée  : 
Sur  la  déclinaison  de  FaiguiHe  aimantée  en  Belgique. 

«  Je  crois  important  d'appeler  rallenlion  des  observa- 
teurs, surtoulde.H  ingénieurs  de  houillères,  sur  les  résultats 
suivîuus  dus  au  R.  P.  Perry,  direclejr  de  Tobservatoire 
de  Stonyhurst  (Angleterre).  Nous  sommes  habitués  \k 
employer  partout  la  valeur  de  la  déclinaison  observée  à 
Bruxelles  :  les  observations  de  ce  savant  physicien,  exé- 
cutées vers  la  tin  de  1871,  nous  montrent  qu'il  y  a  des 
écarts  considérables,  allant  à  près  de  3^,  suivant  les  loca- 
lités. La  cause  de  ces  diiïérencos  est  bien  obscure,  car  le 
tableau  suivant  montre  qu'elles  ne  dépendent  pas  exclusi- 
vement de  la  longitude  ;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  nous 
devons  être  sur  nos  gardes,  et  déterminer  la  valeur  de  la 
déclinaison  à  Tendroit  de  l'observation,  chaque  fois  que, 
comme  pour  les  plans  de  mines,  l'importance  des  résultais 
exige  une  précision  aussi  grande  que  possible.  Je  crois 
cette  remarque  applicable  surtout  aux  houillèi*es,  à  caus^^ 
des  perturbations  loc;ttes  que  peuvent  amener  les  minéraux 
disséminés  dan3  le  sy.stème  houiller  ou  accumulés  au* 
voisinage. 

Cela  dit,  voici  les  déclinaisons  (occidentales)  observées 
par  le  savant  physicien  anglais. 

Ostende 18",097 

Bruxelles ^7^989 

Bruges 17*,938 

Tronchiennes 17^867 

Gand 17",8r3 

Courtray. ^7^7B6 

Tournav 17^69^ 

Namur 17%ft41 

Anvers 17*»,489 
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Alosi. ^7^â4^ 

Mons.                        \l\fl6 

Turnhoul il\Oi& 

Louvnin i6%824 

Arlou.     .     .     .   • 16*,398 

Liège 16%233 

Spa 46*,«27 

Ces  vaieui-s  sont  rapportées  au  l*' janvier  1872.  La  varia- 
lion  séculaire,  déduite  par  le  R.  P.  Perry  (Proceedings  of 
the  Royal  Society^  London,  t.  XXI,  p.  165)  des  observations 
faites  à  l'observatoire  de  Bruxelles,  serait,  nnnée  moyenne, 
de  — 0»,1255  ;  elles  doivent  donc  être  diminuées  de  0*,Î61 
pour  le  1:'  janvier  1874.  » 

M.  A.  Briart  fait  connaître  que  ces  résultats  ont  attiré 
toute  l'attention  des  ingénieurs  des  mines  et  des  directeurs 
de  charbonnages  du  Hainaut,  où  Ton  s*accoi'deà  reconnafti^e 
que  les  inexactitudes  des  plans  de  mines,  reprochées  aux 
propriétaires,  doivent  souvent  être  rapportées  h  une  autre 
cause  qu*à  leur  négligence.  La  déclinaison  de  Taiguilie 
aimantée  peut  varier  dans  des  limites  assez  étendues,  au 
moins  deux  degrés,  sur  des  points  peu  distants  ;  elle  paraît 
être  influencée  par  les  (ailles. et  les  liions.  II  semble  même 
résulter  des  obf^i  rvations  de  M.  Cornet,  qu'elle  peut  varier 
avec  la  profondeur. 

M.  de  La  Vallée-Poussin  fait  remarquer  que  ces  dernières 
remarquesdoivent  s'expliquer  par  des  peiiurbations  locales. 

M.  Fr.  Dewalque  rappelle  que  Texéculion  du  tunnel  da 
Hasard,  h  MirJieroux,  a  fait  constater  des  anomalies  plus 
considérables,  les  différences  de  déclinaison  ayant  atteint 
A""  h  8^  si  ses  souvenirs  sont  exacts  ,  et  il  demande  que  la 
Société  s'adresse  à  M..  G.  Henrolle,  directeur  de  ce  char- 
bonnage et  membre  de  la  Société,  pour  obtenir  de  lui  les 
renseignements  positirs  qu'il  pourrait  être  ix  même  de 
fournir.  Cette  proposition  est  adoptée. 
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M.  A.  Briart  attire  raltentlcn  des  ingénieurs  sur  les 
puita  naturels  que  l'on  a  rencontrés  dans  le  sjrfitëme 
houiUer  du  Hainaut,  et  sur  lesquels  il  a  publié,  avec  M. 
Cornet  (i),  une  Note  dont  il  fait  hommage  à  la  Société. 
L'association  des  ingénieurs  anglais  à  Newcastle  s'en  est 
occupée  récemment,  et  il  peut  être  utile  d'attirer  Fattention 
des  exploitants  du  pays  de  Liège  sur  dès  accidents  qui 
n'ont  pas  encore  été  signalés  dans  ce  bassin. 

Ces  puits  natureU  présentent  ceitaine^  analogies  avec  ce 
que  l'on  connaît  sous  ce  nom  dans  les  terrains  crétacés  ou 
tertiaires  ;  mais  leurs  dimensions  sont  beaucoup  plus 
considérables.  Ordinairement  perpendiculaires  à  la  strati- 
fication, ils  sont  remplis  de  débris  éboulés  des  parois, 
parmi  lesquels  on  a  rencontré  accidentellement  des  lignites, 
des  argiles  et  des  sables  crétacés  ,  mais,  jusqu'à  présent, 
aucune  roche  tertiaire  ;  les  vides  sont  assez  souvent  tapissés 
de  cristaux,  de  calcite  ou  de  pyrite.  Ces  puits  donnent  sou- 
vent lieu  à  des  coups  d'eau  imprévus. 

Le  mode  de  formation  de  ces  accidents  est  fort  obscur. 
On  a  constaté  que  le  diamètre  de  plusieurs  de  ces  puits 
augmente  avec  la  profondeur  ;  et  dernièrement,  on  a 
reconnu  que  le  puits  naturel  de  Haine-St-Pierre  ne  parait 
pas  s'élever  jusque  aux  morts-tetrains.  Ces  deux  cn*con8- 
lances  feraient  croire  que  ces  puits  résultent  d'afTaisse- 
ments,  et  proviendraient  de  causes  analogues  h  celles  qui 
ont  produit  les  affaissements  partiels  et  bien  circonscrits 
que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  cuves,  et  qui  sont  décrits 
aussi  dans  la  notice  citée. 

M.  le  président  remercie'^M.  Briart  de  sa  communication 
et  invite  les  personnes  qui  auraient  l'occasion  d'observer 
de  semblables  faits,  à  les  communiquer  à  la  Société. 

(  '  )  Sotice  sur  le»  puits  natureh  du  terrain   houilUr  (Bull.  Acad.  ddê  Se 
de  Belg.,  3'  série,  t.  XXIX,  p.  477;  1870.. 
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M.  Ad.  Firket,  donne  lecture  de  la  note  suivanle  : 

Sur  texisienee  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord  du  massif 
mUhraxifbre  du  Condroz. 

a  Vers  1862,  H.  Fingénieur  Eugène  Boulanger  qui,  à  cette 
époque,  était  directeur-gérant  de  la  Société  d^Hourpes,  près 
de  Thoin,  m'annonça  avoir  reconnu  Texistence  à  la  Houzée, 
localité  située  entre  Gozée  et  Thuillies,  d'une  bande  de 
schiste  qu*il  rapportait  au  schiste  gris  fossilifire  E*  ou  assise 
supérieure  de  T étage  quart zo-schisteux  du  système  eifelien  de 
Dumonty  assise  formant  Yétage  des  schistes  et  calcaires  de 
Caumn^  de  M.  G.  Dewalque. 

La  bande  dont  il  s*agit,  est  bornée  au  midi  par  Tétage  E' 
(  cakaire  de  Givet^  étage  calcareux  du  système  eifelien  de 
Dumont).  Elle  fait  partie,  sur  la  carte  de  Dumont,  de  la 
lai^e  bande  E'  (assise  inférieure  de  F  étage  quartzo-schisteux 
du  système  eifelien  de  Dumoni ,  poudingue  de  Burnot) ,  qui 
s*étend  depuis  Angres,  en  passant  par  Rouveroy  et  par 
Lobbes,  jusque  Sart-Eustache ,  où  elle  est  divisée ,  par 
le  Silurien  du  Condroz,  en  deux  parties  qui  se  prolongent 
vers  l'Est. 

Les  cii;ponslances  ne  me  permirent  pas  de  vérifier  le  fait, 
lorsqu'il  me  fut  annoncé,  et  depuis,  je  le  perdis  presque 
complétemeut  de  vue.  Il  me  revint  en  mémoire  à  la  suite 
des  récentes  découvertes  de  MM.  Cornet  et  Briart,  concer- 
nant ^exi^tence  de  l'étage  de  Cou  vin  dans  une  position 
straiigraphique  analogue,  h  Roisin,  situé  à  plus  de  4S  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  la  Houzée,  et  en  d'autres  points  situés 
entre  ces  deux  localités,  décçuvertes  qui,  je  l'espère,  ne 
tarderont  pas  à  être  communiquées  h  notre  Société  par 
leurs  savants  auteurs.  Je  priai  M.  Boulanger  de  vouloir  bien 
m'envoyer  les  fossiles  sur  lesquels  était  basée  son  opinion, 
afin  de  les  communiquer  à  la  Société  et  d'arriver  à  la  déter- 
mination du  niveau  fossilifère  de  la  bande  de  la  Houzée. 

Par  lettre  dul2de  ce  mois,  M.  Boulanger  m'apprend  qu'il 
ne  peut  malheureusement  pas  satisfaire  à  ma  demande, 
n'ayant  conservé  aucun  de  ces  fossiles  ;  mais  il  ajoute  '. 

3 
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«  Cette  bande  existe  non-seulement  depuis  Erquelinoes, 
»  ].a  Buissère,  Pommerœul,  Ragnies,LaHouzée,  Biesmes* 
»  sous-Thuîn  ,  Florinchamps ,  Cour-sur-Heure ,  Thy-Ie- 
»  Châleau,  Gourd  inné,  Bertransart,  Joncret,  Acoz,  Gou*^ 
»  gnies,  formant  la  limite  Nord  d*un  bassin  dont  la  limite 
»  Sud  passe  au  sud  de  Couvin  ;  mais  ces  schistes  se  ren- 
»  contrent  également  à  la  limite  Sud  du  bassin  du  Nord  aux 
»  Wespes,  près  de  Landelies,  à  Champ-Borgniaux,  au  sud 
ï>  de  Bouffioulx,  et  aux  Binches,  près  de  Presles.  Généra- 
>}  lement^entre  ce  schiste  et  le  psammiteE*  d*une  part  elle 
»  calcaire  E'  de  Tautre,  se  trouve  un  amas  de  minerais.  » 

Tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  mettre  la  Société  à 
même  de  juger  des  preuves  paléontologiques  des  faits 
avancés  par  M.  Boulanger,  j*ai  cru  devoir  lui  communiqué 
Textrait  ci-dessus  de  sa  lettre,  dans  Tespoir  de  provoqua 
de  nouvelles  recherches,  soit  des  savants  auteurs  des 
découvertes  prémentionnées,  soit  d*autres  membres  de 
notre  Société,  dont  la  résidence  habituelle  est  à  proximité 
des  localités  indiquées.  » 

M.  Briai't  fait  observer  que,  en  Tabsence  de  toute  déter- 
mination de  fossiles,  il  n*est  pas  entièrement  démontré  que 
les  schistes  fossilifères  dont  il  vient  d*être  question,  soient 
les  schistes  à  calcéoles  qui  ont  été  reconnus  naguère 
depuis  la  vallée  de  THogneau  jusque  à  celle  deTEau  d*Heiire. 

M.  Àdr  Firket  répond  que  la  position  de  ces  schistes, 
entre  le  poudingue  de  Burnot,  non  fossilifère,  et  le  calcaire 
deGivetyluia  paru  justifier  suffisamment  son  appréciation. 

M.  A.Rutot  donne  lecture  de  la  communication  suivante: 

Note  9ur  quelques  échantillons  d'anthracite  provenant  de, 
La  Mure  y  département  de  F  Isère  (  France) . 

«Les  échantillons  d*anthracite  que  je  présenteà  la  Société 
proviennent  de  recherches  entreprises  dans  un  bassin 
considérable  situé  à  La  Mure,  dans  le  département  de 
l'Isère,  où  ce  combustible  est  employé  depuis  quelque 
temps  en  petite  quantité  à  des  usages  domestiques  et  indus- 
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M.   Warnant,  ingénieur,    directeur  du  charbonnage  dé 
Bonne-Espérance,  Wasmes. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  que  le  vénérable  doyen  d'âgé  dé 
la  Société,  M.  d'Omalius  d*Halloy,  a  été  atteint  récemment 
d'une  maladie  qui  a  mis  ses  jours  en  danger;  il  est  heureux 
d'ajouter  que  les  derniers  renseignements  qu*il  a  reçus  sont 
très-satisfaisants.  Les  applaudissements  de  rassemblée 
accueillent  la  nouvelle  de  cette  amélioration. 

M.  le  président  communique  ensuite  le  programme  de  la 
session  que  le  Congrès  international  d'Anthropologie  et 
d'Archéologie  préhistoriques  tiendra  à  Stockholm  du  7  au 
16  août  1874,  ainsi  que  diverses  publications  adressées  à 
la  Société  par  M.  Vélain,  vice-secrétaire  de  la  Société  géo- 
logique de  France  (Y.  à  la  Bibliographie), 

L'ordre  du  jour  appelle  les  présentations  de  membres 
honoraires  et  de  membres  correspondants.  M.  le  président 
expose  les  principes  proposés  par  le  Conseil  pour  la  répar- 
tition des  diplômes  entre  les  diverses  nationalités,  et  la 
résolution  que  celui-ci  a  cru  devoir  prendre,  de  proposer  des 
candidats  pour  toutes  les  places  disponibles  de  membres 
honoraires.  Ces  propositions  ayant  été  approuvées,  il  donne 
lecture  des  présentations  adoptées  par  le  Conseil,  et  résume 
succinctement  les  titres  scientifiques  des  savants  présentés. 

Il  donne  ensuite  lecture  des  présentations  que  le  Conseil 
a  cru  devoir  faire  pour  les  quarante  places  de  correspon-: 
dants  dont  la  nomination  a  été  décidée  dans  la  dernière 
séance,  et  résume  les  principaux  titres  de  ces  candidats. 
Plusieurs  d'entre  eux  sont  compris  dans  les  présentations 
faites  par  MM.  Thielens,  Lefèvre  et  Van  Voixem,  dans  la. 
lettre  dont  il  a  été  question  dans  la  séance  de  février  ;  il 
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est  donné  lecture  de  cette  lettre  et  des  dix-sept  présenta- 
tions qu'elle  renferme. 

Ces  diverses  nominations  auront  lieu  à  la  séance  d'avril. 

Le  deuxième  objet  à  Tordre  du  jour  est  la  proposition  de 
M.  De  Koninck,  fils,  tendant  à  ce  que  la  Société  charge  un 
de  ses  membres  de  rédiger  une  description  méthodique  et 
aussi  complète  que  possible  des  minéraux  de  la  Belgique, 
comprenant  leurs  diverses  variétés  de  Torme.de  composition, 
de  texture,  etc.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  Malaise,  Davreux,  de  Koninck,  père,  Briart  et 
G.  Dewalque,  l'assemblée  est  unaiime  à  apprécier  l'impor- 
tance d'un  travail  de  ce  genre  ;  mais  on  croit  généralement 
qu'il  serait  prématuré,  et  qu'il  est  plus  utile  d'encourager 
en  ce  moment  les  recherches  individuelles.  Sur  la  propo- 
sition de  M.  de  Koninck,  l'ajournement  est  prononcé  sans 
opposition. 

M.  Cornet  lit  une  jNote  sur  la  découverte  de  l'étage  du 
calcaire  de  Gouvin  ou  des  schistes  et  calcaires  à  calceola 
sandalina  dans  la  vallée  de  VHogneau,  Cette  commuirication 
devant  faire  partie  des  Annales^  est  renvoyée,  aux  termes 
du  règlement,  à  une  commission  formée  de  MM.  G. 
Dewalque,  G.  Malaise  et  L.-G.  De  Koninck.  Ce  dernier 
engage  l'auteur  à  joindre  à  son  travail  la  carte  des  localités 
explorées.  Il  annonce  à  cette  occasion  qu'il  a  rencontré,  il 
y  a  quelque  temps,  Calceola  sandalina  parmi  des  fossiles 
qui  lui  avaient  été  communiqués  et  qui  provenaient  de 
l'Espagne,  pays  où  le  système  eifelien,  caractérisé  par  ce 
fossile,  n'avait  pas  encore  été  sig  lalé. 

M.  Malaise  annonce  avoir  trouvé  un  hyolithe  et  deux 
grands  brachiopodes  (Stricklandinia)  dans  les  grès  de  la 
carrière  de  Wiheries. 
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M.  A.  Briart  fait  une  communication  verbale  sur  les 
puUs  naturels  dont  il  a  entretenu  la  Société  k  la  dernière 
séance  (Voir  Bulletin  p.  xxxvn).  Vinstitut  des  ingénieurs  du 
Nord  de  VAngUten^e  a  discuté  cette  question  et  reproduit 
dans  ses  comp(es*rendus  une  traduction  faite  par  M.  J.-B. 
Simpson»  de  la  note  de  MM.  Cornet  et  Briart.  11  résulte  de  la 
discussion,  que  Topinion  de  ces  deux  auteurs,  qui  attribuent 
l'origine  de  ces  accidents  à  des  affaissements,  a  été  généra- 
lement acceptée.  M.  le  D^  D.  Page,  invité  à  donner  son  avis, 
considère  nos  puits  naturels  comme  différents  des  failles 
remplies  de  matières  meubles  entrainées  par  les  eaux  des 
parties  supérieures  {soft  dykes)^  lesquelles  sont  souvent  fort 
étendues  en  direction.  Il  en  est  de  même  des  cavités  étroites 
et  profondes  nommées  wash-outs  par  M.  N.  Wood,  remplies 
d'argile  caillouteuse  et  d*autres  débris  provenant  également 
du  dessus,  mais  qui  sont  cependant  limitées  en  profondeur 
et  qui  affectent  une  disposition  linéaire  que  l'on  peut  suivre 
parfois  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles  Les  cavités 
arrondies,  nommées  poN/io/e^,  sont  aussi  remplies  de  débris, 
mais  elles  ont  été  creusées,  sous  l'influence  de  l'agitation 
des  eaux,  par  un  caillou  <i'une  roche  plus  dure  qu'on  retrouve 
toujours  au  fond  ;  elles  diffèrent  de  nos  puits  naturels  par 
des  dimensions  beaucoup  moindres.  Les  tuyaux  grands  et 
profonds  que  l'infiltration  des  eaux  pluviales  a  produits  dans 
la  craie,  ne  se  forment  que  dans  cette  roche  et  non  dans  des 
couches  variées  telles  que  les  grès,  les  schistes  et^a  houille. 
En  quatrième  lieu,  les  cavernes  du  calcaire  carbonifère  ont 
souvent  de  grandes  dimensions  en  profondeur  et  en  lon- 
gueur ;  dans  beaucoup  d'entre  elles,  s*engouffrent  dee  cours 
d'eau  qui  reparaissent  plus  loin,  à  un  niveau  moins  élevée 
Si  elles  se  remplissaient  de  débris  amenés  par  les  eaux, 
elles  offriraient  quelque  ressemblance  avec  les  puits. natu- 
rels du  Hainnut.  • 
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•  Qoant  à  leur  âge,  ces  perforations  sont  évideiDmènt 
postérieures  au  durcissement  des  couches  houillères.  Les 
débris  crayeux  qui  s*y  rencontrent,  prouvent  qu'elles  sont 
postérieures  h  la  formation  crétacée.  La  présence  des  cris- 
taux de  calcite  s'expliquerait  par  les  infiltrations  provenant 
de  la  craie,  et  celle  de  la  pyrite,  par  des  eaux  ferrugineuses, 
mêlées  de  matières  organiques  provenant  des  couches 
superficielles.  Enfin,  en  Tabseucé  de  roches  éruptives  dans 
\e.  Hainaut,  on  ne  peut  attribuer  la  formation  de  ces 
puits  à  la  disparition  de  culots  déroches  feldspathiques 
entraînés  par  les  eaux. 

-  La  seule  explication  qui  paraisse  plausible  au  D^  Page, 
serait  que,  si  le  système  houiller  de  la  Belgique  repose  sur 
un  calcaire  carbonifère  de  grande  puissance,  il  se  pourrait 
^ue  ce  calcaire  eût  été  dissous  sur  une  certaine  étendue: 
tes  couches  du  système  houiller,  qui  sont  au-dessus,  ainsi 
que  leà  couches  crétacées  supportées  par  ce  dernier, 
perdraient  ainsi  leur  point  d*appui,  et,  tombant  et  rem- 
plissant successivement  la  cavité,  produiraient  un  puits 
naturel.  De  tels  modes  de  remplissage  se  reâiarquent  fré- 
quemment lors  des  affaissements  ou  des  soulèvements 
{iits  orcreeps)  dans  les  travaux  des  mines.  M.  Page  a  con- 
staté un  lait  de  ce  genre,  un  affaissement  d*un  assez  grand 
diamètre,  se  propageant  à  une  profondeur  de  plus  de  cent 
pieds  et  rempli  de  débris  depuis  le  bas  jusqu'au  sommet , 
ce  remplissage  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
puiti$  naturels  du  Hainaut.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  puits  na- 
turels sont  des  phénomènes  tout  nouveaux  pour  lui,  et  leur 
explication  est  fort  embarrassante.  Pour  y  arriver,  de  nour 
veaux  détails  sont  nécessaires.  Il  faudrait  connaître  :  1*  la 
nature  des  formations  sous-jacentes;  i"*  si  ces  puits  traver- 
sent  les  couches  tertiaires  et  arrivent  à  la  surface  ;  et  S"" 
quelle  est  la  nature  de  leurs  parois.  Des  renseignemehts 


k' 
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4àÊm  précis  sur  ces  différents  points  aideraient  beiucottp 
k  la  recherche  de  la  solution  de  la  question. 

H.  firiart  ajoute  qu*un  autre  membre  du  meetingt  U. 
Lebour ,  a  signalé  un  alTaissement  semblable  dans  '4e 
MiUstone- grii  de  rYorkshire,  à  250  pieds  au-dessus  du  cal- 
eaire  carbonifère. 

Suivant  M.  Briart,  \ù  salle  du  Ddiiu;,  dans  Ja  grotte  de 
Han,  est  un  puits  naturel  en  formation  :  le  sol  est  formé  de 
débris  provenant  de  la  voûte  et  rien  n'indique  que  les 
affaissements  aient  cessé  pour  toujours. 

Quant  à  nos  puits  naturels  du  Hainaut,  ils  sont  en  ipénéral 
perpendiculaii*es  à  la  stratification,  plus  larges  en  bas. qu*en 
haut,  et,  dans  les  parois,  les  couches  s'inOéchissent  parfois 
vers  le  bas. 

Sur  une  observation  de  M.  A.  Gérard,  M.  Briart  déclare 
ne  pouvoir  donner  d'explication  sur  des  masses  analogues, 
de  3  à  S  mètres  de  diamètre,  formées  de  sable  plus  tin  qui 
se  rencontrent  dans  les  sables  landeniens  supérieurs  de 
Carnières  et  dont  il  compte  entretenir  prochainement  la 
Société  géologique. 

M.  0.  van  Ertborn  donne  lecture  de  la  communication 
suivante  ^1/'  le  terrain  tertiaire  d* Audenarde  : 

«  Dans  sa  carte  géologique  do  sous*sol  de  la  Belgique, 
Dumont  signale  Typrésien  inférieur  comme  formant  le 
fond  de  la  vallée  de  TEscaul  dans  les  environs  de  la  ville 
d' Audenarde.  Le  ^iondage  que  je  viens  de  faire  dans  la  sta* 
tion  de  cette  ville,  m'a  permis  de  constater  que  ce  soussol 
est  formé  probablement  par  l'yprésien  supérieur;  Targile 
yprésienne  se  rencontre  à  20  mètres  de  profondeur,  soit  il 
la  cote-6  mètres,  la  station  se  trouvant  ^  la  cote  14  mètres. 

Les  nombreuses  nummulites  (N.  planulata)  que  nous 
avons  rencontrées  dans  ces  sables  prouvent  h  l'évidence 
qu'ils  appartiennent  h  Téocène  inférieur. 
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Voici  la  coupe  des  terrains  rencontrés  dans  le  sondage 
de  la  station  d*Audenarde  : 

'!•  Terrain  rapporté     .....  commencée  0.00 

'î«  Terre  végétale.         »  1.80 

3*  Limon  jaune »  1.80 

4<»  Sable  jaunâtre  glauconifère  .    .  )»  â.70 
8*  Sable  un  peu  argileux,  grisâtre    .  »  3.78 
6"^  Sable  argileux,  verr  grisâtre,  glau- 
conifère.    . »  8.88 

7"  Gravier  fin »  18.78 

9"  Même  sable  que  le  n^"  6      ...  »  18.98 

Sh  Gravier »  18.90 

iO*  Argile  wsableuse  tendre,  gris  vci^ 

dâtre.    ........  »  20.10 

11»  Même  couche,  moins  sableuse  et 

plus  plastique ......  »  !24.00 

12*»  Argile  très-compacte,  bleuâtre    .  »  44.80 

* 

13»  Sable  vert,  argileux,  glauconifère  »  88.00 
14«  Sable  vert,  fin,  glauconifère,  très- 

fiuide »  60.00 

18*  Argile  plastique  vej-te    ....  »  63.80 

Nous  rapportons  les  assises  4  à  9  à  Typrésien  supérieur; 
les  nu.mmulilesf  s'y  reucoiurent  dans  les  bancs  de  gravier. 
L'es  courbes  10  à  12  uppuriienneut  à  l'yprésien  iutérieur, 
tandis  que  nous  rapportons  au  landénien  supérieur  les 
couches  vertes  des  n***  13.  Ji  14  », 

M.  L.-G.  De  KoniiVck  donne  lecture  d'une  Noie  dont  il  est 
Tauteur  sur  les  fossiles  carbonifères  découverts  dans  la  vallée 
du  Sichon  {Forez)  par  3/.  Julien,  professeur  de  la  faculté 
des  sciences  de  Clermont-Ferrand,  Conformément  aux  con- 
cliisions  du  rapport  écrit  de  MM.  G.  Dewalque,  A..  Bri.art  et 
F.-L.  Cornet,  rassemblée  vote  l'impression  de  ce  travail 
dans  les  Annales  de  la  Société. 
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M.  I>e  Kouinck  C^ii  remarquer  qu'il  n'y  a  rien  d'étonoant 
à  ce  que  les  roches  carbonifères  dont  il  8*agit;  et  .dont  il 
montredes  échantillons,  aient  pu  passer  comme  siluriennes 
avant  la  connaissance  de  leurs  fossiles.  M.  fiornet  trouve 
qu'ettes  ressemblent  beaucoup  aux  schistes  siluriens  du 
Brabant,  et  M.  Malaise  ajoute  qu'elles  ressemblent  tout 
autant  à  des  schistes  devoniens. 

M.  le  présidenl  présente,  de  la  part  de  M.  d*Otreppe  de 
Bouveite,  qui  en  fait  don  à  ruiiiversité  de  Liège,  un  échan- 
tillon^dé  la  brèche  ossifère  de  la  caverne  de  Raborive»  sur 
TAmblève,  et  un  beau  fragment  de  bois  silicifiét  perforé  de 
tarets.  Ce  bois,  d'après  M.  G.  Dewalque,  a  été  trouvé 
près  du  Bleiberg,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Weikenraedt  à  Aix-la-Chapelle;  il  proviendrait  des  sables 
aachéniens. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


Séance  du  i9  avril  1874. 

Présidence  de  M.  Dr  Koninck,  président  pour  1874. 

La  séance  est  ouverte  k  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.-G.  De  Koninck,  président,  Breithof,  G.  Gharlier, 
G.  Cochetcux,  P.  Davreux,  A.  Dejardin,  L.-L.  De  Koninck, 
comte  G.  de  Looz,  Desvachez,  Fr.  Dewalque,  A.  d*Otreppe 
de  Bouvette,  A.  Firket,  Galland,  L.  Coffart,  A.  Habets, 
F.  Heuse,  J.  Julin,  I.  Kupflerschiaeger,  L.  LeBrun,  0. 
Loiseau,  C.  Malaise,  R.  Malherbe,  A.  Noblel,  E.  Pâques, 
L.  Pérard,  A.  Rutot,  E.  Vanden  Broeck,  baron  0.  van  Ertbom, 
F.  Van  Roy,  G.  Velge  et  G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

• 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 


Par  suite  des  adhésions  reçues  depuis  la  dernière  séance , 
M.  )e  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  P.  Bblliébb,  ingénieur,  Farciennes  (Gampinaire). 

BiBRNAux,  ingénieur  des  charbonnages  de  Forchies  et 
de  la  Vallée  du  Piéton,  à  Forchies-la-Marche,  par 
Foniaine-rÉvéque. 

BiNARD,  ingénieur  à  l'usine  de  Wez  St-Martin,  Marci- 
nelle. 

M.  BoDsoM«  ingénieur  à  la  Vieille-Montagne,  Ghénée. 

F.4,  BoNAiif,  conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
Namur. 

E.  BouGNET,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Jemeppe. 

L.  BouRCB,  ingénieur  du  charbonnage  du  Trieu^Kaisin, 
Gilly. 

Ë.  Bourguignon,  ingénieur  au  charbonnage  de  Piéton, 
Piéton. 

M.  Breithof,  ingénieur,  Sclessin,  par  Liège. 

T.  Gambresy,  pharmacien,  3,  rue  de  THarmonie,  Liège. 

E.  Delvaux,  lieutenant  aux  lanciers,  6,  rue  Neuve, 
Charleroi. 

G.  Dbvries,  ingénieur,  directeur-gérant  des  charbon- 
nages de  Bonne-Espérance,  Lambussart,  par  Far- 
ciennes. 

N.  Db  Wabl,  docteur  en  droit,  Bettendorf,  par  Die- 
kirch  (Grand-Duché  de  Luxembourg). 

V.  Dieu,  ingénieur,  directeur  des  Charbonnages  Réunis 
de  Charleroi,  Charleroi. 

Ch.  Dufrémoy,  élève-ingénieur,  3,  rue  des  Dominicains, 
Liège. 

DupiRB ,  ingénieur,  conducteur  des  travaux  du  char- 
bonnage de  Monceau-Fontaine,  Forcliies-la- 
Marche,  par  Fontaine-rÉvèque. 

P.  Durant  ,  ingénieur  du  charbonnage  d'Ormont,  Ghà- 
telet. 


MM.  A.  Galund,  élëve-irvgéuieur,  16,  rue  du  Pont,  Liège. 
A.  Ghilain  ,  ingénieur  à  la  Société  Gockerill,  faubourg 

Ste-Marguerite,  Liège. 
Gilles,  ingénieur  au  corps  des  mines,  10,  rue  de  ia 

Halle,  Mons,   . 
GossERiE,  ingénieur  au  charbonnage  de  Martinet,  RMX. 
F.  Habran,  ingénieur  aux  charbonnages  du  ftMMrd, 

Micheroux,  par  Fléron. 
Harmant,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 

de  la  Réunion,  Mont-sur-Harcbienne,  par  Char- 

leroi. 

:  H.  Harpignies,  ingénieur  do  charbonnage  du  Trieu* 

Kaisin,  Gilly. 
J.  Hbnrard,  ingénieur,  directeur  de  charbonnages, 

Fléron. 
L.  Henry,  professeur  à  rUniversité,  rue  du  Manège, 

Louvain. 

F.  Heuse,  élève-ingénieur,  22,  rue  Ste- Véronique,  Liège. 
HuBÉ,  ingénieur  à  Dombrowa  (station  du  chemin  de 

fer  de  Varsovie  à  Vienne),  gouvernement  de  Petro- 
kow  (Russie). 
IsAAc-lsÂAc,  ingénieur  au  charbonnage  de  Martinei , 
Roux. 

JovFFREY,  ingénieur-directeur  du  charbonnage  d'Arsi- 

mont,  Au  vêlais. 
A.  Kreglinger,  élève-ingénieur,  14,  rue  de  Stassart, 

Ixelles. 
A.  Lallemand,  ingénieur  à  la  brasserie  La  Vignette, 

219,  rue  de  Matines,  Louvain. 

G.  Lambert,  maître  de  verreries,  Charleroi. 

V.  Laminne,  pharmacien,  membre  de  la  Commission 
médicale  provinciale,  Tongres. 

L.  Lambot,  ingénieur  et  industriel,  Marchienne-au-Pont. 


—  LU  — 

MM.  V.  Leduc,  ingénieur,  direcieur-gérant  des  charbonnages 

de  Wérister,  Beyne-Heusay. 
G.  Mendiaux,  ingénieur  du  charbonnage  d'Amercœur, 

Jumet. 
A.  Ménétrier,  directeur  da  charbonnage  de  la  Remise 

du  Goufflre,  Ghâtelineau. 
À.  MoNSEUx,  ingénieur-directeur  de  la  manufacture  de 

glaces,  Roux. 

F.  Nagant,  sous-ingénieur  aux  charbonnages  de  Mon- 

ceau-Fontaine et  Martinet,  Piéton,  par  Fontaine- 
rÉvêque. 

A.  Parent^  ingénieur  au  charbonnage  de  Houssu, 
Haine-St-Paul. 

P.  Passblegq,  ingénieur  du  charbonnage  de  Sacré- 
Madame,  Dampremy. 

G.  PiRET,  ingénieur  des  charbonnages  de  Monceau- 

Fontaine,  Monceau-sur-Sambre. 

P.  Plumât,  sous-ingénieur  au  charbonnage  du  Grand- 
Hornu,  Hornu. 

A.  PoLAiN,  ingénieur,  sous-directeur  du  banc  d'é- 
preuves, Liège. 

N.  Roger,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 
de  Bonne-Espérance,  Montigny-sur-Sambre. 

ScANAvi,  ingénieur  au  Bureau  des  études,  Couillet. 

E.  SÉPULCHRE,  élève-ingénieur,!,  rue  Rouveroy, Liège. 

A.  SoTTiAUx,  directeur  de  la  Société  anonyme  des 

Ardoisières  Réunies,  Marcinelle. 

B.  SouHEUR,  élève-ingénieur,  9,  rue  Fusch,  Liège. 

A.  Stoesser,  ingénieur,  direc leur-gérant  du  charbon- 
nage de  Sacré-Madame,  Dampremy. 

A.  TcuAÏKAWsKY,  élève-ingénicur,  11,  rue  de  la  Wache, 
Liège. 

A.  Thauvoye,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbon- 
nage des  Fiestaux,  Couillet. 


^ 
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MM..P.  Trasenster,  élève-ingénieur ,  jquai  de  llndustrie, 

Liège. 
L.  Yam  DEa  Elst,  ingénieur  ^au  cbapbonndge  du  Trieu- 

Kaisin,  Gilly. 
0.  ¥an  Ever»in6en,  ingénieur  aux  usines  de  Couiiiet, 

Couiilet. 

F.  VanPetkghem,  élève-ingénieur,  22,  place  du  Théâtre, 

Li^e. 
L.  V4N  ZuTLEN,  ingénieur  des  charbonnages  d*Ougi*ée, 
Ougrée. 

G.  Vblge,  ingénieur,  Tilleur,  par  Jemeppe. 

Le  secrétaire-général  dépose  sur  le  bureau  divers  ouvrages 
offerts  à  la  Société  (v.  Bibliographie),  Des  remercîmeiits 
sont  volés  aux  donateurs. 

En  présentant  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  R.  P. 
Renard,  de  Louvain,  le  mémoire  dé  M.  le  R.  P.  Perry,  sur 
le  magnétisme  en  Belgique  (')/M.  G.  Dewalque  fait 
remai  çiuer  qu'il  s*est  glisse  une  faute  dimpression  dans  le 
tableau  des  déclinaisons  qu'il  a  reproduit  p.  xxxv.  La  décli- 
naison de  la  boussole  est, à  Spa,16',627  au  lieu  del6",227. 

Le  secrélaire-général,  en  communiquant  le  programme 
des  coniîours  de  la  Société  des  sdeticeSy  des  arts  et  des 
lettres  du  Hainaut,  fait  remarquer  que  trois  questions  se 
rapportent  aux  sciences  minérales  et  il  en  proposa*  Tinsertion 
au  Bulletin.  Ces  questions  sont  : 

XL  Exposer  l'état  des  connaissances  actuelles  au  sujet 
des  terrains  quaternaires  du  Hainaut,  situés  sur  la  rive 
droite  de  la  Sambre. 

XlL  Indiquer  d'une  manière  précise  les  matières  utiles 
des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au  point 

(*)  Uagnetic  Surveyof  the  Helgitimin  4871.  (Philos.  Tratfs.  of  the  Royal 
Soc.,  1873,  p.  344  el soi?.) 
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d6  vue  industriel  et  «agricole,  en  désignant  les  lieux  de 
gisement  et  les  usages  économiques. 

XX.  Indiquer  et  décrire,  d'une  manière  générale,  le  gise- 
ment, les  caractères  et  les  traitements  des  divers  minerais 
de  fer  exploités  dans  la  province  dé  Hainmii.  Enumërer  les 
caractères  géognosliques  qui  doivent  servir  de  guide  dans 
la  recherche  des  gîtes  qui  peuvent  exister  dans  la  province 
et  discuter  leur  valeur. 

Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre  1874,  dans  les  formes  ordinaires,  à  M.  le  prési- 
dent de  la  Société,  21,  rue  des  Compagnons,  à  Mons. 

M.  ringénieur  Defrance  fait  hommage  à  la  Société  d'une 
série  de  fossiles  des  environs  deSaarbrûck  et  de  Coblence, 
et  offre  de  lui  faire  de  nouveaux  envois.  Des  remerctments 
lui  seront  adressés,  avec  prière  de  bien  vouloir  faire  par- 
venir ce  dont  il  espère  pouvoir  disposer. 

.M.  le  président  préscnie,  de  la  part  de  M.  A.  d'Otrepi^e 
de  Bouvetle,  quelques  fossiles  transformés  en  marcassite 
ou  en  limonite  épigène,  provenant  des  schistes  des  environs 
de  Marche? iM.  G.  Dewalque,  qui  y  a  reconnu  Camarophoria 
subvemformis,  Schn.,les  considère  comme  venant  de  l'étage 
des  schistes  de  Frasnes. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  trois  commissaires, 
MM.  Malaise,  De  Koninck,  père,  et  G.  Dewalcpje,  l'assem- 
blée voîe  l'impression  SiuxAmtales  de  la  A^o/^ de  MM. Cornet 
et  Brinrl  svr  la  découverte  de  Cétage  du  calcaire  de  Couvin 
dans  la  vallée  de  VHogneau.  Les  auteurs  sont  priés  d'y 
joindre  la  carte  demandée  à  la  dernière  séance. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des  membres  hono- 
rait es  et  de  quarante  membres  correspondants. 
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Sont  nommés  membres  honoraires  : 

MM.  J.  Barrande,  naturaliste,  à  Paris. 

E.  Bbymoh,  professeur  à  l'université  de  Berlin. 
J.  Bosquet,  naturaliste,  à  Maastricht. 
I.  GocGHi,  président  de  la  Commission  royale  géologique, 
k  Florence. 

J.  Dana,  professeur  à  Yale  Collège,  à  Newhaven  ^Con- 
necticut). 

A.  Daobrée,  directeur  de  l*École  des  mines,  à  Paris. 

Th.  Davidson,  naturaliste,  à  Brighton  (Angleterre). 

L.  Elir  deBeaumont,  secrétaire-perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  à  Paris. 

A.  Delbsse,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur  à 

rÉcole  normale,  a  Paris. 
P.  Deshayes,  professeur  au  Muséum  d*histoire  naturelle, 

à  Paris. 
R.  Etueridge,  paléontologiste  du  Geological  Survey  de 

TAngleterre,  à  Londres. 
A.  Favre,  professeur  à  racadémie  de  Genève. 
H.-B.  Geinitz,  professeur  à  Tuniversité  de  Dresde. 
J.  Hall,  professeur,  àAlbany  (New- York). 
Hatden,  directeur  du  Geological  Sutveydes  Etats-Unis, 

à  Washiugton. 

E.  Hébert,  professeur  à  la  Sorbonne,  à  Paris. 
J.  Kjerulf,  professeur  à  fuiiiversilé  de  Christiania. 
Sir  W.  LoGAN, directeur  du  Geo/o^Va/SufTé'^  du  Canada, 
à  Montréal. 

Sir  Ch.  Ltell,  naturaliste,  à  Londres. 

J.  Phillips,  professeur  à  l'université  d'Oxfoid. 

J.  PRESTWICH,  naturaliste,  à  Darent  Hulme,  Shoreham, 

près  Sevenoaks  (Angleterre). 
C.-F.  Ramiielsberc,  professeur  à luoiversité  de  Berlin. 
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MM.  A.  Ramsay,  directeur-aénéral  ilu  Geological  Survey  ou 
Royaume-Uni,  à  Londres. 

F.  RoEMER,  professeur  à  ^université  de  Brcslau. 

J.  STEE.NSTRUP,  professeur.^runiversiié  de  Copenhague. 
B.  Studer,  profbsçeùr  ù  Tuniversiié,  présiden(^  de  la 

Commission  fédérale  de  la  carte  géologique,  :\ 

Berne. 
H.  Trautscuolu,  professeur  à  Facadémie  d'agriculture 

de  Pétrokow,  Moscou. 
H.  Von  Dechek,  inspecteur  des  mines  et  conseiller 

intime,  à  Bonn  (Prusse). 
Fr.  Von  Haurr,  directeur  de  la  Commission  J.  R.  de 

géologie,  à  Vienne. 

G.  VoN  Helnersen,  ancien  directeur   de  FËcole  des 

mines,  Ji  St-Pétersbourg. 

Un  second  scrutin  fait  proclamer  membres  correspon- 
dants : 

MM.  F.  Bayax,  coiisorVcMieur  à  TÉcole  des  Mines,  à  Paris. 
E.  Bayle,  professeur  à  TÉcole  des  Mines,  à  Paris. 
J.  BiGSBY,  naturaliste,  à  Londres. 
H.  BuRMEisTER,  directeur  du  Musée,  à  Buénos-Ayres. 
J.  Capellixi,  professeur  ù  Funiversilé  de  Bologne. 
A.  D a  Costa,  naturaliste,  à  Lisbonne. 
N.  i»E  KoKscHARow,  profcs.'^eur  à  TÉcole  des  mines,  à 

St-Pétersbourg. 
V.  DE  MoELLER,  professcur  à  l'École  des  mines,  à  Si- 

Pétersbourg. 
G.  DE  Saporta,  botaniste,  à  Ai.\  (Fiance,  Houclies-du- 

Rhône). 
A.  Descloizealx,  professeur  à  l'École  centrale,  à  Paris. 
I).  FoRBEs,  président  (ïeVItistilutdu  ferét  de  F  acier,  à 

Londres. 
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MM.  A.  Geiiu£,  proresseur  à  TuDiverâité  d'Edimbourg. 
R.  GoDwix-AusTEN  ,  naturaliste ,  Chilworlli  Manor  , 

Guilford  (Angleterre). 
H.-R.  GoEPPERT,  professeur  à  Tuniver^ité  de  Ureslau. 
J.  GossELET, professeur  à  lafaculté  des  Sciences,  à  Lille. 
W.  GiJMBEL,  président  de  la  Commission  géologique  de 

la  Bavière,  à  Munich. 
0.  Ueëu,  professeur  à  l'Institut  polytechnique,  à Zuricli. 
J.  M""  K.  Hughes,  protCv^s.  à  Tuiiiversité  de  Cambridge. 

E.  HuLL,  directeur  du  Geologicul  Snrvey  de  rirlaiide,  i\ 

Dublin. 
A.  Leynerie,   professeur  à  la  (acuité  des  Sciences,  à 

Toulouse. 
J.  LoKY,  doyen  de  la  faculté  des  Sciences,  h  Grenoble. 
Ch.  Sainte-Claire-Devillë,  professeur  au  Collège  de 

France,  à  Paris. 
Meek,  paléontologiste  de  l'État,  à  Washington. 
S.  NiLsoN,  professeur  émérile  à  funiversité  de  Lund 

i  Suède). 
A.-E.    NoRDENSKiÔLU ,    professcur    à    Tuniversité  de 

Stockholm. 
F.-A.  QuENSTEDT,  professeur  a  l'université  deTubingue. 

F.  Sandberger,  professeur  à  l'université  de  Wurzboui*g. 
A.  Sisaio.KDA,  membre  de  Facadémie  des  sciences,  & 

Turin. 
W.  SxTTH,  inspecteur  en  chef  des  minesdelaCuuionne, 

à  Londres. 
W.  Staring,  naturaliste,  à  Buekliorsl,   près  Lochem 

(Séerlande,  Gueldre). 
Sterrt  UiM,   professeur  à  ^In^tiLut  technologique,  à 

Boston. 
A.  Stofpam,  professeur  à  l'université  de  Milan. 
D.  Stlr,  géologue  en  chef  de  la  Commission  L  R. 

géologique,  k  Vienne 


—  Lvni  — 

MM.  G.  SuEss,  professeur  à  l'université,  à  Vienne. 

B.  VON  GoTTA,  professeur  à  racadëmie  des  mines,  à 
Freiberg. 

H.  VON  Ketserling,  curateur  à  Tuniversité,  à  Dorpat. 

A.  VON  KoENEN,  professeur  h  l'université  de  MaitXHJi^g. 

J.  Whitnet,  directeur  du  Geological  Survey  de  la  Cali- 
fornie, à  San-Francisco. 

H.WooDWARD,  naturaliste  au  BritishMvseum.bhondres. 

Worthen,  directeur  du  Geological  Swi>ey  de  l'Illinois, 
à  Springfieirt. 

M.  0.  van  Ertborn  donne  leclure  d'une  Note  sur  les  son- 
dages de  la  province  d'Anvers,  Cette  communication  est 
renvoyée  à  une  commission  composée  de  M.  G.  Dewalque, 
E.  Vanden  Broeck  et  A.  Rulot. 

M.  de  Koninck,  fils,  en  présentant  des  échantillons  de 
quartz  et  de  barytine,  lit  la  note  suivante  : 

ce  Le  premier  échantillon  a  été  recueilli  dans  une  poche 
de  chlorophyre  de  Quenast,  par  notre  confrère,  M.  0.  Loi- 
seau,  à  l'obligeance  duquel  je  le  dois. 

Ce  minéral  se  présente  sous  forme  d'une  petite  masse 
irrégulière,  cariée;  blanchâtre  et  opaque  à  la  surface,  il 
est  rosé  et  translucide  au  centre,  mais  non  cristallin.  A 
simple  vue,  j'avais  cru  pouvoir  le  rapportera  l'espèce  preh- 
nite,  avec  certaines  variétés  de  laquelle  il  offre  assez  de 
ressemblance.  La  présence  de  la  prehnite  à  Quenast  n'aurait 
rien  de  surprenant  ;  on  rencontre  en  effet,  dans  cette  loca- 
lité, répidote  et  Faxinite,  qui  accompagnent  la  prehnite  à 
Bourg-d'Oisans.  L'analyse  n'a  malheureusement  pas  con- 
firmé mes  prévisions. 

0k%5030  de  minéral  ont  donné  : 
Si  0*....  0,4971    soit  98,83% 
H-0 0,0028      »     0,56% 
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avec  des  traces  de  fer,  d*alufnjne,  de  cbaux  et  de  magnésie. 
(Test  donc  de  la  silice  amorphe. 

Je  désire  signaler  aussi  h  la  Société  depx  gisements  de 
baryiine  assez  particuliers,  que  j'ai  découverts. 

Il  y  a  quelques  années,  lorsqu'on  a  ouvert  la  roule  de 
Ghaudfontaine  à  Romsée,  par  Bouny,  j'ai  trouvé  dans  les 
moellons  de  psammite  condrusien  destinés  à  l'empierre- 
ment,  quelques  petites  g<^des  renfermant  des  cristaux  de 
calcite  et  de  petites  tables  de  barytine  très-nettes,  présen- 
tant différentes  formes.  Le  psammite  provenait  d'une  tran- 
chée ouverte  derrière  le  château  de  la  Rochette.  On  sait 
que  c'est  près  de  là,  et  non  à  Chaudrontaine  même,  comme 
l'indiquent  certains  ouvrages,  qu'on  a  trouvé  la  barytine 
conerétiounée.  Le  curieux  filon  de  La  Brouck  (Prayon),  où 
la  barytine  u'étail  pas  rare  et  dans  les  déblais  duquel  on 
peut  encore  en  rencontrer,  associée  au  quartz  pseudomor- 
phique,  est  également  tout  à  proximité. 

La  seconde  localité  que  j'ai  à  citer,  est  Bouttioux  ;  j  y  ai 
trouvé  dernièrement,  dans  la  carrière  ouverte  derrière  la 
scierie  de  marbres,  des  géodes  tapissées  de  jolis  scalénoè- 
dres  de  caiciie  ;  dans  Tune  d'elles  était  un  groupe  de  cris- 
taux tabulaires  de  barytine  jaune  topaze, plantés  sur  l'angle 
et  portant  des  modifications  nombreuses.  Notre  confrère 
M.  P.  Davreux  possède  uu  échantillon  analoi;ue,  provenant 
du  calcaire  de  Givet  à  Forrière,  près  Jemelle. 

M.  E.  Vanden  Broeck  doime  lecture  de  Quelques  con$i- 
rléralWHs  sur  la  découverte^  dans  le  eakaire  carbonifère  de 
Samur^  d'un  fossile  microscopique  nouveau^  appartenant  au 
gcftre  yummulites.  Cette  uote  est  renvoyée  h  une  commis- 
sion composée  de  MM  de  Koninck,  père,  A.  RutotetG. 
Dewalque. 

A  cette  occasion,  N.  de  Roninck  fait  connaître  que,  dans 


—   LX  — 

dés  échantillons  do  cateak^ë.  friable  de  Ftémalle  qu'il  lui 
avait  envoyés,  M.  Robertsoiï,  de  Glasgow  a  renconti'é  une 
vingtaine!  d*entoâiobtràcés  nouveaux. 

M.  A.  Rutp^  donne  quelques  détails  sur  une  céiipe  obser- 
vée dans  le  terrain  tertiaire  des  environs  de  Bruxelles  et 
sur  la  formation  des  grès  fisiuleux.  Vu  l'heure  avancée, 
cotte  communication  est  ajournée  à  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  h  une  heure  et  demie. 


Séance  du  17  mai  1874 
Présidence  de  M.  De  Koninck  ,  président  pour  1874. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  pr^ents  : 
MM.  L.-G.  De  Koninck,  président,  A.  Briart,  A.  Gambresy, 
Gouliarewilch,  H.  DeBacker,  Ch.  De  Cuyper,  A.  Dejardin, 
Ch.  de  la  ViAlée-Poussin,  Ch.  Dufrétioy,  Ad.  Firk€it,  Gallant, 
F.  Gindorfl*,  A.  Habets,  J.  Henin,  F.  Heuse,  Jorissenne, 
L.  Lecocq,  Ch.  Loiseau,  R.  Malherbe,  J.  Moreau,  Noblet, 
Rtgo,  A.  Rutot,  L.  Thirionet,  Ed.  Van  Beneden,  P.  Van 
Beueden,  E.  Vanden  Broeck  et  G.  Dewalque,  secrétaire- 
général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  à  rassemblée  la  perte  si  regret- 
table qu'elle  a  déjà  faite  en  la  personne  d'un  des  géologues 
les  plus  éminents,  M.  le  professeur  J.  Phillips,  d'Oxford, 
nommé  membre  honoraire  le  mois  dernier. 

Le  secrétaire-général  communique  les  lettres  de  remer- 
cimeut  de  MM.  : 

J.  Barrande,  E.  Beyrich,  J.  Bosquet,  A.  Daubrée,  Th. 
Davidîson,  A.  Delesse,  L.  Elle  de  Beaumont.  A.   Favre, 
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H.  B.  Geinifz,  W'.  Ciûmbèï,  B.  Hébert ,  sir  Ch.  Lyell,  J. 
Prestwich,  C.  Rammélsberg,  f'erd.  Roemer.  B.  Siuder, 
H.  traulscliold ,  H.  von  De<îheii  ei  Fr.  von  Hauer,  nom- 
més membres  honoraires,  et  de  MM.  : 

F.  Bayun,  J.  Bigsby,  J.  Cnpellini,  X.  de  Kokscharow, 
V.  de  Moeller,  G.  de  Siiporta,  1).  Forbes,  A.  Geikie,  J. 
Gosselet,  M'^  K.  Hughes,  E.  Hull,  A.  Leymerie,  J.  I.ory,  A. 
E.  Nordenskiôld,  Fr.  Saiidborger,  A.  Sismonda,  War.  W. 
Smyih,  W.  Siaring,  A.  Stoppani  et  A.  von  Koenen,  nommés 
membres  correspondants. 

,  MM.  Gh.  Dei  Cuypeis  E.  Hébert,  E.  Hull,  A.  Leymerie, 
A.  Rutot,  Fr.  Sandberger,  B.  Studer  et  Winkler  Ton!  hom- 
mage de  diverses  publiealions  (V.  Bibliographie).  Des  remer- 
cîmeot^  sont  votés  aux  donateurs. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  commissaires,  MM. 
L.-G.  De  Koninck,  G.  D6walque  et  A.  Rutot,  l'assemblée 
dëéidé  que  la  note  de  M.  E.  Vanden  Broeck  :  Quelques 
ecmsidérations  sur  la  déeouverle^  dam  le  calcaire  carbonifère 
de  Namur^  d'un  fossile  microscopique  nouveau,  appartenant 
au  genre  Nummuliles,  sera  publiée  dans  les  Mémoires. 

Conformément  aux  conclusions  des  commissaires,  MM. 
G.  Dewalque,  E.  Vanden  Broeck  et  A.  Rutot,  l'assemblée 
vote  rinipression  dans  les  Mémoires  de  la  Note  sur  les  son- 
dages de  la  province  d'Anvers,  par  M.  le  baron  0.  van 
Ertborn,  avec  le  rapport  de  M.  E.  Vanden  Broeck  ;  elle 
décide  en  outre  que  la  liste  des  fossiles  déterminés  par  ce 
dernier  sera  communiquée  à  M.  Van  Ertborn  avec  prière 
d'en  introduire  les  éléments  dans  son  travail. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  commissaires,  MM. 
G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et  L.-G.  De  Koninck,  la  note  de 
M  A.  Rutot  :  Sur  une  coupe  du  terrain  tertiaire  des  envi- 
rons  de  Bruxelles  ,  sera  imprimée  dans  les  Mémoires,  avec 
1^  planche  qui  l'accompagne. 
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Le  secrélaire-géiiëral  présente  de  la  part  du  traducteur,  ' 
un  travail  manuscrit,  intitulé  :  La  chimie  de  la  terre^  par 
T.  Sterry  Hunt,  traduit  de  Tangtais  par  M.  H.Hubert,  sous- 
ingénieur  au  corps  des  mines,  à  Mons.  M.  le  président  fait 
i^marquer  qu'avant  de  prendre  une  décision  sur  ce  travail, 
la  Société  doit  examiner  mûrement  la  question  de  savqir  si 
elle  publiera  des  tiaductions^  Plusieurs  membres  font 
observer  que  la  pLnce  des  ti^ductionsest  dans  les  revues, 
mais  non  dans  les  publications  de  sociétés  savantes;  que 
ce  genre  de  travail  détournera  les  membres  de  recherches 
originales  et  qu*il  entraînera  la  Société  dons  des  dépenses 
dont  on  ne  peut  prévoir  les  inconvénients.  A  leur  avis, 
autant  une  courte  analyse  peut  être  utile,  autant  les  usages 
des  sociétés  scientiflquos  attestent  les  inconvénients  de  la 
publication  de  traductions.  U'autres  membres  font  valoir 
rintérét  de  certaines  traductions  et  sont  d*avis  qu'il  n*y  a 
pas  de  question  de  principe  à  vider.  Sur  l'observation  de 
M.  Briart,  rassemblée  décide  que  cet  objet  figurera  à  Tordre 
du  jour  de  la  prochaine  réunion  ;  celle-ci  sera  une  assem- 
blée générale  extraordinaire  pour  fixer  le  lieu  de  la  pro- 
chaine session  extraordinaire  de  la  Société. 

M.  G.  Dewalque  parle  ensuite  :  Sur  ïexiension  verticale 
de  quelques  fossiles  devoniens  réputés  caractéristiques, 

«  Spirifer  disjunctus^  Sow.  (S.  Veineuili^  Murch.)  est  or- 
dinairement considéré  comme  cai^actéristique  du  système 
famennien  ou  devonien  supérieur  :  il  existe  pourtant  dans 
le  calcaire  de  Givet,  considéré  jusqu'ici  comme  formant  la 
partie  supérieure  du  système  eifelien  ou  devonien  moyen. 
J'en  ai  même  rencontré  un  exemplaire  dans  les  schistes  à 
calcéoles  qui  ont  servi  à  construire  le  remblai  du  chemin 
de  fer  à  la  station  de  Jemelle,  c'est-à-dire,  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'eifelien.  Il  est  vrai  qu'il  n'a  pas  été  trouvé  en 
place  ;  mais  si  l'on  récuse  le  gisement,  il  faudra,  admettre, 


^ 
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malgré  les  caractères  de  la  roche,  que  queli|ue  géologue 
Taura  déposé  parmi  les  schistes  h  culcéoles  <Ju  i*einbhii. 

Rtfreptûeulites  iV^/MMt,  Defr.,  est  cité  comme  caracléris- 
fique  de  Tétage  des  schisies  ei  calcaires  de  Frasne,  partie 
inférieure  du  système  famenuien.  Je  Tai  retrouvé  au'^si 
dans  les  schistes  à  calcéoles,  eifelien  inférieur. 

Stringocephalus  Burtini^  Defr.  ,  considéré  comme  carac- 
téristique du  calcaire  de  Givet,  descend  parfois  dans  l'étage 
des  schistes  et  calcaires  de  Couvin,  où  je  l'ai  rencontré 
deux  fois ,  l'une  vers  te  haut  de  l'étage ,  l'autre,  beaucoup 
plus  bas,  en  plein  schiste  à  calcéoles. 

Enfin  Pleurodyctium  problemnticum,  Defr.,  a  passé  long- 
temps i)0ur  caractéristique  de  l'étage  coblencien  :  aujour- 
d'hui on  sait  qu'il  se  trouve  également  dans  l'étage  ahrien, 
dans  celui  du  poudingue  de  Burnot,  et  même  dans  les 
schistes  à  Sphifer  cultrijuyalus  qui  forment  la  partie  infé- 
rieui^  des  schistes  gris  fossilifères  que  Dumont  figure  sur  la 
carte  géologique  de  la  Belgique  sous  la  teinte  E*,  schistes 
que  je  rattache  aujourd'hui,  comme  M.  Gosselet.  au  vsystème 
rhénan,  j'ajoute  que,  non-seulement  je  l'ai  rencontré  moi- 
même  dans  ces  divers  étages,  mais  que  je  crois  même  en 
avoir  observé  un  exemplaire  dans  les  schistes  à  calcéoles.» 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  !..  G.  De  Koninck 
annonce  que  l'on  a  décrit  récemment  un  Pleurodyctium 
carbonifère. 

M.  Dewalque  ajoute  que  M.  Ferd.  Roemer  a  décrit  i*ous  le 
nom  de  Pleurodyctium  Coustantinopolitanum  un  P.  rhénan, 
rapporté  par  A.  Dumont  des  environs  de  Constantinople. 

M.  G.  Dewalque  donne  ensuite  lecture  de  la  note  sui- 
vante :  Svr  le  paraUélisme  des  tetrains  ardennais  et  cambrieti, 

a  En  1862,  retrouvant  à  l'exposition  de  Londres  divers 
ty|)es  de  nos  ardoises  ardennaises  dans  des  ardoises  cam- 
briennes  du  pays  de  Galles,  j'en  ai  conclu  au  synchronisme 
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des  deux  terruitis.  Dix  ans  plus  tard,  j*ai  visiié  le  nord  du 
pays  de  Galles,  el  j'ai  pu  y  reconnaître,  h  leurs^  caraclères 
pétrogi*aphiques,  nos  systèmes  devillien  et  revinien.  Le 
premier,  qui  est  ferrugineux,  violet  ou  vert,  forme  les  deux 
massifs  r|ui  constituent  les  Grès  de  Harlech  (Uarlech  grils) 
et  les  Ardoises  de  Manberis  { Uanberis  dates  )  que  je 
considère  comme  contemporains  ;  seulement  nos  quartzites 
sont  souvent  remplîicës  par  des  poudingues.  Le  second, 
qui  est  cliarbonneux,gris  ou  noir,  correspond  parfintement 
aux  Dalles  à  liugules  {Linguia  fiuga),  que  les  géologues  des 
Iles-Britanniques  placent  au-<dessus  du  précédent. 

Fortement  métamorphique,  notre  système  salmien  ne  se 
retrouve  pas  dans  le  pays  de  Galles  avec  les  caractères 
minéralogiques  que  nous  lui  connaissons.  Je  le  place  au 
niveau  des  Schistes  de  Ti'emadoc  (Tretnadoc  skUes)  :  ces 
schistes  recouvrent  en  concoi*dance  les  Dalles  h  lingules  ; 
comme  notre  salmien,  ils  constituent  une  formation  locale  ; 
enfin,  ils  sont  séparés  du  terrain  silurien  par  une  grande 
dislocation  qui  me  parait  produite  par  le  même  accident 
qui,  chez  nous,  mit  tin  à  la  période  ardennaise.  »' 

• 

M.  P.  Van  Beneden  annonce  qu'il  croit  être  parvenue 
reconnaître  la  véritable  nature  d'une  dent  de  poisson  qui 
se  rencontre  parfois  aux  etivirons  de  Bruxelles,  que  Burlin 
a  déjà  représentée  pi.  I,  fig.^  et  A,  mais  que  les  paléontolo- 
gistes ne  savaient  à  quel  genre  rapporter.  D'après  le  savant 
professeur,  ce  serait  une  dent  de  la  partie  moyenne  de  la 
pàchoire  d*un  Notidauus. 

M.  Rutot  annonce  qu'il  a  rencontré  plusieurs  dents  seni< 
blables,  allongées,  à  pointe  lancéolée,  dans  le  sable  vert 
heersièn  d'Orp-le-Grahd,  avec  des  dents  de  Corax  ou  de 
Notidauus  ;  et  il  rappelle  que  M.  Giebel  a  décrit,  sous  le 
noui  de  Glyphi»  (jermanka,  une  dent,  provenant  du  tongrien 
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de  Latdorf.  qull  considère  comme  appartenant  au  même 
genre,  sinon  à  la  même  espèce. 

M.  P.  Van  Benedon  annonce  la  découverte  d'un  bois  de 
Ceints  (Megaceros)  hibeniicus^  dont  on  ne  connaissait  en 
Belgique  que  des  fragments  plus  ou  moins  contestables.  Ce 
bois  a  été  retiré  de  TEscaut  devant  Tamise.  Grâce  aux  soins 
de  M.  le  D**  Van  Raemdonck,  il  est  dans  un  parfait  état  de 
conservation. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séance  du  21  juin  1874. 

Présidence  de  M.  L.-G.  De  Koninck,  président, 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.  G.  De  Koninck,  président,  A.  Briarr,  Couharewich, 
J.  Deby,  Cli.  De  Cuyper,  A.  Dejardin,  L.  L.  De  Koninck, 
Donckier,  F.  Dupont,  Ad.  Firket,  Ch.  Firker,  A.  Gérard, 
A.  Godin,  J.  Graiiulorge,  A.  Habets,  E.  Jorissenne,  0.  Loi- 
seau,  comte  G.  de  Looz,  R.  Lucion,  C.  Malaise,  R.  Malherbe, 
A.  d'Otreppu  de  Bouvelte,  E.  Pâques,  G.  Peiit-Bois,  A. 
Rulot,  Em.  Sépulchre,  E.  Vanden  Broeck,  L.  van  Zuyleii  et 
G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

IjQ  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé. 

Correspondance.  La  Société  a  reçu  des  lettres  de  remer- 
cîmenls  de  MM.  I.  Cocchi,  J.  D.  Dana,  P.  Deshayes  et  G.  von 
Helmersen,  nommés  membres  honoraires,  et  de  MM.  : 

DeKeyserling,  R.  Godwin-Austen,  0.  Heer,S.Kilson,T. 
Sierry  Hunl,  E.  Suess  et  H.  Woodward,  nommés  membres 
correspondants. 
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M.  Trauiscliold  oifre  réchange  de  publications  avec  la 
Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Des  remer- 
ctmenis  lui  ont  été  adressés  et  l'offre  acceptée  avec  em- 
pressement . 

M.  le  président  présente  divers  ouvrages  offerts  à  la 
Société  par  MM.  G.  Dewalque,  Ad.  Firket,  F.  Folie,  W. 
Gûmbei,  A.  Habets,  T.  KjerulfetC.  Malaise.  Des  retnercî- 
menls  sont  votés  aux  donateurs.  (V.  Bibliographie.) 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation  de 
membre  effectif,  et  une  autre  de  membre  honoraire  en 
remplacement  de  feu  M.  le  professeur  i.  Phillips,  d*Oxford. 

M.  G.  de  Reui  présente,  au  nom  de  M.  Hullendei*s,  une 
série  de  vai*iétés  de  la  limonite  oolitliique  exploitée  à 
Ottange  (Lorraine)  et  connue  sous  le  nom  de  mtiid/d, ainsi 
qu'une  série  de  fossiles  de  cette  assise,  qui  est,  comme  on 
sait,  le  prolongement  de  notre  limonite  oolithique  de  Mont- 
Saint-Martin,  assise  rapportée  tantôt  à  la  base  de  Toolithe, 
plus  souvent  au  sommet  du  lias. 

M.  Ad.  Firket  donne  lecture  d'une  note  sur  la  Transforma- 
tion sur  place  du  schiste  houiller  en  argile  plastique.  L'a^sem< 
blée  décide  Timpi^ssion  de  ce  travail. 

M.  G.  Dewalque  obtient  la  parole  Sur  la,  coupe  tertiaire 
des  environs  de  Bruxelles  décrite  par  M.  A.  Rutot  dans  la 
séance  dernière,  coupe  qu'il  a  eu  le  plaisir  de  visiter  en 
compagnie  de  MM.  A.  Rutot,  E.  Vanden  Broecket  Vincent. 

La  couche  marneuse  signalée  par  M.  Rutot  n'est  pas 
unique  aux  environs  de  Bruxelles.  Il  y  en  a  plusieurs,  et 
elles  sont  même  nombreuses  si  l'on  veut  compter  des  lits 
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très-mioces,  s^Mivenl  interrompus,  qui  s'observent  dans  les 
sables  bnixtiliens  inférieurs,  dans  les  talus  desquels  ils 
ibriDent  des  saillies  remarquables.  Elles  lui  ont  paru  perfo- 
rées, non  par  des  coquilles  liiliopbages ,  mais  par  les 
mêmes  spongiaires  qui  ont  donné  lieu  aux  grès  tistuleux  et 
aux  tubulations  sableuses.  Ces  couches  marneuses  ne  sont 
point  parlicu'ières  à  ce  district;  elles  s'observent  habituel- 
lement dans  tout  le  massif  bruxellien  situé  à  Test  de  la 
DeiHire.  Pour  la  partie  située  à  Touest  de  cette  rivière,  M. 
Dewalque  est  moins  affirmatif. 

La  couche  à  graviers  et  à  dents  de  poissons  brisées  de 
la  rue  des  Deux-Tours  n*est,  comme  Ta  dit  M.  Rutot,  que  la 
première  couche  du  sable  calearifèi  e  bi*uxellien,  semblable 
aux  suivantes,  sauf  la  présence  de  quelques  petits  gi*aviers  et 
de  dents  entières  ou  brisées,  disséminés. 

Un  résultat  imponant  acquis  par  la  note  de  M.  Rutot,' 
c'est  le  gisement  des  Nipadites,  des  Nautiles,  etc.  qui  paraît 
positivement  être  le  système  bruxellien,  et  non  le  laekenien 
inférieur  de  Dumont.  Toutefois,  l'orateur  a  des  raisons  do 
croire  que  ce  Tait  a  déjà  été  signalé. 

Quant  au  laekenien  flguié  dans  cette  coupe,  c*est  du 
bruxellien  infiliié  et  coloré.  M.  G.  Dewalque  insiste  sur 
les  observations  qu'il  avait  présentées  dans  la  dernière 
séance  relativement  à  rimporiaiice  et  à  la  difficulté  de  cette 
distinction  qni  a  occasionné  beaucoup  d'erreui's,enti'eautt'es 
à  l'orateur  lui-même  Les  eaux  {iluviales  ont  pénétré  dans 
certains  pointsdu  sable  calcariféreetontdissout  le  calcaire  : 
de  là  un  affaissement  des  couches,  qui  se  sont  rompues  et 
plus  ou  moins  brouillées  ;  néanmoins,  on  peut  le  plus  souvent 
constater  la  continuité  des  assises.  En  même  temps  s'est 
produit  un  commencement  d'altération  de  la  glauconie,  et 
la  masse  est  devenue  vert  jaunùiœ  ou  jaune  verdâtre.  La 
limite  entre  la  partie  altéi  ée  et  celle  qui  ne  l'est  pas,  semble 
très-nette;  pourtant,examinée  de  pi*ès,  elle  montre  souvent 
quelque  transition.  Jamais  on  n'observe  au  fond  de  ces 
ravinements  le  gravier  tin  que  Dumont  a  indiqué  comme 
caractéristique  du  laekenien. 

Cette  altération  donne  l'aspect  de  nappes  à  base  in*égu- 
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lière,  de  poches  ou  de  puits  parraitement  compacables  aux 
jjuits  naturels  de  la  craie.  Quel  que  soit  le  mode  de  leur 
production,  ce  ne  sont  pas  des  ravinements,  mais  des  alté- 
rations. M.  le  professeur  de  la  Vallée-Poussin  Ta  également 
reconnu  depuis  longtemps.  M.  Oewalque  a  engagé  M.  Van- 
den  Broeck  à  étudier  comparativement  la  Faune  microsco- 
pique de  chaque  banc  bruxellien  intact  et  des  parties  cor- 
respondantes qni  ont  été  altérées,  mais  renferment  encore 
des  rognons  cohérents.  Le  résultat  a  confirmé  ses  prévisions. 

M.  E.  Vanden  Broeck  fait  sur  ce  sujet  la  communication 
suivante  : 

M.  G.  Dewalque  ayant  attiré  mon  attention  sur  le  sable 
verdâtre  sans  fossiles  dont  il  vient  d'être  question,  j'ai  cru, 
sur  son  conseil,  pouvoir  en  entreprendre  l'étude.  Mes  ob- 
servations m'ont  conduit  à  des  résultats  inattendus  et  com- 
plètement nouveaux,  que  je  me  propose  de  faire  connaître 
en  détail  dans  une  prochaine  communication. 

Pour  ce  qui  concerne  les  sables  colorés  qui,  dans  la 
coupe  précitée,  semblent  raviner  les  sables  calcarcux  bru- 
xelliens,  je  me  trouve  entièrement  d'accord  avec  ce  que 
vient  de  nous  en  dire  M.  Dewalque.  Loin  déconsidérer  ces 
sables  comme  appartenant  à  la  zone  des  sables  verts  laeko- 
niens  sans  fossiles,  comme  on  Tavaitcru  à  tort, j'ai  reconnu, 
ainsi  que  M.  Dewalque,  que  ces  apparences  de  poche^^,  qui 
se  remarquent  dans  la  coupe,  sont  uniquement  dues  à  l'al- 
tération du  sable  bruxellii'n  et  à  la  dissolution  des  matières 
calcaires  et  autres  qui  y  sont  contenues. 

De  plus,  les  recherches  et  les  observations  que  j'ai  depuis 
lors  effectuées  en  diverses  autres  localités,  me  permettent 
de  généraliser  ces  conclusions  et  de  les  étendre  h  tous  les 
points  indistinctement  où  l'observation  de  cette  prétendue 
discordance  dans  la  straiitication  pourrait  faire  croire  à  la 
présence  d'un  ravinement  des  sables  calcareux  bruxelliens 
par  le  sable  tert  laekenien.  Les  résultats  de  l'examen 
microscopique  des  tables  et  les  nombreux  argument$:  stra- 
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Ugraphiques  que  j*ai  déjà  réunis,  seront,  j*espère,  plus  que 
suflSsants  pour  metti*e  ces  conclusions  complètement  hors 
de  doute. 

faction  lente  et  continue  des  eaux  superficielles,  s'écou- 
lant  au  travers  de  ces  sables,  chargées  d'acide  carbonique 
ou  d'autres  dissolvants,  me  pai*ait  amplement  suffisante 
pour  expliquer  cette  altération  et  les  phénomènes  de  dé- 
composition et  de  coloration  qui  la  caractérisent. 

La  constance  remarquable  des  résultats  fournis  par  ces 
observations,  répétées  en  diverses  localités,  et  la  surface 
parfois  considérable  sur  laquelle  s'étendent  ces  parties  al- 
térées, avaient  d^à  attiré  mon  attention,  loi*sque  je  fus  plus 
particulièrement  frappé  de  ce  fait  singulier,  que  la  différence 
d^aspect  qui  distingue  les  sables  bruxelliens  altérés  des 
mêmes  sédiments  restés  intacts,  est  parfois  si  nette  et  si 
bien  marquée,  même  aux  points  de  contact ,  que  Ton  s'ex- 
plique parfaitement  que  de  nombreux  observateui^  aient 
pu  croire,  avec  quelque  apparence  de  raison,  à  la  présence 
d*un  ravinement.  C'est  cette  remarque  qui  me  fit  alors 
porter  mes  recherches  sur  le  ravinement  des  «  sables  verts 
îajkeniens  sans  fossiles.  » 

Ces  sables  ont  été  signalés,  par  tous  les  auteurs  indis- 
tinctement, qui  se  sont  occupés  de  nos  couches  tertiaires, 
comme  ravinant  profondément  les  sédiments  généralement 
considérés  comme  appartenant  à  l'étage  laekenien  inférieur. 
Ces  derniers  dépôts,  désignés  parfois  sous  le  nom  de  couches 
à  Ditrupa^  sables  et  grès  à  Orbitolites,  viennent  au-dessus 
du  lit  de  gravier  et  de  coquilles  roulées  avec  NummuliUs 
lœcigata^  que  Ton  considère  généralement  comme  formant 
la  base  de  l'assise  laekenienne. 

Quant  aux  sables  verts  laekcniens,  ceux-ci  sont  consi- 
dérés comme  tellement  distincts  de  la  couche  à  Dilmpa  que 
dans  l'opinion,  peu  partagée  du  reste,  qui  fait  de  cette  zone 
un  dernier  horizon  bruxellien,  on  a  cru  pouvoir  établir  la 
délimitation  entre  les  étages  bruxellien  et  laekenien  plutôt 
au  niveau  de  ce  ravinement  qu'à  celui  réellement  indiqué 
par  la  couche  roulée  à  Nummtilites  lœvigatfi. 

Or,  j'ai  reconnu  et  je  montrerai  bientôt,  au  moyen  de 
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preuves  et  d'arguments  que  j'ai  lieu  de  croire  concluants, 
que  les  sables  verts  laekeniens  sans  fossiles,  loin  de  pouvoir 
être  considérés  comme  un  dépôt  distinct  et  en  stratification 
discordante  sur  les  couches  à  Ditrupa  et  à  Orbitolites,  ne 
constituent  en  aucune  façon  une  zone  spéciale,  n'étant  autre 
chose  que  la  partie  supérieure  altérée  de  ces  mêmes 
couches.  Les  puissants  dépôts  sableux,  si  bien  développés 
en  quelques  points  des  environs  de  Bruxelles  et  qui  sont 
compris  entre  le  lit  séparatif  à  Nummulites  lœvigata  roulée 
et  rétage  laekenien  supérieur,  ne  devront  donc  plus  être 
considérés  que  comme  formant  une  seule  et  même  assise, 
dont  la  partie  supérieure  altérée  est  la  continuation  gra- 
duelle de  la  partie  restée  plus  ou  moins  intacte,  suivant 
rimportance  locale  du  phénomène  d'altération. 

Parmi  les  conclusions  les  plus  intéressantes  qui  résultent 
de  ce  qui  précède,  il  y  a  surtout  à  remarquer  la  solution 
définitive  de  la  question  de  délimitation  entre  nos  étages 
bruxellien  et  laekenien. 

J*ai  tantôt  signalé  les  deux  opinions  en  présence,  dont 
Tune,  la  plus  généralement  adoptée,  consiste  à  placer  celte 
limite  au  niveau  de  la  couche  roulée  qui  se  trouve  à  la  base 
de  la  couche  à  Ditnipa,  et  Tautre  qui  la  place  au  niveau  du 
prétendu  ravinement  des  sables  verts  qui  surmontent  ces 
derniers  dépôts. 

On  ne  peut  méconnaître  que  cette  dernière  opinion  était 
jusqu'ici  très-sou tenable;  car,  d'un  côté,  le  phénomène  en 
question  est  si  général  dans  nos  contrées,  les  apparences 
en  faveur  de  l'idée  du  ravinement  sont  si  trompeuses,  et, 
d'un  autre  côté,  si  ce  dernier  avait  été  réel,  ses  effets  eus- 
sent pu  paraître  si  grandioses,  que  toutes  ces  circonstances 
réunies  pouvaient  faire  croire  à  l'existence  d'une  lacune 
dans  la  succession  des  couches  et  à  un  changement  impor- 
tant dans  le  régime  des  mers.  Mais  les  résultats  que  je  viens 
de  résumer  devront  faire  abandonner  complètement  cette 
manière  de  voir  et  ils  confirment,  d'une  façon  définitive, 
Topinion  deDumont  qui  place  la  séparation  entre  les  étages 
bruxellien  et  laekenien  sous  la  couche  avec  graviers  et 
Nummulites  laevigata  roulée. 
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H.  G.  Dewalque  ajoute  qu*il  a  abandonné,  dans  son  cours 
de  géologie,  la  classification  par  laquelle  il  faisait»  des 
sables  calcarifères  à  Ditrupa^  Tétage  supérieur  du  système 
bruxellien;  mais  qu'il  n*est  pas  parvenu,  jusqu'aujourd'hui, 
à  reconnaître  que  le  sable  verdâtre  laekenien  de  Dumont 
ne  forme  nulle  part  une  assise  particulière. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  décision  à  prendre  sur 
la  question  des  traductions.  Le  Conseil  a  adopté  à  l'unani- 
mité, et  il  soumet  à  l'assemblée  la  proposition  du  bureau 
de  ne  pas  publier  de  traductions,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
accompagnées  de  notes  importantes.  On  pourra  insérer  des 
analyses  dans  la  Bibliographie.  M.  le  président  développe  les 
motifs  do  cette  proposition.  Après  quelques  observations^ 
elle  est  adoptée  sans  opposition. 

L'ordre  du  jour  appelle  enfin  le  choix  de  la  localité  où  In 
Société  tiendra  sa  session  extraordinaire. 

Quelques  membres  avaient  proposé  de  s'adjoindre  h  In 
Société  géologique  de  France,  lors  de  la  session  que  celle-ci 
se  propose  de  tenir  à  Mons  le  30  août  prochain  et  les  jours 
suivants.  Après  discussion,  on  est  d'accord  pour  abandonner 
cette  idée,  particulièrement  à  cause  de  la  difficulté  d'orga- 
niser un  bureau  propre  et  de  rédiger  un  compte-rendu 
spécial.  La  Société  décide  alors  d'envoyer  une  députation 
souhaiter  la  bienvenue  à  la  société  française;  cette  dépu- 
tation sera  formée  du  Conseil  et  des  membres  qui  voudront 
s'y  adjoindre  et  auront  fait  connaître  leur  intention  au 
bureau. 

Après  discussion,  la  Société  décide  que  la  réunion  aura 
lieu  à  Marche  les  4,  5  et  6  octobre.  Le  3  au  soir  aura  lieu 
une  séance  préparatoire  pour  la  nomination  du  bureau  et 
le  choix  de  l'itinéraire. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 
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Séance  du  i9  juillet  1874. 

Présidence  de  M.  Houzeau  de  Lehaye. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  Houzeau,  Fr.  Dewalque,  L.  Donckier,  Ad.  Firket,  Ed. 
Gonthier,  H.  Heuse,  R.  Jorissenne,  R.  Malherbe,  A. 
d'Olreppe  de  Bouvetle,  A.  Rutot,  baron  0.  Van  Ertborn  et 
G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  21  juin  est  adopté. 

A  celte  occasion,  M.  Jorissenne  fait  remarquer  que  les 
sables  verts  dits  sans  fossiles,  dont  il  est  question  dans  la 
note  de  M.  Rutot,  ne  peuvent  recevoir  cette  qualiOcation 
d'une  manière  absolue  :  en  eiïet,  on  y  trouve  parfois  des 
fossiles  plus  ou  moins  altérés,  comme  Font  reconnu  MM. 
Rutot,  G.  Dewalque  et  Vanden  Broeck.  Les  dents  de  poisson 
qu'aurait  renfermées  le  sable  calcarifère  dont  l'altération  a 
produit  le  sable  vert,  doivent  se  rencontrer  à  peu  près 
intactes. 

En  vertu  de  la  présentation  faite  à  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  M.  H.-M. 
Morisson,  ingénieur,  à  Longsight,  Manchester  (Angleterre), 
présenté  par  MM.  J.  Weyers  et  J.  Deby. 

M.  Godwin-Austen,  membre  correspondant,  est  élu  à 
l'unanimité  membre  honoraire,  en  remplacement  de  M.  le 
professeur  J.  Phillips,  décédé. 

M.  le  président  annonce  ensuite  deux  présenlaiions  de 
membres  effectifs. 

Le  secrétaire  -  général  présente  diverses  brochures 
offertes  à  la  Société  par  MM.  G.  Dewalque,  Goepperl  et  C. 
Malaise  (V.  Bibliographie).  Il  dépose  ensuite  trois  numéros 
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de  la  Revue  scientifique^  dirigée  par  M.  Alglavo,  reçus  en 
échange  des  publications  de  la  Société. 

Une  demande  d'échange  avec  le  Moniteur  industriel  belge 
est  ensuite  adoptée. 

Le  secrétaire-général  communique  les  lettres  de  remer- 
cîment  de  MM.  H.  Burmeister,  B.  von  Gotta,  R.  Etheridge 
et  Th.  Kjerulf- 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  qu*il  vient 
de  recevoir. 

Note  de  M.  Hébert  sur  la  couche  à  dents  de  squales  décou- 
verte à  Bruxelles  par  M,  Rutot. 

La  couche  à  petits  galets  de  silex  et  à  innombrables  dents 
de  squales,que  M.  Rutot  vient  de  signaler  à  Bruxelles,existe 
dans  tout  le  bassin  de  Paris.  C*est  cette  couche  qui  forme 
ma  limite  entre  Téocëne  inférieur  et  Téocène  moyen,  entre 
les  sables  à  Nummuliles  planulata  de  Cuise  et  le  calcaire 
grossier.  Je  Tai  signalée  depuis 35  ans  (voyez  entre  autres  : 
bull.  Soc.  Géol.  de  France,  t.  XII,  p.  1327  ;  t.  XIX,  p.  835, 

etc.). 
Elle  contient  : 

Miliobates  Dixoni,  Ag. 

—      Pontis,  Duportal. 
.€lobates  af^nis,  Pomel. 
Lamna  elegans,  Ag. 

—  Hoperi,  Ag. 

—  plicata,  Pomel. 

—  compressa,  Ag. 

—  verticalis,  Ag. 

—  ci^assidens,  Pomel . 
Otodus  lœvis,  Ag. 

—  maavtus,  Ag. 
Otodus  apiculatus,  Ag. 
Carcharodon  disauris,  Ag. 
Etc.,  etc. 
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Toutes  ces  espèces  y  soni  très-abondantes.  Les  localités 
où  on  peut  surtout  observer  cette  couche,  sont  :  Cuise, 
Monialaire,  près  Creil,  Chaumont-en-Vexin,  Ponl-Sle- 
Maxence,  Montmîrail,  Vahnondois,  Magny,  Vierzy,  Aizy  et 
Vauxbuin,  près  Soissons.—  Elle  se  trouve  même  à  Paris, 
à  Vanves,  Meudon,  Sèvres,  etc. 

Les  grès  Hstuieux  (pierres  de  grottes),  que  nos  paysans 
appellent  têtes  de  chat,  se  rencontrent  associés  avec  des 
grès  lustrés,  au-dessous  de  la  couche  à  dents  de  squales,  à 
Pont-Ste-Maxence  et  surtout  à  Chaumont.  Ils  renferment  là 
de  nombreuses  Nummulites  planulata  et  autres  Tossiles  du 
même  horizon. 

Â  Chaumont,  le  dernier  de  ces  lits  de  grès,  sous  la 
couche  à  dents  de  squales,  est  usé  et  perforé  par  des  litho* 
phages.  —  Les  fosiles  de  Cuise  s*élèvent  jusqu'à  cette 
limite,  ceux  du  calcaire  grossier  commencent  avec  la 
couche  à  dents  de  squales. 

Tel  est  le  résumé  succinct  des  caractères  qui  font  de 
cette  couche  une  ligne  de  démarcation  des  plus  nettes,  et 
je  suis  heureux  de  la  voir  retrouvée  à  Bruxelles. 

Les  piérides  de  grottes  ou  têtes  de  chat  se  trouvent  le 
plus  souvent  au-dessus  de  la  couche  à  dents  de  squales.  — 
Ce  caractère  ne  peut  donc  servir  à  établir  des  groupes 
naturels.  Pour  moi,  je  prendrai  cette  couche  à  dents 
comme  point  de  repère.  Je  la  rapporterai  à  la  base  de  notre 
calcaire  grossier  ou  du  bruxellien  belge.  Ce  qui  est 
au-dessous  fait  partie  de  nos  sables  de  Cuise  à  Nummulites 
planulata.  Si  ces  sables  sont  placés  par  les  géologues  belges 
dans  VYprésien,  le  Panisilien  devra  disparaître. 

Je  pourrais  donner  un  grand  nombre  de  coupes  fixant  l;i 
position  de  la  couche  à  dents  de  squales  ;  je  me  contenterai 
de  la  suivante  : 

Coupe  du  gisement  fossilifère  de  Cuise-Lamotte  de  haut 
en  bas. 

l""  Calcaires  à  Nummulites  lœvigata,  Ditrupa  strangulata, 
etc.,  formant  les  plateaux. 

2»  Sables  avec  grès  noduleux,  renfermant  çà  et  là  des 
Nummulites  lœvigata,  15  à  18*". 
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3«  Sables  glauconieux  avec  fossiles  du  calcaire  grossier 
brisés  et  pourris, avec  lits  de  sable  argileux  et  dont  la  base 
est  un  véritable  poudingue  de  petits  cailloux  noirs  et  de 
dents  de  squales  entières  ou  brisées  et  roulées.    .     â"* 
Limite  inrérieure  de  Téocëne  moyen. 
4**  Lit  d'argile  feuilletée  souvent  raviné.    .    .    .    0"20 
4  bis  Grès  argileux  ou   sableux  avec  coquilles 

brisées 0»40 

S""  Sable  argileux  passant  à  Targile 4*" 

6^  Sable  gris  ou  vert  sans  fossiles 4* 

7o  Sable  gris  à  Nummulites  planulata,  Turritella 

édita  ;  gisement  de  Cuise 8  {i  9*" 

(à  Pierrefonds,  ces  lits  coquilliers  ont  11  à  12  mètres). 
8<*  Banc  de  nodules  calcaires  avec  Nummulites 

planulata,  etc 0""60 

9^  Sable  rouge  en  haut  et  en  bas,  avec  nodules 
ferrugineux,  gris  au  milieu,  sans  fossiles  ....    4"* 

10*»  Lit  de  grès  argileux 0»20 

11*"  Sable  jaune  et  gris,  très-micacé,  avec  petites 

coquilles  bivalves 4' 

12*»  Sable  gris  sans  fossiles 4« 

C'est  encore  au  moins  15  ou  20  mètres  au-dessous  que 
viennent  les  argiles  à  lignites.  Mais  les  couches  ne  sont 
point  visibles 

A  la  suite  de  cette  lecture,  une  discussion  s*élève  sur  le 
niveau  qui  correspond  chez  nous  à  la  couche  à  dents  de 
squales  signalée  par  M.  Hébert  dans  le  bassin  de  Paris,  sur 
les  sables  à  pierres  de  grottes  et  à  têtes  de  chat,  et  surtout, 
sur  la  classification  du  système  panisélien,  au  sujet  duquel 
H.  Houzeau  donne  d'intéressants  renseignements,  d'après 
les  travaux  qui  se  font  au  mont  Panisel,  pour  la  visite  de  la 
Société  géologique  de  France. 

M.  G.  Devvalque  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  sui- 
vante : 

Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin.  —  J'ai  fait 
connaître,  en  1862,  qu'un  sondage  exécuté  à  Menin  par 


[m 
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M.  dTochet,  â  la  recherebe  do  âyslème  hooUier,  n  avaii 
remrofitré,  k  idod  aTÎs,  qee  des  roches  xloneoiies.  Je 
eouptâis  alors  que  ce  s^^odage  serait  dëcriL  Coanne  je  o^en 
ai  plus  eotendo  parier,  je  crois  quil  oe  sera  pas  inutile  de 
transcrire  ici  quelques  notes  fort  incomplètes,  prises  sur 
les  lieux  &  cette  époque. 

Ce  sondage  aurail  trairersé  : 

Craie  Manche de  1I8HW  à  141-50 

Argile  grasse  blanche de  141-^  h  IS7-00 

Grés  rouge  et  conglomérat.    ...    de  157-M  k  166-35 

Plus  bas  se  trourent  les  schistes  anciens,  noirâtres, 
quelquefois  pailletés  (oitrélitiftres?),  jusqu'à  306*.  On  a 
noté  du  grès  gris,  micacé,  de  183  à  irâ-;  mais  je  n*en  ai 
pas  TU  d'échantillon,  pas  plus  que  du  grès  rouge  et  du 
rat. 


¥*it'^inn: 


M.  le  baron  0.  van  Ertbom  communique  quelques  ren- 
seignements sur  un  puits  artésien  qu*n  vient  de  terminer  à 
Trois-Fontaines,  lez-Yilvorde.  Il  présratera  une  note  à  ce 
sujet,  après  détermination  esuicte  des  fossiles  obtenus. 

M.  Ad.  Firket  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  : 

Sur  de  nouveaux  fassUes  du  sffstème  kauiUer.  —  Je  viens 
annoncer  la  découverte  d*un  fossile  houiller  que  je  crois 
nouveau,  du  moins  pour  la  Belgique.  Tai  rencontré  dans 
un  psammite  micacé,  provenant  de  la  houillère  du  Val- 
Benoit,  de  nombreux  exemplaires  d*une  espèce  qui  me  parait 
devoirélre  rapportée,  au  genre  PateUa.Le  temps  m*a  manqué 
pour  en  préparer  la  description  et  recueillir  les  matériaux 
de  comparaison,  mais  j*espère  pouvoir  présenter  pro- 
chainement à  la  Socijté  un  travail  sur  ce  sujet.  Peut-être 
aussi  pourrai-je  alqjfs*  préciser  la  position  du  banc  qui 
contient  ces  fossiles  et  que  je  rattache  aujourd'hui  avec 
quelque  doute,  d'après  renseignements,  à  l'épaisse  stampe 
stérile,  d'environ  160*  de  puissance,  comprise  entre  la 
couche  Oliplion  (St-Lambert  du  Paradis,  Grande-Dacquedu 
Bois-d^Avroy,  Estainée  du  Grand-Bac  et  de  Seraing,  etc.)  et 
la  couche  Lairesse,  supérieure  elle-même  k  la  couche 
Désirée. 


Dans  les  mêmes  ps^mi^es  micac^  se  trouvent  aussi 
des  empreintes  sinueuses,  remarquables,  dont  j*ai  riions* 
neor  de  présenter  des  échantillons  et  sur  lesquelles  je 
reviendrai. 

A  propos  de  la  même  mine  du  Val-Benoit,  je  men- 
tionnerai encore  la  découvert^,  grâce  aux  recherches  de 
M.  ringénieur  Béthune,  attaché  à  cette  exploitation,  d'un 
gisement  d*Anthracosia  dont  la  position  est  parfaitement 
déterminée,  en  faisant  remarquer,  du  reste,  que  ces  fossiles 
sont  signalés  au  Val-Benoit  depuis  longtemps.  Leur  pré- 
sence a  été  constatée  dans  un  banc,  de  0"50  de  puissance, 
de  schtste  à  texture  très-fine,  situé  à  6"50,  normalement, 
en-dessous  de  la  couche  Graway(Ste-Juliennedu  Paradis, 
Sept-Poignées  du  Bois-d*Avroy,  couche  n""  6  du  Grand- 
Bac,  Macy- Veine  de  Seraing,  etc.)-  Cette  constatation 
a  été  fiiite  en  trois  points  différents  :  dans  la  galerie  à 
travers  bancs  (bacnure  ou  bouyeau)  de  Tétage  de  323"  de 
profondeur,  sous  le  dressant  de  Graway  ;  sous  la  plateure 
de  tète  de  ce  dressant,  en  un  point  situé  dans  cette 
galerie,  à  150"  environ  de  distance,  et  dans  un  travers- 
bancs,  à  rétage  de  393",  sous  la  plateure  de  pied  de  cette 
même  couche. 

n  serait  très-intéressant  de  vérifier  dans  d*auti*es  char- 
bonnages si  la  continuité  de  ce  banc  fossilifère  s*y  poursuit. 

M.  Houzeau  croit  reconnaître,  à  côté  du  sillon  ondulé 
que  présente  une  des  empreintes  montrées  par  H.  Firket, 
deux  traces  de  pattes  de  reptiles. 

H.  Ad.  Firket  dépose,  pour  la  Bibliographie,  une  analyse 
de  la  Lithologie  du  fond  des  mers^  par  M.  Dclesse. 

M.  G.  Dewalque  fait  ensuite  une  communication  sur  les 
plissements  de  TArdenne,  la  disposition  du  système  devil- 
lien,  etc.  L'auteur  est  invité  à  la  metti^  par  écrit,  et 
l'assemblée,  sur  la  proposition  écrite  de  MM.  Ad.  Firket, 
E.  Gonthier  et  R.  Malherbe,  en  ordonne  l'impression  dans 
les  Mémoires,  après  examen  du  manuscrit  par  les  commis- 
saires ci-dessus. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 
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COMPTE  RENDU 


DE  LA  RÉUNION  EXTRAORDINAIRE  DE  1874 


tenue  A  Marche 

1— .   4    aiA  6  Octx>br-e, 

PAR 

G.    DEWALQUE. 


La  première  session  extraordinaire  de  la  Société  s*aa- 
nonçait  favorablement  lorsqu'un  changement  de  temps  vint 
renverser  nos  espérances.  La  semaine  qui  précéda  le  di- 
manche fixé,  le  vent  et  la  pluie  firent  rage,  de  sorte  que  les 
membres  qui  se  hasardèrent  à  se  rendre  à  Marche  furent 
très-peu  nombreux.  Le  samedi  au  soir  se  trouvaient  réunis 
à  rhôtel  de  la  Cloche  MM.  Briart,  L.-G.  De  Koninr.k, 
Delvaux,  G.  Dewalque,  Gonthier,  Houzeau  de  Lehaye  et 
E.  Petit-Bois.  M.  E.  Cousin  nous  annonçait  son  arrivée 
pour  le  lendemain  matin  ;  nous  fûmes  rejoints  le  même 
jour  par  M.  Wies  et  le  lendemain  par  M.  R.  Malherbe. 

En  si  petit  comité,  on  tint  séance  très-modestement.  M. 
De  Koninck,  pi*ésident,  et  G.  Dewalque,  secrétaire,  furent 
invités  à  conserver  leurs  fonctions.  Les  fatigues  de  la 
marche  obligèrent  le  président  à  nous  quitter  le  lendemain  ; 
il  fut  remplacé  par  M.  Briart.  L'itinéraire  à  suivre  fut  un 
peu  abandonné  aux  circonstances,  et  il  fut  convenu  que 
la  première  journée  serait  consacrée  à  l'étude  de  la 
vallée  de  l'Ourthe,  pourexplorer  le  terrain  devonien,  depuis 
les  schistes  coblenciens  jusqu'aux  schistes  et  calcaires  de 
Frasne. 
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Première  journée,  4  octobre. 

La  journée  du  dimanche  fut  donc  consacrée  à  Tétude  de 
la  coupe  de  TOurthe.  Le  mauvais  temps  nous  obligea  de 
nous  rendre  en  voilure  à  Vecquepré,  sur  l'Ourthe,  par  la 
nouvelle  route  qui  passe  à  Ligniëre  (Roy),  en  traversant 
successivement  toute  la  série  depuis  le  calcaire  de  Givet 
jusqu*aux  schistes  hundsruckiens. 

La  surface  du  sol  est  généralement  couverte  de  débris 
que  Ton  considère  le  plus  souvent  comme  provenant  de  Tal- 
tération  des  roches  sous-jacentes,  mais  on  pourrait  facile- 
ment se  convaincre  qu*il  n*en  est  pas  toujours  ainsi  :  on 
voit,  par  exemple,  des  fragments  incontestables  des  roches 
rouges  de  Tétage  de  Burnot  reposer  sur  les  schistes  de 
Couvin  à  une  distance  relativement  considérable  des  lieux 
où  ces  roches  se  trouvent  eu  place.  Nous  signalons  à  Tat- 
tention  cette  étude  des  dépôts  superficiels  du  Gondroz  et 
de  TArdenne  :  elle  promet  des  résultats  intéressants. 

Sur  ce  trajet,  parcouru  en  voiture,  nous  ne  signalerons 
rien  d*autre,  si  ce  n*est  un  gi(e  de  fossiles  vers  la  base  de 
rétage  ahrien,  à  la  limite  des  communes  de  Roy  et  de 
Hodister. 

Arrivé  à  la  ^rand*route,  près  de  l'ancienne  scierie  de 
Vecquepré,  nous  sommes  en  plein  dans  Fétage  hunds- 
ruckien. Ce  sont  des  schistes  noirs,  très-uniformes,  à  clivage 
schisteux  indépendant  et  dont  la  stratification  est  par 
conséquent  fort  difficile  à  reconnaître.  On  parvient  cepen- 
dant à  déterminer  une  inclinaison  de  43^  vers  le  NO.,  un 
peu  en  amont  de  Fendroit  où  nous  avons  rejoint  la  route. 
En  descendant  la  vallée  on  peut  suivre  parfaitement  les 
mêmes  schistes  sur  400  à  500  mètres,  et  déterminer  ça  et 
là  les  inclinaisons  de  50*,  55^  30^,  33®,  toutes  vers  le 
NO.  Plus  loin,  on  n'observe  plus  que  des  débris  schisteux 
qui  ne  permettent  aucune  mesure. 
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Si  Ton  considère  tous  ces  schistes  comme  une  série 
simple,  sans  replis,  possédant  une  inclinaison  moyenne  de 
30^,  on  lui  trouve  une  épaisseur  de  700  mètres  ;  mais  elle 
est  loin  de  représenter  tout  Tétage. 

Nous  n*y  avons  rencontré  que  des  traces  de  fossiles, 
notamment  d'empreintes  végétales  qui  ont  été  rapportées 
à  Uaiisei'Ues  Dechenanus^  Goep. 

A  environ  1,500  mètres  de  îiotre  point  de  départ,  tout 
près  du  chemin  qui  monte  à  Hodister,  la  composition  du 
sol  change;  nous  entrons  dans  Tétage  ahrien.  C'est  une 
alteinfiancé  de  schistes  noirs  et  de  grès  plus  ou  moins  purs, 
gris-bleu  passant  au  gris-verdâtre  sale,  massifs  ou  schis- 
toïdes.  Les  scliistes  sont  semblables  à  ceux  de  Tétage 
précédent,  sauf  un  point  important  :  ils  ne  présentent  pas 
de  clivage  oblique.  On  peut  suivre  ces  roches  banc 
par  banc  sur  plus  de  300  mètres,  mais  la  route  coupe 
obliquement  la  direction  des  couches.  L'inclinaison  a  été 
trouvée  successivement  30",  28%  30«  et  25"  au  NO  ou  NNO. 
Un  peu  avant  d'arriver  à  Jupille,  on  voit  une  petite  faille, 
dont  la  lèvre  nord  est  relevée. 

On  a  trouvé  quelques  fossiles  au  chemin  de  Hodister, 
notamment  un  grand  Homalonotus  {H.  ci  assicaudaf  Sandb). 
Un  peu  plus  loin,nous  avons  recueilli  Grammysia  pes-atiseris, 
Ti  et  W.,  et  observé  un  lit  de  schiste  rempli  d'empreintes 
végétales  et  tout-à-fait  semblable  à  du  schiste  houiller. 

Vers  l'église  de  Jupille,  la  route  fait  un  coude  très-pro- 
noncé où  l'on  observe  le  diluvium  de  l'Ourihe,  à  gros 
cailloux  roulés.  Au-delà  de  ce  point  les  roches  sont  moins 
visibles  et  légèrement  altérées.  Les  schistes  prennent  ainsi 
une  nuance  brunâtre  ;  ils  sont  d'ailleurs  fréquemment  pail- 
letés ou  quartzeuxet  passent  au  psammite.  Leur  inclinaison 
varie  de  20*»  à  40"  au  NNO.  Plus  loin,  vis-à-vis  du  moulin 
de  Harcourt,  ell6  atteint  en  moyenne  3$".  On  continue  à  les 
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abserret  très-ueuemeot  sur  un  boo  kîlooièlre,  jusqu*au 
coude  que  fout  la  rivière  et  U  graiurroule  ;  leur  indH 
saisoa  va  eu  dimiouaul  jusque  30*  ou  â8*  et  se  âiît  plutôt  au 
IfO  ou  à  rONO.  Les  schistes  dominent  de  beaucoup.  On  y 
trouTe  quelques  fossiles,  tantôt  dans  les  scbisies,  tantôt  dans 
les  psamoiites. 

A  ce  coude,  la  route  entame  le  diluvium  caillouteux  de 
TÛDithe,  puis  continue  sur  Palluvion.  Si  Ton  prend  rancîe:i 
chemin  de  Ronson,  on  observe  ce  diluvium  à  38  mètres 
su-dessus  du  niveau  de  la  rivière  (mesure  baroméirique). 
^\ partir  de  ce  point  jusqu'au  delà  des  dernières  maisons  de 
Honson,  où  se  montre  Tétage  de  Bumot,  les  roches  ah  néants 
sfM  peu  visibles.  Les  deux  seules  mesures  d'inclinaison 
que  nous  trouvions  dans  nos  notes  nous  donnent  60*  NO, 
un  peu  après  le  ruisseau  de  Nahiée,  et  8S*  NNO  à  Ronson. 

Si  Ton  considérait  les  couches  ahriennes  que  nous 
venons  de  traverser,  comme  une  série  simple,  sans  Taille  ni 
plissement,  on  leur  attribuerait  aisément,  d'après  les  me- 
sures rapportées  plus  haut,* une  puissance  de  1400  mètres; 
mais  nous  avons  vu  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Je  ne  pense 
pas  que  cette  puissance  atteigue  1000  mètres. 

Un  peu  après  la  sortie  de  Rouson,  l'étage  de  Burnot  s'ac- 
cuse nettement  par  la  couleur  rouge  de  beaucoup  de  ses 
roches  ;  malheureusement  celles-ci  sont  peu  visibles.  Nous 
avons  observé  incl.  NO.  =» 60*  entre  Ronson  et  Rendeux- 
Si-Lambert  et  incl.  NO.  =  40*  dans  ce  dernier  village  (où 
Ton  peut  noter  d'ailleurs  quelque  dislocation).  Près  de 
Rendeux-Ste-Marie,  l'inclinaison,  voisine  de  la  verticale,  se 
fait,  au  contraire  au  SSE.  Au  chemin  de  Nohaipré,  on 
observe  incl.  NNO.  =  68*  etelle  se  maintient  au  moins  à  ce 
chiffre  dans  la  partie  de  la  grand'route  qui  longe  la  rivière. 

La  largeur  de  la  bande  de  l'étage  de  Burnot  que  nous 
venons  de  traverser  est  de  3,200  mètres  perpendiculai- 
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reaient  à  ia  direction  moyenne  des  couches.  Les  traces  de 
dislocation  et  de  plissement  que  nous  y  avons  reconnues, 
ne  permettent  pas  de  déterminer  sa  puissance  à  Taide  des 
données  ci-dessus  ;  mais  j*estime  qu'elle  peut  atteindre 
700  à  800  mètres. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  la  description  des 
roches,  ni  de  leur  disposition  mutuelle,  parce  que  la  coupe 
n'est  pas  suffisamment  nette  et  que  nous  avons  traversé 
cette  bande  trè$-i*âpid6ment.  Il  suffira  dt^  signaler  la  pré- 
sence du  poudingue  vers  le  haut  de  la  série,  à  moins  de  200 
mètres  de  la  limite  de  l'étage. 

Arrivé  à  l'endroit  où  l'Ourtiie  s'éloigne  de  la  roule,  on 
atteint  la  partie  inférieure  des  schistes  de  Couvin,  caracté- 
risée par  l'abondance  du  Spirifef*  cuUrijugalus^  F.  Roem., 
qui  se  montre  dès  les  premiers  bancs.  C'est  le  niveau 
des  schistes  de  Daleiden,  dans  l'Eifel.  Ce  sont  des  schistes 
et  des  psammites  noir-brunâtre,  souvent  celluleux  par  suite 
de  la  disparition  du  tét  calcaire  des  fossiles  qu'ils  renfer- 
maient. Ces  roches  s'écartent  bientôt  de  la  route,  qui 
continue  sur  l'alluvion  jusqu'à  Hampleau. 

£n  venant  par  Tancien  chemin,  au  lieu  de  suivre  la  nou- 
velle route,  on  peut  observer  d'abord  le  diluvium  caillou- 
teux de  rOurihe  à  40  mètres  au-dessus  de  la  rivière,  sur 
rétage  de  Burnot.  Plus  loin,  les  schistes  de  l'étage  de  Cou- 
vin  sont  peu  apparents  jusque  près  de  Hampleau;  mais 
j'ai  trouvé  Calceola  iandalina^  Lnm.,  à  moins  de  300  mètres 
de  l'étage  de  Burnot;  de  sorte  que  rassise  inférieure  de 
l'étage  de  Couvin  n'aurait  ici  qu'une  puissance  relativement 
très-faible. 

Les  roches  de  la  partie  supérieure  de  l'étage  de  Couvin, 
c'est-à-di  re  les  schistes  à  calcéoles,  s'observent  parfaitement 
dans  les  chemins  qui  ee  trouvent  à  la  sortie  de  Hampleau 
vers  rOuest.  Ce  sont  des  schistes  gris-bleu  foncé,  devenant 
gris  de  fumée  à  l'air,  se  délitant  en  fragments  irréguliers 


€t  renrermant  qq  {rand  nombre  de  fossiles.  Ils  sont  sou* 
Teot  calcarifères  et  soot  associés  à  des  psamoiiies  de 
même  couleur  qui  passent  eux-mêmes  au  macigno  ou  au 
calcaire  impur,  de  même  que  d*âutres  passent  au  grès  vers 
le  haut  de  Fétage. 

Ces  schistes  gris  de  Hampteau  sont  très-riclies  en  fos- 
siles. On  y  trouve  plus  ou  moins  abondamment  la  plupart 
des  espèces  de  cette  assise,  cependant  la  calcéole  est  rare, 
comme  presque  partout  chez  nous.  Pour  le  dire  en  passant, 
c*est  il  environ  300  mètres  de  la  sortie  du  village,  sur  le 
chemin  de  Harenne,  que  j*ai  rencontré  ReceptaculUes  yeji- 
/«Ri,  Defr.,  fossile  considéré  jusque  alors  comme  se  ren- 
contrant exclusivement  dans  les  schistes  et  les  calcaires 
de  Frasne. 

A  Hampteau  ces  roches  sont  fortement  inclinées  vers  le 
Sud  ou  presque  verticales.  C'est  l'effet  d'un  renversement 
qui  s'observe  habituellement  le  long  de  la  lisière  septen- 
trionale de  l'Ardenne. 

La  bande  des  schistes  de  Couvin  présente  ici  une  largeur 
de  1600  mètres;  mais  on  ne  peut  en  déterminer  la  puis- 
sance, qui  peut  atteindre  1000  à  1200  mètres. 

Arrivés  à  Hampteau,  la  pluie  a  commencé  à  tomber  avec 
tant  de  force  que  nous  avons  été  obligés  de  regagner  à  la 
hâte  la  station  de  Meireux,  traversant  sans  nous  y  arrêter 
l'étage  du  calcaire  de  Givet  et  celui  deb  schistes  et  calcaires 
de  Frasnes. 

Les  premières  assises  du  calcaire  de  Givet  sont  inclinées 
au  Sud,  comme  les  précédentes,  mais  elles  sont  passable- 
ment disloquées,  de  manière  que  l'inclinaison  varie  rapi- 
dement entre  SO^"  et  50^".  Plus  loin,  toutes  les  incHnaisons 
sont  dans  le  même  sens ,  entre  60''  et  80*".  La  bande  pré- 
sente une  largeur  d'environ  ëOO  mètres.  A  moins  de  SOO 
mètres  de  la  limite  septentrionale  se  présente  un  étroit 


ruban  schisteux,  sur  lequel  nous  avons  appelé  ratlebtion 
depuis  longtettips  conlmé  divisant  le  calcaire  de  Givet  en 
deux  assises  dont  la  supérieure  ne  renferme  plus,  ni 
StHngocephalus  Burtini,  ni  Undtes  gryphus,  ni  les  autres 
fossiles  qui  leur  sont  habituellement  associés. 

Deuxième  journée,  5  octobre . 

La  Société  commença  par  jeter  un  coup  d'œil  sur  Tétage 
de  Frasnes,  qui  commence  à  la  sortie  NE  de  la  tranchée 
creusée  dans  le  calcaire  de  Givet  pour  le  chemin  de  fer  et 
la  station  de  Marche.  Ce  sont  des  schistes  divers,  gris 
foncé,  gris-bleu  ou  gris-verdâtre,  qui  renferment  fréquem- 
ment des  nodules  calcaires  et  même  du  calcaire  noduleux; 
ils  sont  ordinairement  bien  feuilletés,  quelquefois  moins 
ou  se  délitant  en  aiguilles.  C*est  la  zone  fossilifère  carac- 
térisée par  Spirifer  Vemeuili,  Murch.,  Sp.  euryglossus, 
Sch., Sp.  nudus,  son.,  Rhynchonella  cuboïdeSy  Sow.,Camaro- 
phoria  fortnosa ,  Schn.  ^.,  Meto  crinus  hieroglyphicus., 
Goldf.,  Acetifularia  pentagona,  Goldf.  sp.  et  Receptaculites 
Neptuniy  Defr.,  indépendamment  de  quelques  céphalopodes, 
parmi  lesquels  Goniatites  retrorsus,  v.  B  ,  et  une  grande 
goniatite  non  décrite.  Entre  ce  point  et  la  chaussée  on 
voit  deux  lignes  de  monticules,  constituant  deux  bandes 
calcaires  interrompues.  Un  peu  au  nord  de  la  chaussée  on 
arrive  à  des  schistes  violets,  recouverts  presque  partout 
de  prairies.  Ils  renferment  particulièrement  Cardiola  reiro- 
sttiata,  v.  B.  sp.  (Cardium  palmatum,  Goidr.).  A  un  bon 
kilomètre  au  NE  de  la  sortie  de  la  tranchée  et  à  300  mètres 
au  nord  de  la  route,  on  voit  un  petit  monticule  planté  de 
sapins  ;  c'est  un  ilot  de  marbre  rouge,  où  Ton  a  tenté  une 
exploitation.  Il  est  entouré  de  schistes  gris-verdâtre  avec 
Rhyitehonella  cuboides  et  Receptaculites  Nepiuniy  qui  parais- 
seÂt  intercalés  dans  les  schistes  violets. 
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Le  même  étage  s*observe  au  sud-ouest  de  Marche,  où  ie 
calcaire  bigarré  forme  une  bande  mince  sur  laquelle  est 
bâti  le  Monument.  Une  seconde  bande  calcaire  se  trouve  un 
peu  à  l'Ouest.  On  peut  s'assurer  que  les  couches  forment  ici 
quelques  ondulations.  Eu  suivant  la  bande  calcaire,  qui  s*est 
montrée  fort  pauvre  en  fossiles,  on  a  gagné  la  station  de 
Harloie,  où  Ton  a  pris  le  train  pour  Jemelle. 

LfC  reste  de  la  journée  a  été  consacré  à  l'étude  du  système 
eifelien  entre  cette  localité  et  Gruponl. 

De  Marloie  h  Jemelle,  la  voie  ferrée  est  presque  toujours 
en  tranchée  dans  ie  calcaire  de  Givet  et  l'on  peut  y  voir 
une  immense  quantité  de  stringocéphales,  qu'il  est  extrê- 
mement difficile  d'obtenir. 

La  partie  supérieure  de  l'étage  de  Couvin  commence  à  se 
montrer  à  environ  150  mètres  avant  le  pont  de  la  Wamme; 
elle  renferme,  comme  d'ordinaire,  quelques  bancs  de  psam- 
mtle  plus  ou  moins  calcarifôre.  La  station  de  Jemelle  est 
dans  des  schistes  gris-b]eu  foncé,  en  gros  bancs,  un  peu 
calcarifères.  Ils  renferment  de  nombreux  fossiles;  mais  les 
échantillons  à  recueillir  dans  les  déblais  commencent  à 
devenir  rares,  par  suite  des  nombreux  visiteurs  qui  s'y 
rendent  chaque  année.  La  calcéole  y  est  rare;  Spirifer 
speciosus,  Schl  ,  n'est  pas  abondant,  de  même  que  Rliyn- 
chonella  primipilaris^  Goldf.  On  trouve  surtout  Merista 
prunulum,  Sclin.,  Pentamerus  galeatus.  Daim.,  Orthis  um- 
braculuïïiy  Schl.,  0.  eifliensis,  d'A.  et  de  V.,  Leptœna  lepis, 
d'A.  et  de  V.,  Fenestrella  antiqua,  GolJf.  «;>.,  Favosites 
Goldfussi,  d'Orb.,  et  Cyathophyllum  ceratites,  Goldf.,  sans 
parler  d'autres  espèces  abondantes,  comme  Atrypa  reiicu" 
laris^  L.  sp,,  Alhyris  concentrica,  v.  B.  sp.,  Ortliis  striatula^ 
Schl  et  Strophomena  rhombdidaUs ,  Wahl.  (S.  depressa^ 
Sow.),  qui  se  montrent  presque  partout  dans  notre  terrain 
devonien. 
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L'assise  inférieure  de  l'étage  de  Couvin,  plus  brune, 
moins  calcaire,  plus  quartzeuse,  commence  à  se  montrer  à 
l'exirémiié  de  la  tranchée  de  la  station,  à  environ  400 
mètres  de  la  gare  ;  de  telle  sorte  que  la  largeur  de  la 
bande  que  forme  l'étage  à  calcéoles  ne  dépasse  guère  400 
mètres.  Cette  assise  inférieure  se  reconnait  immédiatement 
aux  nombreux  fossiles  dont  certains  bancs  sont  remplis  et 
qui  sont  surtout  apparents  lorsque  le  carbonate  de  calcium 
a  été  enlevé  par  les  eaux  pluviales,  ce  qui  rend  la  roche 
celluleuse.  Parmi  les  fossiles  les  plus  abondants  on  peut 
noter  Spirifer  cultrijugatus,  F.  Roem.,  Orthis  umbraculum^ 
Schl.,  Chonetts  sarcinulata,  Schl.,  Choneles  dilatata,  Roem. 
et  Rhynchonella  Orbignyana^Schn.,  s^vecAtrypa  reticulans, 
Orthis  striatula  et  Strophomena  rliomboïdalis. 

Notons  en  passant  que  le  diluvium  caillouteux  forme  la 
partie  supérieure  de  la  tranchée. 

Les  couches  dont  nous  venons  de  parler  sont  inclinées 
d'environ  70  degrés  vers  le  Nord-Nord-Ouest.  En  continuant 
à  se  diriger  au  midi,  on  ne  tarde  pas  h  arriver  à  des  car- 
rières de  pierres  à  pavés,  exploitées  naguère  par  la  Société 
des  carrières  de  Forrières.  Ce  sont  des  grès  gris  verdûlre 
ou  bleuâtre,  pailletés  de  mica  à  la  surface  et  traversés  de 
quelques  veines  quarlzeuses  qui  renferment  souvent  de  la 
sidérite  cristallisée  et  rarement  de  lamarcassite.Onytrouve 
quelques  empreintes  ferrugineuses  d'articulations  de  cri- 
noïdes,  Cyathocvinus  pinnatus  et  une  autre  espèce.  C'est  la 
partie  moyenne  de  l'étage.  Les  bancs,  assez  épais,  inclinent 
au  Sud-Sud-Esl  de  30  à  40  degrés.  Il  est  facile  de  voir  qu'ils 
constituent  le  côté  méridional  d'une  voûte  dont  la  partie 
septentrionale  supporte  l'assise  fossilifère  qui  précède. 

En  continuant  vers  Forrières,  on  voit  de  loin,  à  500  ou 
600  mètres  de  là,  d'anciennes  carrières  des  mêmes  grès 
vers  le  haut  du  coteau  boisé.  Ces  grès  nous  ont  paru  faire 
une  seconde  voûte.  En  regagnant  la  voie  ferrée,  on  retrouve 
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la  partie  supérieure  des  couches  fossilifères  à  Spiriftr 
cultrijigntus,  puis  Fassise  à  calcéoles,  formaat  une  bande 
dont  la  largeur  n'atteint  pas  ISO  mètres.  Elle  disparait  à 
son  tour  sous  un  bassin  de  calcaire  de  Givet,  qui  com- 
nnence  par  des  bancs  massifs  de  calcaire  gris,  renfermant 
une  quantité  de  débris  d'articulations  de  colonnes  de  cri- 
noïdes,  de  diamètre  variable.  Vient  ensuite  un  peu  de 
dolomie,  puis  un  nouveau  massif,  épais  de  14  mètres,  de 
calcaire  à  crinoïdes  massif,  non  exploitable,  et  enfin  le 
calcaire  noirâtre  ou  gris-bleu  foncé,  tacheté  ou  veiné  de 
blanc,  avec  stringocéphales.  On  remarque  dans  ces  carrières 
diverses  failles  à  peu  près  longitudinales,  dont  l'une,  qui 
nous  a  paru  la  plus  importante,  présente  dir.  35»,  incl. 
NO  =  60^ 

Après  avoir  examiné  les  divers  calcaires  exploités  pour 
marbre,  pierres  de  taille  et  pavés,  la  Société  s'est  rendue 
chez  le  directeur,  M.  E.  Cousin,  qui  lui  offrait  gracieuse- 
ment ce  qu'il  appelait  un  déjeûner.  Le  temps  avait  été  assez 
favorable  ;  la  marche  avait  ouvert  l'appétit  et  l'accueil  de 
notre  amphitryon  nous  avait  mis  en  excellente  humeur. 
J'avouerai  qu'on  se  remit  en  roule  avec  regret. 

1/éiagc  à  calcéoles  reparaît  de  l'autre  côté  du  bassin 
calcaire  et  il  y  est  beaucoup  plus  développé  que  précédem- 
ment; mais  il  est  assez  peu  visible.  On  le  voit  avec  incl. 
NiNO  =  45^  avant  d'arriver  aux  premières  maisons  de 
Forrières,  puis  dans  quelques  points  du  village.  Plus  loin, 
il  est  •;ciiér:ilenient  recouvert  de  diluvium.  L'étage  infé- 
rieur, à  Spirijer  cullvijnfjatuF,  se  montre  à  son  tour  près  du 
pont  de  l'Homme,  puis  il  disparait  bieniôl  pour  faire  place 
à  l'étage  du  poudingue  de  Burnot,  si  reconnaissable  h  sa 
couleur  rouge,  et  parfaitement  visible  dans  la  tranchée. 

Celte  dernière  série  constitue  ici  une  voûte  renversée  au 
Nord.   Le  versant  septentrional  de  cette  voûte  est  incliné 
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au  Sud  d'environ  45%  tandis  que  rinclinaison  du  versant 
méridional  n'est  que  de  35". 

A  rexlrémité  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  reparaît 
l'étage  inférieur  de  Couvin  ;  mais  la  voie  ferrée  est  ordi- 
nairement en  remblai,  de  sorte  qu'on  l'aperçoit  peu.  A 
une  bonne  centaine  de  mètres  au  sud  du  moulin  de  l'Es- 
lerny  on  retrouve,  médiocrement  inclinés  vers  l'Ouest,  les 
grès  que  nous  avons  vus  le  malin  exploités  pour  pavés. 
Cette  disposition  nous  indique  un  retour  des  couches  que 
nous  venons  de  traverser.  En  continuant,  on  retrouve 
l'assise  inférieure,  fossilifère,  incl.  SSE.  =  65*»  à  75**  par 
suite  d'un  renversement.  Un  peu  plus  loin,  une  petite  tran- 
chée montre  des  débris  rouges  de  l'étage  de  Burnot,  qui, 
de  la  tranchée  où  nous  l'avons  observé  tantôt,  va  passer 
par  Masbourg  et  revient  vers  le  point  où  nous  sommes, 
renfermant  ainsi  le  bassin  précédent  que  tonne  l'étage  de 
Couvin.  Nous  croyons  toutefois  que  ces  débris  pourraient 
bien  être  éboulés  sur  les  pentes,  et  que  l'étage  de  Burnot 
n'arrive  pas  jusqu'à  la  voie  ferrée.  De  ce  point,  il  se  dirige 
au  Sud  jusqu'à  mi-chemin  d'Awenne,  puis  à  l'O.  S.O.,  pour 
passer  au  sud  de  Grupont  et  de  Bure,  renfermant  dans 
cette  concavité  un  nouveau  bassin,  occupé  presque  en  entier 
par  l'étage  inférieur  des  schistes  de  Couvin.  L'étage  supé- 
rieur de  ces  schistes  forme  vers  le  milieu  une  bande  d'en- 
viron 400  mètres,  sur  laquelle  est  placée  la  staiion  de 
Grupont.  Ce  bassin  est  aussi  renversé,  de  même  que  l'étage 
de  Burnot  qui  le  limite  au  midi. 

Ici  se  termina  notre  excursion  du  lundi. 

Troisième  jouvtiée,  6  octobre. 

Dans  les  projets  présentés,  la  journée  du  mardi  devait 
être  consacrée  à  l'étude    des  schistes  et   calcaires  de 
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Frasne  et  du  calcaire  de  Givet.  A  la  demande  de  quelques 
membres,  il  fut  convenu  qu'on  l'emploierait  h  visiter  le 
petit  massif  cambrien  de  Serponl  et  à  étudier  ses  rapports 
avec  le  système  rhénan,  ainsi  que  la  constitution  de  ce 
dernier,  le  long  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Luxembourg. 

Arrivés  à  Libramont  pnr  le  premier  convoi,  nous  avons 
rejoint  la  rouie  de  Recogne  à  Saint-Hubert  et  pénétré  dans 
la  forêt  domaniale  de  Warinsart,  où  nous  avons  bientôt 
rencontre  les  roches  cambriennes  que  Dumont  rapportait 
au  système  salmien  de  son  terrain  ardennais.  Ce  sont  des 
phyllades  gris-bleuàtre  foncé  ou  noir-bleu,  souvent  remplis 
de  lamelles  noires,  brillantes  et  dures,  que  l'on  peut  avec 
Dumont,  considérer  comme  de  l'oitréhle  ;  ce  caractère  les 
rapproche  de  certains  phyllades  salmiens.  Ça  et  là  on 
trouve  des  blocs  de  quarizile  gris  bleuâtre,  veiné  de  blanc, 
qui  rappelle  le  quart/iie  revinien. 

L'allure  de  ces  phyllades  est  difficile  à  déterminer.  En 
continuant  dans  la  direction  de  Saint-Hubert,  j'ai  pu  noter 
jadis  quelques  inclinaisons  de  grandeur  moyenne  vers  le 
Sud.  Nous  avons  cru  devoir  revenir  à  la  voie  ferrée,  que 
nous  avons  regagnée  à  travers  les  bois. 

Entre  les  bornes  kilométriques  148  et  147,  à  environ 
230  mètres  au  nord  du  coude  que  fait  la  petite  rivière 
l'Homme,  que  longe  la  voie,  on  trouve  du  poudingue  pisaire 
phylladifère  (Dumont)  altéré  et  à  allure  obscure.  Une  cen- 
taine de  mètres  plus  au  Nord  parait  le  phyllade  noir-bleuâ- 
ire  salmien,  qui  paraît  avoir  dir.  =- 105°,  incl.  S.  =  5o«. 
On  le  suit  sur  une  cinquantaine  de  mètres,  puis  la  tranchée 
continue  dans  ses  débris.  On  est  au  kilomètre  147. 

La  tranchée  suivante,  aussi  sur  le  territoire  de  Recogne, 
montre  les  deux  systèmes  en  contact,  mais  tellement  dislo- 
qués que  leurs  rapports  sont  fort  obscurs.  On  trouve 
d'abord  du  phyllade  noir-bleuâti*e,  en  bancs  peu  épais, 
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irréguliers,  mêlés  de  quelques  quartziies  qui  donnent  suc- 
cessivement dir.  =  110%  incl.  S.  S.  0.  =•  75«;  dir.  88% 
incl.  S.  =  5o%  puis  bientôt  incl.  S.  =  70^  Une  faille  met 
ces  roches  en  contact  avec  le  poudingue  de  Fépin,  dont  la 
direction  est  à  peu  près  la  même,  presque  perpendiculaire  à 
la  voie  ferrée,  avec  une  inclinaison  au  Sud  variant  entre  35*» 
et  45*».  Le  poudingue  alterne  avec  un  peu  de  schiste  gris, 
pailleté,  dont  le  clivage  est  souvent  oblique  à  la  stratifica- 
tion. Le  phyllade  reparaît  bientôt,  en  apparence  légèrement 
discordant;  mais  c'est  probablement  le  résultat  d'une  faille. 
C'est  encore  à  une  faille  que  nous  attribuons  le  retour  du  pou- 
dingue, qui  se  montre  ensuite  avec  une  inclinaison  moyenne 
vers  le  Sud,  comme  les  phyllades  précédents.  Enlin,ces 
phyllades  reparaissent  vers  l'extrémité  nord  de  la  tranchée, 
en  bancs  ou  feuillets  contournés  qui  semblent  à  peu  près 
parallèles  aux  derniers  bancs  du  poudingue,  Un  peu  plus 
loin  se  montrent  quelques  quarlzites  qui  indiquent  la  même 
allure. 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  sur  la  rive  droite  de 
l'Homme  et  continue  dans  la  forêt  de  Warinsart  (Bras).  On 
trouve  d'abord  une  centaine  de  mètres  de  débris  de  pou- 
dingue pisaire  phylladifère,  et  Ton  arrive  au  kilomètre  146, 
où  la  roche  se  montre  transversalement  à  la  voie,  avec 
une  incl.  S.  =  63*»  ;  mais  bientôt  l'allure  s'obscurcit,  puis 
on  observe  une  inclinaison  S.  assez  forte,  qui  tombe  à  40*» 
à  une  soixantaine  de  mètres  de  là.  Une  vingtaine  de  mètres 
plus  loin,  on  noie  l'incl  N.  =  60",  qui  diminue  graduelle- 
ment pour  passer  à  incl.  S.  =  15*»,  puis  très-rapidement  à 
incl.  S.  =  80".  L'inclinaison  persiste  quelque  temps  au 
Sud,  mais  variable  ;  le  phyllade  salmien  se  montre  ensuite. 
Sa  direction  est  environ  105*»,  avec  incl.  S.  =  55*».  C'est  à 
peu  près  l'inclinaison  de  la  ligne  de  contact  et  celle  des 
derniers  bancs  de  poudingue;  celle-ci  m'a  paru  toutefois 
un  pçii  moindre,  et  je  considère  les  deux  systèmes  comme 
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situés  en  stratirication  discordante  ;  mais  je  reconnais  que 
cette  disposition  n'est  pas  assez  nette  pour  porter  la  con- 
viction dans  Tesprit.  Il  n'en  est  plus  de  même  à  une  dizaine 
de  mètres  plus  loin,  et  ici,  il  n'y  a  eu  qu'une  voix  pour  recon- 
naître la  discordance.  Sur  le  flanc  occidental  de  la  tranchée 
le  phyllade  est  raviné  et  la  dépression  est  remplie  par  le 
poudingue  de  Fépin,qui  n'apparaît  point  sur  le  flanc  orien- 
tal, bien  que  celui-ci  soit  plus  élevé  (i). 


Le  pliyllade  salmien  se  continue  encore  quelque  temps 
avec  une  direction  =  90°  à  125°  et  une  inclinaison  vei's  le 
S.  =  44"  h  57",  jusqu'à  la  sortie  de  la  tranchée,  où  il  se 
montre  pour  la  dernière  fois  avec  dir.  =  106°,  incl.  S.  = 
54<».  Puis,  après  quelques  mètres  obscurs,  on  trouve  à 
l'est  de  la  voie  un  banc  de  poudingue  pugilaire  (le  seul  que 
je  connaisse  dans  cette  régiofi),  dont  l'allure  ne  paraît 
guère  diflérer  de  celle  des  derfiiers  phyllades. 

Bientôt  la  voie  repasse  sur  la  rive  gauche  de  l'Homme, 
commune  de  Libin.  Il  y  a  là  une  petite  tranchée  et  une 
carrière  abandonnée  dans  le  poudingue  pisaire,  incliné  à 
l'Ouest  de  10  à  22°,  avec  quelques  lits  de  schiste  gris-bleu 
intercalés.  On  passe  ensuite  sur  la  rive  gauche.  Arrivé  à 
mi-chemin  entre  les  bornes  kilométriques  144  et  143,  com- 


(  *  )  La  figure  ci-dessus  ne  rend  pas  bien  le  dessin  remis  à  i'arllste.  La 
disposition  des  phyllades  salmiens  est  trop  régulière  el  les  bancs  inférieurs 
du  poudingue  que  l'on  voit  à  gauche,  leur  sont  bien  parallèles.  Si  Tétat  des 
lieux  était  conforme  à  ce  dessin,  on  n'hésiterait  pas  à  considérer  ce  contact 
comme  concordant,  tandis  qu'il  m'a  laissé  positivement  Hdée  d'une  dis 
cordance  de  stratitîcation. 
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mune  d'Hatrival,  on  rencontre  des  grès  et  des  schistes 
verts,  quelquefois  celluleux,  appartenant  à  la  partie  infé- 
rieure de  rétage  supérieur  du  système  gedinnien.  Ces 
roches  forment  ici  quelques  ondulations,  sans  que  Tincli- 
naison  dépasse  IB*».  Vers  la  borne  142  se  montrent  les 
premières  roches  de  la  partie  moyenne  du  même  étage  ;  ce 
sont  des  grès  verts  et  des  schistes  rouges,  altérés,  inclinés 
d'environ  15®  vers  le  Sud. 

Les  roches  gedinniennes  se  continuent  longtemps  :  il 
est  inutile  de  décrire  les  diverses  tranchées  où  nous  avons 
pu  les  observer.  Mentionnons  seulement  la  présence  de 
Tarkose  chloritifère  pisaire  sur  la  route  de  Libin,  à  quelques 
pas  de  la  station  de  Poix,  ainsi  que  dans  la  tranchée  au 
nord  de  cette  station.  Cette  arkose  est  la  même  que  celle 
que  Dumont  a  signalée  au  même  niveau  près  du  moulin  de 
Fetrogne,  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

Sur  le  territoire  de  Libin,  vers  la  borne  kilométrique  137, 
on  observe  quelques  failles  remarquables.  Il  en  est  de  même 
un  peu  plus  loin  sur  le  territoire  d'Arville. 

La  tranchée  ouverte  sur  le  territoire  d'Awenne,  un  peu 
après  la  borne  kilométrique  136,  montre  la  partie  supé- 
rieure du  système  gedinnien.  Le  grès,  qui  est  abondant,  est 
gris  ou  gris  verdàtre,  mais  le  schiste  qui  raccompagne  est 
d*une  nuance  verte  décidée,  surtout  lorsqu'il  est  mouillé; 
en  outre,  il  présente  parfois,  soit  des  cellules,  soit  des 
noyaux  de  calcaire  impur  et  jaunâtre. 

Le  commencement  de  la  tranchée  qui  suit,  sur  le  terri- 
toire d'Arville,  montre  environ  40  mètres  de  schiste  gedin- 
nien gris  verdàtre  avec  quelques  grès  gris.  Vient  ensuite 
rétage  taunusien,  qui  commence  par  une  assise  de  grès 
gris,  en  bancs  puissants,  de  O^.bO  à  1  mètre  et  plus,  renfer- 
mant parfois  des  fragments  de  schiste.  L'intérieur  des  gros 
bancs  est  un  peu  bleu.  Quelques  schistes  gris  ou  gris-bleu 
sont  associés  à  ce  grès. 
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Un  peu  avant  la  borne  134,  on  arrive  à  la  tranchée  de 
Mirwart(Âwenne),  ouverte  dans  le  même  étage.  Ce  sont 
des  grès  gris  ou  gris-bleu,  passant  au  gris  brunâtre  par 
altération  ;  la  surface  des  bancs  est  souvent  pailletée,  irré- 
guliëre  ou  tuberculeuse  et  ils  alternent  avec  du  schiste 
noir-bleu,  souvent  altéré,  gris-bleu  ou  gris-brun,  en  géné- 
rai quartzeux.  ne  présentant  que  des  traces  de  clivage 
oblique  et  se  délitant  en  fragments  assez  irréguliers. 
Quelques  couches  renferment  des  nodules  ferrifëres,  ana- 
logues aux  ro;;nons  de  sphérosidérite  du  schiste  homller. 
De  loin  en  loin  on  rencontre  un  lit  de  schiste  anihraciteux, 
d*un  noir  brillant.  L*inclinaison  de  ces  roches,  qui  so^it 
renversées,  varie  entre  50  et  60®  vers  le  Sud. 

Ajoutons  que  la  tranchée  est  surmontée  de  cinq  à  six 
mètres  de  diluvium  à  gros  cailloux  roulés. 

Une  partie  plus  élevée  de  Tétage  taunusien  se  voit  un  peu 
après  la  borne  kilométrique  133.  On  trouve  d*abord  des  bancs 
verticaux  de  grès  gris,  massif,  alternant  avec  du  schiste 
noir-bleu,  ordinairement  quartzeux  et  passant  au  quartzo- 
phyllade  simple  ou  pailleté,  qui  renferme  çà  et  là,  en  lits 
minces  et  discontinus,  de  la  sidérose  très  impure,  altérée* 
et  brune.  Cest,  croyons-nous ,  la  partie  supérieure  de 
rétage  taunusien. 

Les  roches  qui  suivent,  et  que  nous  considérons  comme 
la  base  de  Tétage  hundsruckien,  sont  des  quartzophyllades 
et  des  schistes  gris-bleu  foncé,  renfermant  ça  et  là  un  banc 
de  grès  argileux  gris  jaunâtre.  Un  peu  plus  loin,  elles  ren- 
ferment une  assise  de  quinze  mètres  environ  de  grès  avec 
quelques  schistes  ou  quartzophyllades,  puis  continuent 
avec  peu  de  grès  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tranchée.  On  y 
rencontre  des  bancs  assez  nombreux,  peu  épais,  de  psam- 
mite  ferrugineux  et  celluleux,  remplis  de  fossiles  à  l'état 
d'empreintes ,  parmi  lesquels  il  faut  noter  Leptœna  Mur- 
chisoni,  d'A.  etdeV.  sp.,  Megathyris Archiaciyde  Vern.  sp,  et 
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Spinfer  micropterus,  Goldf.  Rappelons  ici  que  Dumont  a 
indiqué  ces  quarlzophyllades  avec  couches  fossilifères 
comme  caraclérisaiu  la  base  de  fétage  hundsrucklen. 

La  plus  ^'rande  partie  de  cet  étage  est  formée  presque 
exclusivement  de  schiste  ou  phyllade,  que  Ton  voit  par- 
faitement dans  la  tranchée  qui  suit  la  borne  132.  Ce  sont 
des  schistes  grossiers,  verticaux  ou  fortement  inclinés  vers 
le  Sud,  mal  feuilletés,  très-fîssurés,  entremêlés  de  quelques 
bancs  de  psammite  dont  la  surface  est  couverte  de  rif pie- 
marks,  de  grosses  concrétions  psammitiques  et  de  quartzo- 
phyllades.  Ça  et  là  on  voit  une  couche  anthraciteuse,  avec 
veines  de  pholérite.  En  avançant,  les  schistes  semblent 
devenir  plus  purs  et  le  clivage  s'y  développe.  Vei*s  le  milieu 
de  la  tranchée,  on  observe  un  banc  rempli  de  fossiles  dont 
le  tét  est  de  calcaire  blanc;  il  brunit  à  Tair. 

Un  peu  après  le  kilomètre  131,  on  trouve  quelques  grès 
grisâtres  qui  sont  la  base  de  Tétage  ahrien.  Ils  sont  suivis 
de  schistes  noirâtres  et  de  grès  semblables  aux  précédents, 
entremêlés  de  bancs  ferrugineux,  assez  minces,  très-riches 
en  fossiles  dont  le  lét  a  disparu  ;  puis  les  schistes  dominent 
jusqu'à  la  sortie  du  bois.  Après  une  petite  interruption,  on 
revoit  la  même  association  de  schistes  et  de  psammites  ou 
de  grès,  avec  lils  ferrugineux,  psammitiques  ou  schisteux, 
remplis  de  fossiles.  Nous  y  avons  recueilli  Spinfer  cultri- 
jugatm,  F.  R(iem.,  Sp.micropterus,  Goldf.  Chotietes  dilalata, 
Roem.,  C.  sarcinulala,  Schl.  sp,,  Leptœna  Murchisoni,  d'A. 
et  de  V.  sp,j  Orthis  Vmbraculum,  Schl.,  etc. 

La  voie  continue  ensuite  en  rembiai  sur  plus  de  lâOO 
mètres,  dont  la  moitié  environ  doit  appartenir  à  Tétage 
ahrien.  Le  long  du  chemin  qui  longe  la  voie  se  montrent 
beaucoup  de  débris  de  grès  grisâtre  ou  gris  verdâtre, 
piqueté,  annonçant  ce  dernier  étage.  Viennent  ensuite  les 
débris  de  l'étage  de  Burnoi,  parfaitement  caractérisés  par 
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leur  couleur  rouge.  La  partie  supérieure  de  cel  étage  se  voit 
en  place,  renversée,  à  Tenlrée  de  la  tranchée  suivante. 

Après  le  dernier  banc  rouge  dont  Tinclinaison  S.  =  60^, 
viennent  une  quarantaine  de  mètres  de  psammite  vert, 
micacé  et  de  grès  vert  sombre ,  tacheté  de  brun ,  alternant 
avec  du  schiste  gris  jaunâtre,  que  je  laisse  dans  le  même 
étage.  Vient  ensuite  la  partie  inférieure  des  schistes  de 
Couvin  :  ce  sont  des  schistes  gris-bleu  foncé,  brunissant  à 
Tair,  quelquefois  quartzeux  ou  se  délitant  en  baguettes, 
montrant  ailleurs  un  clivage  imparfait,  faiblement  incliné 
au  Sud.  Certains  bancs  ferrifères  renferment  de  nombreux 
fossiles  à  Tétat  de  moules.  Bientôt  les  roches  sont  cachées 
par  la  v^étation  et  les  éboulis.  Près  du  chemin  qui  monte 
à  Bure,  on  retrouve  de  nouveau  beaucoup  de  fossiles, 
parmi  lesquels  Spinfer  cultrijugatus  est  très-abondant. 

Les  mêmes  couches,  avec  leurs  bancs  fossilifères,  se 
montrent  encore  dans  la  tranchée  suivante.  Les  grès  ex- 
ploités près  de  Forrières  viendraient  passer  à  la  sortie  de 
cette  tranchée.  Un  peu  plus  loin,  on  entre  dans  la  tranchée 
de  la  station  de  Grupont,  où  s'observe  la  partie  supérieure 
de  cette  assise.  L'assise  supérieure,  à  calcéoles,  commence 
à  une  centaine  de  mètres  au  sud  du  bâtiment  de  la  gare. 
On  trouve  vers  ce  niveau  quelques  bancs  minces  de  calcaire 
ferritère.  Est-ce  le  représentant  dégi'adé  de  Toligiste  ooli- 
thique  des  environs  de  Chimay  et  de  l'Eifel? 

Ici  se  termine  notre  excursion. 


II 
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SUR  LES  FOSSILES  CARBONIFÈRES 

DÉCOITERTS  DANS  LA  VALLÉE  hV  SICHON  (  FOREZ  ), 

par  M.  JULIBN, 

professtor  i  la  Faculté  des  sciences  de  Clermonl-Ferrand. 

NOTE  DE  M.  L.-&.  DE  KONINCK. 
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Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence  de  quelques 
lambeaux  de  roches  paléozolques  dans  les  parties  centrales 
de  la  France  ;  mais  à  défaut  de  fossiles  bien  caractérisés, 
on  n'était  pas  toujours  d'accord  sur  Tàge  relatif  de  ces 
roches.  Parmi  celles-ci  se  faisait  remarquer  entre  autres  le 
lambeau  que  Ton  rencontre  dans  la  vallée  du  Sichon ,  îi 
quelques  kilomètres  de  Vichy  et  qui  a  été  signalé  h  diflTé- 
rentes  reprises  par  des  géologues  qui  ont  eu  l'occasion  de 
visiter  la  ville  si  renommée  par  ses  eaux  minérales. 

M.  Julien  ,  professeur  h  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont-Ferrand ,  en  visitant  de  nouveau  celte  vallée  au 
mois  d'octobre  1872,  fut  assez  heureux  d'y  rencontrer  un 
puissant  massif  composé  h  sa  base  de  schistes  bleuâtres, 
très-fissiles  et  de  poudingues  et  à  son  sommet,  de  calcaire 
argileux  coloré  en  brun  par  la  limonite  et  de  grès  de  la 
même  nuance. 


SUR  LES  FOSSILES  CARBONIFÈRES 

DÉCOn'ERTS  DANS  LA  VALLÉE  DU  S1CH0N  (  FOREZ  ), 

par  M.  JULIBN, 

professtor  k  la  Faculté  des  sciences  de  Clerinonl-Ferrand. 

NOTE  DE  M.  L.-&.  DE  KOMINCK. 
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Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence  de  quelques 
lambeaux  de  roches  paléozoïques  dans  les  parties  centrales 
de  la  France  ;  mais  à  défaut  de  fossiles  bien  caractérisés, 
on  n'était  pas  toujours  d'accord  sur  l'âge  relatif  de  ces 
roches.  Parmi  celles-ci  se  faisait  remarquer  entre  autres  le 
lambeau  que  l'on  rencontre  dans  la  vallée  du  Sichon ,  h 
quelques  kilomètres  de  Vichy  et  qui  a  été  signalé  h  diffié- 
rentes  reprises  par  des  géologues  qui  ont  eu  l'occasion  de 
visiter  la  ville  si  renommée  par  ses  eaux  minérales. 

M.  Julien  ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont-Ferrand ,  en  visitant  de  nouveau  celte  vallée  au 
mois  d'octobre  1872,  fut  assez  heureux  d'y  rencontrer  un 
puissant  massif  composé  à  sa  base  de  schistes  bleuâtres, 
très-fissiles  et  de  poudingues  et  à  son  sommet,  de  calcaire 
argileux  coloré  en  brun  par  la  limonite  et  de  grès  de  la 
même  nuance. 


SUR  LES  FOSSILES  CARBONIFÈRES 

DÉCOnEHTS  DANS  LA  VALLÉE  DU  SICBON  (  FOREZ  ), 

par  M.  JULIEN, 

professeur  k  la  Faculté  des  scieuces  de  Clernoonl-Ferrand. 

NOTE  DE  M.  lA  DE  ROmNCE. 
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Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence  de  quelques 
lambeaux  de  roches  paléozoïques  dans  les  parties  centrales 
de  la  France  ;  mais  à  défaut  de  fossiles  bien  caractérisés, 
on  n'était  pas  toujours  d'accord  sur  l'âge  relatif  de  ces 
roches.  Parmi  celles-ci  se  faisait  remarquer  entre  autres  le 
lambeau  que  l'on  rencontre  dans  la  vallée  du  Sichon ,  h 
quelques  kilomètres  de  Vichy  et  qui  a  été  signalé  h  diffé- 
rentes reprises  par  des  géologues  qui  ont  eu  l'occasion  de 
visiter  la  ville  si  renommée  par  ses  eaux  minérales. 

M.  Julien  ,  professeur  h  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermonl-Ferrand ,  en  visitant  de  nouveau  celte  vallée  au 
mois  d'octobre  1872,  fut  assez  heureux  d'v  rencontrer  un 
puissant  massif  composé  h  sa  base  de  schistes  bleuâtres, 
très-fissiles  et  de  poudingues  el  à  son  sommet,  de  calcaire 
argileux  coloré  en  brun  par  la  limonile  et  de  grès  de  la 
même  nuance. 
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En  examinant  de  plus  près  ces  dernières  assises ,  il  a 
fini  par  y  découvrir  un  nombre  considérable  de  fossiles. 
Parmi  ceux-ci,  il  distingua  facilement  quelques  Productus^ 
Spirifer  et  autres  Brachiopodcs  qui  lui  permirent  de  conclure 
que  les  roches  dont  ils  provenaient,  appartenaient  au 
terrain  carbonifère. 

En  me  faisant  part  de  cette  découverte,  M.  Juliea  me 
manifesta  le  désir  de  soumettre  à  mon  appréciation  les 
fossiles  qu'il  avait  recueillis. 

Je  consentis  volontiers  a  sa  demande,  et  après  avoir 
examiné  avec  soin  tous  les  échantillons  que  M.  Julien  a  eu 
l'obligeance  de  m'apporter  lui-même,  et  malgré  le  mauvais 
état  d'un  certain  nombre  d'entre  eux,  je  suis  parvenu  à 
déterminer  avec  certitude  les  espèces  suivantes  : 

i  Diphyphyllum  concinnum,  Lonsdale. 

2  Lithostrotion  junceum,  Fleming. 

3  Amplexus  coralloïdes,  Sowerby. 

4  Syringopora  ramulosa,  Goldfuss. 

5  Monticulipora  inflata,  De  Koninck. 

6  Lepidocentrus  Mûnsterianus,  Id. 

7  Archœocidaris  Urii,  Fleming. 

8  Polypora  Goldfussiana,  De  Koninck. 

9  Fenestella  plebeïa,  M'Coy. 

10        —       ejuncida,  Id. 

a  Productus  giganteus,  Martin. 

i2  —  cora,  A.  d'Orbigny. 

13  —  semireticulatus,  Martin. 

14  —  Flemingii,  Sowerby. 

15  —  scabriculus,  Id 

16  —  fimbriatus,  Id. 

17  —  aeuleatus,  Martin. 
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18  Productus  inargaritaceaus,  Phillips. 

19  Chonetes  papilioriacea,  Id. 

20  —      Dalmaniana,  De  Koninck. 
2i        —      Buohiana,  Id. 

22  —      ?  concentrica,  Id. 

23  Strophomene  analoga,  Phillips. 

24  Orthotetes  creiiistria,  Id. 

25  Orthis  resupinata,  Martin.  * 

26  Retzia  Buchiana,  De  Konitick. 

27  Spirifep  crislatus,  Schlotheim. 

28  —  integricosta,  Phillips. 

29  —  bisulcatus,  Sowerby. 

30  —  lineatus,  Martin. 

31  —  glaber,  Id. 

32  Alhyris  planosulcata,  Phillips. 

33  —     ambigiia,  Sowerby. 

34  Conocardium  minax,  Phillips. 
3o  Pinna  spathula?  M'Goy. 

36  Aviculopecten  subtlmbrialus,  De  Verneuil. 

37  Euomphalus  piloopsidcus,  Phillips. 

38  —  aculus,  Sowerby. 

39  —  ?  helicoïcles,  Id. 

40  Macrocheilus  acutus,  Sowerby. 

41  Loxoiiema  coiistricta,  Martin. 

42  Trochus  bise;ialis,  Phillips. 

43  —     Hisingerianus,  De  Koninck. 

44  Naticopsis  spirata,  Sowerby. 

45  Orthoceras  Goldtussianutn,  De  Koninck. 

46  Naulilus  subsulcatus,  Phillips. 

47  Phillipsia  globiceps,  Id. 

48  GriffUhides  mesotuberculatus,  M*Coy. 

49  Petalodus  Hastinijjiaî,  /Wassiz. 


;i 
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Après  avoir  détennioé  tous  ces  fossiles,  j'ai  fait  remar- 
quer à  M.  Julien  que,  contraireoient  h  Topinion  quii  s*en 
était  faite,  et  bien  qu  ayant  été  recueillies  à  des  niveaux 
différents,  toutes  les  espèces  appartenaient  aux  assises 
supérieures  du  tenain  carbonifère  proprement  dit  et  que 
toutes  les  couches  qui  les  ont  fournies  sont  de  la  même 
époque. 

En  effet,  à  l'exceptioa  de  quatre,  toutes  les  espèces  que 
je  viens  de  citer  se  rencontrent  dans  le  calcaire  carbonifère 
de  Visé,  dont  la  position  stratigraphique  est  aujourd'hui 
parfaitement  définie;  la  plupart  existent  en  outre  dans  les 
assises  carbonifères  de  Bleiberg,  en  Carinthie,  dont  j'ai 
récemment  publié  la  faune,  ainsi  que  dans  celles  des  envi- 
rons de  Glasgow  et  dans  les  roches  calcareuses  supérieures 
du  Yorkshire,  telles  que  celles  de  Bolland  et  des  environs 
de  Richmond ,  qui  ont  été  si  bien  étudiées  et  décrites  par 
M.  le  professeur  J.  Phillips,  dans  son  ouvrage  classique 
sur  la  géologie  de  ce  comté. 

J'ajouterai  que  la  position  stratigraphique  des  roches 
explorées  par  M.  Julien  ressort  encore  de  la  comparaison 
de  leur  faune  avec  celle  qui  a  été  recueillie  aux  Etats-Unis 
par  MM.  Hall,  Meek,  Worthen,  Hayden  et  d'autres  paléon- 
tologistes et  géologues  de  ce  pays,  dans  la  formation  dési- 
gnée par  eux  sous  le  nom  de  Coal-memures,  parce  qu'elle 
forme  la  base  de  leur  terrain  houiller  ;  on  n'y  trouve  pas 
grande  différence.  En  effet,  j'ai  pu  m'assurer  directement 
par  l'étude  d'une  série  nombreuse  de  fossiles  recueillie  dans 
le  Co«/-mea^Mrt'«  des  environs  deSpringfield  dans  riUinois, 
et  dont  le  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  est 
redevable  à  M.  Worthen,  que  la  plupart  de  ces  espèces  ont 
leur  représentant  dans  le  calcaire  de  Visé,  tandis  que  les 
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espèces  du  calcaire  inférieur,  compris  sous  le  nom  de 
Lower  limestone  (  t  ) ,  se  rapprochent  beaucoup  plus  de 
celles  que  renferme  le  calcaire  des  envions  de  Tournai, 
avec  les(tuelles  beaucoup  sont  ideiiti({ues,  quoiqu*ayant 
i-eçu  des  noms  différents. 


(  M  Ce  calcaire  est  partagé  en  plusieurs  groupes,  parmi  lesquels  je  citerai 
le  Chesier^  le  Keokuk^  le  St-Louis  et  le  Bmhtt^ton  groaps  qui  en  sont  les 
principaux. 


NOTE  SUR  LA  DÉCOUVERTE  DE  L'ÉTAGE 

DU 

CALCAIRE  DE  COUVIN 

OD  DBS 

SCBISTES  ET  CilLCAIBE  A  CALCEOLÂ  SÂNDALINA 

DANS  LÀ 

VALLÉE  DE  L'HOGNEAU 

Par  mm.  F.-L.  CORNET  et  A.  BRIART. 


Entre  les  bancs  de  poudingue  qui  forment  dans  la  vallée 
de  THogneau,  au  sud  du  village  d'Angre,  lescarpeinent  si 
pittoresque  connu  sons  le  nom  de  Caillou  qui  bique  et  le 
calcaire  bleu  exploité  dans  les  carrières  d'Aulreppe.  il 
existe  des  stratifications  puissantes,  dont  quelques-unes 
n'avaient  pas  été  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  sur  le  versant 
Nord  du  grand  bassin  géologique  méridional  formé  par 
les  terrains  primaires  de  la  Belgique. 

Les  roches  du  Caillou  qui  bique  t'ont  partie  de  Vêlage  du 
poudincjue  de  liurnol.  Kilos  ont  été  placées  par  Dumont 
dans  soii  i^yslkme  quarzo-schisteux  eifelien  avec  les  schistes, 
les  psammites  et  les  grès  ronges  sous-jacents  et  qui  s'éten- 
dent vers  le  nord,  poin*  recouvrir  une  assise  renfermant 
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principalement  des  quarzites,  que  Fauteur  de  la  carte 
géok^que  a  rapportés  à  son  système  ccblentâen. 

Le  poudingue  du  CaiUou  qui  bique  est  dirigé  presqu'exae- 
lement  de  Test  à  louest  et  incliné  vers  le  sud  sous  un  ang;le 
de  30  à  i*>*.  Il  est  recouvert  par  des  roches  non  visibles 
de 20  mètres  environ  d'épaisseur  et  qui  sont  probablement 
schisteuses ,  car  elles  correspondent  à  des  talus  à  pentes 
douces  des  deux  côtés  de  la  vallée. 

Sur  ces  roches  non  visililes  reposent  des  couches 
ineiioées  de  8  à  15**  vers  le  sud  et  constituées  par  des 
schistes  et  des  psammites  gris  et  bruns,  quelquefois  calca- 
reux.  dans  lesquels  on  trouve  quelques  criaoîdes  et  des 
fossiles  oial  conservés  cités  par  M.  Gosselet  {i)  H  qiû 
seraient  : 

Dolabra  Hardtngi^ 
Aticula  fasciculafa^ 
Productvs  HÊurchtsanianus^ 
Sjtirifer,  voisin  du  Bauchardi. 

A  ces  quntre  espèces,  nous  }»ouvons  ajouter  les  deux 
suivantes,  rencontrées  devant  nous  par  M.  G.  Dewalque^ 
le  18  mai  1871  : 

Aihyns  cometitrica , 
Producim  Kubactileatwi . 

11  n*est  paspossiliie  d*é\'aluer  la  puissance  des  psammites 
et  des  schistes  gris  qui  rentermeni  la  faune  dont  nous 
venons  de  parler,  i\  cause  des  sinuosités  du  sentier,  qui  sont 
telles  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée  du  bois  d*Angre, 


(  *  )  Tkèm  de  géologie,  page  Sa. 


—  10  — 

qu'on  ne  peut  guère  sans  boussole  se  reconnaître  dans  la 
direction  et  Tinclinaison  des  stratifications. 

Quoi  qa*il  en  soit,  si  Ton  continue  ;^  remonter  la  rivière, 
on  voit,  à  peu  de  distance  des  schistes  précédents,  et 
inclinés  comme  eux  vers  le  sud,  des  bancs  de  schistes 
calcareiix  alternant  avec  des  bancs  de  calcaire  schisteux  et 
fossilifères.,  dans  desquels  nous  avons  recueilli ,  avec  de 
grands  polypiers,  les  deux  espèces  suivantes  : 

Atrypa  retiadaris, 
Athyris  coneentrica  (  4  ). 

En  avançant  encore  de  quelques  pas,  on  se  trouve  en 
face  de  l'ouverture  d'un  petit  ravin  se  dirigeant  vers  le 
nord-est,  puis  immédiatement  Ton  voit  à  gauche  une  petite 
carrière,  que  nous  désignerons  par  la  lettre  A  et  qui  est 
ouverte  précisément  au  point  où  le  chemin,  en  tournant 
vers  le  sud,  se  dirige  presque  perpendiculairement  à  la 
direction  des  bancs.  (Voir  la  carte,  pi.  I.) 

Dans  celte  petite  carrière,  qui  n'est  qu'une  recherche  de 
bancs  de  pierre  exploitable,  on  voit,  inclinées  de  10  à  15** 
vers  le  sud,  des  couches  de  calcaire  assez  minces  et  fissu- 
rées, un  peu  schisteuses,  renfermant  de  nombreux  fossiles. 
Nous  V  avons  rencontré  : 

Calceola  Sandalina  (trente  spécimens), 

Atrypa  reticulam    (très-abond.  de  petit'  et  de  grand*  ta*"*) 

Athyris  eoncetUrica  (id.), 

Orthis umbraculum  (rare), 

(  '  )  C'est  de  ce  point ,  pensons-nous  ,  que  provenaient  les  deux  spécimens 
de  Caietola  Sandalhm  qui  existaient  dans  la  collection  de  feu  Albert  Toilliez, 
et  qa'il  nous  a  affirmé  avoir  recueillis  lui-même  dans  la  vallée  de  l'Hogneau. 
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Orthis  striatula        (assez  abondant), 
Straphometia  depressa  (assez  rare), 
Sfirifer  subcuspidatus  (rare), 
Spirifer  gpeçiosus         (id .  ) , 
Spiriferf  (id.), 

Cfprtia  hfteraclUa         (id.), 
Productus  mbaeuleatuê  (id .  ) . 

Avee  un  trilobite  du  genre  Phacops^  un  Euamphalus^  un 
binUe  lamellibranche,  des  polypiers  rion^reœi  rt  des 
eriiMHdes. 

A  une  vingtaine  de  mètres  au  sud  du  point  ob  les  fossiles 
que  nous  venons  de  citer  ont  été  recueillis,  on  se  trouve 
sur  le  bord  d*une  vaste  et  profonde  carrière  0,  oii  Yon 
exploite  un  calcaire  bleu  foncé,  stratifié  en  banos  épais* 
non  fissurés  et  fournissant  de  volumineux  Moes.  H  renferaie 
d'assez  nombreux  fossiles ,  mais  quil  est  impossible  d'ex* 
traire.  Le  calcaire  spathique  qui  les  remplit,  forme  sur  tes 
cassures  de  la  roche  des  taches  ovales  blanches  qui  abon- 
dait dans  certains  bancs.  Nous  y  avons  cependant  constaté 
b  présence  de  la  Calceola  Sandalinu. 

Les  bancs  exploités  dans  la  carrière  B  sont  évidemment 
supérieurs  aux  couches  tbssililères  A.  Ils  forment  un 
magnifique  fond  de  bateau  dirigé  vers  Test  3i^  sod. 

Au  sud  de  cette  canière,  Tescarpement  de  la  rive  droite 
de  rHogoeau  est  pi'esque  partout  boisé  et  recouvert  par 
des  éboulemeots  ;  mais  ou  voit,  sur  quelques  points,  le 
calcaire  bku  se  montrer  dans  la  bei^  du  ehemio ,  oè  il 
semble  sindiner  irrégulièrement  dans  divers  sens.  Mais 
si  Foo  eombine  ees  iocliBaisons,  en  qipareaee  si  diverses, 
avec  les  cbaagemeitfs  de  diivelion  da  cfaefim  qoe  Ton  soit. 
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on  s'aperçoit  que  le  calcaire  forme  dans  cette  localité  une 
succession  de  selles  et  de  fonds  de  bateau, 

s\  peu  près  k  la  hauteur  du  hameau  Pré-Bélem,  on  trouve 
une  grande  carrière  que  nous  désignerons  par  la  lettre  C. 
Les  couches  qui  sont  dirigées  vers  lest  S**  sud,  sont  cou- 
pées suivant  un  plan  parallèle  à  la  direction,  de  sorte  que 
leurs  tranches  semblent  être  horizontales.  Mais  vers  Fex- 
trémité  orientale  de  l'excavation,  on  voit  que  l'inclinaison 
se  fait  au  sud  sous  un  angle  de  10^  environ.  La  carrière  C 
est  ouverte  dans  le  versant  méridional  d  une  selle  qui  se 
tix)uve  plus  au  sud  que  le  tond  de  bateau  oix  l'on  exploite 
la  carrière  fi. 

Le  calcaire  de  la  carrière  C  est  identique  minéralogique- 
ment  à  celui  de  la  carrière  A,  et  comme  celui-ci,  il  montre 
un  griand  nombre  de  taches  blanches  ovales  qui  sont  surtout 
abondantes  dans  un  banc  situé  aux  2/3  de  la  hauteur  de 
l'excavation.  A  peu  près  au  même  niveau,  on  voit  un  banc 
constitué  presqu'entièrement  par  des  polypiers. 

Au  •delà  de  la  carrière  C,  le  calcaire  se  montre,  sur 
quelques  points,  dans  le  talus  du  chemin  et  sur  l'escarpe- 
ment, où  l'on  a  pratiqué  quelques  tentiitives  d'exploitation. 
Enfin  l'on  arrive  près  du  confluent  du  ruisseau  d'Autreppe 
et  de  l'Hogneau,  et  si  Ion  remonte  le  premier  de  ces  cours 
d'eau,  on  se  trouve  bientôt  en  face  des  deux  anciennes 
carrières  d'Autreppe,  ouvertes ,  depuis  de  nombreuses 
années,  en-dessous  d'une  épaisseur  considérable  de  marne 
crétacée.  (Point  D  de  la  carte.) 

La  carrière  que  l'on  voit  i\  droite,  en  remontant  le  ruis- 
Sjgau,  est  encore  en  pleine  exploitation.  Celle  de  gauche 
est  depuis  longtemps  abandonnée.  Les  mêmes  bancs  se 
montrent,  dans  les  deux  excavations,  ils  sont  dirigés  vers 
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Test  2®  sud,  et  forment  un  fond  de  bateau  dont  le  prolon- 
gement  à  l'ouest  doit  passer  entre  les  carrières  B  et  C.  Le 
prolongement  en  sens  inverse  du  fond  de  bateau  B  passerait 
donc  au  nord  des  anciennes  carrières  d'Autreppe,  qui 
seraient  ouvertes  dans  le  second  fond  de  bateau  limité  au 
midi  par  la  selle  de  la  carrière  C,  et  au  nord  par  une  sellé 
passant  au  sud  de  la  carrière  B. 

Ces  caractères  géométriques  des  couches  de  calcaire, 
dont  nous  venons  de  parler,  suffiraient  seuls  pour  nous 
faire  admettre  que  les  deux  anciennes  carrières  d*Autreppe 
et  les  deux  nouvelles  exploitations  B  et  C  sont  ouvertes 
dans  des  bancs  placés  sensiblement  au  même  niveau  géo- 
logique; maïs  le  caractère  minéralogique  de  la  roche  et 
Texistence  dans  les  quatre  carrières  de  bancs  à  polypiers 
ou  à  taches  blanches  ovales,  produites  par  les  coupes  des 
coquilles  fossiles  remplies  de  calcaire  spathique,  viennent 
confirmer  les  déductions  tirées  de  l'étude  stratigraphique. 

Au  noi'd  des. doux  anciennes  carrières  d'Autreppe, 
l'épaisseur  des  marnes  crétacées  est  trop  considérable  pour 
'que  l'on  puisse  y  ouvrir  des  exploitations  sans  de  trop 
considérables  dépenses.  Mais  au  sud,  il  se  trouve  de  vastes 
excavations  qui  ont  mis  h  découvert  l'escarpement  de  la 
rive  droite  sur  toute  sa  hauteur,  jusquVi  300  mètres  du 
confluent  de  l'Hogneau  et  du  ruisseau  d'Autreppe.  La  stra- 
tification se  présente  en  selles  et  en  fonds  de  bateaux 
dirigés  comme  dans  les  autres  carrières,  presqu'exactement 
de  Test  à  l'ouest  ;  mais  il  existe  ici  quelques  fiiilles  qui 
déroutent  au  premier  abord.  L'un  de  ces  accidents  traverse 
obliquement  la  première  selle  qui  fait  suite  au  fond  de 
bateau  des  anciennes  carrières  et  met  en  regard  des 
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couches  d*allures  très-différentes.  Au  nord  de  la  faille  sont 
des  bancs  fortement  inclinés  vers  le  sud  et  séparés  des 
bancs  exploités,  dans  les  quatre  carrières  dont  nous  avons 
parlé,  par  quelques  mètres  de  calcaire  schisteux  sans 
fossiles,  tandis  qu  au  midi.  Ton  voit  des  bancs  horizontaux 
se  terminer  brusquement  à  la  cassure  et  se  relever  ensuite 
pour  former  la  moitié  d'un  fond  de  bateau,  suivi  immédia- 
tement par  une  selle. 

Le  calcaire  mis  à  découvert  dans  les  carrières  situées  au 
sud  de  la  faille,  diiîère  par  ses  caractères  minéralogiques 
de  la  roche  exploitée  dans  les  carrières  A  et  B.  Il  est  d'un 
bleu  moins  foncé  et  d'un  aspect  un  peu  plus  cristallin 
dans  la  cassure.  Ces  diff'érences  sont  peu  importantes,  il 
est  vrai,  et  ne  suffiraient  certes  pas  pour  établir  une  divi- 
sion dans  le  calcnire  do  \\\  Ntdlée  de  THogneau.  Mais  la 
présence,  dans  les  bancs  au  sud  de  la  faille,  de  nombreuses 
coupes  du  Sirmgocephains  Biirtim,  fossile  dont  nous  avons 
en  v»nin  rherclié  des  traces  dans  les  bancs  du  nord,  vient 
nous  démontrer  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  représentant 
du  calcaire  de  Givet. 

Nous  admettrons  donc  que  la  masse  de  calcaire  exploitée 
dans  la  vallée  de  THogneau,  sur  le  territoire  belge,  repré- 
sente, avec  une  partie  des  schistes  qu'elle  recouvre,  deux 
des  étages  géologiques  si  bien  établis  dans  la  partie  méri* 
dionale  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Namur  :  l'étage  du 
Calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaire  à  cakéoles  et 
lelage  du  Calcaire  de  Givet.  Mais  tandis  que  ces  étages 
sont  constitués,  sur  le  versant  sud  du  bassin  méridional, 
par  deux  assises  de  calcaire  séparées  par  des  schistes,  ils 
sont  représentés  dans  la  vallée  deM'Hogneau  par  deux 
assises  calcaires  en  contact,  dont  Finférieure  pourrait  peut- 


—  i:]  - 

l'est  2**  sud,  et  forment  un  fond  de  bateau  dont  le  prulon- 
gement  à  l'ouest  doit  passer  entre  les  carrières  B  et  C.  Le 
prolongement  en  sens  inverse  du  fond  de  bateau  B  passerait 
donc  au  nord  des  anciennes  carrières  d'Autreppe,  qui 
seraient  ouvertes  dans  le  second  fond  de  bateau  limité  au 
midi  par  la  selle  de  la  carrière  C,  et  au  nord  par  une  sellé 
passant  au  sud  de  la  carrière  B. 

Os  caractères  géométriques  des  couches  de  calcaire, 
dont  nous  venons  de  parler,  suffiraient  seuls  pour  nous 
faire  admettre  que  les  deux  anciennes  carrières  d'Autreppe 
et  les  deux  nouvelles  exploitations  B  et  C  sont  ouvertes 
dans  des  bancs  placés  sensiblement  au  môme  niveau  géo- 
logique; mais  le  caractère  minéralogique  de  la  roche  et 
l'existence  dans  les  quatre  carrières  de  bancs  à  polypiers 
ou  à  taches  blanches  ovales,  produites  par  les  coupes  des 
coquilles  fossiles  remplies  de  calcaire  spathique,  viennent 
confirmer  les  déductions  tirées  de  l'étude  stratigraphique. 

Au  nord  des .  deux  anciennes  carrières  d'Autreppe  , 
l'épaisseur  des  marnes  crétacées  est  trop  considérable  pour 
que  l'on  puisse  y  ouvrir  des  exploitations  sans  de  trop 
considérables  dépenses.  Mais  au  sud,  il  se  trouve  de  vastes 
excavations  qui  ont  mis  h  découvert  l'escarpement  de  la 
rive  droite  sur  toute  sa  hauteur,  jusqu'fi  300  mètres  du 
confluent  derHogneau  et  du  ruisseau  d'Autreppe.  La  stra- 
tification se  présente  en  selles  et  en  fonds  de  bateaux 
dirigés  comme  dans  les  autres  carrières,  presqu'exactement 
de  Test  l\  l'ouest  ;  mais  il  existe  ici  quelques  failles  qui 
déroutent  au  premier  abord.  L'un  de  ces  accidents  traverse 
obliquement  la  première  selle  qui  fait  suite  au  fond  de 
bateau  des-  anciennes  carrières  et  met  en  regard  des 
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QUELQUES  CONSIDÉRATIONS 
SIR  U  DÉCOUVERTE,  DANS  LE  CALCAIRE  CARBONIFERE  DE  NAMUR, 


D*UN 


FOSSILE  MICROSCOPIQUE  NOUVEAU 


APPARTENANT  AO  GENRE  NUMMOLITE, 


PAR    M.    ERNEST   VANDEN    BROECK. 


J'ai  eu  riionneur  detre  chargé  par  M.  H.-B.  Brady,  de 
Newcastle-on-Tync,  de  traduire  son  dernier  mémoire, 
récemment  publié  dans  les  Annals  and  Magazine  ofNalural 
History  (  i),  et  intitulé  :  «  On  a  (rue  Carboniferous  Nummu- 
lite.  ))  Celte  traduction  vient  d  être  présentée  :i  la  Société 
Malacologique  de  Belgique. 

Le  travail  de  M.  Brady  rend  compte  de  la  découverte, 
dans  le  calcaire  carbonifère  de  Namur,  d'un  foraminifere 
nouveau  appartenant  au  genre  Nummulite  et  contient  la 
description  et  la  figure  de  cette  espèce,  nommée  par  M. 
Brady  Nummulina  pristina. 

(V  Vol.  Xni,  n«>  79.  Mardi  1874,  p.  !222  lo230.  with  a  plate. 
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/  Gomme  le  fossile  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice  a  été 

• 

recueilli  en  Belgique  et  comme  ta  découverte  authentique 
d  une  Nummulite  dans  les  dépôts  de  la  période  carbonitère 
est  un  fait  assurément  aussi  intéressant  que  remarquable, 
je  crois  bien  faire  de  sig::aler  la  notice  de  M»  Brady  et  la 
découverte  qui  en  tait  Tobjet,  d'autant  plus  que  cette  com- 
munication me  permettra  de  donner  quelques  renseigne- 
ments, non  développés  dans  cette  notice,  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  cette  découverte  s*est  opérée,  ainsi  que  sur 
les  autres  organismes  recueillis  en  même  temps. 

Peut-être  aussi  que  ces  considérations,  en  intéressant 
les  membres  de  la  Société,  les  engageront  h  écouter 
favorablement  Tappel  que  je  me  permettrai  de  leur  faire 
au  sujet  de  la  recherche  des  matériaux  qu'il  serait  si 
désirable  d'obtenir  des  diverses  assises  du  calcaire  carbo- 
nifère de  la  Belgique. 

Ayant  appris,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  que  M.  Brady 
s'occupait  h  réunir  les  matériaux  d'un  travail  mono- 
graphique sur  les  foraminifères  de  la  période  carbonifère, 
et  sachant  qu'il  ne  possédait  ni  échantillons  ni  éléments 
quelconques  de  comparaison  pour  notre  pays,  je  lui  en- 
voyai des  débris  schisteux  que  j'avais  soigneusement 
recueillis,  à  Namur,  dans  le  but  spécial  de  Tétude  des 
foraminifères. 

A  la  suite  des  longues  et  minutieuses  recherches  qu'il 
entreprit  sur  les  matériaux  envoyés,  M.  Brady  y  découvrit 
quelques  rares  formes  organiques,  appartenant  les  unes 
aux  Foraminifères,  les  autres  aux  Entomoatracés. 

Comparés  aux  matériaux  reçus  d'Amérique,  de  Russie 
ou  recueillis  en  Ecosse,  les  échantillons  de  la  roche  de 
Namur  sq- montrèrent  betmçoup  moins  riches;  néanmoins, 
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parmi  les  quelques  espèces  qui  y  furent  observées»  M. 
Brady  découvrit  un  certaiu  nombre  d'exemplaires  d^ua 
fossile  microscopique  fort  intéressant  appartenant  à  un 
genre  dont  la  présence  seule  dans  ces  couches  constitue 
une  découverte  dont  Timportance  n*éôhappera  à  personne» 
quand  j*aurai  dit  qu  il  s*agissait  d  une  Nummulite  nouvelle, 
d'une  Nummulite  carbonifère  ! 

C'est  la  description  de  cette  Nummulite  et  Texposé  des 
diverses  considérations  dont  cette  description  est  accom- 
pagnée, qui  forment  le  sujet  du  travail  en  question. 

L*auteur  commence  par  citer  Topinion,  si  universel- 
lement adoptée,  de  la  localisation  constatée  pour  la  pré- 
sence si  abondante  du  type  nummulitique  dans  les  dépôts 
tertiaires  inférieurs.  II  rappelle,  en  citant  les  principales 
autorités  à  Tappui,  que  Ion  avait  toujours  considéré  la 
présence  de  la  Nummulite  comme  un  caractère  spécial  à 
certaines  couches  de  cette  série. 

Quelques  doutes  furent  cependant  élevés  de  temps 
à  autre,  et  plusieurs  auteurs  avaient  cru  pouvoir  rapporter 
au  genre  Nummulite  diverses  formes  rencontrées  dans  le 
terrain  crétacé,  le  jurassique  ou  même  le  carbonifère. 
M.  Brady  analyse  ces  divers  cas,  en  se  basant  surtout 
sur  les  considérations  présentées  h  ce  point  de  vue 
par  le  D'  Gùmbel ,  dans  un  travail  publié  en  1872  et 
intitulé  :  Ueber  zwei  jurassiche  Vorlàufer  des  Foraminiferen 
Geschlechtes  Nummulina  und  Orbitolites  (i),  (Sur  deux 
précurseurs  jurassiques  des  genres  Nummulite  et  Orbi- 
tolite). 

Adoptant  les  données  de  ce  mémoire,  M.  Brady  présente 

i^)N€u$sJahrbueh  fur  Min.^  Jahrg.  1879,  p    214,  pi.  7  et  8l 
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et  résume  5  peu  près  comme  suit  l'état  actuel  de  la  ques- 
tion : 

Pour  ce  qui  concerne  les  couches  crétacées,  plusieurs 
des  exemplaires  cités  ne  sont  aucuncmentdes  Nummulites  (i) 
et  Forigine  géologique  des  formes  qui  doivent  rester  con- 
sidérées comme  telles,  parait,  d'après  M.  Gumbel,  devoir 
être  mise  en  question. 

Quant  ù  la  période  jurassique,  deux  cas  se  sont  pré- 
sentés :  dans  Fun,  la  question  ne  paraît  pas  être  bien 
résolue  ;  mais  dans  l'autre  cas  ,  où  se  trouvent  exposées 
les  propres  recherches  du  D'  Gumbel ,  il  est  prouvé  en 
toute  certitude  que  Ion  a  rencontré,  dans  des  couches 
incontestablement  oolithiques,  des  représentants  du  genre 
Nummulite. 

D*après  les  travaux  un  peu  plus  reculés  de  deux  autres 
auteurs.  Rouiller  et  d'Eichwald,  on  pourrait  admettre,  avec 
certaine  probabilité,  la  présence  de  Nummulites  dans  les 
roches  de  la  période  carbonifère;  mais  les  descriptions  et 
les  figures  des  espèces  rencontrées  sont  telles  que,  depuis 
lors,  personne  n  a  pu  accorder  grand  crédit  aux  assertions 
de  ces  auteurs,  ni  admettre  en  toute  conriance  l'évidence 
du  sujet. 

Voilà,  pour  la  généalogie  de  la  Nummulite,  où  en  était 
arrivée  la  question.  Pour  compléter  cet  exposé,  j'ajouterai 
que  M.  Brady,  d'accord  avec  le  professeur  Rupeil  Jones  et 
le  D'  Carpenter,  indique,  comme  derniers  vestiges  du 
genre,  quelques  formes  naines  encore  actuellement  vivantes 
sous  des  latitudes  très-diverses.  Il  est  à  remarquer  que  le 


(*  )  Le  D'  Goabel  s'appuie ,  poor  avancer  ceci ,  sur  on  examen  très- 
■ittrtifi  ei  Cut  par  loi-mèuie,  des  ezempiaires  litigieux,  qai  ont  été  maif 
n  disfosilioa. 
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professeur  A.-E.  von  Reuss,  dont  la  science  vient  tout  récem- 
ment de  déplorer  la  perte,  ne  semblait  pas  du  même  avis 
et  était  plutôt  disposé  à  considérer  les  formes  ou  espèces 
vivantes  comme  des  représentants  d  un  autre  genre,  très- 
voisin  il  est  vrai  des  Nummulites,  YOperculitia,  ou  biea 
comme  appartenant  au  genre  Amphistegina. 

M.  Brady,  passant  ensuite  h  la  Nummulina  pristina, 
relate  les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  recherche 
des  matériaux  utilisés  pour  son  travail  et  il  insiste  sur  la 
certitude  d'origine  qui,  cette  fois,  met  complètement  hors 
de  doute  la  présence  du  vrai  type  nummulitique  dans  les 
couches  carbonifères.  Passant  rapidement  et  sans  les  citer 
sur  les  autres  organismes,  trop  rares  malheureusement,  qui 
accompagnaient  la  Nummtdina  pristina,  il  présente  ensuite 
la  description  de  cette  espèce.  Je  reviendrai  tout-h-l'heure 
sur  les  autres  formes  observées  en  même  temps  et  je  pro- 
fiterai de  Toccasion  pour  faire  connaître  les  quelques  ren- 
seignements que  m'a  communiqués  M.  Brady  \x  ce  sujet. 
Après  une  description  détaillée  des  caractères  et  de  la 
structure  intime  de  la  coquille,  prouvant  amplement 
que  c'est  bien  cette  fois  d'une  vraie  Nummulite  qu'il 
s'agit,  M.  Brady  expose  ses  affinités  dans  la  série  zoolo- 
gique. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  lespèce  la  plus  voi- 
sine de  cet  ancêtre  reculé  du  genre  est  précisément  la 
Nummulina  variolaria,  c'est-h-dire  une  forme  chélive  et 
variable  appartenant  au  groupe  des  «  radiées  »,  celui  qui 
actuellement  représente  un  des  derniers  vestiges  du  genre, 
et  annonce  sa  j^rochaine  disparition  de  nos  mers  actuelles, 
(c  Plutôt  que  de  regarder  ce  fait  comme  une  simple 
coïncidence,  dit  M.  Brady,  ne  pourrions-nous  pas  le  côn-' 


—  9  — 

principalement  des  quarzites,  que  l'auteur  de  la  carte 
géologique  a  rapportés  h  son  système  coblentzien. 

Le  poudingue  du  Caillou  qui  bique  est  dirigé  presqu  exac- 
tement de  Test  à  louest  et  incliné  vers  le  sud  sous  un  angle 
de  20  H  25**.  Il  est  recouvert  par  des  roches  non  visibles 
de 20 mètres  environ  d'épaisseur  et  qui  sont  probablement 
schisteuses ,  car  elles  correspondent  à  des  talus  à  pentes 
douces  des  deux  côtés  de  la  vallée. 

Sur  ces  roches  non  visibles  reposent  des  couches 
inclinées  de  8  à  15**  vers  le  sud  et  constituées  par  des 
schistes  et  des  psammites  gris  et  bruns,  quelquefois  calca- 
reux,  dans  lesquels  on  trouve  quelques  crinoïdes  et  des 
fossiles  mal  conservés  cités  par  M.  Gosselet  (i)  et  qui 
seraient  : 

Dolabra  Hardingi, 
Avicitla  fasciculatay 
Productus  Murchisonianus, 
Spirifer,  voisin  du  Bouchardi: 

A  ces  quatre  espèces,  nous  pouvons  ajouter  les  deux 
suivantes ,  rencontrées  devant  nous  par  M.  G.  Dewalque, 
le  18  mai  1871  : 

Athyris  coucefitrica, 
Productus  mbaculeatus. 

Il  n'est  pas  possible  d'évaluer  la  puissance  des  psammites 
et  des  schistes  gris  qui  renferment  la  faune  dont  nous 
venons  de  parler,  à  cause  des  sinuosités  du  sentier,  qui  sont 
telles  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée  du  bois  d'Angre, 

(  *  )  Thèêt  de  géologie,  page  S3. 


—  22  — 

qiie  fai  eu  llioniieur  de  lui  communiquer  sur  la  localité  et 
la  position  géologique  des  couches  où  s*est  rencontré  cet 
intéressant  fossile.  Comme  ceci  nous  intéresse  plus  parti* 
cnliërement,  je  vais  entrer  dans  quelques  détails  un  peu 
plus  circonstanciés  à  ce  point  de  vue. 

Les  matériaux  que  j*avais  envoyés  provenaient  de  petits 
lits  de  schiste  marneux,  épais  de  quelques  millimètres  k  un 
centimètre  à  peine,  intercalés  entre  deux  bancs  épais  et 
continus  de  la  roche  calcaire.  Dans  ces  recherches,  fai 
toujours  eu  le  plus  grand  soin  He  ne  rien  recueillir  à  la 
surface  des  blocs  mis  à  découvert,  ni  dans  lès  fentes  per^ 
pendiculaires  ou  obliques  de  la  roche,  provenant  de  failles 
locales  ou  de  dislocations  postérieures  au  dépôt  des  cou- 
ches. Si  j*insiste  sur  ce  point,  cest  que  dans  certaines 
circonstances,  un  manque  de  pi*écautions  semblables 
pourrait  donner  lieu  à  de  fausses  interprétations  et  je  tiens 
à  bien  établir  que,  bien  qu*aucune  erreur  n*eùt  été  possible 
ici,  le  choix  des  matériaux  s*est  fait  avec  tout  le  soin 
désirable.  On  peut  obtenir  une  quantité  suffisante  de 
matériaux  propres  aux  recherches  en  faisant  pénétrer,  dans 
la  roche  une  lame  flexible,  aux  points  où  les  lignes  de 
stratification  sont  indiquées  par  les  petits  dépôts  marno- 
schisteux  qui  séparent  les  bancs  calcaires. 

Ces  matériaux  provenaient  de  la  carrière  de  M.  Sonnet 
au  lieu  dit  «  les  Fonds  (TArquet  »  près  Namur.  Le  calcaire 
carbonifère  est  représenté  dans  cette  localité  par  Tassise 
V  de  >f .  Dupont  (assise  de  Namur).  Ce  calcaire  est  noir  et 
compacte  à  la  base  et  dolomitique  vers  la  partie  supérieure. 
Les  fossiles  caractéristiques  de  cette  assise  sont  :  Éuom^ 
phalus  œqtialU^  E.  acutus,  etc. 

Vers  le  bas  de  la  carrière,  il  existe  un  banc  continu. 


-^  23    - 

un  pea  plus  épais  que  ses  voisins  et  dont  la  masse  reuferme 
un  grand  nombre  d*empreiotes  de  Cyathophyllum  ou  d*un 
polypier  voisin,  ce  qui  reud  le  niveau  assez  reconnaissable. 
CTest  au-dessus  et  en  dessous  de  ce  banc,  dans  les  deux 
lits  de  schiste  qui  le  séparent  de  ses  voisins,  que  Ton  ren- 
contre la  Summulina  pristiua  ainsi  que  les  autres  formes 
recueillies  en  même  temps.  Dans  les  lits  schisteux  supé* 
rieurs,  on  n*a  absolument  rien  rencontré  jusqu'ici. 

Mais  outre  cette  Nummulite,  M.  Bradv  a  trouvé  en 
même  temps  un  certain  nombre  d'échantillons  plus  micros- 
copiques encore,  de  forme  plus  ou  moins  voisine,  mais 
difficiles  à  bien  étudier  ;  parmi  ces  exemplaires,  les  uns 
appartiennent  certainement  à  la  même  espèce,  quoique  s'é* 
cartant  quelque  peu,  par  leur  forme,  du  type  nummulitique; 
les  autres,  qui  ont  à  peine  i/ioo  de  pouce  de  diamètre,  sont 
asymétriques  et  différent  notablement  du  type  en  ce  que 
la  convexité  des  deux  faces  est  inégale  et  irrégulière.  En 
attendant  que  Texamen  de  nouveaux  échantillons  procure 
h  Fauteur  les  éclaircissements  nécessaires,  il  croit  pouvoir 
considérer  toutes  ces  formes  indistinctement  comme  des 
exemplaires  jeunes  ou  des  arrêts  de  croissance  du  type. 

A  cette  Nummulite  nouvelle  vient  encore  s'ajouter  un 
foraminifère  généralement  très-répandu  dans  les  couches 
carbonifères  ;  cesiVEndothyra  globulus,  d'Eichwald. 

11  y  a  également  à  signaler  une  autre  espèce  assez  mal 
représentée,  mais  qui  parait  nouvelle  et  dont  il  sera  proba- 
blement question  plus  tard.  N'oublions  pas  de  mentionner 
qu'aux  échantillons  de  foraminifères  viennent  s'adjoindre 
quelques  entomostracés,  à  peu  près,  aussi  rares  toutefois, 
comme  quantité  spécifique  et  numérique,que  les  premiers. 

Peu  de  temps  oprès  mon  premier  envoi  à  M.  Brady,  j'ai 
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lait,  avec  mon  ami  et  collègue,  M»  Rutot,  uae  excursion  à 
Flémalle*Uaute,  près  Liège,  et  nous  y  avons  recueilli  des 
échantillons  du  calcaire  qui  se  trouve  en  abondance  sur 
les  hauteurs  contre  la  voie  ferrée.  Ce  calcaire  représente 
rassise  VI  de  M.  Dupont  ou  autrement  dit,  le  «  calcaire  de 
Visé  ».  Nous  y  avons  remarqué  l'un  des  fossiles  caracté- 
ristiques, le  Produ^ctus  cora,  en  assez  grande  abondance. 

M.  Brady,  après  avoir  examiné  des  échantillons  de  ce 
calcaire,  y  a  trouvé  un  seul  exemplaire  de  la  même  Num- 
mulite.  De  plus,  il  a  observé  un  certain  nombre  d'Ento- 
mostracés  dont  l'étude,  d'après  ce  que  m'a  écrit  M.  le  pro- 
fesseur Rupert  Jones,  à  qui  ils  ont  été  envoyés,  offrirait 
également  des  résultats  intéressants.  Us  s'y  trouvaient  en 
plus  grand  nombre  que  ceux  de  ]Namur;ils  étaient  libres  au 
milieu  des  grains  désagrégés  de  la  roche  et  dans  un  état 
parfait  de  conservation. 

Quant  à  la  Nummulite,  elle  ne  s'est  malheureusement 
trouvée  représentée  que  par  un  seul  exemplaire  en  mauvais 
état,  de  sorte  que  la  localité  de  Fié  malle  reste  encore  à 
vérifier.  J'espère  que  les  membres  de  la  Société,  qui  habitent 
Liège  ou  les  environs,  voudront  bien  ne  pas  peinlre  de  vue 
cette  circonstance  et  qu'à  l'occasion  nous  pourrons  voir 
s'éclaircir  ce  point  de  la  distribution  géologique  et  géogra- 
phique de  la  nouvelle  Nummulite. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte,  outre  le  fait  capital  de  la 
découverte  d'une  Nummulite  dans  nos  couches  carboni- 
fères, la  présence  dûment  constatée  de  diverses  espèces 
de  foraminifères  et  d'ontomostracés  dans  ces  mêmes 
couches.  Bien  que  le  nombre  des  espèces  paraisse  très- 
minime,  il  y  a  grand  espoir,  vu  le  nombre  considérable  de 
nos  horizons  fossilifères,  de  faire  encore  de  nombreuses 
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découvertes.  £q  multipliant  les  recherches  sur  différents 
points  et  dans  les  diverses  assises  représentées  en  Belgique, 
peut-être  arriverons-nous  un  jour  à  des  résultats  aussi 
brillants  que  ceux  auxquels  est  arrivé  M.  Brady,  par  Fétude 
de  la  faune  des  foraminifi^res  carbonifères  de  l'Ecosse. 

Dans  un  mémoire  récemment  paru  (4),  M.  Brady  rend 
compte  de  l'étude  qu'il  a  faite  des  foraminifères  recueillis 
dans  les  couches  carbonifères  du  Lanarkshire  (Ecosse). 
Fendant  ces  dernières  années  encore,  nos  connaissances 
sur  la  faune  des  foraminifères  carbonifères  se  bornaient  à 
peu  près  uniquement  a  ce  que  Ton  nous  avait  appris  sur  la 
classique  Fusulina  observée  surtout  eh  Russie.  Mais  depuis 
peu,  M.  Brady  a  découvert  plusieurs  types  nouveaux, 
parmi  lesquels  je  citerai  le  Saccamina  Carteri  (2)  et 
YArchœdiscus  Karreri  (3).  Ce  dernier  offre  déjà  certaines 
affinités  avec  le  genre  Nummulite  dont  il  est  en  quelque 
sorte  le  précurseur  ;  mais,  outre  des  différences  assez 
importantes  dans  la  structure  intérieure,  les  tours  de  spire 
de  cette  coquille,  au  lieu  de  s'enrouler  régulièrement  et 
symétriquement  dans  un  même  plan,  présentent  une  crois- 
sance irrégulière  et  confuse;  ils  se  replient  sur  eux-fnémes 
au  hasard  et  dans  toutes  les  directions. 

M.  Bradva  encore  rencontré  dans  le  Carbonifère  diverses 


(*)  Ce  mémoire,  ain»i  qo'noc  série  d'antres  du  môme  (W>nre,  sert  d'expif- 
cation  aux  feuilles  de  la  carte  géologique  d'Ecos.<e,  publiée  par  le  «  GeologkaI 
Sunrey  •  de  ce  pays.  Chaque  mémoire  porte  le  n*'  de  la  feuille  correspondante 
de  la  carte.  Celui  dans  lequel  M.  Brady  a  publié  ses  recherches  sur  les  fora- 
minifères carboôireres,  porte  le  n*  23  et  correspond  à  la  carte  {tfi  33)  da 
Lanarkshire  :  Central  Districts.  Edinburgb;  November  1873. 

(«)  V.  Atmahand  Magazine  of  Natural  History,  vol.  VIH,  série  4,  march 
4874. 

(')  V.  AmiaU  and  Hagazine  oflfsUtirai  Biêiory^  vol.  Ifl,  série  4,  oetober 
4873. 
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autres  formes,  soit  particuliëœs  à  ces  couches,  soit  déjà 
observées  précédeminent  dans  d'autres  formations. 

Bien  que  les  résultats  exposés  dans  le  second  mémoire 
dont  je  viens  de  parler  ne  comportent  qu'une  partie  des 
remarquables  progrès  que  Tauteur  a  fait  faire  k  Tétude  de 
cette  faune  jusqu  alors  ignorée^  les  renseignements  qui  s*y 
trouvent  sont  par  eux-mêmes  très-complets  et  fort  intéres- 
sants, et  la  liste  qu*il  a  publiée,des  espèces  rencontrées  dans 
les  assises  inférieures  et  supérieures  du  calcaire  carbonifère 
du  Lanarksbire  élève  déjà  à  18  le  nombre  des  formes  obser- 
vées. Ce  sont  :  Archœdiscus  Karreri,  Brady  ;  Climaccamitm 
antiqua ,  Brady  ;  Endothyra  ammonoUles ,  Phillips  ;  E. 
Bowmanni,  Pbill.;  £.  globulus,  d'Ëichwaid;  £.  anm/a, Brady  ; 
E,  radiata.,  Brad\  ;  Textularia  gibbosa,  d'Orb.;  Trochammina 
centrifuga,  Brady;  T,  gordialis,  Park.  et  Jones  ;  T,  hicetia, 
dLOrh,;Valvulina  decurrens^  Brady  ;  K.  pateo/r(?c/»M5,  Ehreii- 
berg  et  var.  compressa,  Brady  ;  V.plicata,  Brady  ;  V,  Youngi, 
Brady  et  var.  contraria,  Bv^idy.Webbina  acet^valis,  Brady. Ces 
diverses  espèces  proviennent  de  26  localités  différentes  et 
la  distribution  géologique  et  géographique  de  chacune 
d'elles  se  trouve  indiquée  dans  un  tableau  synoptique  i}ui 
résume  les  recherches  de  M.  Brady. — Si  je  suis  entré  dans 
ces  détails,  un  peu  étendus  peut-être,  c'est  que  j'ai  cru  que 
cette  communication  intéresserait  les  membres  de  notre 
Société  géologique  par  la  nouveauté  des  faits  exposés  et 
fintérêt  qui  s'y  attache  tout  spécialement  pour  nous  ;  mais 
ce  qui  m'y  a  surtout  engagé,  .c'est  l'espoir  qu'ensuite  de 
ces  résultats  et  à  l'annonce  surtout  de  ceux  qui  semblent 
pouvoir  surgir  de  nos  propres  recherches  en  Belgique, 
quelques-uns  des  membres  de  la  Société  voudront  bien 
contribuer  h  recueillir  et  à  rassembler  des  matériaux  des 
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diverses  assises  de  notre  calcaire  carbonifère.  Je  fais  donc 
appel  à  la  bienveillance  de  ceux  d*entre  eux  qui  se  trou* 
veraient  en  position  de  pouvoir  m*en  communiquer,  et  en 
les  remerciant  d*avnnce,  je  prendrai  encore  la  liberté  de 
recommander  les  précautions  les  plus  minutieuses  dans  le 
choix  et  renvoi  des  matériaux  destinés  à  cette  étude. 


SUR 


LES  SONDAGES  DE  LA  PROVINCE  D'ANVERS 


PAB 


M.    O.    VAN    ERTBORN. 


RAPPORT  DE  I.  E.  YiNDEN  BROECK. 


Ayant  soigneusement  déterminé  les  fossiles  provenant 
des  sondages  exécutés  par  M.  van  Ertborn,  dans  le  sous-sol 
de  la  province  d'Anvers,  j'ai  pu  me  convaincre  que  l'éocène 
moyen  est  principalement  représenté  dans  cette  région  par 
l'assise  supérieure  ou  laekenienne. 

La  disposition  des  couches  et  l'absence  totale  de  fossiles 
bruxelliens  parmi  les  débris  recueillis,  tendraient  à  faire 
croire  que  cette  assise  inférieure  manque  ou  ne  serait  en 
tout  cas  que  très-foiblement  représentée,  tandis  que  le 
laekenien,  au  contraire,  est  bien  développé  et  se  trouve 
souvent  caractérisé  par  la  présence  des  fossiles  propres  k 
la  zone  fossilifère  la  plus  élevée  de  ce  système,  celle  qui 
correspond,  aux  environs  de  Bruxelles,  à  l'horizon  supé- 
rieur de  Wemmel,  Jette  et  Laeken. 
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et 

/  Comme  le  fossile  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice  a  été 
recueilli  en  Belgique  et  comme  ta  découverte  authentique 
d*une  Nummulite  dans  les  dépôts  de  la  période  çarbonitère 
est  un  fait  assurément  aussi  intéressant  que  remarquable, 
je  crois  bien  faire  de  signaler  la  notice  de  M»  Brady  et  la 
découverte  qui  en  laitTobjet,  d'autant  plus  que  cette  com- 
munication me  permettra  de  donner  quelques  renseigne- 
ments, non  développés  dans  cette  notice,  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  cette  découverte  s*est  opérée,  ainsi  que  sur 
les  autres  organismes  recueillis  en  même  temps. 

Peut-être  aussi  que  ces  considérations,  en  intéressant 
les  membres  de  la  Société,  les  engageront  ù  écouter 
favorablement  l'appel  que  je  me  permettrai  de  leur  faire 
au  sujet  de  la  recherche  des  matériaux  qu'il  serait  si 
désirable  d'obtenir  des  diverses  assises  du  calcaire  carbo- 
nifère de  la  Belgique. 

Ayant  appris,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  que  M.  Brady 
s'occupait  à  réunir  les  matériaux  d'un  travail  mono- 
graphique sur  les  foramînifères  de  la  période  carbonifère, 
et  sachant  qu'il  ne  possédait  ni  échantillons  ni  éléments 
quelconques  de  comparaison  pour  notre  pays,  je  lui  en- 
voyai des  débris  schisteux  que  j'avais  soigneusement 
recueillis,  à  Namur,  dans  le  but  spécial  de  Tétude  des 
foraminifères. 

A  la  suite  des  longues  et  minutieuses  recherches  qu'il 
entreprit  sur  les  matériaux  envoyés,  M.  Brady  y  découvrit 
quelques  rares  formes  organiques,  appartenant  les  unes 
aux  Foraminifères  y  les  autres  aux  Entomostracés, 

Comparés  aux  matériaux  reçus  d'Amérique,  de  Russie 
ou  recueillis  en  Ecosse,  les  échantillons  de  la  roche  de 
Namur  sç- mœUrèrent  beaucoup  moins  riches;  néanmoins, 
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couche  semble  ne  pas  exister  dans  cette  région,  ce  qui 
résulterait,  du  reste,  de  l'absence  dubruxellién  ;  car,  bien 
que  cette  couche  roulée  ait  été  déposée  au  commencement 
de  Tépoque  laekenienne,  elle  est  plutôt  de  nature  bruxei- 
tienne,  étant  surtout  constituée  par  un  dépôt  de  fossiles 
remaniés  et  usés,  provenant  de  la  dénudation  de  certaines 
couches  de  l'assise  bruxellienne. 

Les  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  sondage  de  la 
place  S'-André,  à  Anvers,  indiquent,  immédiatement  sous 
les  sables  et  argiles  verdàtres  tongriens,  la  présence  du 
laekenien  inférieur.  La  zone  supérieure  aura  été  enlevée 
ou  ravinée  en  cet  endroit. 

Par  rapport  aux  sondages  n***  3,  6  et  7,  je  crois  qu'en  se 
basant  sur  l'ensemble  des  autres  renseignements  obtenus, 
il  serait  prudent,  partout  oii  se  trouve  l'indication  «  Bru- 
xeliien  » ,  de  la  remplacer  par  celle  plus  probable  de 
«  Laekenien.  » 

Parmi  les  fossiles  qui  m'ont  été  remis,  il  s'en  trouve  iin 
assez  grand  nombre,  indiqués  comme  provenant  d'un  sable 
coquiller  rencontré  à  166  mètres  dans  un  sondage  exécuté 
à  la  prison  cellulaire  d'Anvers.  Ils  sont  exclusivement  pro- 
pres aux  couches  les  plus  élevées  du  laekenien  supérieur. 
Je  citerai  par  exemple,  comme  étant  dans  ce  cas,  YOstrea 
flabellula,  le  Pecten  f/o/i/,  le  TurbhwliaNysti^  hNummulites 
planulata  minor  (  irès-ahondante  )  et  VOpercuUna  Oririgfiyi, 

Autant  qu'il  m'a  été  possible  d'en  juger  par  le  nombre 
restreint  des  espèces  recueillies,  Tensemble  de  la  (aune 
esquissée  par  les  résultats  de  ces  sondages  diffère  de  ce 
que  l'on  observe  aux  environs  de  Bruxelles  et  se  rapproche 
plutôt  de  la  faune  laekenienne  de  Gand  et  d'Alost.  Ce 
même  horizon  fossilitère  a  également  été  observé  à  Oede- 
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km,  près  Bruges,  ainsi  qu^aux  environs  d^Anvers  mème« 
Icrs  du  sondâf^  du  puits  de  S'-Bernard. 

Ou  a  signalé  pour  les  sables  laekeniens  de  ces  deux 
dernières  localités,  un  caractère  minéralogique  spécial  qui 
semble  également  setre  représenté  ici  dans  les  divers 
sondages  décrits  par  M.  van  Ertborn.  Cette  difféi^ence  se 
remarque  surtout  dans  la  couleur  de  la  couche,  qui  se 
présente  sous  un  aspect  plus  foncé,  gris  bleuâtre,  dû 
probablement  à  la  nature  particulière  des  dépôts;  ils 
sont  plus  argileux  qu  à  Bruxelles,  par  exemple ,  où  ils 
sont  représentés  par  des  sables  meubles,  jaunes  ou  blan- 
cbitres. 

Ci-joint  Je  dépose  une  liste  présentant  la  détermination 
des  fossiles  observés  dans  chaque  sondage,  ce  qui  pour- 
rait être  utile  dans  le  cas  où  l'on  voudrait  tenir  compte  de 
ces  résultats  pour  les  introduire  dans  Tune  ou  laulre  coupe. 

N'ayant,  sauf  les  modifications  stratigraphiques  qui  pré- 
cèdent, aucune  autre  observation  îi  présenter  au  sujet  du 
consciencieux  travail  de  M.  van  Ertborn,  je  ne  puis  que 
me  joindre  à  mes  honorables  co-rapporteurs  pour  en  pro- 
poser rimpression  dans  nos  Annales. 

C'est  tout  au  plus  si,  en  terminant  cotte  note  un  peu 
longue  déjîi,  je  me  permettrai  encore  d'insister  sur  l'intérêt 
tout  particulier  que  présentent  les  travaux  de  ce  genre.  Ils 
sont,  je  crois,  appelés  h  jeter  un  grand  jour  sur  la  consti- 
tution géologique  du  sous-sol  de  nos  plaines  basses,  si 
difficiles  h  étudier  autrement,  à  cause  de  l'épais  manteau 
de  limon  qui  les  recouvre. 


SITR 


LES  SONDAGES  DE  LA  PROVINCE  D'ANVERS 


HAR 


M.  le  baron  0.  Van  ERTBORN. 


Le  sous-sol  de  la  province  d'Anvers  est  très-peu  connu. 
11  y  a  fort  peu  d  années,  on  ne  connaissait  que  les  forma- 
tions qui  viennent  affleurer  immédiatement  en-dessous  de 
la  terre  végétale.  Jusqu'à  présent,  huit  sondages  seulement 
ont  été  faits  dans  la  province  d'Anvers,  dont  trois  à  Anvers, 
un  dans  ses  faubourgs ,  deux  à  dix  kilomètres  dans  la 
direction  du  sud  :  ce  sont  ceux  de  S'-Bernard  et  d'Aartse- 
laar;  deux  enfin  plus  au  sud  encore,  vers  les  limites  du 
Hrabant,  à  Malines  et  à  Uriendonck.  Je  ne  mentionnemi 
que  pour  mémoire  trois  petits  sondages  faits  à  Anvers, 
dans  le  lit  de  l'Escaut,  en  avant  du  quai  du  Rhin,  et  qui 
n'ont  pas  dépassé  2o  mètres  de  profondeur.  Tout  le 
reste  de  la  province  n'offre  qu'un  seul  sondage,  à  Nor- 
derwyck,  à  15  kilomètres  au  nord  de  la  ville  d'Aers- 
chot,   sondage   sur   lequel    le    propriétaire  n'a   pu  me 
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donuer  aucun  reaseignemeiit  positif,  ce  qui  est  regrettable, 
car  le  soudage  a  atteiut  180"  de  profondeur  et  nous  aurions 
pu  prolonger  dans  cette  dii*ection  les  coupes  de  Louvain 
et  d'Aerschot,  que  je  me  propose  de  vous  soumettre  plus 
taitl.  Le  plus  remarquable  de  ces  sondages  est  celui  d'Aart- 
selaar,  qui  a  atteint  âi8'"70*  de  profondeur.  Vous  pourrez, 
par  sa  coupe  ci-jointe,  vous  rendre  compte  de  Timportance 
de  ce  travail. 

On  a  rencontré  d*abord  en-dessous  des  terrains  supé- 
rieurs 5"  de  sables  campiniens,  39*  de  rupelien  supérieur, 
18*3o«  de  rupelien  inférieur,  auxquels  succède  le  longrien 
qui  a  environ  37*"  d  épaisseur ,  reposant  sur  des  sables 
noirs  glauconitT^res  coquillers  dont  j  ai  l'hoiuieur  de  vous 
soumettre  les  fossiles.  Ces  sables  qui  appartiennent  au 
BrMxellien  ou  au  Laekenien?  sonl  un  peu  argileux  et  mêlés 
de  rognons  de  grès.  Ils  ont  environ  iJo*"  d  épaisseur  et 
reposent  sur  une  formation  argileuse  extrêmement  variable 
dans  la  composition  de  ses  couches,  remarquable  par  la 
multiplicité  des  bancs  qui  la  forment  et  dans  lesquels  la 
sonde  apercé  plus  de  120"*,  sans  qu aucun  indice  en 
vtnt  présager  la  fin.  Au  château  de  Termeire  à  Brit:ndouck, 
01)  a  retrouvé  la  même  formation  ;  mais  Ion  n*y  a  foré  que 
quelques  mètres. 

Ces  couches  paraissent  cependant  appartenir  ù  la  for- 
mation yprésienne,  quoique  leur  texture  ait  subi  une 
grande  transformation  depuis  Vilvorde,  qui  ne  se  trouve 
qua  lo  kilomètres  au  sud  de  Briendonck. 
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fait,  avec  mon  ami  et  collègue,  M»  Rutot,  uae  excursion  à 
Flémalle*Haute,  près  Liège,  et  nous  y  avons  recueilli  des 
^bantillons  du  calcaire  qui  se  trouve  en  abondance  sur 
les  hauteurs  contre  la  voie  ferrée.  Ce  calcaii^  représente 
l'assise  VI  de  M.  Dupont  ou  autrement  dit,  le  «  calcaire  de 
Visé  ».  Nous  y  avons  remarqué  Tun  des  fossiles  caracté- 
ristiques, le  Productus  cora,  en  assez  grande  abondance. 

M.  Brady,  après  avoir  examiné  des  échantillons  de  ce 
calcaire,  y  a  trouvé  un  seul  exemplaire  de  la  même  Num- 
mulite.  De  plus,  il  a  observé  un  certain  nombre  d'Ento- 
mostracés  dont  Tétude,  d*après  ce  que  m'a  écrit  M.  le  pro- 
fesseur Rupert  Jones,  à  qui  ils  ont  été  envoyés,  offrirait 
également  des  résultats  intéressants.  Ils  s  y  trouvaient  en 
plus  gi'and  nombre  que  ceux  de  Namur  ;  ils  étaient  libres  au 
milieu  des  grains  désagrégés  de  la  roche  et  dans  un  étal 
parfait  de  conservation. 

Quant  à  la  Nummulite,  elle  ne  s  est  malheureusement 
.  trouvée  représentée  que  par  un  seul  exemplaire  enmauvais 
état,  de  sorte  que  la  localité  de  Flémalle  reste  encore  à 
vérifier.  J'espère  que  les  membres  delà  Société, qui  habitent 
Liège  ou  les  environs,  voudront  bien  ne  pas  perdre  de  vue 
cette  circonstance  et  qu  à  Toceasion  nous  pourrons  voir 
s'éclaircir  ce  point  de  la  distribution  géologique  et  géogra- 
phique de  la  nouvelle  Nummulite. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte,  outre  le  fait  capital  de  la 
découverte  d'une  Nummulite  dans  nos  couches  carbonir 
fères,  la  présence  dûment  constatée  de  diverses  espèces 
de  foraminifères  et  d'entomostracés  dans  ces  mêmes 
couches.  Bien  que  le  nombre  des  espèces  paraisse  très- 
minime,  il  y  a  grand  espoir,  vu  le  nombre  considérable  de 
nos  horizons  fossilifères,  de  faire  encore  de  nombreuses 
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découvertes.  En  multipliant  les  recherches  sur  différents 
points  et  dans  les  diverses  assises  représentées  en  Belgique, 
peut-être  arriverons-nous  un  jour  h  des  résultats  aussi 
brillants  que  ceux  auxquels  est  arrivé  M.  Brady,  par  Tétude 
de  la  faune  des  foraminifères  carbonifères  de  l'Ecosse. 

Dans  un  mémoire  récemment  paru  (<),  M.  Brady  rend 
compte  de  l'étude  qu'il  a  faite  des  foraminifères  recueillis 
dans  les  couches  carbonifères  du  Lanarkshire  (Ecosse). 
Pendant  ces  dernières  années  encore,  nos  connaissances 
sur  la  faune  des  foraminifères  carbonifères  se  bornaient  à 
peu  près  uniquement  à  ce  que  l'on  nous  avait  appris  sur  là 
classique  Fusulina  obsei^vée  surtout  eh  Russie.  Mais  depuis 
peu,  M.  Brady  a  découvert  plusieurs  types  nouveaux, 
parmi  lesquels  je  citerai  lo  Saccamina  Carteri  (2)  et 
YArchœdiscus  Karreri  (3).  Ce  dernier  offre  déjà  certaines 
affinités  avec  le  genre  Nummulite  dont  il  est  en  quelque 
sorte  le  précurseur  ;  mais,  outre  des  différences  assez 
importantes  dans  la  structure  intérieure,  les  tours  de  spire 
de  cette  coquille,  au  lieu  de  s'enrouler  régulièrement  et 
symétriquement  dans  un  même  plan,  présentent  une  crois- 
sance irrégulière  et  confuse;  ils  se  replient  sur  eux-nf)émes 
au  hasard  et  dans  toutes  les  directions. 

M.  Bradva  encore  rencontré  dans  le  Carbonifère  diverses 


(*)  Ce  mémoire,  ainsi  qu'une  sdrie  tl'nutres  du  mémo  ffenre,  sert  d'expli- 
cation aux  feuilles  de  la  carie  géologique  d'Ecosse,  publiée  par  le  <  Geological 
Survey  •  de  ce  pays.  Chaque  mémoire  porte  le  n»  de  la  feuille  correspondante 
de  la  carte.  Celui  dans  lequel  M.  Brady  a  publié  ses  recherches  sur  les  fora- 
minifères carbonifères,  porte  le  ifi  S8  et  correspond  à  la  carte  {tfi  S3)  du 
Lanarkshire  :  Centrai  Districts.  Edinburgb;  November  1873. 

(*)  V.  Annahand  Magazine  of  Natural  lUttory,  vol.  VIII,  série  4,  marcb 
4874. 

(^)  V.  Annalt  and  Magazine  of  Natural  Bittory^  vol.  lîl,  série  4,  october 
4873. 
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autres  formes,  soit  particuiièœs  ^  ces  couches,  soit  déjà 
observées  précédemment  dans  d  autres  formations. 

Bien  que  les  résultats  exposés  dans  le  second  mémoire 
dont  je  viens  de  parler  ne  eomporlent  qu'une  partie  des 
remarquables  progrès  que  Fauteur  a  fait  faire  k  Tétude  de 
cette  faune  jusqu'alors  ignorée,  les  renseignements  qui  s'y 
trouvent  sont  par  eux-mêmes  très-complets  et  fort  intéres- 
sants, et  la  liste  qu'il  a  publiée,des  espèces  rencontrées  dans 
les  assises  inférieures  et  supérieures  du  calcaire  carbonifère 
du  Lanarkshire  élève  déjà  à  18  le  nombre  des  formes  obser- 
vées. Ce  sont  :  Archœdiscus  Karreri,  Brady  ;  Climaccamina 
antiquay  Brady;  Ëndothyra  ammondides y  Phillips;  £. 
Bowmanniy  Pbill. ;  £.  globulusy  d  Ëichwald;  £.  ornaiay  Brady  ; 
E.radiata-y  Brady  ;  Textularia  gibbosUy  d'Orb.;  Trochammina 
ceiitrifugùy  Brady;  T.  gordialiSy  Park.  et  Jones  ;  T.  iiiceria, 
à'Orh,  ;Valvulina  decurrenSy  Brady  ;  F.  pa/œo/roc/rw5,  Ehreii- 
berg  et  var,  compressa^  Brady  ;  V.  plicatOy  Brady  ;  V.  Youngiy 
Brady  et  var.  contraria,  Br^d\;Webbina  acetDalis,  Brady. Ces 
diverses  espèces  proviennent  de  26  localités  différentes  et 
la  distribution  géologique  et  géographique  de  chacune 
d'elles  se  trouve  indiquée  dans  un  tableau  synoptique  qui 
résume  les  recherches  de  M.  Brady. — Si  je  suis  entré  dans 
ces  détails,  un  peu  étendus  peut-être,  c'est  que  j'ai  cru  que 
cette  communication  intéresserait  les  membres  de  notre 
Société  géologique  par  la  nouveauté  des  faits  exposés  et 
rintérét  qui  s*y  attache  tout  spécialement  pour  nous  ;  mais 
ce  qui  m'y  a  surtout  engagé,  c  est  l'espoir  qu'ensuite  de 
ces  résultats  et  à  l'annonce  surtout  de  ceux  qui  semblent 
pouvoir  surgir  de  nos  propres  recherches  en  Belgique, 
quelques-uns  des  membres  de  la  Société  voudront  bien 
contribuer  k  recueillir  et  à  rassembler  des  matériaux  des 
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diverses  assises  de  notre  calcaire  carbonifère.  Je  fais  donc 
appel  à  la  bienveillance  de  ceux  d*entre  eux  qui  se  trou* 
veraient  en  position  de  pouvoir  m'en  communiquer,  et  en 
les  remerciant  d'avance,  je  prendrai  encore  la  liberté  de 
recommander  les  précautions  les  plus  minutieuses  dans  le 
choix  et  renvoi  des  matériaux  destinés  à  cette  étude* 
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couche  semble  ne  pas  exister  danè  cette  région,  ce  qui 
résulterait,  du  reste,  de  l'absence  du  bruxellién  ;  car,  bien 
que  cette  couche  roulée  ait  été  déposée  au  commencement 
de  l'époque  laekenienne,  elle  est  plutôt  de  nature  bruxel- 
lienne,  étant  surtout  constituée  par  un  dépôt  de  fossiles 
remaniés  et  usés,  provenant  de  la  dénudation  de  certaines 
couches  de  l'assise  bruxellienne. 

Les  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  sondage  de  la 
place  S^-André,  à  Anvers,  indiquent,  immédiatement  sous 
les  sables  et  argiles  verdâtres  tongriens,  la  présence  du 
laekenien  inférieur.  La  zone  supérieure  aura  été  enlevée 
ou  ravinée  en  cet  endroit. 

Par  rapport  aux  sondages  n"»  3,  6  et  7,  je  crois  qu'en  se 
basant  sur  l'ensemble  des  autres  renseignements  obtenus, 
il  serait  prudent,  partout  où  se  trouve  l'indication  «  Bru- 
xellién » ,  de  la  remplacer  par  celle  plus  probable  de 
«  Laekenien.  » 

Parmi  les  fossiles  qui  m'ont  été  remis,  il  s'en  trouve  4ja 
assez  grand  nombre,  indiqués  comme  provenant  d'un  sable 
coquiller  rencontré  à  166  mètres  dans  un  sondage  exécuté 
h  la  prison  cellulaire  d'Anvers.  Ils  sont  exclusivement  pro- 
pres aux  couches  les  plus  élevées  du  laekenien  supérieur. 
Je  citerai  par  exemple,  comme  étant  dans  ce  cas,  YOêtrfa 
flabellula,  le  Pecten  Honl,\e  Turbhwlia  NystU  la  Nummulites 
plaimlata  minor  (très-abondante)  et  VOpereulhm  Oiirigfiyi. 

Autant  qu'il  m'a  été  possible  d'en  juger  par  le  nombre 
restreint  des  espèces  recueillies,  l'ensemble  de  la  fbune 
esquissée  par  les  résultats  de  ces  sondages  difii^re  de  ce 
que  l'on  observe  aux  environs  de  Bruxelles  et  se  rapproche 
plutôt  de  la  faune  laekenienne  de  Gand  et  d'Alost.  Ce 
même  horizon  fossilifère  a  également  été  observé  à  Oede- 
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Icra,  près  Bruges,  ainsi  qu'aux  environs  d'Anvers  même, 
lors  du  sondage  du  puits  de  S'-Bernard. 

On  n  signalé  pour  les  sables  laekeniens  de  ces  deux 
dernières  localités,  un  caractère  minéralogique  spécial  qui 
semble  également  s'être  représenté  ici  dans  les  divers 
sondages  décrits  par  M.  van  Erlborn.  Cette  différence  se 
remarque  surtout  dans  la  couleur  de  la  couche,  qui  se 
présente  sous  un  aspect  plus  foncé,  gris  bleuâtre,  dû 
probablement  à  la  nature  particulière  des  dépôts;  ils 
sont  plus  argileux  qu'à  Bruxelles,  par  exemple ,  où  ils 
sont  représentés  par  des  sables  meubles,  jaunes  ou  blan- 
châtres. 

Ci-joint,  je  dépose  une  liste  présentant  la  détermination 
des  fossiles  observés  dans  chaque  sondage,  ce  qui  pour- 
rait être  utile  dans  le  cas  où  l'on  voudrait  tenir  compte  de 
ces  résultats  pour  les  introduire  dans  Tune  ou  l'autre  coupe. 

N'ayant,  sauf  les  modifications  slratigraphiques  qui  pré- 
cèdent, aucune  autre  observation  h  présenter  au  sujet  du 
consciencieux  travail  de  M.  van  Ertborn,  je  ne  puis  que 
me  joindre  à  mes  honorables  co- rapporteurs  pour  en  pro- 
poser l'impression  dans  nos  Annales. 

C'est  tout  au  plus  si,  en  terminant  cette  note  un  peu 
longue  déjà,  je  me  permettrai  encore  d'insister  sur  l'intérêt 
tout  particulier  que  présentent  les  travaux  de  ce  genre.  Us 
sont,  je  crois,  appelés  à  jeter  un  grand  jour  sur  la  consti- 
tution géologique  du  sous-sol  de  nos  plaines  basses,  si 
difficiles  à  étudier  autrement,  à  cause  de  l'épais  manteau 
de  limon  qui  les  recouvre. 


srR 


LES  SONDAGES  DE  LA  PROVINCE  D'ANVERS 


HAR 


M.  le  baron  0.  Van  ERTBORN. 


Le  sous-sol  de  la  province  d'Aiivers  est  très-peu  connu. 
Il  y  a  tort  peu  d  années,  on  ne  coiniaissait  que  les  forma- 
tions qui  viennent  affleurer  immédiatement  en-dessous  de 
la  terre  végétale.  Jusqu*à  présent,  huit  sondages  seulement 
oiît  élé  faits  dans  la  province  d'Anvers,  dont  trois  à  Anvers, 
un  dans  ses  faubourgs ,  deu\  à  dix  kilomètres  dans  la 
direction  du  sud  :  ce  sont  ceux  de  S'-Bernard  et  d'Aartse- 
laar;  deux  enfui  plus  au  sud  encore,  vers  les  limites  du 
Urabant,  à  Matines  et  à  Uriendonck.  Je  ne  mentionnerai 
que  pour  mémoire  trois  petits  sondages  faits  à  Anvers, 

• 

dans  le  lit  de  TEscaut,  en  avant  du  quai  du  Rhin,  et  qui 
nom  pas  dépassé  25  mèli^es  de  profondeur.  Tout  le 
reste  de  la  province  n'offre  qu'un  seul  sondage,  à  Nor- 
derwyck,  à  15  kilomètres  au  nord  de  la  ville  d'Aers- 
chot,   soudage   sur   lequel    le    propriétaire  n'a   pu  me 
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donuer  aucun  renseignement  positif,  ce  qui  est  regrettable, 
car  le  sondage  a  atteint  180"*  de  profondeur  et  nous  aurions 
pu  pi*olonger  dans  cette  direction  les  coupes  de  Louvain 
et  d'Aerschot,  que  je  me  propose  de  vous  soumettre  plus 
tard.  Le  plus  remarquable  de  ces  sondages  est  celui  d'Aart- 
selaar,  qui  a  atteint  2i8"70"  de  profondeur.  Vous  pourrez, 
par  sa  coupe  ci-jointe,  vous  rendre  compte  de  Timportance 
de  ce  travail. 

On  a  rencontré  d*abord  en-dessous  des  terrains  supé- 
rieurs 5*"  de  sables  campiniens,  39*"  de  rupelien  supérieur, 
18*35«  de  rupelien  intérieur,  auxquels  succède  le  tongrien 
qui  a  environ  37"'  d  épaisseur ,  reposant  sur  des  sables 
noirs  glauconit&res  coquillers  dont  j  ai  l'honneur  de  vous 
soumettre  les  fossiles.  Ces  sables  qui  appartiennent  au 
Bryxellien  ou  au  Laekenien?  sont  un  peu  argileux  et  mêlés 
de  rognons  de  grès.  Ils  ont  environ  25'"  d  épaisseur  et 
reposent  sur  une  formation  argileuse  extrêmement  variable 
dans  la  composition  de  ses  couches,  remarquable  par  la 
multiplicité  des  bancs  qui  la  forment  et  d^uis  lesquels  la 
sonde  apercé  plus  de  120™,  sans  qu'aucun  indice  en 
vint  présager  la  fin.  Au  château  de  Termeire  à  Britjndonck, 
on  a  retrouvé  la  même  formation  ;  mais  Ion  n'y  a  foré  que 
quelques  mètres. 

Ces  couches  paraissent  cependant  appartenir  à  la  for- 
mation yprésienne,  quoique  leur  texture  ait  subi  une 
grande  transformation  depuis  Vilvorde,  qui  ne  se  trouve 
qu'à  lo  kilomètres  au  sud  de  Briendonck. 


{"  Forage  dn  cMtean  de  Solbof  à  Aartselaar 

(foré  en  1870.  Cote  +  lO"). 
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mÊÊamiÊm 


Épaisseur 


coinioeDce 


M. 


à  M. 


97 
98 
99 


loa  Id. 


101 
lOi 
105 
104 
105 
100 
107 
108 
109 


Argile 
1(1. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


110      Id. 


sableuse. 

très-dure  et  plastique. 

sableuse. 

dure,  IMM)  pkèëlique. 

dure  et  plastique. 

moins  plastique. 

plastique. 

sableuse. 

dure,  |)eQ  plastique. 

sableuse. 

dure,  n(Mi  phtstique. 

sableuse. 

dure,  non  plastique. 

sableuse. 


On  a    foré  dans  cette  dernière 
tîouehe  jusqu'à  '2I8"'70  cent. 


1,15  226,60 
2,05  227,75 

60  229,80 
2,60  230,40 
1,50  255,00 

50  25i,50 
4,65  254,80 

45  259, 15 
l,05i259,90 

45  240,95 
2,90|24l,40 

20  244,50 

1,40'244,50 

1245,90 
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'  rmiii  is  dttag  te  Temtin  i  BrieMimet 

(FOflË  EN  1869.  Cote  de  l'orifice  -f  d"). 


Ijicki'oifn 
sapèrKur  et 
lAiekenien 
inférieur. 


Terre  vét^'étïle. 

Argile  jitunf. 

Sable  vert  pur.        «,50) 

—  pur.         5,30r   "     ' 

—  ai^ileux.  1.50 
»iArti1(!  vprte  |ilasli(|ui'. 
S.Subli'  ;ii';.'ileux  gluucoiiifi'rrG. 
tijArgile  verte  pljtsliquf. 
7|Ar{!lle  {ilauvotiifère  plastique. 

Sulile  glaucoiiifére,  avec  iiiimniulUes 
autres  fos.sfles  ()arro[  lesquels  : 


Pecun  pUbeiw,  LhoiIi.  - 


rieur  el  »up*if  ur. 


-  Laskenieii  iori.'- 


tri.    fiabellulu,  Laïuk.   Lnekenien  iufé- 
finir  1  :la  diStermioatlon  O.  ci/mbHla  csl 
inaXâctBl. 
Corbula  piium,  Suw,  —  Laekcnieii  tutd- 

Itiifupa  iliangvlaia  ,  Uesh.  —  Liick«nieD 

inûrieur   '  Irès-comniiia  )   et  sapéritui 

(irË]t-r>re}. 
Frrmttui  Hn'il,   Galwltt.   —  (^ukenien 

iaférieur  el  supérieur. 
SpotaaiiBS  Omalittii,  Galt<olt>;        iil 
f.ehimitampat  àaltoiliaaut ,   Korbes.   — 

LaekuaJen  Inférieur. 
Cidarii,  sp  ?  —  LiiekeDitiii  Inti^rieiif  ( 


31.l»l 


EupxamiHia   Sarli 


,  EJw.  —  Laeke- 
iM,  Ny*i.-  -LHtke-! 
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3S=ss: 


cûEEence 


à  M. 


Epaisseur 


M. 


Un  grès  (Ihf  0,51 
Sable  argileux  1,59 
Grès  27 

Sable  argileux  '   iO 
•  Grès  56 

Sable  argileux  6J5  ' 
Grès  tendre         ii' 
Sable  argileux  1,i8 
Grès  28 

Sable  argileux  2,52 
Yprés'wii      9 '  A rgi le  sa bleuse . 
supérieur.  '  lOi  Argile  conjpacle  plasliqnc. 
lllSable  argileux. 
12;  Argile  sableuse. 
Yinrsu'n     lô  Argile  cumpactc  (non  percée; 
inférieur,        | 


47,70 


01, loi 

08,i0i 
70  JO' 
71,00' 
72,00; 


15,20 


7,50 

1,70 

1,50 

40 


Le  château  de  Tenneire  est  situé  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Brieudonck;  à  2  kil.  au  sud  du  Rupel  et  à  un 
kilomètre  à  Touest  du  canal  de  Willebroeck,  soit  à  environ 
17  kilomètres  au  sud  d*Anvers  et  à  15  kilomètres  au  nord 
de  Vilvorde,  où  nous  avons  constaté  que  la  base  des 
sables  laekeniens  se  trouve  vers  la  cote  0.  Cette  base  se 
trouvant  à  Briendonck  à  —  SS*"  environ,  nous  avons  une 
pente  moyenne  de  Vilvorde  à  Briendonck  de  4  millimètres 
environ  ou  de  3  mètres  GG  centimètres  par  kilomètre.    - 

Nous  retrouvons  cette  base  Ji  Aartselaar  Ji — 111  mètres, 
soit  à  oG  raètrei  plus  bas  ;  sa  distance  étant  de  moitié 
moindre,  la  pente  est  double. 

A  Anvers,  selon  toutes  probabilités,  elle  se  trouve  i\  la 
cote  —  190  mètres,  soit  79  mètres  plus  bas  ;  ce  qui 
élablil  une  pente  régulière  de  huit  millimètres  par  mètre 
de  Briendonck  vers  Aarlselaar  et  Anvers. 
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3"  M  de  la  brasserie  Bernaeris,  me  A-B,  ii«  8,  à  Malines 


(foré  en  1872.  Cote  de  l^orifice  -l-  6*"). 


ClIL3cP.Ce 


à  M. 


fiyîiSbâur 


liup.  inf. 
Tong. 

Luakenicn, 


Ij Terrain  rapporté, 
il  Terre  végétale. 
51  Argile  d'alluvion  jaunâtre. 
ijSable  vert  mouvaut. 
bJArgile  bleue  sableuse. 
61  Argile  verte. 

71  Sable   blam*.   três-gl;iu<îouifère,  avec 
rognon  de  grès,  numinulites,  etc. 


0,00 
0,45 
0,70 

ri,.so 
i:>,80 

21,80 
i0,80 


0,43 
0,25 
2,80 
5,50 
9,00 
25,00 


La  partie  supérieure  des  sables  Laekenieiis  reucon- 
trée  à  Malines  à  \^  cote  —  42  mètres  et  à  Brietidonck 
à  la  cote  —  37  mètres,  à  St-Beniard  à  la  cote  —  76 
mètres,  et  à  Aartselaar  à  la  cote  —  86  mètres,  nous 
prouve  (juc  la  pente  de  ces  terrains  suit  assez  nette- 
ment la  ligne  S-N  avec  une  légère  inclinaison  vers  FEst, 
car  la  ligne  Briendonck-St-Bernard, —  37  mètres  5  —  76 
mètres,  est  plus  élevée  que  celle  de  Malines — Aartselaar, 
—  42  mètres  à  —  86  mètres. 
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4'  Puits  arten  le  la  ilace  St-AiM,  à  Anrm 

(  Fou  EU  1810.  Cors  +  8") 


tMŒeDH 

ïfiisHtr 

i  U. 

H. 

liTerrain  rapporté. 

o.w 

i.SO 

i  Limon  sabif  un  jaundlrc. 

2,50 

3,3S 

5'Argilc  veric  sableuse. 

7.«à 

1.00 

,  DietligH. 

4ISal)les  onirs  avec  beaucouji  de  t-o- 

1     qiitlles. 
slCon^toméral  de  sable  et  de  i^oqnirics.' 

H.8S 

85 

9,fiO 

40 

6  Sable  noir  lelaucoDifërf)  mouvani. 

«.00 

3.40 

7'Sable argileim,  Irès-glaui-oniftrfi. 

13.40 

H,80 

«Mfifl  tUf. 

SiArjdle  Brise  plastique. 

!i5.4« 

6.10 

!>,Sepuria. 

51,50 

12 

I«  Mùiue  argile  que  le  n°  8,  moins  dure  â 

31.42 

48,18 

la  base. 

1 1  Argile  sableuse  grisâtre. 

79.60 

Î.50 

lï  Argile  dure  et  plastiqu.-  grisâtre. 

81.90 

1,00 

Mupti.  m: 

IJIAr^ile  sableuse  ^risMre. 
t  i  Sable  argileux  verdSire. 

m.!)» 

2,60 

85.30 

14,10 

15  Argile  sableuse  (Jure. 

90.UQ 

30 

Ifi  Sable  argileuiverUaire. 

99.!lft 

10,35 

Tcuffri.'». 

IliArgiledureteniatre. 

H0,J3 

2.00 

tgiSabletr^s-argileux. 

Hli5 

10,25 

1»'Arirlle  diireetiilnstique  vcrd^ltre. 

lii.SII 

5,10 

iil  Argile  sableuse. 

Ii3.«l 

1.60 

±1  Sable  irès-ari^llrux. 

IS7.Î0 

1,80 

a  Ai^ile  sableuse. 

Ii9.00 

5.10 

S  Arpile  trè.s-duie  vcrdaire. 

132.10 

14.30 

i\  Arpile  sableuse  »ert.-. 

I4C.4A 

4,15 

i.^  Artrile  très-dure Verdâlre. 

150,55 

11.80 

Laz-kni^i: 

ililSableargileuïverdàire. 

11*4.35 

2.70 

iuf. 

i- lires. 

I(i3.<l3 

74 

i8'SaMenoirgtaiirantrAre;  <-oquilles.  . 

1115.7!! 

59 

iSCrè*. 

10(1.44 

19 

ôwlSablenoirglaui-ouifère. 

Ititi.OÔ 

1.16 

51  tirés. 

1117,79 

47 

32  Sable  coquillier  eoneiëlionné. 

H18.ilj 

45 

35Grfs. 

168.111 

13 

Si  Sable  coquillier. 

168.711 

Profondeur  atieinle  170" 

5^'  Fora£ij  fait  à  rnsioe  du  PbéDii,  prés  t  Pont  de  pierre 

à  Denme-lez-Aiffers. 

Ce  sqndage  fut  exécuté  en  1834  et  se  trouve  h  3  i/â 
kilomètres  à  Test  des  autres. 

La  cote  de  lorifice  de  ce  puits  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  des  puits  de  la  ville;  de  manière  qui"!  Tinspection 
des  diverses  coupes ,  on  peut  constater  que  la  partie  su- 
périeure de  l'argile  de  Boom  se  trouve  à  5  mètres  plus 
bas  qu  à  Anvers  et  que  cette  formation  a  63  mètres  d'é- 
paisseur, tandis  qu'à  Anvers  elle  n'en  a  que  58. 

Les  sables  du  rupélien  intérieur  ont  fourni  des  fossiles 
qui  malheureusemer/.  n'ont  pas  été  conservés. 

Il  est  assez  rare  de  rencontrer  en  forant  des  fossiles 
dans  les  gisements  de  ces  sables  dans  la  province  d'An- 
vers. Nous  venons  d'en  trouver  beaucoup  dans  un  sondage 
Il  Zeelbem,  non  loin  de  Diest. 


COLPE    ou    PUITS    DU    PHÉNIX. 


Terre  végétale.     . 
Campiiiieii  ou  Diluvien. 

Diestieii 

Rupélien  supérieur. 

Rupélien  inférieur  (non  percé). 


0'",90  cent. 

5  ,20  » 
25  ,69  » 
G5  ,05  » 
50  ,59     » 


Profondeur  atteinte.      125  ,85    » 
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6"  Fnîts  artéàen  te  Mcieme  laison  He  correction  de  St-Bemaril 
snr  la  rî?e  droite  de  l'Escaut,  â  10  lOdiêtres  aa  snd  d'MTers. 

(foré  en    1863.   COTE  DE  L^ORIFICE  -|-  ^"')* 


Terre  végélate.    .                ......        .        . 

.  i'^M  cent 

Sable  diluvien 

2    ,50        n 

Rupélîen  supérieur.    .        .        ,        . 

56  ,70     « 

Rupélien  inférieur. 

15  ,80     >. 

Tongrien 

28  ,50     » 

Laekcnien  commençant  k  M^^ù  cent.;  foré  jusqu'à 

85-40. 

î  Pnits  artésien  de  la  srisoii  cellulaire  à  Anvers. 

Ce  soudage  fut  exécuté  peudiînl  les  années  1 863-04-65. 
Sa  coupe  ne  diifèœ  pas  de  celle  du  puits  de  la  place  St- 
André,  situé  à  environ  700  mètres  à  TO.  La  cole  des  deux 
orifices  est  sensiblement  la  même. 


Terrain  rapporté  et  végétai. 

â™,8o 

cent 

Sable  (iiln  vieil 

5  ,i5 

» 

Die.slien 

.       18  ,76 

)) 

Rupélien  su|>érieur 

.      57  ,66 

» 

Rupélien  inférieur. 

.      25  ,95 

f> 

Tongrien 

.       52  ,57 

u 

Laelcehien  dans  lequel  on  a  foré  7"*. 

8"  hm  Ile  St-Aniiré,  à  Anvers. 

En  1836,  on  fit  un  essai  infructueux  de  sondage 
près  de  l'église  St-André,  h  Anvers,  ce  forage  n'atteignit 
que  8i  mètres  de  profondeur. 
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La  coiipe  est  identiquement  ia  même  que  celle  du  puits 
précédent.  Les  travaux  furent  arrêtés  au  commeocemeat  du 
Rupelien  inférieur. 


9'  Forâtes  ë  iinai  in  Rtiin,  à  AnTiirs* 

Les  trois  sondages  faits  en  avant  du  mur  du  quai  du 
Rliin  à  Anvers,  ont  permis  de  constater  que  l'argile  de 
Boom  se  trouve  à  environ  25  mètres  de  pi*ofondeur,  soit 
à  la  cote  —  20  mètres  et  qu elle  est  lecou verte  par  les 
sables  diestiens,  qui,  à  partir  de  la  cote  —  10  mètres, 
deviennent  de  plus  en  plus  argileux. 


SUR 


UNE  COUPE  DES  ENVIRONS  DE  BRUXELLES 


PAR 


M.  A.  RUTOT. 


On  peut  observer  une  coupe  très-intéressante  en  suivant, 
de  Scharheek  jusqu'à  la  chaussée  de  Louvain,  à  S*-Josse- 
ten-Noode,  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  ceinture  qui 
relie  la  station  du  Nord  à  celle  du  Luxembourg^.  Cette  coupe 
s'étend  du  Nord  au  Sud  sur  une  longueur  de  plus  de  trois 
kilomètres.  La  partie  représentée  sur  la  planche  annexée 
à  cette  note  (v.  pi.  2)',  a  été  prise  dans  la  rue  des  Deux- 
Tours,  ;i  S*-Josse-ten-Noode.  Elle  présente  superposées  les 
couches  suivantes  :  \ 

7»  Limon  avçc  câiUoiix  roulés  à  la  base.  Quaternaire. 
Q**  Sables  verts-jaunâtres  (  i  ). 

.  *.  Lorsque  je  prc^sonlai  celte  note,  je  consirii^rais  celle  couche  comme 
iaekenieone  et  ravinant  le  bruxellien.  Depuis  lors,  les  observations  présentâmes 
par  M.  G.  Dcwalque  et  M.  E.  Vanden  Brocck,  dans  noire  séance  du  mois  do 
join,  m'ont  Tait  revenir  de  celle  manière  de  voir,  et  je  la  range  aujourd'haî 
dans  le  broxellien.  A  ce  changement  à  mon  texte  primitif,  il  faut  ajouter  an 
changement  correspondant  à  la  It^gende  de  la  planche  qui  l'accompagne. 

Juillet  i874.  A.  R. 

SOC.  GÉOL.  DE  BELG.  MÉMOIRES.  ^ 
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5<^  Sables  à  gW's  calcarifères.  . 

4*^  Sables  calcareux  avec  nombreux  petits  galets  / 

et  dents  d(^  poissons  brisées.  /  Bruxellîen. 

5"  Sables  à  grès  lustrés.  \ 
2"  Sables  à  grès  fistuleux. 
I"  Sables  fins  verts.  Yprésien  supérieur. 

Voiri  1rs  paihciJîirilés  que  prtfsentent  ces  roches,  en 
commençant  par  le  bas. 

1"  Yprésien  supérieur. 

Cet  étage,  que  Ton  ne  peut  apercevoir  que  quand  on 
creuse  les  fondations  de  maisons  nouvelles,  se  présente 
sous  forme  de  sable  verdàtre  excessivement  fin ,  caracté- 
ristique. Ce  sable  contient  quelques  blocs  calcareux,  de 
petits  lits  d'argile  verle  et  présente,  à  2"*  environ  de  pro- 
fondeur, la  couche  à  Nummulites  planulata  bien  connue  des 
géologues.  La  couche  i\  Nummulites  et  les  grès  calcareux 
ont  fourni  à  M.  G.  Vincent,  préparateur  au  Musée  d*histoire 
naturelle  de  Bruxelles ,  une  soixantaine  d'espèces  fossiles 
qu  il  fera  bientôt  connaître  et  dont  il  est  bon  de  signaler 
rimportance,  vu  le  peu  de  connaissances  acquises  jusqu'ici 
sur  les  fossiles  de  lyprcsien  belge.. 

2"*  Sables  à  grès  fistuleux. 

Immédiatement  au-dessus  des  sables  verts  yprésiens, 
*ians  transition,  on  trouve  félage  bruxellien  inférieur, 
composé  de  sable  blanc,  nneuble,  parsemé  de  concrétions 
siliceuses  de  formes  bizarres  qui  ont  été  appelées  grès 
listuleux  ou  pierres  de  grottes. 

Dans  la  coupe  priï^e  u  la  roe  des  Deux-Tours,  à  S*-Josse- 
len-Noode,  cet  étage  est  peu  développé  ;  il  n'atteint  que 
2"*  de  puissance  environ,  et  on  voit  de  plus  que  le  dépôt 
ne  s'est  formé  que  vers  la  fin  de  la  formation  qui  nous 
occupe 


^ 
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A  la  base,  on  remarque  deux  ou  trois  lits  irréguliers  de 
pierres  de  grottes,  puis,  plus  haut,  ou  voit,  dans  le 
sable  meuble,  des  concrétions  tubulaires,  très-fi-agiles,  do 
sable  agglutiné  par  du  calcaire.  J'attribue  la  formation  des 
grès  fistuleux  et  des  tubulations  sableuses  supérieures  aux 
grès  à  des  spongiaires  de  genres  diftV^rents,  ainsi  que  je 
tâcherai  de  le  prouver  dans  un  travail  que  je  présenterai 
prochainement  à  la  Société.  Certains  points  de  la  cx)upe 
présentent  deux  niveaux  de  tubulations,  séparées  par  une 
couche  de  sable  dont  la  tausse  stratification  :i  4?»"  est 
indiquée  par  des  lignes  rougeàtres  équidistantes. 

Dans  la  coupe  qui  nous  occupe,  le  sable  blanc,  meublé, 
h  grès  fistuleux  et  concrétions  tubulaires,  présente  une 
infinité  de  points calcaiœs  qui,  examinés  de  près,  indiquent 
la  présence  de  la  Cytherea  suberycimfides  et  de  quelques 
autres  coquilles  indéterminables,  vu  leur  excessive  fragi- 
lité. Une  simple  loupe  fait  découvrir  dans  le  même  sable 
de  nombreux  foraminifèreset  une  infinité  de  petits  piquants 
d'oursins. 

3"  Sables  à  grès  lustrés. 

Cet  étage  est  encore  beaucoup  moins  développé  que  le 
précédent,  car  il  a  îi  peine  0'",fiO  de  puissance.  On  peut 
robser\er  immédiatement  au-dessus  des  sables  blancs, 
meubles,  à  concrétions  tubulaires,  où  il  se  présente  sous 
forme  d'un  sable  :i  grains  moyens,  cohérent,  rougeâlre.  A 
l'endroit  où  la  coupe  n  été  prise,  ce  sable  contient  deux 
bancs  de  grès  lustrés,  formant  de  larges  dalles  aplaties,  à 
surface  irrégulière,  et  perforés  en  tous  sens  par  des  mol- 
lusques liihophages  donl  les  valves  sont  encore  quelque- 
fois apparentes. 

Entre  les  deux  bancs  de  gi^ës  lustrés,  apparaît  une  couche 
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mince,  blanchâtre,  à  éléments  fins  au  toucher.  Quand  elle 
est  humide,  elle  paraît  argileuse  et  est  un  peu  plastique. 
Cette  petite  couche  est  très-irrégulière  ;  tantôt  elle  est 
compacte  et  a  une  épaisseur  d'environ  0'",20  ;  tantôt  elle 
se  divise  en  5  ou  G  petites  veines  parallèles,  sinueuses,  et, 
chose  singulière ,  elle  est  également  percée  de  trous  de 
lithophages. 

Ce  petit  lit,  presquentièrement  calcaire,  avait  été  pris 
pendant  un  certain  temps  pour  la  couche  de  tripoli  men- 
tionnée par  sir  Ch.  Lyell  dans  son  Mémoire  mr  les  terrains 
tertiaires  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre  française  ;  mais  un 
«xamen  plus  attentif,  auquel  je  me  suis  livré,  m*a  montré 
que  cette  couche,  loin  d  être  siliceuse,  est  complètement 
calcaire,  car  elle  se  dissout  presqu  entièrement  dans  les 
acides  avec  une  vive  effervescence.  L'examen  microscopique 
de  cette  roche  montre  qu'elle  est  composée  de  calcaire  <. 
pulvérulent  et  d'une  grande  quantité  de  foraminifères,  de 
piquants  d'oursins  et  de  spicules  de  spongiaires,  le  tout 
calcaire.  Le  résidu  du  traitement  par  les  acides  consiste 
en  un  peu  de  sihce  floconneuse. 

Cette  petite  couche,  peu  remarquée  jusqu'à  présent,  est 
cependant  très-constante  ;  elle  se  retrouve  dans  beaucoup 
de  points  des  environs  de  Bruxelles  et,  particulièrement»  h 
Dieghem,  oii  sa  puissance  peut  aller  à 40 et  50 centimètres. 

4"  Sables  calcarenx  avec  nombreux  petits  galets,  dents  de 
poissons  et  coquilles  brisées. 

Je  n'ai  encore  vu  cette  couche  mentionnée  nulle  part, 
quoiqu'elle  ait  une  puissance  de  plus  de  l  mètre  et  qu'elle 
soit  très-reconnaissable  par  l'absence  de  tout  banc  siliceux 
ou  calcaire  et  par  la  présence  de  galets,  accompagnés  d'uae 
innombrable  quantité  de  dents  de  poissons. 
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Cette  couche  anormale  est  formée  de  sable  grisâtre,  à 
glrains  moyens,  rendus  adhérents  par  une  proportion  assez 
notable  de  calcaire.  Vers  la  base,  sur  une  épaisseur  de 
O'fSO  environ,  la  couche  parait  criblée  d'une  infinité  de 
points  noirs  qui  ne  sont  autres  que  des  dents  de  poissons 
(Lamna,  Otodus,  Galeocerdo,  Cœlorhymhus^  Carcharodon, 
MyliobatiSy  etc.).  On  trouve  également  éparpillés  de  petits 
galets,  souvent  verts  foncés,  quelquefois  blancs  et  translu- 
cides. Ces  galets  dépassent  rarement  un  centimètre  de 
diamètre.  Enfin,  il  se  présente,  mais  plus  rarement,  de 
petites  valves  entières  ou  brisées  de  YOstrea  cymbula. 

La  couche  qui  nous  occupe  a  dû  être  déposée  lors  d'un 
mouvement  brusque  des  eaux,  qui  a  interrompu  le  dépôt 
des  sables  à  grès  lustrés  et  qui  a  raviné  en  d'autres  endroits 
l'étage  des  sables  blancs  h  Cytherea  suberyàmides  et  à  dents 
de  poissons  non  roulées  qu'on  trouve  encore  intact  à  3  kilo- 
mètres environ,  à  Woluwe-S*-Lambert.  Le  mouvement  des 
eaux  qui  ont  déposé  la  couche  dont  nous  nous  occupons, 
a  dû  être  violent  et  brusque,  mais  court;  car  l6  sable  n'est 
pas  plus  grossier  vers  le  bas  que  vers  le  haut;  les  dents 
lie  sont  pas  roulées,  mais  brisées  et  fendues  ;  elles  sont 
disséminées  dans  le  sable  avec  les  petits  galets  et  les 
Ostretty  mais  pas  réunies  en  gmvier  à  la  base. 

Une  particularité  de  cette  couche,  c'est  qu'elle  contient 
également  une  grande  quantité  de  foraminiti^res. 

5^  Sables  à  grès  cakariferes. 

Le  mouvement  brusque  qui  a  occasionné  le  dépôt  de  la 
couche  précédente  s'élant  calmé,  le  système  bruxellieu  a 
continué  à  se  déposer  au-dessus  d'une  façon  normale.  En 
etîet,  l'étage  des  sables  à  grès  calcaritères  est  bien  déve- 
loppé ;  dans  notre  coupe,  il  a  environ  6'"  de  puissance,  et 
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on  le  trouverait  sans  doute  plus  épai&,  s'il  n'avait  été  pro- 
tbndéuient  modifié  dans  l'assise  suivante.  Le  sable  à  gi*ès 
cîdcaritère  est  gris  jaunâtre  clair,  à  grains  moyens,  adhé-^ 
rents.  Dans  la  rue  des  Deux-Tours,  on  peut  y  compter  iO 
bancs  de  grès  calcareux,  épais  de  O'",lo  à  0",20,  laissant 
entre  eux  des  espaces  assez  inégaux.  Près  de  l'endroit  où 
notre  coupe  a  été  prise,  des  ouvriers  ont  trouvé  parmi  les 
grès  d'assez  nombreux  morceaux  de  bois  pétrifié,  ce  qui 
n'a  rien  d'étonnant,  quand  on  sait  que  c'est  de  cette  couche 
que  proviennent  les  nombreux  fragments  de  bois  et  les 
fruits  de  Nipadites  Burtinl  trouvés  a  Scharbeek  et  à  Die- 
gliem.  C'est  cette  coucLe  qui  renferme  aussi  les  Nautilus 
LamarcÂ?  et  les  carapaces  de  tortues  qui  ornent  les  collec- 
tions de  fossiles  bruxelliens. 

Je  crois  devoir  insister  sur  ce  point,  car  si  l'on  s'en 
rapporte  à  plusieurs  descriptions  des  systèmes  bruxellien 
et  laekenien  faites  par  des  géologues  très-autorisés,  tels 
que  le  miijor  I^e  lion,  sir  Ch.  Lyell  {Mém,  sur  les  ten\ 
lert.  lie  la  BeUj.  et  de  la  Flaud.  franc) ,  M.  G.  Dewalque 
{Prod,  d'une  descript.  géoloij.  de  la  Belg.)  ^  ainsi  qu'au 
compte-rendu  de  l'excursion  faite  en  Belgique  par  la  So- 
ciété géologique  de  France  en  18G2,  on  verra  que  le 
gisement  des  fruits  do  nipadites,  des  nautiles,  des  tortues, 
etc., y  est  indiqué  comme  laekenien  cl  non  comme  bruxel- 
lien. D'après  les  auteurs  cités  ci-dessus,  ces  fossiles  seraient 
contenus  dans  les  sables  à  grès  calcareux  laekeniens, 
surmontant  la  couche  roulée  h  yummulUes  laeviyata  ;  tandis 
qu'en  réalité  ils  se  trouvent  dans  la  couche  bruxellienne  h 
grès  calcarifères  située  immédiatement  en  dessous  de  la 
couche  roulée  à  nummulites. 

A  première  vue,  on  pouriait  croire  que  la  coupe  qui 


-  51    - 

accompagne  cette  note  ne  fait  que  confirmer  Topinion 
généralement  répandue,  car  notre  couche  à  dents  brisées 
pourrait  être  prise  comme  représentant  la  couche  à  Num- 
mulUes  laevigata  ;  aIoi*s  noti^  couche  à  grès  calcarifères, 
que  nous  disons  contenir  les  fruits  de  nipadites,  etc., 
deviendrait  le  laekenien  inférieur.  Il  n  en  est  cependant  pas 
ainsi  :  la  couche  à  dents  brisées  ne  sépare  que  deux 
assises  bruxelliennes  ;  elle  ne  représente  nullement  la 
couche  à  nummulites  et  le  puissant  étage  des  grès  calcari- 
fères  contenant  les  nipadites,  etc.,  appartient  bien  au  sys- 
tème bruxellien,  car  il  est  situé  sous  la  couche  h  nummulites. 

En  effet,  en  ne  considérant  que  la  coupe  de  la  rue  des 
Deux-Tours,  il  n'est  pas  possible  d'identifier  notre  couche 
ù  dents  brisées  avec  la  couche  h  nummulites  : 

1*  A  cause  de  la  différence  de  puissance.  Notre  couche 
a  l"  d'épaisseur;  la  couche  à  nummulites  atteint  très- 
rarement  0'",30  d'épaisseur. 

â""  Â  cause  de  la  différence  des  éléments  minéralogiques. 
Notre  couche  est  composée  de  sable  grisâtre,  cohérent, 
assez  fin,  sans  traces  de  parties  plus  grossières  à  la  base. 
La  couche  à  nummulites  est  une  couche  éminemment 
grossière,  remplie  de  galets  calcaires  toujours  roulés  et 
de  couleur  jaunâtre.  Les  galets  de  notre  couche  î\  dents 
sont  toujours  siliceux,  formés  de  quartz  blanc  translucide 
ou  d'une  matière  siliceuse,  de  couleur  verte  foncée.  Ces 
petits  cailloux  verts  sont  presque  toujours  aplatis  et  ont 
la  surface  réticuhie.  Leur  origine  est  évidemment  organi- 
que. Beaucoup  d'entre  eux  n'ont  pas  été  roulés  ;  ils  ont 
conservé  des  arêtes  vives.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut, 
les  cailloux  blancs  ou  verts  sont  toujours  très-petits  ;  ils 
ont  ordinairement  le  volume  d'un  pois  et  ils  sont  disse- 
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minés  dans  la  couche  avec  les  dents  et  les  valves  d'huilres 
et  non  réunis  en  gravier  à  la  base.  Dans  la  couche  à  aum- 
muliteSjles  galets  sont  presque  tous  calcaires,  de  grosseur 
quelconque.  Les  uns  sont  entièrement  composés  de  num- 
mulites  adhérentes  et  durcies;  les  autres  sont  des  grès 
arrachés  à  la  couche  sous-jacente,  perforés  en  tous  sens 
par  des  litbophages.  Ils  ne  sont  pas  dissémii^s,  mais 
rassemblés  en  un  seul  Ht. 

3*  A  cause  de  la  différence  des  restes  organiques  qui 
s  y  trouvent. 

Notre  couche  à  dents  est  appelée  ainsi  parce  qu  elle 
contient  une  très-grande  quantité  de  dents  de  poissons  de 
la  famille  des  squales.  C*est  lu  le  seul  cai^aclère  sérieux 
qui  soit  commun  aux  deux  couches  que  nous  comparons  ; 
mais  les  dents  contenues  dans  notre  couche  sableuse  ont 
un  tout  autre  aspect  que  celles  recueillies  dans  la  couche 
à  nunimulites.  Ces  dents  sont  généralement  de  petite 
taille,  souvent  fendues  en  deux  parties  dans  le  sens  de  la 
longueur,  mais  conservant  généralement  leurs  raciaes, 
leurs  dentelons  et  leurs  stries.  Elles  sont  de  couleur  noire. 
Les  dents  que  Ton  rencontre  en  beaucoup  de  points  où  la 
couche  à  nummulites  est  visible,  sont  presque  toujours  de 
grande  taille,  fortement  roulées,  ayant  perdu  leurs  racines, 
leurs  dentelons  et  leurs  stries.  Leur  couleur  est  souvent 
brune. 

Un  autre  caractère  qui  poui-rail  [lasser  pour  être 
commun  aux  deux  couches,  consisterait  dans  la  présence 
de  valves  de  YOstrea  cymbula  ;  mais,  tandis  que  la  présence 
de  YOstrea  dans  notre  couche  se  l'éduit  à  de  très-rares 
exemplaires  de  la  petite  valve,  les  deux  valves  de  la  même 
Ostrea  encombrent  en  certains  points  la  couche  à  numrau- 
litesf  et  y  sont  partout  très-eommune<. 
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Outre  les  dents  et  les  rares  valves  diOstrea  qui  sont  les 
seuls  fossiles  que  j*aie  jamais  rencontrés  dans  la  couche  à 
délits,  la  couche  à  nunimulites  fourmille  d*une  Quantité 
d'espèces  fossiles  qui  y  sont  extrêmement  répandues.  Outi^ 
les  Nummulites  laevigata  qui  s  y  trouvent  en  quantité  prodi- 
gieuse et  dont  un  seul  échantillon  na  jamais  été  trouvé  dans 
la  couche  à  dents,  le  Pecteti  plebeius^  plusieurs  espèces  ôlOs- 
treay  les  osselets  d*astérie,  elc.^  abondent  dans  la  couche  à 
nummulites,  tandis  que  ces  espèces  font  défaut  dans  la 
couche  à  dents . 

Si  nous  allons  plus  loin,  nous  pouvons  taire  observer 
que  notre  couche  à  dents  contient  partout  des  quantités 
enoi'mes  de  foitaminifèrés  de  formes  assez  spéciales  pour 
lui  donner  à  ce  point  de  vue  une  physionomie  particulière  ; 
enfin  la  présence  dans  la  même  couche  d  une  in&nité  de 
très-petits  piquants  d'oursins  très-délicats  est  un  caractère 
commun  avec  la  couche  bruxellienne  située  immédiate- 
ment au-dessous. 

Espérant  avoir  prouvé  que  notre  couche  à  dents  ne 
peut  être  identifiée  à  la  couche  h  nummulites,  occupons- 
iious  maintenant  de  la  séparation  de  notre  couche  bruxel- 
lienne à  sables  calcarifères,  nipadites,  etc.,  de  la  couche 
laekenienne  à*  grès  calcareux  ;  puis  nous  montrerons  qu'à 
SchaAeek,  où  les  fruits  de  nipadites  ont  été  trouvés  en 
grand  nombre,  il  y  a  eu  erreur  lorsqu'on  a  déterminé 
comme  laekenienne  la  couche  qui  les  contenait. 

Pour  cela,  visitons  par  exemple  les  belles  et  importantes 
cairièi-es  de  Dieghera,  Saventhem,  Woluwe-St-Lambeil 
ou  les  deux  couches  en  question  se  trouvent  réunies  et  où 
notre  couche  à  dents  ne  se  rencontre  pas  ;  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  trouver  quelques  points  où  toute  la  supei-po- 
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sition  existe.  Nous  reconnaîtrons  que  quelques  carrières 
présentent  h  la  base  les  grès  fistuleux,  puis  les  grès  lustrés 
avec  la  ôouche  très-calcareuse,  assez  mince,  dont  il  a  déjà 
clé  parlé  à  propos  de  la  coupe  de  la  rue  des  Deux  Tours  , 
puis  vient  notre  étage  des  grès  calcariftres  à  aipadites, 
nautiles,  etc.,  séparée  des  sables  et  grès  laekeniens  que 
Ton  croyait  contenir  les  fossiles  ci-dessus  désignés,  par  la 
couche  roulée  à  Nummulites  laevigata. 

Au  premier  abord,  Faspect  des  deux  assises  est  tout 
différent.  Les  couches  bruxelliennes  sont  plus  puissantes, 
d'un  jaune  grisâtre  et  elles  montrent  nettement  leurs 
sti*ates  de  grès  oalcarifères.  La  couche  laekenienae  est 
plus  blanche  et  les  bancs  de  grès  sont  beaucoup  moins 
apparents.  Cette  différence  tient  en  partie  h  la  cohérence 
assez  considérable  du  sable  laekenien  ;  le  sable  bruxeliien, 
plus  meuble,  s*ébouIant  sous  les  grès,  les  &it  apparaître 
plus  nettement. 

Si  nous  examinons  les  mêmes  couches  plus  en  détail, 
nous  remarquerons  qvCh  Dieghem,  St-Josse-ten-Noode, 
Scharbeek,  la  couche  bruxellienne  est  très-peu  fossilifère  ; 
ce  n'est  qu  après  de  longues  recherches,  à  moins  que  lé 
hasard  soit  favorable,  qu'on  y  trouve  effectivement  dans  le 
grès  les  fruits  de  nipadites,  les  bois  siiicifiés,  presque 
toujours  percés  par  les  tarets,  les  Nautilus  LamarcU,  la 
Rostellaria  ampla  munis  de  leur  test,  et  beaucoup  plus 
raremeiU  encore  des  carapaces  de  tortues,  dos  défenses  de 
Pristis,  etQ.  En  quelques  points  cependant  (Uccle,  Forest), 
ces  mêmes  grès  sont  très-fossilifères  ;  ils  sont  alors  pres- 
qu'exclusivement  formés  de  moules  intérieurs  de  gastéro- 
podes {Cassidaria  iiodoaa,  Fusus  ficulneuSy  Rostellaria  amplu, 
Naticay  Voluta,  etc.)  accompagnés  de  nombreuses  em- 
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preintes  de  Cardium  porulosum ,  Cythei^ea  suberycinotdes  et 
Ostrea  cymbula.  A  Uccle,  des  travaux  ont  traversé  un  banc 
immense  de  0'",80  d'épaisseur ,  uniquement  composé 
dVstrea  cymbula.  Des  dents  et  des  vertèbres  de  requins, 
accompagnés  de  fragments  de  carapace  de  tortue,  se 
trouvent  associés  dans  la  masse. 

Ailleurs  (St-Gilles,  Groenendael),  des  infiltrations  ferru- 
gineuses très-abondantes  ont  complètement  modifié  Taspect 
des  sables  et  les  ont  transformés  en  une  masse  cohérente 
de  couleur  brun  foncé.  Sauf  ce  dernier  accident,  la  répar- 
tition assez  inégale  des  fossiles  et  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  des  strates  de  grès,  les  caractères 
généraux  de  la  roche  qui  nous  occupe  restent  assez  cons- 
tants pour  qu'il  sufiise  d'un  peu  d'habitude  pour  reconnaître 
le  bruxellien  supérieur  partout  où  il  se  présente  aux 
environs  de  Bruxelles,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'avoir 
soùs  les  yeux  des  superpositions  significatives. 

Ayant  ainsi  fait  l'étude  de  la  couche  bruxellienne,  passons 
aux  sables  laekeniens.  Partout  où  ils  se  rencontrent  aux 
environs  de  Bruxelles,  ces  sables  ont  toujours  les  mêmes 
caractères  :  ils  sont  toujours  très-calcareux,  laissant  sur 
les  doigts  une  poussière  blanche,  fiîie  et  tenace.  La 
plupart  des  bancs  de  grès  qu'on  y  rencontre,  ne' méritent 
pas  ce  nom,  car  les  blocs  ne  sont  formés  que  de  sable 
plus  ou  moins  fortement  agglutine  par  le  calcaire  ;  aussi 
.sont-ils  presque  toujours  fort  tendres,  beaucoup  moins 
durs  que  les  grès  bruxelliens  h  nipadites,  nautiles,  etc. 
Les  sables  sont  partout  très-tbssilitères,  et  les  grès  le  sont 
assez  souvent  aussi.  Les  fossiles  sont  plus  uniformément 
répandus  dans  cette  couche  que  dans  le  bruxellien,  et  on 
ne  voit  jamais,  dans  la  couche   laekenienne,   des  grès 
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sition  existe.  Nous  reconnaîtrons  que  quelques  carrières 
présentent  h  la  base  les  grès  Hstuleux,  puis  les  grès  lustrés 
avec  la  (ouche  très-calcareuse,  assez  mince,  dont  il  a  déjà 
été  parlé  à  propos  de  la  coupe  de  la  rue  des  Deux  Tours  , 
puis  vient  notre  étage  des  grès  calcariftres  à  nipadites, 
nautiles,  etc.,  séparée  des  sables  et  grès  laekeniens  que 
Ton  croyait  contenir  les  fossiles  ci-dessus  désignés,  par  la 
couche  roulée  à  Nummuliteslaevigata, 

Au  premier  abord,  Taspect  des  deux  assises  est  tout 
différent.  Les  couches  bruxelliennes  sont  plus  puissantes, 
d*un  jaune  grisâtre  et  elles  montrent  nettement  leurs 
sti*ates  de  grès  oalcarifères.  La  couche  laekenienne  est 
plus  blanche  et  les  bancs  de  grès  sont  beaucoup  moins 
apparents.  Cette  différence  tient  en  partie  h  la  cohérence 
assez  considérable  du  sable  laekenien  ;  le  sable  bruxeliien, 
plus  meuble,  s'éboulant  sous  les  grès,  les  fait  apparaître 
plus  nettement. 

Si  nous  examinons  les  mêmes  couches  plus  en  détaif, 
nous  remarquerons  qu*à  Dieghem,  St-Josse-ten-Noode, 
Scharbeek,  la  couche  bruxellienne  est  très-peu  fossilifère  ; 
ce  n'est  qu  après  de  longues  recherches,  à  moins  que  lé 
hasard  soit  favorable,  qu'on  y  trouve  effectivement  dans  le 
grès  les  fruits  de  nipadites,  les  bois  silicifiés,  presque 
toujours  percés  par  les  tarets,  les  Nautilus  Laniarcki,  la 
Rostellaria  ampla  munis  de  leur  test,  et  beaucoup  plus 
rarement  encore  des  carapaces  de  tortues,  dos  défenses  de 
Pristis,  etQ.  En  quelques  points  cependant  (Uccle,  Forest), 
ces  mêmes  grès  sont  très-fossilifères  ;  ils  sont  alors  pres- 
qu'exclusivement  formés  de  moules  intérieurs  de  gastéro- 
podes (Cassidaria  nodosa,  Fmus  ficulnettëy  Rostellaria  ampla, 
Natka,  Voluta,  etc.)  accompagnés  de  nombreuses  em- 
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pouvons  y  constater  la  superposition  stuvante,  qui,  du 
reste,  est  exactement  la  même  que  celle  de  notre  coupe 
de  la  nie  des  Deux  Tours,  sauf  la  couche  h  dent<^  brisées, 
qui  manque  : 

Au  bas,  le  sable  fin,  vert,  y  présien  supérieur,  surmonté 
du  sable  meuble,  bruxellien  inférieur,  contenant  les  grès 
fistoleux  et  les  tubulations  sableuses.  Cet  étage  est  peu 
développé.  Puis  viennent  sans  transition  sensible,  les 
grès  lustrés,  également  peu  développés,  qui  passent  insen- 
siblement aux  sables  à  grès  calcarifères,  bien  développés 
cette  fois  et  ayant  absolument  le  râéme  aspect  et  les  mêmes 
caractères  minéralogiques  que  ceux  de  la  rue  des  Deux- 
Tours.  Cet  étage  est  surmonté  par  le  sable  vert  sans  fos- 
siles ;  enfin  le  tout  est  recouvert  par  le  limon  quaternaire. 

Donc  à  Scharbeeky  où  la  plupart  des  fruits  de  Nipadites 
ont  été  recueillis^  il  manque  précisément  et  (Fune  façon  com- 
plète la  couche  laekerûenne  que  l'on  avyait  être  leur  gisement. 
?îul  doute  qu'il  en  soit  ainsi,  car  le  sable  vert  recouvre 
directement  lassise  bruxellienne  à  grès  calcarifères,  sans  la 
moindre  trace  delà  couche  roulée  à  nummuliteset,:"!  plus 
forte  raison,  de  celle  à  grès  lackeniens. 

Je  pourrais  ajouter  à  fappui  de  ce  que  je  viens  de  dire 
les  affirmations  catégoriques  de  M.  Vincent,  Tinfatigable 
explorateur  des  environs  de  Bruxelles,  et  celles  de  M.Van- 
den  Broeck  qui,  dans  une  excursion  récente,  a  trouvé  en 
place,  à  Dieghem, dans  une  carrière  où  les  grès  laekeniens 
n  existent  plus,  un  magnifique  fruit  de  nipadites,  percé  par 
les  lârets  et  encore  enveloppé  du  grès  calcarifère  qui  le 
contenait. 

Je  crois  que  toutes  ces  preuves  suffiront  pour  convaincre 
la  Société  qu*il  y  a  eu  erreur  dans  la  détermination  du 
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gisement  des  fruits,  nautiles,  etc.,  et  quil  est  bien  acquis 
actuellement  que  le  véritable  gisement  de  ces  fossiles  est 
bien  le  sable  bruxeilien  à  grès  calcariteres,  situé  immédia- 
tement au-dessous  de  la  couche  roulée  k  nummulites 
laevigata  (i). 

6**  Sable  vert-jaunâtre. 

Ce  sable  affleure  en  presque  tous  les  points  des  environs 
de  Bruxelles,  paraissant  raviner  profondément  toutes  les 
assises  sous-jacentes.  Il  est  vert-jaunâtre  assez  clair,  un 
peu  argileux,  nullement  graveleux  à  la  base^  mais  à  grains 
uniformes.  On  n'y  a  jamais  trouvé  de  fossiles. 

7**  Limon  quaternaire^  avec  cailloux  roulés  à  la  base. 

Le  sable  vert-jaunâtre,  peu  puissant  dans  la  coupe  qui 
nous  occupe,  est  surmonté  de! ",20 environ  delimon  qua- 
ternaire brun,  avec  lit  de  cailloux  rouléis  à  la  base.  Cette 
couche,  qui  se  présente  partout  avec  les  mêmes  caractères, 
n'offre  ici  rien  de  particulièrement  remarquable. 

Conclusion, — Mon  but,  en  décrivant  la  coupe  de  la  rue  des 
Deux-Tours, a  été  d'abord  d'appeler  l'attention  des  géologues 
sur  deux  couches  du  système  bruxeilien  qui  avaient  été  peu 
étudiées  jusqu'ici.  Je  veux  parler  de  la  couche  mince  très- 
calcareuse,  située  entre  les  bancs  aplatis  de  grès  lustrés 
perforés,  et  surtout  de  la  couche  beaucoup  plus  puissante 
et  moins  connue  qui  surmonte  immédiatement  les  sables  à 
grès  lustrés.  Celte  couche,  intéressante  à  plus  d'un  titre, 

(  *  )  Voir  pour  plus  de  renseignements,  dans  les  Annales  de  la  Société  ma- 
(acoloyique  de  lietgique^  tome  VII,  187î2 ,  la  noie  de  M.  Vincent,  intitalée  : 
i^s  faunes  bruxeUienue  et  laekeuieime  de  Dicyhem  ;  el  la  Note  sur  ta  fauve 
lathenitmie  de  Laekeny  Jette  et  ^Vcmmel,  par  MM.  Vincent  et  Lefèbvre.  Voir 
^ussi,  dans  les  Annales  de  la  môme  Soci<5lé,  tome  VUI,  1873,  la  note  de  M. 
Vincent,  intitulée  :  Mniériaux  pour  servir  à  la  faune  laekenienne  de»  environs 
de  Utuxelles, 
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méritait  d'être  décrite  d'une  façon  assez  détaillée  :  c'est  ce 
que  j'ai  essayé  de  faire  dans  la  note  que  je  présente. 
Enfin,  la  question  du  gisement  des  fruits  de  nipadites, 
nautiles,  etc.  s'étant  présentée  d^une  façon  incidente,  j'ai 
ci*u  bon  néanmoins  de  la  développer,  un  peu  trop  longue^ 
ment  peut-être,  afin  de  faire  cesser  le  doute  qui  planait 
sur  la  provenance  exacte  de  ces  fossiles  intéressants. 


TBÂNSFOBIATIOM  SUR  PLACE 


DIT 


SCHISTE  HOUILLER  EN  ARGILE  PLASTIQUE 


PAR  A.  riRKET. 


L'un  des  buts  de  notre  Société  est  d'empêcher  la  perte 
pour  la  science  d  obser\'ations  qui,  considérées  isolément, 
ne  paraissent  pas  présenter  une  bien  grande  importance, 
tandis  que,  groupées  avec  d'autres,  elles  peuvent  parfois 
conduire  à  des  conclusions  intéressantes. 

C  est  en  partant  de  cette  idée,  que  je  me  permets  d'appeler 
un  instant  l'attention  de  la  Société  sur  deux  faits  concor- 
dants que  j'ai  eu  l'occasion  de  constater,  et  qui  sont  peut- 
être  de  nature  à  jeter  un  certain  jour  sur  le  mode  de 
formation  des  argiles  plastiques,  généralement  considérées 
comme  geysériennes,  exploitées  dans  notre  pays  aux  ent- 
rons d'Andenne,  ainsi  que  sur  l'origine  des  argiles  aaché- 
niennes  du  Hainaut.  Ils  sont,  du  reste,  de  nature  &  confirmer 
plutôt  qu'à  infirmer  les  opinions  émises  sur  le  premier 


pviul  p^rM.lepivi^às^îwrG.Dewalque  (\}  et  iiur  k  5>ecoiâd 
^r  MM.  ^riart.  Q(  Cornet  U). 

;  A  la  fin.de  TaMûée  1869,  le  puits  S'-Nioolas,  de  U  Société 
eharbonnière  de  FEspér ànce>  à  Montegnée,  puits  situé  sup 
lacofomuoede  Liège,  vers  les  limites  d*Anâ  et  de  Nontcgtiée, 
et  cpi.  sera  sous  peu  mis  en  activité  d'exploitation,  était 
pairfeQtt:ë.la  profondeur  de  30  mètres.  Il  mesurait  6",60 
de  long  sur  4^,44)  de  4^Tge  et  était  alors  revêtu  d'un  boi^ 
3age  proYisoir^,  aujourd'hui  remplacé  par  une  maçonnerie. 
Sw  eus  :30  mètres,  il  présentait  les  assises  suivantes  : 

Tiémio  mÀderne,  horizontal  :  Terre  végéuile 0",Î0 

Urooff  besbayen  contenant  veM  le, 


■.    •  '  o 


/.  urooff  nesDayen  contenant  vefi  le, 
Ibas  des  sîhfx  sénonîeiis  brisés  et  ango-l 


Terrain  quateinaire ,   ,,  ,  .,,  ,.  .  ,.^  .. 

Wi  "     tfti  ^leux,  quelques  cajfloux  roulés  en  quartz  4*,40 

iblanc  ou  en  silex  et  ées  nodules  dei 
«linionite  concrétionnée. 


•.  crétacé ,  système^    Smectique,  avec  argîiite  et  gyrolitbes, 
rvien,  horizontal,   'fers  le  haut.  *     ' 


Terr. 

hervîen, 

Psaoïmite  bouliler ,   raifai'^  ,   gris 

^    ,,,      ^    ..,       -    kbniniUre,  fracturé  et  altéré  ....  0^,95 
Système  bomlter,  ia-r   ...        ...  , 

cllné  de  5-  vers  I.  S.  E. ,.  -^'.f'^  6"»«.  .»^»'««^'  ^"-'o*'"*  *  ^  ^^ 

Il  argile  réiraciaire  à  .\ndenBe    .     .     .  O^^iO 

"  Schiste  houiller,  Hr..  eh'. 

M  •  Sans  vouloir  exdare  tout  aotf  e  node  de  formaiioo,  nous  atlriboont 
»  à  cas  gSlM  (fllM  d'argile  des  terrains  geyséntos)  la  aiése  oHgioe  qiTan 
9  précédeatSy  c  est-Vdire  qae  sons  les  croyons  pr odoita  par  la  àé%9§it^f4km 
9  des  schistes  soos  f actioo  d'eaox  «iaénies  qui  les  oot  trafisforoiés  eo  argile, 
»  laquelle  s  été  laWe  «I  ecktralaée  daos  les  earités  dv  calcairs  ok  ette  itHi 
M  déposée  •  <C.  I^ewailqae  -.  Prodrome  d'urne  dtêcnftUm  géologique  4*  lu 
Melgiqme;  4868,  liège,  p.  !276.) 

f*  )  «  la  foraiiioft  dessaWes  et  argiles  aree  ligaile  q«e  i'oa  rttkeoûtn  a  la 
»  kaM  ém  lcmi#  oétocé,  daas  le  BatiavI,  est  d«e  a«x  actiaos  dattnietifts 
»  des uikinùmimii  aétéoriqnes  sor  les  rocl»»s  pfiaaires,  eottbîoées  ateecellea 
»  ia  niMfcrpiin  iiiipf ■  i  thermales.  9 {à.  Rrîart  H  f.-l,  Conm  i  Ùncripitotè 
mBKé^miagiqme  ti  urmtifrmpkiqmt  de  léMige  wfànewr  dm  urraim  eritmU  dm 
tgtumt  amdkémiem  de  thamomt  ;  Méai.  eoar,  cl  aies  des  safaal» 
(iara«i^.4e  Mf.»  imeiles.  Ami,  t.  lUfll,  p.  16.; 
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Le  puits  S^-Nicolas  e$t  creusé  dans  une  partie  du  bassin 
bouiller  où  les  couches  de  houille  supérieures  ont  été 
ti*ès-anciennement  exploitées.  La  continuation  de  son 
enfoncement  jusque  i83  mètres  de  profondeur  a  montré 
qu*il  en  était  ainsi  pour  la  plupart  des  couches  rencontrées. 
Bien  que  ces  anciennes  exploitations  aient  laissé  des  inas« 
sifs  de  charbon,  dont  llmportance  égale  au  moins  joeUa 
des  parties  déhouillées,  elles  ont  provoqué  des  affiiisse- 
ments,  pnÀsque  la  couche  de  psammite  qui,  en  ce  poipt, 
forme  lassise  supérieure  du  terrain  houiller,  était  fincttt* 
rée  ;  et,  par  suite,  ces  exploitations  ont  amené  des  ovtùa^ 
lations  d*eau  au  travers  de  la  smectique  hervienne,  roche 
itvperméabie  de  sa  nature,  et  du  terrain  houiller. 

La  couche  d'argile  de  0'",40,  qui  succède  au  psatinmite 
et  surmonte  les  schistes,  résulte  évidemment  de  l'altérlition 
de  la  partie  supérieure  de  ceux-ci  sous  Faction  des  eaux 
pluviales  qui  ont  traversé  la  smectique.  Le  psammite  lui- 
même,  du  reste,  a  été  altéré  et  est  devenu  brunâtre. 

Le  second  fait,  que  j*ai  constaté  récemment,  se  présente 
dans  des  conditions  analogues. 

La  Société  charbonnière  de  La  Haye  fait  creuser  actuel- 
lement sur  la  commune  de  Tilleur,  à  Tendroit  dit  :  Aux 
grands  champs  de  St-Gilles,  un  puits  d'extraction  de 
grande  dimension  (5"*,75  de  diamètre),  qui  mesure 
aujourd'hui  environ  35  mètres  de  profondeur. 

Le  système  houiller  a  aussi  été  très-anciennement 
exploité  dans  cette  localité,  et  il  est  égalemeht  recouvert 
par  le  système  hervien.  Après  avoir  traversé  O'",30  de 
terre  végétale  et  3  mètres  de  limon  plus  ou  moins  sableux, 
contenant  d'abord  des  silex  brisés  et  quelques  cailloux 
roulés  de  quartz  blanc  et  de  silex,  puis  des  silex  entiers 
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en  rognons  tuberculeux  ou  ramifiés  d'assez  forte  taille,  et 
enfin,  des  nids  de  craie  grisâtre  glauconifère,  le  puits  a 
rencontré  le  système  hervien  consistant  en  2'",90  de 
sméctique  avec  ai*gilite  et  gyrolithes,  et  {"".OS  d'argile 
bleii  verdàtre  reposant  sur  le  terrain  bouiller.  La  surfêice 
de  eeluî-ci,  située  &  la  profondeur  de  T'^^âS  est  sensible- 
ment  horizontale,  tandis  que  les  roches  houillères  sont 
inclinées  de  45**  vers  le  N.  0. 

Ces  dernières  roches  sont,  comme  au  puits  St-Nicolàs, 
altérées  à  la  partie  supérieure.  C'est  ainsi  qu'un  lit  de 
schiste  est  transformé  en  une  argile  noire  et  un  banc  de 
psammite  en  une  argile  sableuse  et  micacée  de  couleur 
grisâtre.  Toutefois  l'altération  est  m'oins  complète  que 
dans  le  premier  cas,  et,  d'un  autre  côté,  le  boisage  provi- 
soiî^  qui  garnissait  les  parois  du  puits  ne  m'a  pas  permis 
de  juger  de  la  hauteur  sur  laquelle  cette  altération  a  eu 
lieu. 

Sans  vouloir  attacher  une  importance  exagérée  aux 
faits  précités,  ni  pousser  trop  loin  les  déductions  à  en 
tirer,  tout  en  reconnaissant  que  les  argiles,  considérées 
les  unes  comme  geysériennes,  les  autres  comme  aaché- 
niennes  et  conte^iatit  des  débiîs  végétaux  doivent,  si  elles 
sont  dues  â  l'altération  de  roches  schisteuses  préexistantes, 
avoir  été  remaniées  postérieurement  à  l'époque  houillère, 
je  crois  pouvoir  en  conclure  : 

1^  Qu'en  certaines  circonstances,  les  roches  schisteuses 
ont  pu  subir  sur  place  des  altérations  considérables  ; 

2^  Que  l'action  de  véritables  sources  minérales  peut 
n'être  pas  nécessaire  pour  opérer  la  transformation  du 
schiste  en  argile,  mais  qu'il  peut  suffire  de  l'infiltration  des 
eaux  pluviales  pénétrant  dans  Iç  sol  au  travers  d'une  faible 
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épaisseur  de  rocher  çloot  la  constitutiou  cbimiqMQ/peut)  dii 
reste,  avoir  MM  influence  ;  ,'  "  ~ 

S""  Enfin,  qu*il  n*est j[yaj$  mémenéoi^s^ipe;,  dans  ce^jjae» 
d*uiie.  përtode  biea  longue^our  transformer  une  çou^e 
de.Jb",40  de  schis^  houiller  en  argile  {^astique;  Jk^fo^^ 
tant  inème  que,  dan^  la  r^jon  du  puitS  St-Nico4a$»  V^* 
ploitation,  qui  9  créé  des  vides,  gssuré  le  terrain  et  fayo? 
risé  ainsi  le  passage  des  eîuix  pluviales,  remoQtO. à 
répoque.  généralement  assignée  comme  la  plus  reeoiée 
pour,  Texploitation  de  la  houille  dans  le  pays  de  Uégf» 
soit  au  XIF  siècle  (i),  il  aurait  suffi  de  700  ans  pour  e^e 
transformation >  laps  de  temps  bien  court,  si  on  le  compare 
i  la  durée  des  périodes  géologiques. 

(i)  Voir  R.  Malherbe  .*  De  fêxphitation  de  la  houille  dans  le  payt  de  Ûége  ; 
««3,  tSgév  p.  «4. 
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en  rbgfibtis  tuberculeux  ou  ramifiés  d'assez  forte  taille,  et 
enfin,  des  nids  de  craie  grisâtre  glauconifère,  le  puits  a 
rencontré  le  système  hervien  consistant  en  2'",90  de 
sinéctique  avec  ai*gilite  et  gyrolithes,  et  {"".OS  d*aî^Ie 
bleîi  verdàtre  reposant  sur  le  terrain  bouiller.  La  surface 
de  eelui-ci,  située  &  la  profondeur  de  T'^^âS  est  sensible- 
ment horizontale,  tandis  que  les  roches  houillères  sont 
inclinées  de  45*  vers  le  N.O. 

Ces  dernières  rodées  sont,  comme  au  puits  St-Nicolâs, 
altérées  à  fa  partie  supérieure.  C'est  ainsi  qu*un  lit  dé 
sdiiste  est  transformé  en  une  argile  noire  et  un  banc  de 
psammite  en  une  argile  sableuse  et  micacée  de  couleur 
grisâtre.  Toutefois  l'altération  est  mbins  complète  que 
dans  le  premier  cas,  et,  d'un  autre  côté,  le  boisage  provi- 
soire qui  garnissait  les  parois  du  puits  ne  m'a  pas  permis 
de  juger  de  la  hauteur  sur  laquelle  cette  altération  a  eu 
lieu. 

Sans  vouloir  attacher  une  importance  exagérée  aux 
faits  précités,  ni  pousser  trop  loin  les  déductions  à  en 
tirer,  tout  en  reconnaissant  que  les  argiles,  considérées 
les  unes  comme  geysériennes,  les  autres  comme  aaché- 
niennes  et  conte^iaut  des  débiis  végétaux  doivent,  si  elles 
sont  dues  â  l'altération  de  roches-schisteuses  préexistantes, 
avoir  été  remaniées  postérieurement  à  l'époque  houillère, 
je  crois  pouvoir  en  conclure  : 

1^  Qu'en  certaines  circonstances,  les  roches  schisteuses 
ont  pu  subir  sur  place  des  altérations  considérables  ; 

2^  Que  l'action  de  véritables  sources  minérales  peut 
n*étre  pas  nécessaire  pour  opérer  la  transformation  du 
schiste  en  argile,  mais  qu'il  peut  suffire  de  l'infiltration  des 
eaux  pluviales  pénétrant  dans  Iç  sol  au  travers  d'une  faible 
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rappeler,  chaque  voûte  ou  fond  de  bateau  du  Gondroz,  de 
la  Famenne  et  même  de  TArdenne  comprend  une  épaisseur 
de  couches  beaucoup  plus  considérable.  C'est  ordinaire- 
ment par  centaines  de  mètres  qu'il  f?iut  compter  la  largeur 
d*un  tel  pli,  tandis  que  Ton  peut  s'assuœr  que  les  piis  du 
terrain  cattibrien  n*ont  souvent  que  quelques  Ynèl^  de 
largeur.  Les  tranchées  pratiquées  pour  le  chemin  de  fer  de 
Givet  à  Gharleville  et  surtout  pour  celui  de  Spa  i  la  fron- 
tière du  Luxembourg  en  montrent  de  fort  lieaux  exemples. 
Il  est  telle  tranchée  entre  Pràncorohamps  et  Stavelot  qui 
permet  d*en  reconnaître  une  trentaine  sur  cent  mètres  de 
long. 

Les  mêmes  travaux  m'ont  permis  de  constater  une  dis- 
position non  moins  intéressante  :  c  est  Finclinaison  consi- 
dérable des  lignes  anticliinales  et  synclinales.  En  géné- 
ral, les  arêtes  des  selles  ou  les  eiuioyages  des  fonds  de 
bateau  d^  nos  terrain  devonien  et  carbonifère  sont  peu  in- 
clioés  sur  l'horizon.  Par  suite  des  divers  soulèvements, 
qui  ont  superposé  leurs  effets  dans  notre  cambrien,  lés 
choses  se  passent  souvent  tout  autrement  pour  nos  quart- 
zites  et  nos  phyllades  anciens.  Oii  peut  voir,  dans  certaines 
tranchées,  toutes  ces  lignes  fortement  inclinées,  au  point 
qu  elles  arrivent  parfois  dans  le  plan  du  talus  de  la  tran- 
chée, c'est-à-dire,  affectent  une  inclinaison  qui  atteint  au 
moins  60%  si  mes  souvenirs  sont  exacts. 

Ce  qui  m'engage  h  appeler  l'attention  de  la  Société  sur 
cette  allure  des  couches  les  plus  anciennes  de  notre  pays, 
c'est  surtout  l'application  qu'on  peut  en  faire  à  l'étude  de 
la  disposition  stratigraphique,  si  obscure,  du  système  de- 
villien;  mais,  avanV  d'aborder  ce  point,  j'en  examinerai  un 
autre,  concernant  le  soi-disant  filon  éruptif  que  Ton  coa- 
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natt  depuis  trës-lougtearps  à  environ  200  mètres  au  sud 
du  moulin  de  Mairu,  près  Oeville,  et  que  Dumont  a  indiqué 
comme  formé  d'hyalophjre  massif  et  d*albite  chloriti* 
ftreO). 

11  y  a  peu  d*anQées  encore,  les  roches  dont  il  s'agit, 
étaient  visibles  seulement  le  long  de  la  grandVoute  qui 
longe  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ;  c*est  \h  que  Dumont  les 
a  examinées.  La  construction  du  chemin  de  fer  a  nécesi^ité 
une  nouvelle  tranchée  pour  le  passage  de  la  voie  ferrée,  à 
quelques  mètres  à  fouest  de  la  chaussée,  c*est-à-dire,  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé  ;  enfin,  un  chemin  d'exploitation 
a  donné  lieu  à  une  autre  tranchée,  établie  à  quelques 
mètres  plus  haut  sur  le  flanc  de  la  montagne.  Sur  la 
grand'route,  Dumont  n*a  vu  qu'une  masse  d'hyalophyre, 
suivie,  au  Sud,  d'albite  chloritit%re.  Dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  Thyalophyre  forme  une  masse  plus  large 
en  bas  qu'en  haut  ;  l'albite  chloritifère  la  suit  des  deux  . 
côtés,  avec  une  épaisseur  beaucoup  moindre,  puis  on  voit 
un  peu  de  phyllade  qui  semble  altéré  et  enfin,  le  phyllade 
revinien  intact. 

Ces  trois  rOches,  concordantes  entre  elles,  sont  incii* 
nées  vers  le  Sud,  d'environ  35""  du  côté  méridional,  et  de 
60''  du  côté  opposé ,  comme  les  deux  faces  de  la  masse 
d'hyalophyre.  Cette  disposition  en  coin  est  peu  favorable  à 
l'idée  d'un  filon;, en  réalité,  elle  résulte  du  plissement  de 
couches.  En  effet,  si  Ton  suit  le  chemin  supérieur  à  la  voie 
ferrée,  on  n'y  voit  plus  rien  qui  puisse  être  rapporté  h  une 
roche  éruptive.  Il  y  a  donc  là  évideminent  un  pli  anticlinal, 

(*)  J'emploie  ici  ces  noms  saas  les  discuter  t  ce  o'est  pas  le  moment. 
J'espère  d'ailleurs  que  le  prochai o  concours  de  l' Académie  nous  apportera  sur 
ce  sujet  plu»  de  irniiiëres  que  je  ne  pourrais  en  fournir. 
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rappeler,  chaque  voûte  ou  fond  de  bateau  du  Condroz,  de 
la  Fameniie  et  même  de  FArdenne  comprend  une  épaisseur 
de  couches  beaucoup  plus  considérable.  G*est  ordinaire- 
ment par  centaines  de  mètres  qu'il  faut  compter  la  largeur 
d'un  tel  pli,  tandis  que  l'on  peut  s'assuœr  que  les  plis  du 
terrain  cambrien  n'ont  souvent  que' quelques  tiièyrêi  de 
largeur.  Les  tranchées  pratiquées  pour  le  chemin  de  fer  de 
Givet  à  Charleville  et  surtout  pour  celui  de  Spa  à  la  fron- 
tière du  Luxembourg  en  montrent  de  fort  tieaux  exemples. 
Il  est  telle  tranchée  entre  Frâncorcbamps  et  Stavelot  qui 
permet  d'en  reconnaître  une  trentaine  sur  cent  mètres  de 
long. 

Les  mêmes  travaux  m'ont  permis  de  constater  une  dis- 
position non  moins  intéressante  :  c'est  l'inclinaison  consi- 
dérable des  lignes  anticlinales  et  synclinales.  En  géné- 
ral, les  arêtes  des  selles  ou  les  ennoyages  des  fond§  de 
bateau  d^  nos  terrain  devonien  et  carbonifère  sont  peu  in- 
clinés sur  l'horizon.  Par  suite  des  divers  soulèvements, 
qui  ont  superposé  leurs  effets  dans  notre  cambrien,  lés 
choses  se  passent  souvent  tout  autrement  pour  nos  quart- 
zites  et  nos  phyllades  anciens.  Oii  peut  voir,  dans  certaines 
tranchées,  toutes  ces  lignes  fortement  inclinées,  au  point 
qù*€flles  arrivent  parfois  dans  le  plan  du  talus  de  la  tran- 
chée, c'est-à-dire,  affectent  une  inclinaison  qui  atteint  au 
moins  60%  si  mes  souvenirs  sont  exacts. 

Ce  qui  m'engage  h  appeler  l'attention  de  la  Société  sur 
cette  allure  des  couches  les  plus  anciennes  de  notre  pays, 
c'est  surtout  l'application  qu'on  peut  en  faire  à  l'étude  de 
la  disposition  stratigraphique,  si  obscure,  du  système  de- 
villien;  mais,  avant  d'aborder  ce  point,  j'en  examinerai  un 
autre,  concernant  le  soi-disant  filon  érupiif  que  l'on  coq- 
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natt  depuis  trësrlougtearps  à  environ  200  mètres  au  sud 
dii  moulin  deMairu,  près  Oeville,  et  que  Dumont  a  indiqué 
comme  formé  d^hyalophjre  massif  et  d*albite  chloriti- 
ftreO). 

ir  y  a  peu  d*anQées  encore,  les  roches  dont  il  s'agit, 
étaient  visibles  seulement  lé  long  de  la  grandVoute  qui 
longe  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ;  c*est  là  que  Dumont  les 
a  examinées.  La  construction  du  chemin  de  fer  a  nécessité 
une  nouvelle  tranchée  pour  le  passage  de  la  voie  ferrée,  à 
quelques  mètres  à  Touest  de  la  chaussée,  c*est-à-dire,  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé  ;  enfin,  un  chemin  d'exploitation 
a  donné  lieu  à  une  autre  tranchée,  établie  à  quelques 
mètres  plus  haut  sur  le  flanc  de  la  montagne.  Sur  la 
graodVoute,  Dumont  n'a  vu  qu'une  masse  d'hyalophyre, 
suivie,  au  Sud,  d'albite  chloritifère.  Dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  Thyalophyre  forme  une  masse  plus  large 
en  bas  qu'en  haut  ;  l'albite  chloritifère  ia  suit  des  deux 
côtés,  avec  une  épaisseur  beaucoup  moindre,  puis  on  voit 
un  peu  de  phyllade  qui  semble  altéré  et  enfin,  le  phyllade 
revinien  intact. 

Ces  trois  roches,  concordantes  entre  elles,  sont  incii* 
nées  vers  le  Sud,  d'environ  35"  du  côté  méridional,  et  de 
60''  du  côté  opposé ,  comme  les  deux  faces  de  la  masse 
d'hyalophyre.  Cette  di^position  en  coin  est  peu  favorable  à 
l'idée  d'un  filon  ;,  en  réalité,  elle  résulte  du  plissement  de 
couches.  En  eflTet,  si  Ton  suit  le  chemin  supérieur  à  la  voie 
ferrée,  on  n'y  voit  plus  rien  qui  puisse  être  rapporté  h  une 
roche  éruptive.  Il  y  a  donc  là  évidemi^ent  un  pli  anticlinal, 

(*)  J'emploie  ici  ces  noms  ssas  les  discuter  t  ce  o'est  pas  le  moment. 
J'espère  d'ailleurs  que  le  prochaio  concours  de  l'Académie  nous  apportera  sur 
ce  sujet  plus  de  lumières  que  je  ne  pourrais  en  fournir. 
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otfrant  au  centre  une  première  (xAache,  rbjalophyre  onas- 
sif)  puis  de  chaque  côté,  Talbite  chloritifëte,  le  phjUadè 
d'aspect  altéré  et  enfin  le  pbyllade  compacte.  11  en  Téaalte 
que  rbyalophyre  et  Talbite  ne  peuvent  être  considéoées 
comme  injectées  dans  une  fente;  ces  rodies  doivent 
résulter  d^érupUons  sous-marines  (  4  ). 

J'arrive  maintenant  à  la  disposition  stratigraphiqne,  du 
système  devillien.         '  - 

Dans  une  communication  récente  à  la  Sodété  d'histeire 
naturelle  de  Bomiy  S*  Exe.  M.  von  Deohen  a  examiné 
diverses  questions  relatives  à  nos  terrains  ancienst  notam-^ 
ment  à  celles  qui  ont  été  soulevées  à  propos  de  ce  sys^* 
tëme.  On  sdiit  que  MM.  Gosselet  et  Malaise  ont  adqnis,  con-: 
trairement  à  l'avis  de  Dumont,  qu'il  est  postérieur  4  la 
grande  masse  des  roches  reviniennes  ;  pour  expliquer-  sa 
disposition  en  massifs  danê  le  revinien,  ces  deux  observa- 
teursont  eu  recours  à  des  failles.  J'ai  fîsiit  remarquer  à  ce 
sujet  qu'ils  se  bornaient  à  rejeter  les  dispositions  stratigra- 
phiques  que  Dumont  avait  cru  reconnaître,  sans  en 
apporter  de  nouvelles,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  ;  et 
j'ai  ajouté  qUe,  si  les  arguments  stratigraphiques  de  mon 
illustre  maître  étaient  reconnus  sans  valeur,  comme  on 
l'affirmait,  ses  idées  sur  l'âge  relatif  des  deux  systèmes, 
devillien  et  revinien,  considérées  comme  hypothétiques» 
présentaient  une  probabilité  bien  plus  grande  que  la  coin- 


.  (  '  j  Je  considérerais  volonliers  iMiyaiophyre  commft  forme  eo  majeure  jwrtie 
pftr  une  lave  qui  aurait  could,  taudis  que  l'albite  chlorilifère  serait  le  produit 
de  cendres  volcaniques  stratifiées  par  les  eaux,  si  la  préseùci  de  oistmi 
de  quartz  dans  la  seconde  de  ces  roches,  au  voisinage  de  la  première,  une 
certaine  trancUtlon  de  l'une  ii  l'autre  ne  me  partissaieat  peu  favotaMes  à  èette 
manière  de  voir.  Le  pbylUide  qui  parait  altéré,  serait  simplement  mélanfé  de 
cendres  très- fines.  - 
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binaîson  de  làilles  imaginée,  par  Thabile  professeur  de 
Lille  et  son  collègue  de  Gembloux. 

M.  von  Deehenn'a  étudié  que  le  massif  de  Stavelot,  et 
il  est  arrivé  à  la  même  conclusion  h  l'égard  de  ces  disloca- 
tions. Il  a  (ait  remarquer  que  des  failles  d*une  puissance 
suffisante  pour  faire  disparaître  un  système  de  couches 
auquel  on  peut  attribuer  deux  mille  mètres  d'épaisseur, 
devraient  se  prolonger  sur  des  distances  considérables  et 
déterminer  des  dislocations  dont  on  ne  voit  pas  de  trace. 

Toutefois  réminent  géologue  allemand  n'adopte  pas  da* 
vantage  la  classification  de  Du  mont  :  pour  lui,  le  système 
devillien  n'est  qu'une  modification  latérale  du  revinien,  un 
dépôt  contemporain,  accidentellement  ferrugineux  au  lieu 
d'être  charbonneux.  C'est  surtout  l'étude  de  la  bande  devil- 
lienne  de  Grand-Halleux  qui  Fa  amené  à  cette  conclu- 
sion (i).  En  effet,  on  voit  sur  la  carte  géologique  que 
cette  bande  forme  a  peu  près  un  rectangle  à  angles  arron- 
dis» entouré  de  reviuien,  dans  lequel  le  devillien  doit  for- 
mer une  sorte  de  dôme.  On  doit  donc,  sui\'ant  M.  von 
Decbeo,  rencontrer  sur  son  pourtour  des  inclinaisons 
divergentes  ;  et,  comme  il  n'en  a  pas  obsené,  il  en  con- 
clut que  le  dôme  n'existe  pas,  et  par  conséquent,  que  le 


(  *  )  s.  £.  ■.  Too  Hechen  rejeUe  l'existeiioe  de  U  baode  deviilîe&œ  4e 
Moi^îe,  que  Dasont  a  figurée  sor  sa  Cmne  géoiogiqme  de  la  Belgé^me  et  étf 
comrées  i^itimet^  biec  que,  quelques  ano^^s  aii|ara\*aDt,  il  n'en  eût  riea  dil 
ëaas  son  mëaotre  sor  le  terrain  anlensais.  Tai  été  réoesmeot  visiter  cette 
locaiiié,  et  je  »e  raaf  e  esliéreBem  à  oel  avis.  On  Ae  voit  là  que  des  Umyères 
et  des  iGorbières  :  rien  qoi  pBi>6e  être  devillien.  Des  blocs  disst'minés  de  grés 
Miftchatre,  que  Donont  aura  sans  donte  iwis  poor  le  qnartzîte  bla«ie  devillien, 
ne  aOBl  que  des  qiiartùtes  revinien»  décolorés  et  en  voie  de  déi>aggrégation, 
commit  en  en  trouve  en  quantité  sur  la  crête  de  l'Àrdenne.  —  <^uant  a  la  bande 
de  Falise,  je  n'ai  fias  encore  en  foccasion  de  la  revoir  :  j'aorai  lien  d'y 
revenir. 
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dèvillien,  au  lieu  d'être  antérieur  au  revinien,  n'en  est 
qu'une  modification  locale. 

Dans  les  cas  ordinaires,  cette  conclusion  me  paraîtrait 
inattaquable  ;  mais  c6  que  i*ai  dit  en  commençant,  sur  les 
plissements  si  nombreux  de  ce  terrain,  fait  prévoir  que, 
dans  l'espèce,  elle  pourrait  être  erronée.  En  eflet,  dans 
l'hypothèse  d'une  voûte  devillienne,  la  direction  étant  à 
peu  près  E.-O.,  avec  incl.  S  «=  40  à  50**,  nous  ne  pouvons 
plus  nous  attendre  à  rencontrer  la  forme  normale  d*un 
dôme  dont  les  extrémités  devraient  s'incliner  en  divergeant 
vers  l'Est  et  vers  l'Ouest.  En  réalité,  il  v  a  là  sans  doute  un 
grand  nombre  de  voûtes  et  de  bassins  extrêmement  com- 
primés et  superposés  par  l'effet  du  renversement  ;  de  telle 
sorte  que  les  deux  bords E.  et  0.  du  quadrilatère  dèvillien, 
au  lieu  déformer  deux  lignes  presque  droites,  comme  cela 
est  figuré  sur  la  carte,  doivent  constituer  deux  lignes  en 
zigzags  très-serrés;  et  chaque  dent  saillante  de  ces  zigzags 
correspondant  à  une  voûte  très-étroite  et  fortement  com- 
primée» ses  deux  bords  présenteront  à  peu  près  la  même 
direction  et  la  même  inclinaison. 

On  peut  voir,  sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique, 
une  disposition  analogue,  en  zigzag,  au  contact  du  cal- 
caire carbonifère  et  des  psammites  du  Condroz;  mais  ici 
les  plis  sont  beaucoup  plus  rares  et  comprennent  une 
puissance  de  couches  beaucoup  plus  considérables  :  il  peut 
donc  s'y  présenter  des  inclinaisons  convergentes.  Pour  le 
terrain  ardennais,  les  différences  d'inclinaison  seront  sou- 
vent insensibles  h  l'observation. 

Je  conclus  de  celte  discussion  qu'il  n'existe  jusque  à  pré- 
sent aucun  argument  stratigraphique  solide  contre  Tordre 
assigné  par  Dumonl  au  système  dèvillien  et  au  revinien. 
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composition  ,  les  roches  plutoffiennes  >  ou 
considérées  comme  telles,  de  la  Belgique  et 
de  rArdejine  française,  in-8,  9  p.;  Bruxelles, 
1872. 

—  Monographie  des  fossiles  carbonifères  de  Bleitt 

berg  enCarinihie,in-4, 116p.,  4 pi  ;  Bruxelles 
et  Bonn,  1873. 
DtKoninck  {L^L).  Notice  sur  une  variéidde  pyrophylUte; 

iiv-S.  3  p.;  Bruxelles,  1868.  ■ 
•    ^—       Recherches  sur  les  minéraux  belges,  i^  notice, 
in-8,  7  p.;  Bruxelles,  1871. 
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De  Kamnck  (L.-L)  et  Davreux  (P.).  Recherches  8ur  1m 

minéraux  belges ,  3*  notice  ,  in-8  »  8  q.  ; 
Bruxelles,  1872. 

De  Koninck  (L-L.).  Sur  la  classification  des  minéraux,  in-8f 

8  p.;  Liège,  1873. 

Van  Beneden  (P.-J.)  et  t.-C.  de  Koninck.  Notice  sur  le 

palaedaphus  insignis,  in-8,  8  p.,  t  pi.;  Bru- 
xelles, 1864. 

Séance  du  16  mars  18*74. 

Çermt  (F.-L.)  et  Briart{A.).  Compte-rendu  àt  Texcursion 

faite  aux  environs  de  Giplypar  la  Société 
Malaeologique  de  Belgique,  le  iO  avril  1873, 
in-8, 18  p.;  Bruxelles,  1873. 

Dewalque  (G.).  Note  sur  quelques  fossiles  éocènes  dfe  ùt 

Belgique,  in-8,  3  p.;  Bruxelles,  1863. 

—  BiBpport  sur  la  description  minéralogique,  géo* 

logique  et  paléoniologique  de  la  Meule  de 
Bracquegnies,  par  MM.  Briart  et  Cornet,  in«8, 
4  p.;  Bruxelles,  1866. 

—  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé  :  Etudes  sur  te 

terrain  crétacé  du  Uainaul.  Première  partie  : 
Description  minéralogique  et  stratigrapbique 
de  rétnge  inférieur,  par  MM.  Briart  et  Cornet, 
in-8.  9  p.;  Bruxelles,  1866. 

—  Rapport  sur  la  notice  intitulée  :  Notice  sur  la 

position  stratigrapbiquedes  litscoquilliersdu 

terrain  houiller  du  Hainaut,parMM.  Briart  et 

Cornet,  in-8,  3  p.;  Bruxelles,  1872. 
Laduron  (Z.).  Distribution  d*eau  dans  le  bassin  de  Cbarleroi, 

i""  mémoire,  in-8,  31  p.;  Bruxelles,  1869. 

(G.  Dewalque.) 
Vélain  .(CA.j.  Nouvelle  étude  sur  la  position  des  calcaim  à 

Terebratula  janiior,  in-8, 8  p.;  Paris,  1870. 
-*-       yoxfordien  et  le  néocomien  dans  19  midi  de  la 

France,  ia-8,  8  p.;  Paris,  1872. 
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Vélaitt  (CA.).  Compte-rçndu  delà  réunion  extraordinaire  de 

1872  de  la  Société  géologique  de  France  à  Oigne 
(Basses- Alpes),  in-8, 1 81  p. ,  4  pi . ;  Paris,  187S. 

—  ;    L'oxfordien  et  le  néocomien  au  pont  des  Pillés, 

in-8,  6  p.;  Paris,  1872. 

—  Observations  sur  la  note  de  M.  de  Loriol,  relative 

aux  étages  jurassiques  supérieurs,  in*8,  8  p.; 
•Paris,  1872.' 

—  Constitution  géologique  des  lies  voisines  du 

littoral  de  l'Afrique,  du  Maroc  k  la  Tunisie, 
in.4,  4  p.;  Paris,  1874. 

Séance  du  19  avril  1874. 

Briart  (A.)  et  Carnet  (F.-L.).  Description  des  fossiles  du 

calcaire  grossier  de  Mons,  seconde  partie, 
in-4,  94  p.,  7  pi.;  Bruxelles,  1873. 

Ù^ardin  (Ad.).  Description  de  deux  coupes  faites  à  travers 

les  couches  des  systèmes  scaldisien  et  diestien^ 
ainsi  que  les  couches  supérieures,  près  la  ville 
d'Anvers,  in-8,  24  p.,  2  pi.;  Bruxelles,  1862. 

Perry.{R.-P.).  On  the  magnetic  survey  ol  Belgium  in  1871. 

{R.  P,  Renard.) 

Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Con- 
cours de  1874,  pi-ogramme,  in-8,  4  p.;  Mons, 
1874. 

■» 
Séance  du  17  mai  1874. 

Davidson  {Th.),  Note  on  some  brachiopoda  collecied  by  Mr* 

Judd  from  the  jurassic  deposits  of  the  ea$l 
.  coast  of  Scotland,  in«8,  4  p.,  1  pi.;  Londres, 
1873. 

—  On  tertiary  brachiopoda,  in-8,  9  p.,  2  pi.;  Lon- 

dres, 1874. 

—  Observations  on  the  genus  Porambonites,  in-8, 

4  p.,  1  pi.;  Londres,  1874. 
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De  et(^pfr(i.-C.).  L'enseignement  pi'ofesslonnel  éo  Russie, 
"v  '    ^         *in-8,  64  p.;  Liège,  1874.    - 
Êtbert  {fi.),  Le.^  mers^  anciennes  et  leurs  rivages  dans  le 
•'*  bassin <!e  Paris  ou  ôlDSsiflcatton  des  terrains 

par  les  osciUatit)ns  du  sol  :  Terrain  jurassique, 
•'■;  in.8,88p,  1  pl.;Pari^,  1887;-    - 

'  •  —       Du  terrain  Jurassique  supérieur  sur  les  côtes  de 

la  Manclie,  ln-8, 1^  p.;'  Paris,  <860. 
*     •—  '     Gisementdes  couches  marines  de  8inceny(A<sne), 
*  in-8;  3  p.;  Paris,  1860. 

—  Quelques  remarques  sur  la  mer  jurassique  et  les 

théories  imaginées  pour  rendre  compte  de  ses 
déplacements,  in-8,  &  p.;  Paris,  1860. 

—  Objections  aux  observations  présentées  par  H. 
^.  .     Melleville  sur  le  terrain  quaternaire  de  la 

'  '  /*   '.     Somme,  in-8, 2  p. ;  Paris,'  1862.  '     "       '    '- 

—  '     Observations  sur  les  systèmes*  bruxeilien  et 
.^  laekenien  de  Dumont,  et  sur  leur  position 

dans  la  sério  parisienne,  faites  à  l'occaston 
^   '  du  mémoire  de  M.  Le  Hon,  in-8,  7  p  ;  Paris, 

.  —       Observations  géologiques  sur  quelques  points  du 

^déparlemeni  derYohhe,in-8,19p.;t^aris,1863. 

.  ^  —       Observations  sur  les  calcaires  à  Terebr^tula 

^     .    '  diphya  du  Dauphiné  et  ipn  particulier  "sôr  les 

lossîïes  diBîT  calcaires  de  la  Porte- de-France 
(Grenoble),  in-8,  12  p.;  Paris,  1866. 

—  Sur  les  couches  comprises,  dans  le  midi  de  la 

France,  entre  les  eaicnirès  oxfordiens  et  le 
néocomien  marneux  h  Belemniiesdilatafus,en 
réponse  i\  M.  Coquand,in-8,»9  p.;  Paris,  IfiBf. 

'     —       Examen  de-quelqnes  points  de  la  géologie  de  la 

France  méridionale.  —  I.  Contact  du  terrain 

jurassique  et  du  terrain  crétacé  dans  les 

i  Gévennes.  ~  II.  Brèche  d'Aizy.  —  III.  Coupe 

de  la  Nertlie,  près  Marseille.  —  IV.  Contact 

:-  .   ..des  terrains  jurassique  et  crétacé  à  Chaudon. 

—V.  Escragnolies.  —VI.  Le  terrain  jurassique 


supérieur  (lu  Var.  —  VII.  Origine  el  marehe 
de  celte  discussion  sur  la  géologie  provençale. 
—  Conclusions;  ïn-8,  31  p.;  Paris,  1869. 
Hébert  (£.).  Recherches  sur  Tâge  des  grès  à  combustibles 

d'Helsingborg  et  d'Hôganës  (Suède  méridio- 
nale) suivies  de  quelques  aperçus  sur  les  grès 
de  Hôr;  in-S,  37  p.,  1  pi.;  Paris,  1869. 

—  Observations  sur  les  caractères  de  la  faune  des 

calcaires  de  Siramberg  (Moravie),  et  en  général 
sur  rage  des  couches  comprises  sous  la  dési- 
gnalion  d*étage  lithonique,  in-8, 17  p.;  Paris, 
1869. 

—  ^otesurles  grès  infraliasiques  de  Scanie  (Suède); 

in-8,  H  p.;  Paris,  1869. 

—  Le  néocomien  inférieurdanslemidide  la  France 

(Drôme  et  Basses-Alpes);  in-8,  34  p.;  Paris, 
1871. 

—  Observations  relaiîves  au  résumé  présenté  par 

H.  H.  Magnan,  de  son  travail  sur  la  partie 
inférieure  du  terrain  crétacé  des  Pyrénées; 
in-8,  4  p.;  Paris,  1871. 

—  Documents  relatifs  au  terrain  crétacé  du  midi  de 

la. France,  2-  partie;  inr8,  23  p.;  Paris,  1872. 

—  Ondulations  de  la  craie  dans  le  bassin  de  Paris; 

in-8,  39  p.,  1  pi.;  Paris,  1872. 

—  Nouveauxdocuments  relatifs  à  Tétage  tithonique 

et  à  la  zone  h  Ammonites  polyplocus  ;  in-8, 
14  p.;  Paris,  1872. 

—  Comparaison  de  Féocène  inférieur  de  la  Belgique 

et  de  TAngleterre  avec  celui  du  bassin  de 
Paris;  in-8,  33  p.;  Paris,  1873. 

—  .  Allocution  présidentielle  faite  à  la  séance  du  17 

avril  1873  de  la  Société  géologique  de  France; 
in-8,  9  p.;  Paris,  1873. 

E.  Hébert  et  E.  Eudes  Deslongcbamps.  Mémoire  sur  les 

fossiles  de  Monlreuil-Bellay  (Maine-et-Loire!; 
iQ-8, 88  p.,  9  pi.;  Paris,  1860. 
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IJhU  {Edw.).  A  irealise  on  tlic  building  and  ornamonlal 

slones  of  Great  Britaiu  and  foreign  countries; 
.  in^a,  333  p.,  3  pi.;  Londres.  1873. 

—  The  coal-flelds  or  Great  briiain  :  tiieir  iiistory, 

dlructure  and  resoui^ces»  with  notices  of  the 
coal-fields  of  otlier  parts  of  thc  world;  in-8, 
499  p.,  14  cartes  et  pL;  Londres,  1878. 

Leymerœ  {A.).  Catalogue  des  travaux  géologiques  et  miné- 

ralogiques  publiés  jusqu'en  1870  par  A.  Ley- 
nierie,  avec  des  résumés  et  des  notes  analy- 
tiques pour  les  principales  de  ces  publications; 
in-8,  54  p.;  Paris  et  Toulouse,  1869. 

—  Cours  de  minéralogie  (histoire  naturelle),  deu- 

xième édition  ;  Paris  et  Toulouse,  1867,  in-8, 
XVI  4-  456  p. 

^  >  Eléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  deu- 
xième édition,  illustrée;  Paris,  1866,  in-12, 
XXXII  +  838  p. 

Rutot  (A.).  Rappoit  au  point  de  vue  paléontologique  de 

Texcursion  entreprise  les  18  et  19  août  1873, 
aux  environs  de  Tongres,  par  les  membres  de 
là  Société  Malacologique  de  Belgique;  în-8» 
13  p.;  Bruxelles,  1873. 

Sandberger  {F.).  The  upper  Rhine  va:iey  in  tcrtiary  and 

diluvial  times;  in-8,  7  p.;  Londres,  1874. 

Studei'  (B.).  Die  Gotlardbahn,  in-13, 16  p.;  Berne,  1873. 

—  Geologisches  von  Aargletscher  ;  in-18,  S  p., 

1  pi.;  Berne,  1874. 

Séance  du  21  Juin  1874. 

Delesse  (A).  Mémoire  sur  la  constitution  minéralogique  et 

chimique  des  roches  des  Voiges;  in-8,  43  p; 
Paris. 

—  Sur  le  porphyre  de  Lessines  et  de  Quenast 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  Frnttcc),  in-8,  8  p.;  Paris,  1850. 


-  il 


Ddeise  {A.).  Sur  le  porphyre  de  Lessines.  —  Extrait  d*unc 

lettre  de  M.  le  professeur  Delesse  à  M.  d'Oma- 
lius  d*Halloy  (Bulletins  de  rAcadémie  royale 
de  Belgique),  in-8,  8  p.;  Bruxelles,  1850. 

—  Sur  la  pegmatile  de  Tlrlande;  in-8,  20  p.; 

Paris,  18ÎB. 

—  Ueber  die  Mange  des  dem  Kalkspath  von  Fon- 

tainebleau beigemeugten  Sandes;  in-8,  4  p.; 
Berlin,  1853. 

—  Ueber  die  Umwandiungen  der  BrennstoflTe;  in  -8, 

4  p.;  Berlin,  1857. 

—  Exposition  universelle  de  1862  :  Matériaux  de 

construction;  in-8,  67  p.;  Paris,  1863. 

Dewalque  (G.).  Rapport  au  Conseil  de  salubrité  publique  sur 

réchauffement  du  sol  des  jardins  du  quartier 
S*- Jacques,  à  Liège;  in-8,  27  p.;  Liège,  1860. 

-^  Rapport  sur  un  travail  de  M.  van  Horen  :  Note 
surquelques  points  delà  géologie  des  environs 
de  Tirlemont;  in-8, 4  p.;  Bruxelles,  1868. 

— p  Rapport  sur>un  mémoire  reçu  par  VAcadémie,  en 
réponse  h  la  question  relative  au  terrain  silu- 
rien du  Brabant;  in-8,  6  p.;  Bruxelles,  1869. 

—  Rapport  sur  la  notice  sur  les  puits  naturels  du 

terrain  houiller,  par  MM.  Cornet  et  Briart  ; 
in-«,  3  p.;  Bruxelles,  1870. 

—  Note  sur  les  dents  de  poissons  du  dépôt  de  trans- 

port de  la  Meuse  et  de  ses  affluents;  in-8, 2 
p.;  Brux.,1871. 

—  Note  sur  la  détermination  de  la  densité  de  la 

Terre; in-8,  2  p.;  Bruxelles,  1872. 

—  Sur  répoquc  à  laquelle  Tetrao  lagopus  a  disparu 

de  la  Belgique.  —  Sur  la  présence  du  blé 
dans  une  caverne  à  ossements  de  la  province 
.    de  Namur;  in-8, 3  p.;  Bruxelles,  1872. 

—  Un  spongiaîre  nouveau,  du  système  eifelien; 

în-8,  4  p.,  1  pi.  cl  une  photographie;  Brux., 
1872. 
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Dewalque  (G.).  Rapport  sur  un  mémoire  de  MM.  le  comte 

G.  de  Saporta  et  le  D' Marion:  Éssaf  sur  Tétai 
de  la  Végétation  à  Képoqoe  des  marnes  heer- 
siennes  de  Gelinden;  în-8, 6  p.;  Brux.,  1873. 

—  Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  \\  TÂcadémie, 

on  réponse  h  la  question  du  système  liouiller 
d^  la  province  deLiége;in-8, 25- p.;  Br.,  1873. 

—  Rapport  sur  l'excursion'  de  la  Société  Malacolo- 
•  giqbe  de  Belgique  h  Çouvinr  (partie  paléontb- 

logique)  ;  in-8,  7  p.;  Bruxelles,  1874. 
VOîreppe  de  Bouvette.  Naissances  et  décès.  —  Annexes 

aux  Tablettes  liégeoises,  H8«  livraison;  in-12, 

24  p.;  Liège,  1874. 
Firhei  (Ad:)'.  Note  sur  les  localités  fossilirères  de  TArdenne 

appartenant  au  terrain  rhénan  ^e  Dumoni; 

in.8,  20  p.;  Liège,  1870. 

—  Analyse  bibliographique  du  mémoire  intitulé  : 
:  Descrîpçao  de  alguns  silex  e  qua? tzites  lasca- 

dos  encontrados  nas  camadas  dos  tcrrenos 
teitiario  è  quaternario  das  l)âcias  do  Tejo  e 
.  Sado,  par  Ch.  Ribeiro;  in-8, 4  p.;  Liège,  1872. 
~       Carte  de  la  production^  par  commune,  des  car- 
rières de  la  Belgique  pendant  Tannée  1871; 

—  Analyse  bibliographique  du  tome  IX  de  la  Revue 

de  géologie  pour  les  années  1869-1870,  par 
MM.  Delesse  et  de  Lapparent  ;  in-8,  2  p.; 
Liège.  1873. 
.  :—  Carte  de  la  production,  de  la  consommation  et 
de  la  circulation  des  minerais  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb  et  des  pyrites  en  Belgique,  pendant 

Tannée  1871;  1  f.  au  -gjj^-QÔÔ  '  ^^^^''  ^^''*' 

—  Note  sur  les  caries  de  la  production  des  car- 

rières et  de  la  production,  de  la  consomma- 
tion et  de  la  circulation  des  minerais  on  Bel- 
gique pendant  rannéel871;  12p.;  Liège,  1874. 
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Folie  (F.).  Sur  le  calcul  àiêla  densilë  moyeniie  de  la  Terre, 

d*aprës  les  observations  d'Airy;  în-8,  23  p.; 
Bruxenés,  1872. 

GUmbel{W.).  Die  palœolithischen  Erupttvgesteine  des  Fich- 

telgébîrges;  in-8,  50  p.;  Munich,  1874. 

Uabeis  (A.).  Les  minerais  de  fer  oolithiques  du  Luxem- 
bourg et  de  la  Lorraine.  Notice  lue  à  la 
séance  du  19  août  1873,  du  lyieeting  d^ 
Li^e,  de  Tlnsiitut  du  fer  et  de  Tacier  de  la 
Grande-Bretagne  ;  in-8,  27  p.,  3  pi.;  Liège, 
1874. 

KjerulfiT.).  Om  Skuringsmaerker  glacialformation  og  ter- 
rasser damt  om  grundfjeldets  og  sparagoûâf^ 
jeldets  maegtighed  i  Norge  : 

L  Grundfjeldet  ;  in-4,  VI  +  101  P»  1  carie; 
Christiania,  1871. 

U.  Spâragmitfjeldet,  in-4,  VIU  -f-^2  P-;  Chris^ 
tiana,  1873. 

Malaise  (Ç.).  De  Tâge  des  phyllades  fossilifères  de  Grandj 

Manil  près  de  Gembloux  (Notice  suivie  dâ 
rapport  de  M.  Dewalque);  in-8,  8  p.;  Brux., 
1862. 

—  Sur  l'exrstence  en  Belgique  de  nouveaux  gîtes 

fossilifères  à  faune  silurienne  (  Notice  précé- 
dée du  rapport  de  M.  d'OmaliUs  d'Halloy;; 
in-8,  8  p.,  Bruxelles,  1864. 

—  Note  sur  quelques  fossiles  du  massif  silurien 

du  Brabanl;  in-8,  6  p.;  Bruxelles,  1865. 

—  Sur  des  corps  organisés  trouvés  dans  le  terrain 

ardennais  de  Dumont;  in-8»  2  p.;  Brux.,  1866. 

—  Note  sur  la  description  du  terrain  silurien  du 

centre  de  la  Belgique,  in-8,  8  p.;  Brux., 1873. 

Preslwich  (J  ).  On  the  construction  of  a  tunnel  belween 

England  and  France  ;  in-8,   64   p.,  2  pi.; 
Londres,  1874. 
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Dewalque  (G.).  Sur  la  corrélation  des  formations  cam- 
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in-8, 3  p.;  Bruxelles,  1874. 
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toria, Australia  ;  in-8,  4  p.;  Londres,  1873. 

Goeppert  [H.  R.).   Verzeichniss  der  palaeontologischen 

Sammiungen  und  Schriften;  in-8,  IS  p.; 
Goerlîu,  1868. 

Gumbel  {W.).  Geognostische  Mittlieilungen  aus  den  Alpen; 

II.  Ein  geognostisches  Profil  aus  dem  Kaiser- 
gebirge  der  Nordalpen  ;  in-8,  30  p.;  Munich, 
1874. 

Hébert  (£.).  Age  relatif  des  calcaires  à  Terebi*atula  Mora- 

vica  et  du  Dipiiya-Kalk,  ou  calcaires  à  T.  jani- 
lor  et  à  T. diphya;  in-8,  16  p  ,  1  pi.;  P.,  1874. 

Malaise  (C).  Rapport  sur  une  excursion  scientifique  eu 

Allemagne  et  à  l'Exposition. universelle  de 
Vienne  en  1873;  in-8,  21  p.;  Brux.,  1874. 

Uoeller(V.von).  Volbortbia,  eine  neue  Gattung  Tossiler  Bra- 

chiopoden;  iii-8,  4  p.,  1  pi.  ;  Stuttgard,  1874. 

Peierman  (A.).  Les  engrais  et  les  matières  fertilisantes  à 
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L*uD  de  nos  membres  honoraires  les  plus  distingués, 
M.  Delesse,  a  publié  récemment,  sous  le  titre  de  Litho- 
logie du  fond  des  mers,  un  ouvrage  du  plus  gi*and  intérêt 
pour  la  géologie.  Fruit  de  recherches  longues  et  labo* 
rieuses,  faites  avec  cet  esprit  de  méthode  qui  caractérise 
les  travaux  de  cet  infatigable  géologue,  dans  une  voie 
pre$qu*inexplorée  jusqu'à  lui,  cette  œuvre  abonde  en  Taits 
intéressants  à  plus  d'un  titre.  Non  seulement  ils  sont 
suseeptibles,  comme  Tauleur  Ta  montré,  d'applications 
générales  à  l'étude  du  mode  de  formation  des  terrains 
de  sédiment  et  de  la  répartition  des  êtres  organisés  ;  mais 
encore  ils  présentent  directement  une  utilité  pratique  dont 
l'importance  ne  fera  que  grandir  avec  l'audace  du  génie 
humain.  La  surface  de  la  mer  n'est  plus,  depuis  longtemps, 
une  barrière  entre  les  nations.  Son  fond  même,  aujourd'hui,* 
est  devenu  un  trait  d'union  entre  les  continents  pour 
l'échange  des  idées  par  le  cable  télégraphique.  Bientôt 
peut-être  l'homme,  pour  circuler  librement  d'ufi  pays  h- 
l'autre,  s'en  fera  un  toit,  un  abri  protecteur.  Il  lui  importe 
donc  de  le  connaître  le  plus  complètement  possible. 

Le  font!  des  mers  reçoit  sans  interruption  des  dépôts  qui 
constituent  essentiellement  le  terrain  de  l'époque  actuelle. 
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Mais  ces  dépôts  se  distribuent  d'une  manière  trës-inégale, 
et  manquent  même  totalement  dans  certaines  parties  : 
s*accumulant  dans  les  bassins  et  les  parties  planes,  ils 
manquent,  complètement  ou  partiellement,  sur  les  parois 
fortement  inclinées  et  sur  celles  qui  sont  balayées  par 
des  courants  énergiques.  Il  en  résulte  que  Tétude  de 
ces  dépôts  est  ti*ès-complexe  et  présente  beaucoup  de 
difficultés. 

D'un  autre  côté,  ils  sont  en  partie  formés  de  débris  pro- 
venant des  falaises,  des  parois  de  la  mer  lorsqu'elles  sont 
érodées  par  les  courants  ;  et,  en  partie,  des  roches  émer- 
gées se  trouvant  dans  les  bassins  hydrographiques  des 
rivières  tributaires  des  mers  ou  parties  de  iner  oix  sont 
charriés  les  débris  de  ces  roches.  Leur  constitution 
physique  et  minéralogique  est  donc  aussi  très-variée. 

L*étude  que  M.  Delesse  en  a  faite  est  basée  sur  les  résul- 
tats de  sondages  dus  aux  marins  et  aux  ingénieurs  hydro- 
graphes de  tous  les  pays,  ainsi  que  sur  ses  recherdies 
personnelles  pour  les  côtes  de  France. 

L'œuvre  se  compose  de  deux  volumes.  Le  premier  ren* 
ferme  d'abord  Tindication  de  la  méthode  d'analyse  suivie 
pour  déterminer  la  composition  minéralogique  des  dépota 
lacustres  ou  marins  ;  Torographie  de  la  France  jet  de  ses 
côtes  sous-marines  ;  l'étude  Jes  agents  des  dépôts  marins, 
distingués  en  agents  organiques,  comprenant  les  êtres 
organisés,  animaux  et  végétaux,  et  en  agents  inorganiques 
divisés  en  cxtérieui*s,  comprenant  Tatmosphère  (vents  et 
eaux  météoriques),  et  intérieurs  (eaux  souterraines,  érup<^ 
tiens,  dislocations).  De  cette  étude  des  agents  extérieurs 
inorganiques  fait  partie  celle  des  phénomènes  d'érosioa 
et  de  transport  dus,  d'une  part  aux  rivières,  d^autre  part 
aux  causes  diverses  qui,  mettant  la  mer  en  mouvement,  y 
produisent  des  vagues  et  des  courants.  Les  dépôts  des  lacs 
et  des  étangs  littoraux  y  sont  aussi  envisagés. 

Après  avoir  successivement  examiné  chacun  des  agents 
qui  concourent  à  former  les  dépôts  marins,  l'auteur  pré- 
sente des  considérations  générales  sur  l'orographie  du  fond 
^es  mers  :  montagnes  et  vallées  de  fracttire,  dépressions 
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et  terrasses  dues  &  rérosîoq,  collines  formées  par  le  trans- 
port; ainsi  que  sur  la  nature,  Torigineet  la  répartition  des 
dépôts  marins. 

Puis  M.  Delesse  passe  à  Tétude  mînéralogique  détaillée 
des  dépôts  des  mers  de  France  divisés  en  deux  parties  ; 
Tune  comprend  les  dépôts  littoraux,  se  trouvant  dans 
la  zone  du  balancement  des  marées  et  facilement  acces- 
sibles aux  obsen^ations,  Tautre  les  dépôts  sous-marins, 
dont  la  composition  ne  peut  être  déterminée  que  par 
Pexamen  des  échantillons  recueillis  au  moyen  de  sondages. 
Un  chapitre'  spécial  est  consacré  à  la  répartition  des  mol- 
lusques et  des  invertébrés  sur  les  côtes  de  France,  ques- 
tion importante  au  point  de  vue  de  Tapplicàtion  de  la 
paléontologie  à  la  géologie. 

L'auteur  aborde  ensuite  Texposé  de  la  méthode  suivie 
dans  Texécution  des  cartes  marines  lithologiques  : 

Elles  sont  basées  sur  les  cartes  marines  qui  sont  publiées 
par  les  principales  nations  maritimes  du  globe  et  indiquent, 
pour  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique,  la  profondeur  ee 
la  nature  du  sol  immei*gé  résultant  d'une  multitude  de 
sondages.  Ces  cartes,  extrêmement  nombreuses,  ont  dû 
être  réduites  h  une  échelle  plus  petite,  et  elles  ont  permis, 
lorsque  les  sondages  étaient  suffisamment  multipliés,  de 
figurer  le  relief  du  fond  par  des  courbes  horizontales. 

L'orographie  du  sol  émergé  étant  en  relation  avec  celle 
du  sol  inâmei^  qui  l'avoisine,  a  été  représentée  également 
par  des  courbes  de  niveau.  En  outre,  sur  ces  cartes  sont  in- 
diquées les  limites  des  bassins  hydrographiques,  les  quan- 
tités annuelles  de  pluie  tombant  sur  le  sol  émci^é;  et  enfin 
des  données  qui  influent  de  la  manière  la  plus  directe  sur 
la  formation  des  dépôts  marins,  notamment  les  courants, 
les  mouvements  des  marées,  ainsi  que  les  directions  habi- 
tuelles des  vents.  ' 

La  nature  des  roches  atteintes  par  les  sondages  étant 
généralement  donnée  sur  les  caries  hydrographiques, 
M.  Delesse  a  réuni  toutes  celles  qui  présentent  le  même 
caractère  physique  ou  minéralogique.  Il  les  a  ensuite  déli- 
mitées en  distinguant  chacune  d'elles  par  des  teintes  ou 
par  des  signes  conventionnels. 
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Voici  les  divisions  qu*ii  a  adoptées  pour  les  roches  sou^ 
marines  : 

Conformément  à  Tusage  suivi  sur  les  cartes  hydrogra* 
phiques,  M.  Delesse  a  désigné  sous  le  nom  de  roches  toutes 
celles  qui  sont  agrégées  et  pierreuses.  Leur  compositioa 
est  très-variée  et  elles  sont,  à  part  quelques  exceptions, 
antérieui^s  à  Tépoque  actuelle.  Cette  même  catégorie  com- 
prend les  roches  plus  ou  moins  décomposées,  que  les  marias 
appellent  pourries,  et  les  pierres  désagrégées  mais  noa 
roulées,qui  proviennent  des  roches  sous-jacenles  remaniées 
sur  place.  Les  roches  antérieures  à  l'époque  actuelle  ont» 
au  surplus,  été  Tobjet  de  quelques  subdivisions  minéralo* 
giques  sur  la  carte  des  mers  de  France.  Elles  ne  sont  paé 
classées  géologiquement,  ce  qui  serait  un  problème  très- 
difficile,  bien  que  sa  solution  ne  doive  pas  être  considérée 
comme  impossible.  L'auteur  a,  en  effet,  constaté  dans  les 
recherches  qu*il  a  enti^prises  aux  environs  de  Paris  pour 
la  confection  de  sa  carte  géologique  souterraine  du  départe- 
ment de  la  Seine,  qu'on  parvient  à  repérer  avec  sûreté  les 
couches  du  bassin  parisien,  en  examinant  des  échantillons 
ramenés  par  la  sonde.  On  pourrait  donc  parvenir  également 
&  des  données  sur  la  géologie  du  fond  des  mers,  en  recueil- 
lant les  échantillons  des  sondages  exécutés  par  les  marins 
et  en  les  soumettant  à  l'examen  d'un  géologue  exercé.  Rn 
outre,  lorsque  l'on  rapproche  la  carte  géologique  d'un  pays 
de  la  carte  lithologique  des  mers  qui  le  baignent^il  devient 
parfois  possible  de  repérer  les  affleurements  sous-marins 
des  roches  qui  émergent  sur  ses  côtes.  C'est  ce  qu'a  fait 
l'auteur  en  décrivant  les  cartes  jointes  h  l'ouvrage. 

Les  dépôts  meubles  du  fond  des  mers  appartiennent  sur- 
tout à  l'époque  actuelle.  Ils  ont  été  divisés,  en  se  basant 
sur  leurs  caractères  physiques  et  minéralogiques,  de  la 
manière  suivante  :  sabley  ordinairement  quartzeux,  bordant 
habituellement  les  côtes  et  se  montrant  surtout  dans  les 
eaux  basses  et  agitées  ;  gravier  et  sable  graveleux^  de  com- 
position minéralogique  plus  complexe  que  celle  du  sable, 
mais  aussi  formés  essentiellement  de  quartz  ;  galets^  ordi- 
nairement le  long  du  rivage,  quelquefois  encore  couvrant 
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des  plages  sous*mariiics  à  des  dislances  considérables  des 
côtes  el  alors,  d*aprës  M.  Delesse,  antérieurs  à  l'époque 
actuelle  ;  vase^  composée  d'argile  ou  le  plus  souvent  d*ar- 
gilite,  c'est-b-dire  d'argile  contenant  une  proportion  notable 
d'alcalis,  mélangée  habituellement  d'un  peu  de  sable  fin  sili- 
ceux et  contenant  plus  ou  moins  de  carbonate  de  chaux, 
elle  se  dépose  surtout  dans  les  eaux  calmes  et  profondes  ; 
sable  vaseux  et  vase  sableuse^  mélange  de  sable  et  de  vase  en 
proportions  variables  ;  vase  graveleuse  contenant  des  grains 
de  gravier  et  graivier  vaseux  où  le  gravier  est  dominant  ; 
vase  e(^eaire.  composée  esseniiellemeni  de  carbonate  de 
chaux  ea  parcelles  microscopiques,  extrêmement  molle  et 
libère  elle  reste  facilement  en  suspension  dans  l'eau  et 
s'observe  surtout  loin  des  côtes  et  par  de  grandes  profon- 
deurs ;  enQn,  arène  corallienne^  formée  de  débris  de  poly- 
piers remaniés  et  arrondis  par  la  mer,  se  rencontrant  aux 
voisinage  des  polypiers. 

Il  faut  donc  remarquer  que  les  cartes  de  M.  Delcssesont 
plutôt  lithologiques  que  géologiques,  et  que  la  même  teinte 
peut  représenter  des  roches  d'âge  diflTércnt,  lorsqu'elles 
sont  antérieureci  à  l'époque  actuelle  ;  tandis  que  des  teintes 
différentes  représentent  les  roches  contemporaines  de  la 
période  moderne,  lorsqu'elles  diffèrent  au  point  de  vue 
minéralogique  ou  physique. 

Les  animaux  et  les  végétaux  contribuant  à  la  formation 
des  dépôts  marins,  leur  répartition  sur  le  fond  des  mers  a 
été  aussi  figurée.  Par  des  conventions  spéciales,  les  poly- 
piers, les  dépôts  riches  en  coquilles  et  les  plantes  marines, 
lorsqu'elles  sont  abondantes,  ont  été  représentés.  La  nature 
du  fond,  habité  par  ces  êtres,  étant  ti*ës-iutéressante  à 
connaître,  les  signes  conventionnels  adoptés  pour  leur 
représentation  sont  simplement  superposés  sur  le  fond  qui 
reste  visible.  Il  en  est  de  même  lorsque  les  dépôts  lîieubles 
sont  minces,  et  alors  la  roche  sousjacente  est  également 
indiquée. 

Après  avoir  exposé  la  méthode  suivie  pour  l'exécution 
des  cartes  et  les  divisions  adoptées  pour  les  roches 
3ous*marines,  l'auteur  |)asse  u  l'étude  détaillée  de  la  litho- 
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logie  des  mers  principales  du  globe,  ou  dû  moins  de  celles 
qui  sont  les  plus  fréquentées,  et  dans  lesquelles  il  a  été  fait 
un  nombre  suffisant  de  sondages.  Il  suit  pour  cela  un  ordre 
géographique  et  commence  par  les  mers  de  France  qu*il 
étudie  successivement  dans  la  Méditerranée,  dans  TOcéari 
Atlantique,  dans  la  Manche  et  dans  la  mer  du  Nord.  La  carte 
n""  1,  carte  lUhologique  des  mers  de  la  France,  qui  complète  et 
i^ume  les  descriptions,  est  ^  récholle  de  l/!2,000,000. 

M.  Delesse  décrit  ensuite  les  grands  lacs  et  les  mers 
de  Tancien  monde.  Il  débute  par  des  considérations  sur 
l'orographie  et  les  bassins  hydrographiques  de  l'Europe, 
et  sur  la  distribution  de  la  pluie  en  Europe.  La  carte  m  2, 
cmte  lithologique  des  mers  de  V  Europe,  à  Féchëlle  d*à  peu  près 
1/8,000,000,  ainsi  qu'une  ear^^  des  tks  britanniques  donnant 
la  distPibution  de  la  pluie  (dans  le  texte)  se  rattachent  à  ce 
chapitre. 

Enfin,  l'auteur  s'occupe  de  l'orographie  de  l'Amérique," 
de  ses  bassins  hydrographiques  et  de  la  distribution  de  la 
pluie.  Il  donne  la  description  lithologique  des  grands  lacs 
de  l'Amérique  du  Nord,  celles  de  la  mer  des  Antilles,  du 
goire  du  Mexique,  de  la  partie  de  l'Océan  Atlantique  amé- 
ricain qui  s'étend  depuis  les  Antilles  jusqu'au  Labrador, 
d'une  partie  des  mers  arctiques  et  de  l'Océan  Pacifique  amé- 
ricain. La  carte  n«  3,  ou  carte  lithologique  des  mers  de 
r Amérique  du  Nord,  à  l'échelle  d'environ  1/11,000,000,  est 
relative  à  cette  partie. 

Ces  trois  grandes  cartes,  accompagnées  de  nombreuses 
coupes,  et  qui  donnent  non  seulement  la  lithologie  des 
mers  et  des  lacs,  mais  encore  l'orographie  de  leurs  fonds 
et  celle  du  sol  émergé,  la  dislribùlion  de  la  pluie,  les 
limites  des  bassins  hydrographiques,  les  vents  dominants, 
les  courants  marins  et  les  lignes  colidales  ou  des  marées 
contemporaineSjbontd'uneexécutîon  remarquable.  Elles  font 
le  plus  grand  honneur  à  MM.  Babinski  et  Avril  qui  les  ont 
dessinées  et  gravées  sous  la  direction  de  M.  Delesse.  Elles 
sont  très-claires,  malgré  les  nombreux  détails  qu'elles  con- 
tiennent et  le  graveur,  à  cause  de  la  perfection  de  son  tra- 
vail, comme  l'imprimeur,  vu  les  grandes  dimensions  de  ces 
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caotes  Ci  les  diCBculiés  que  présenie,  dans  ce  cas»  rinpie»- 
sifom  «hramoUUiogrsphiqae,  ont  ditHl  à  des  âoees. 

Uaoleor  applique  ensuite  les  résultats  fournis  par  ses 
élades,  aux  mers  qui  baignaient  b  France  pendant  les  prin- 
cipales périodes  géologiques;  el  des  cartes  spéctaies,  i  Fé- 
didle  de  1  4«000,000,  indiquent  aussi  approxiauniveaieiil 
ffoe  possible,  d'après  les  travaux  des  gédogues  qui  se  sont 
cccopés  de  la  France  et  des  ps^  voisins,  le  relieT  actuel  et 
r<»t)graphie  souterraine  des  terrains  silurien ,  triasique, 
lîasiqoe ,  éocène  et  pliocène.  Ces  cinq  cartes  figurent  le 
relief  au  moyen  de  courbes  horizontales  et  de  teintes  gra- 
duées. M.  Delesse  s'est  spécialement  attaché  à  y  tracer  la 
courbe  0  qui  limite  la  partie  de  chaque  terrain  rdevée  mainte* 
nant  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  cinq  cartes  précé*» 
dentés  sont  d*ailleurs  groupées  sur  une  même  planche  avec 
une  sixième,  aussi  à  Féchelle  de  1/4,000,000,  relative  à  la 
France  actuelle.  Sur  cette  dernière  carte,  on  tix)uvera  un 
grand  nombre  de  données  relatives  au  relief  du  fond  des 
mers  qui  baignent  la  France,  h  la  proportion  de  carbonate 
de  chaux  du  dépôt  littoral,  aux  dépôts  coquilliers,  à  la  répar* 
tition  des  huîtres,  des  moules,  des  cchinodermes,  des  fora- 
miniCères  et  des  nullipores,  h  la  distribution  de  la  pluie,  et 
enOn  aux  oscillations  lentes  (élévations  et  dépi*essions)  des 
côtes. 

Le  premier  volume  est  terminé  par  des  considérations 
générales  sur  les  terrains  des  diverses  époques.  Elles 
tendent  principalement  à  établir  une  relation  entre  les 
caractères  paléontologiques  des  terrains  et  leurs  carac- 
tères minéralogiques  ,  tout  en  attribuant,  du  reste,  les 
changements  que  les  terrains  stratifiés  présentent  dans 
fensemble  de  leui's  caractères,  a  des  phénomènes  très- 
généraux  dus  aux  phases  successives  par  lesquelles  a 
passé  notre  globe. 

Le  second  volume  de  Tœuvre  considérable  de  M.  Delesse, 
que  nous  analysons,  est  uniquement  relatif  à  la  lithologie 
des  mers  d(3  France.  Il  contient,  groupés  en  tableaux,  pour 
ne  pus  nuire  à  Tintelligence  de  Tensemble,  les  résultats 
des  nombreuses  recherches  auxquelles  Fauteur  a  dû  se 
livrer. 
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Ces  tableaux ,  au  nombre  de  sept,  ont  rapport  à  la  fré- 
quence relative  des  vents,  aux  dépôts  formant  les  dunes,  à  la 
distribution  de  la  pluie ,  aux  dépôts  des  rivières,  aux  dépôts 
des  lacs  et  des  étangs  littoraux,  aux  dépots  marins  littoi'aux 
et  aux  dépôts  sous-marins.  Ils  sont  suivis  d*un  chapitre  très- 
intéressant,  dû  à  la  collaboration  de  M.  le  D'  P.  Fischeft 
aide-naturaliste  au  Muséum  de  Paris,  et  qui  résume  les 
caractères  organiques  des  dépôts  littoraux  et  sous -marins  de 
la  France.  Les  tableaux  qui  précèdent  contiennent,  du 
reste,  de  nombreuses  énumérations  d'espèces  déterminées 
également  par  M.  P.  Fischer. 

Cette  analyse,  déjà  trop  longue,  ne  donne  pourtant  qu*une 
bien  pâle  et  incomplète  idée  de  Timportance  du  nouveau 
travail  de  M.  Delesse.  Conduire  à  bonne  fin  une  aussi  vaste 
entreprise  a  dû  lui  causer  un  sentiment  de  légitime  orgueil; 
son  œuvre  terminée,  après  de  longs  retards  apportés  par  la 
guerre  de  1870  et  par  les  deux  sièges  de  Paris,  il  a  dû  res* 
sentir  cette  satisfaction  qu'éprouve  le  voyageur  parvenu  à 
une  ctme  non  encore  explorée,  et  qui  oublie  les  fatigues  de 
la  route  pour  admirer  le  vaste  horizon  qu*il  a  conqurs.  Ha  s 
cette  joie  intime  ne  sera  pas  la  seule  récompense  de  eel 
éminent  géologue,  car  il  s*est  acquis  un  titre  de  plus  à 
Testime  et  à  la  gratitude  de  toutes  les  personnes  qui  cul- 
tivent la  science  géologique. 

Ad.  PIRKET. 


LES 

ENGRAIS  ET  LES  MATIÈRES  FERTILISANTES 

A  L'EXPOSITION  DÉ  VIENNE  1813 . 

PAR 

A.  PETERMANN. 
1  V.  in  8  do  69  p.,  i  pi.  Broxelles,  Mayolez,  librairc-c^dilcur. 


Le  but  de  ce  rapport,  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'inlë- 
rieur,  est  principaiemeiU  d'indiquer  en  traits  généraux  l'état 
actuel  de  l'importante  industrie  des  engrais  qui  fut  repré* 
sentée  h  Vienne  par  197  exposants ,  de  faiœ  ressortir  les 
nouveaux  procédés  de  fabrication  et  de  fixer  surtout  l'at- 
tention des  intéressés  sur  de  nouvelles  matières  premières 
trouvées  pendant  ces  dernières  années  sur  différents  points 
du  globe. 

Parmi  les  matières  fertilisantes  que  le  commerce  livre 
aujourd'hui  h  l'agriculture,  les  phosphates,  les  sels  de 
potasse  et  les  substances  azotées,  nitrates,  sulfate  d'ammo- 
niaque, figurent  au  premier  rang.  Les  renseignements  qui 
concernent  les  phosphates ,  leur  provenance,  leur  richesse 
fntéresseronl  particulièrement  les  membres  de  la  Société 
géologique. 

Les  phosphates  naturels  (apatite,  phosphorite,  copro- 
Utiles,  nodules,  wawellite,  etc.),  formaient  certainement  la. 
partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  remarquable  de 
l'exposition  des  matières  fertilisantes.  Les  milliers  d'échan- 
tillons (le  phosphates  réunis  h  Vienne,  provenaient  de  près- 
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que  tous  les  points  de  TUnivers.  Ils  ont  été  ti*ouvés  dans 
les  conditions  les  plus  différentes,  lanlôt  sous  forme  de 
nodules,  tantôt  sous  forme  de  vrais  boulets,  formant  ici 
des  roches  dures  comme  le  quartz,  15  des  dépôts  terreux 
^  faciles  à  écraser.  Quelquefois  ils  se  présentent  en  cristaux 
parfaitement  développés,  d'autres  fois  en  masses  amorphes, 
et  ils  passent  par  toutes  les  couleurs  possibles,  depuis  le 
blanc  jusqu'au  brun  foncé.  La  riche  collection  de  phos- 
phates anglais,  français ,  allemands,  espagnols  et  améri- 
cains de  M.  Edward  Packard  (Ipswich) ,  offrait  le  plus  grand 
intérêt,  non  seulement  au  point  de  vue  de  remploi  de  ces 
substances  comme  engrais,  mais  aussi  au  point  de  vue 
géologique. 

L'intéressante  collection  de  H.  Gussefeld  (Hambourg), 
renfermait  des  phosphates  nouvellement  découverts  à  Garo- 
lina,  aux  îles  Starbuck,  et  des  échantillons  de  Saint-Mar- 
tin*s-phosphate.  Les  phosphates  allemands  trouvés  vers 
18S0  en  immenses  gisements,  dans  les  formations  dolooii- 
tiques  situées  entre  les  rivières  de  la  Nahe  et  de  la  Lahn, 
étaient  représentés  en  nombreux  échantillons.  Dans  Tex- 
position  de  Hawai,  on  remarquait  des  échantillons  de 
(c  phosphate-guano.  »  Ces  phosphates  se  trouvent  dans  les 
riions  équatoriales  du  Pacifique,  au  sud  de  Téquateur,  sur 
un  groupe  dlles  connu  sous  le  nom  de  Phoenix  Islande.  La 
partie  submergée  de  ces  Iles,  jusqu'à  une  profondeur  de 
cinquante  pieds  au  moins,  ainsi  que  la  portion  qui  s'élève 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  de  formation  essentiel- 
lement madréporique,  et  repose  sur  le  sommet  de  quelque 
volcan  sous-marin  éteint.  D'autre  part,  ces  ties  sont  comme 
criblées  de  déplissions ,  de  profondeur  et  d'étendue 
variables,  qui  furent  jadis  les  lits  d'autant  de  lagunes.  C'est 
dans  ces  dépressions  que  se  trouvent  des  dépôts  de  phos- 
phate recouverts  par  une  couche  de  sable,  de  galets  et  de 
corail  désagrégé,  parfois  épaisse  de  six  pieds.  La  puissance 
des  gisements  varie  de  six  pouces  à  quatre  pieds.  Dans  les 
lits  les  plus  anciens,  les  dépôts  de  matière  pulvérulente 
sont  superposés  à  des  masses  de  roches  phosphatiques 
d'une  grande  puissance.  La  composition  moyenne  de  trois 
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échantillons  analysés  à  la  Station  agricole  de  Gembloux, 
indique  39,H  d*acide  phosphorique. 

Parmi  les  phosphates  les  plus  curieux  de  l'exposition 
figuraient  les  phosphates  sphériques  que  MM.  Ath  et 
Schwackhoefer  ont  découverts,  en  1871 ,  dans  la  Galicie 
autrichienne,  dans  la  Podolie  russe  et  le  long  des  rives  du 
Dniester. 

Les  phosphates  dont  M.  Schwackhoerer  (*)  constata  la  pré> 
sence  dans  les  schistes  du  terrain  silurien,  présentent  des 
caractères  tout  particuliers  :  ils  sont  d*une  couleur  noi- 
râtre ou  brune,  d'une  grossfmr  variant  de  0"02  à  0"18  de 
diamètre,  d'une  densité  de  9,  8  à  3  ;  ces  concrétions  sphé- 
riques se  distinguent,  en  outre,  par  leur  structure  fibreuse 
et  radiée.  A  l'intérieur,  ces  phosphates  renferment,  le  plus 
souvent,  un  noyau  gris  de  carbonate  de  chaux  ;  d'autres 
sont  creux  ou  remplis  d'une  masse  terreuse  ,  noire  ou 
brune.  Entre  les  rayons  se  trouvent  des  grains  de  calcaire 
spathique,  d'oxyde  de  fer  et  de  quartz.  Chauffée  dans  l'obs- 
curité, la  poudre  de  ces  phosphorites  est  très  phospho- 
rescente. Les  nombreuses  analyses  que  M.  Schwackhoefer 
en  a  exécutées,  indiquent,  pour  des  échantillons  de  diffé- 
rentes origines  (Calluz,  Tchourtchevka,  Minkowelz  et  Lia- 
dowa),  que  la  proportion  de  phosphate  de  calcium  iriba- 
sique  varie  entre  50,64  et  84,72  p.  c. 

Le  grand  bassin  crétacé  de  la  Galicie  autrichienne  se 
relie  au  bassin  crétacé  du  sud  de  la  Russie,  où  des  gise- 
ments de  phosphates  fossiles  d'une  étendue  immense  ont 
été  découverts.  Ils  se  présentent  à  l'état  de  cailloux  noirs 
et  rugueux,  que  Ton  rencontre  au  centre  de  la  Russie,  aux 
environs  de  Koursk  ;  employés  d'abord  dans  la  construc- 
tion des  routes,  ils  furent  reconnus  par  M.  Khodnew,  en 
1858,  comme  étant  du  «  grès  d'apatite.  »  Cette  constatation 
fut  le  signal  de^  nombreuses  expéditions  géologiques  et  de 
recherches  c^a  rques,  réunies  par  M.  Yermolow  dans  la 
brochure  ^e'nT*^''^''*^*  ^^^  '^*  gisements  de  phosphate  de 
iu.c'--  * 

(*)    Ueber    die    phosphurii-Einlagerungen.    Jahrbuch  der  geologischeo 
Reichsaûstalt,  Wien,  187i. 
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chaux  fossiks  en  Russie.  Saint-Pétershourg^  1873.  »  Les 
dépôts  de  ce  phosphate  embrassent  en  Russie  plusieurs 
millions  d'hectares.  Ils  peuvent  être  divisés  en  trois 
grandes  catégories  : 

i*"  Les  dépôts  primitifs,  ayant  pris  naissance  à  la  place 
même  où  on  les  découvre  aujourd'hui.  Ils  sont  dus  à  l'ac- 
tion dissolvante  que  les  eaux  chargées  d'acide  carbonique, 
s'infiltrant  à  travers  les  couches  de  grès  ou  de  calcaire, 
exerçaient  sur  les  divers  débris  organiques  et  les  autres 
matières  phosphatéesqu'ellcs  rencontraient  sur  leur  passage. 

2"*  Les  dépôts  de  phosphates  déplacés,  enlevés  et  trans- 
portés des  lieux  de  leur  origine  par  les  eaux. 

S""  Les  dépôts  de  formation  secondaire,  produits  par  l'ac- 
tion désagrégeante  de  l'eau  sur  les  dépôts  de  phosphates 
des  deux  premières  catégories. 

La  forme  que  le  phosphate  russe  revêt  varie  considéra- 
blement selon  son  origine.  Il  se  présente  le  plus  souvent 
sous  l'aspect  de  nodules  ou  rognons,  de  volumes  très-dif- 
férents, noirs ,  bruns ,  gris  ou  verdàtres.  Quelquefois  le 
phosphate  affecte  la  forme  de  dalles  ;  il  apparaît  en  blocs 
massifs,  presque  semblables  à  de  la  pierre  de  taille,  mais 
qui  ne  sont  rien  d'aulre  qu'une  agglomération  de  rognons 
volumineux,  réunis  par  une  espèce  de  ciment.  On  estime 
leur  teneur  moyenne  à  40  p.  c.  de  phosphate  de  calcium 
tribasique  et  à  8  p.  c.  de  carbonate  de  calcium. 

Les  phosphates  de  l'Ëstramadure,  dont  les  gisements 
près  de  Logrosan  (Espagne)  furent  déjà  étudiés  en  1843 
par  M.  Daubeny,  ont  formé  longtemps  une  des  principales 
sources  de  l'acide  phosphorique  livré  à  l'Europe,  et  les 
phosphates  de  Caceres,  découverts  en  1865  par  M.  R.  de 
Luna,  ont  pour  nous  un  intérêt  tout  spécial,  parce  que  ce 
sont  les  mines  de  celte  localité  qui  fournissent  à  l'agricul- 
ture belge  annuellement 300,000  kilogrammes  d'acide  phos- 
phorique. Quoiquecesphosphates  soient  très-durs  à  broyer, 
la  grande  homogénéité  de  leur  compositioii^  la  quantité 
relativement  minime  de  carbonate  de  chauH^re  pis  renfer- 
ment et  l'absence  presque  complète  de  fer  lebo^donnent 
une  grande  supériorité  sur  d'autres  produits  similaires. 
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Leur  composition  moyenne  peut  être  représentée  par  66,69 
p.  c.  de  phosphate  et  11,50  p.  c.  de  carbonate  de  calcium* 
Ils  renrerment  régulièrement  du  fluoiure  de  calcium  et  des 
iodures.Lors  du  traitement  par  Tacide  sulfurique,  les  vapeurs 
qui  se  dégagent,  à  un  certain  moment  de  la  réaction,  sont 
violettes  et  les  murs  des  fosses  dans  lesquelles  Taclion 
s'opère,  se  recouvrent  souvent  de  cristaux  d'iode. 

Outre  les  gisements  immenses  de  nodules  et  de  copro- 
lithes  que  possède  la  France  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  zone  du  terrain  crétacé  inférieur,  et  qui  sont  déjà  exploi- 
tés depuis  une  quinzaine  d'années,  on  a  encore  trouvé  des 
phosphates  dans  les  départements  du  Tarn  et-Garonne,  du 
Loi,  de  l'Aveyron  et  à  Bellegurde.  Ces  découvertes  suc- 
cessives font  que  la  France  est  aujourd'hui  plus  riche  que 
tous  les  autres  pays  en  cette  précieuse  matière.  Les  phos- 
phates fossiles  français  furent  représentés  par  M.  Dessailly 
à  Grandpré  et  MM.  Packard  et  C'%  à  Villefranche  de  Rouergue 
(Aveyron). 

La  collection  que  M.  Malaise  avait  envoyée  à  Vienne 
montrait  que  le  phosphate  fossile  est  également  répandu 
en  Belgique  (Baelen,  Ramelot  Pry,  Ciply,  FoIx-les-Gaves). 
La  brochure  renferme  plusieurs  analyses  de  phosphates 
belges  et  M.  Péiermann  continue  : 

c(  Il  ressort  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
l'acide  phosphorique  est  très-répandu  en  Belgique.  Ge  qui 
nous  manque,  ce  sont  des  gisements  de  phosphates  faci- 
lement et  avantageusement  exploitables  et  dont  la  richesse 
en  matières  fertilisantes  soit  telle  que  l'emploi  n'en  soit 
pas  limité  aux  environs  des  lieux  d'extraction.  Il  faudrait 
pour  cela,  indépendamment  d'un  titre  assez  élevé  en  phos- 
phate de  chaux  pour  pouvoir  supporter  des  frais  de  trans- 
port, qu'ils  ne  renferment  surtout  pas  trop  de  carbonate  de 
chaux,  afin  de  faciliter  leur  décomposition  par  l'acide  sul- 
furique. 

Si  les  différentes  exploitations  de  phosphates  entreprises 
en  Belgique  n'ont  pas  réussi,  c'est  parce  que  les  gisements 
connus  jusqu'à  présent  ne  remplissaient  pas  ces  conditions. 
Les  brevets  qui  viennent  d'être  délivrés  à  MM.  Laduron  et 
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Roland  pour  la  préparation  du  phosphate  granulaire  de  la 
craie  de  Ciply,  font  espérer  que  la  Belgique  ne  sera  plus 
tributaire  de  Télranger  pour  ce  produit.  »  Depuis  la  décou- 
verte, dans  les  Indes  occidentales,  d'un  phosphate  d'alumine 
(wawellite)  qui  litre  ordinairement  28  à  30  p.  c.  d'acide 
phosphorique,  ce  minéral  est  employé  par  MM.  Spence, 
Berger  et  C'*  (Londres,  Manchester  et  Glasgow)  à  la  fabri- 
cation du  phosphate  d'ammoniaque. 

Le  rapport  traite  ensuite  des  sels  de  potasse,  des  nitrates, 
des  sulfates  d'ammoniaque,  de  l'utilisation  des  excréments 
humains,  des  différentes  espèces  de  guano,  de  la  fabrica- 
tion du  guano  de  poissons,  etc. 
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Etage  du  calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaires  à  Caiceola 
sandalina.  Note  sur|la  découverte  de  T  —  dans  la  vallée  de  THo- 
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Foraminifères.  Annonce  de  la  découverte  de  —  et  d'entomostracés 
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Hogneau.  Note  sur  la  découverte  de  Télage  du  calcaire  de  Couvin  ou 
des  schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de  T— , 
par  MM.  Gornel  et  Briart,  p.  xliv,  S. 


La  Mure  (Isère).  Note  sur  quelques  échantillons  d'anthracite,  pro- 
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Parallélisme,  Sur  le  —  des  terrains  ardennais  et  cambrien,  par  M. 

G.  Dewalque,  p.  lxui. 
Puits  naturels,  par  M.  Briart,  pp.  xxxvi,  xlv. 
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découverte,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Namur,  d'un  fossile 
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=  Note  sur  la  couche  à  dents  de  squales  découverte  à  Bruxelles 
par  M.  Rutot,  par  M.  Hébert,  p.  lxxiu. 
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36.  Cambrésy  (Alphonse),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  rOlympe,  à  Athènes. 

37.  Cambrésy  (Thomas),  pharmacien,  3,  rue  de  l'Har- 

monie, à  Liège. 

38.  Candëze  (Ernest),  docteur  en  médecine,  membre  de 

l'Académie,  à  Glain,  lez-Liège. 

39.  Carez  (Ernest),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

7,  rue  de  la  Bourse,  à  Bruxelles. 

40.  Carez  (Maximilien),  ingénieur  en  cher,  directeur  des 

ponts  et  chaussées,  19,  rue  des  Deux-Églises,  à 
Bruxelles. 

41 .  Carlîer  (Emile),  ingénieur  au  chemin  de  fer  Grand- 

Central-Belge,  h  Charleroi. 

42.  MM.  Cartcyvels  (Jules),  ingénieur,  administrateur  de  la 

Société  de  Bernissem,  12,  place  Ste-Claire,  à 
Liège. 
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43  MM.  Catalan  (Eugène),  professeur  à  rL'niverslié,2J,  rue 
Nysten,  à  Liège. 

44.  Ghandelon  (Joseph),  professeur  h  l'Université,  14, 

rue  Darcliis,  à  Liège. 

45.  Ghandelon  (Tiiéodore),  étudiant,  14,  rue  Darchis,  a 

Liège. 

46.  Gharlier  (Eugène),  docleur  en  médecine ,  19 ,  fau- 

bourg St-Gilles,  à  Liège. 

47.  Gharlier  (Gustave),  ingénieur,  h  Tilleur. 

48.  Ghapuis  (Félicien),  docteur  en  médecine,  membre 

de  l'Académie,  a  Verviers. 

49.  Chexeux  (Louis),  directeur-gérant  de  la  Société  des 

charbonnages  et  hauts-fourneaux  d'Ougrée,  à 
Ougrée. 

50.  Chevron  (  ),  ingénieur,  professeur  à  Tlnstitut 

agricole,  à  Gembloux. 

51.  Gloquet  (L       ), ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

rue  Téte-d'Argent,  à  Tournay. 

52.  Gocheteux  (G  ),  colonel  du  génie,  7,  rue  du 

Midi,  h  Liège. 

53.  GoGELS  (Paul),   propriétaire,  72,  place  de  Meir,  à 

Anvers. 

54.  GoLREAU  (Jules),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  178,  chaussée  de  Wàvre,  à  Ixelles. 

55.  GoLLiN  (Gustave) ,  étudiant .,  64,    rue  Royale,   à 

Bruxelles. 

66.         GoLLOMBs  (Léon  de),  ingénieur,  22,  rue  André- 
Dumont,  à  Liège. 

57.  Gorxet(F  -L        ),  ingénieur,  correspondant 

de  l'Académie,  à  Guesmes. 

58.  GouHAREWiTcn  (  ),  élève-ingénieur,  11,  rue 

de  la  Waclie,  h  Liège. 

59.  Goi  SIX  (G  ),  membre  de  la  Société  Malacolo- 
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gique  de  Belgique,  12,  rue  du  Gouvernement,  à 
Mons. 

60.  MM.  Cousin  (Emile),  ingénieur,  directeur  des  carrières 

et  usines  de  Forrières,  par  Rochefort. 

61.  Cousin  (Louis),  ingénieur,  professeur  h  l'Université, 

166,  rue  de  la  Station,  à  Louvain. 

62.  Cousin  (Victor),  h  Longlier,  par  Neufchûleau. 

63.  Crocq  (J  ),  docteur  en  médecine,  professeur  à 

l'Université,  110,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

64.  CucHERAT  (P  ),  ingénieur-constructeur,  13, 

rue  du  Presbytère,  à  Bruxelles. 
68.         CuYPEu  (Charles  de),  professeur  à  l'Université,  48, 
rue  des  Augustins,  à  Liège. 

66.  CuYPEn  (Georges  de),  ingénieur  de  la  Société  des 

chemins  de  fer,  à  Sébnstopol  (Russie). 

67.  Dallemagne  (Emile),  ingénieur,  directeur  des  lami- 

noirs de  Sclessin,  à  Tilleur. 

68.  Dallemagne  (Léon),  ingénieur-directeur  des  hauts- 

fourneaux  de  Sclessin,  à  Tilleur. 

69.  Davreux  (Paul),  ingénieur,  secrétaire  de  la  commis- 

sion du  Musée  de  l'Industrie,  à  Bruxelles. 

70.  Deby  (Julien),  industriel,  21,  rue  de  la  Vanne,  à 

Bruxelles. 

71.  Decamps  (Louis),  docteur  en  sciences  naturelles,41, 

rue  Sommeleville,  à  Verviers. 

72.  Defrance  (Charles),  directeur-général  de  la  Compa- 

gnie minière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue  rue 
Ste-Anne,  à  Anvers. 

73.  Dejaer  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  à 

Mons. 

74.  Dejaer  (Jules),  ingénieuraucorpsdesmines,à  Mons. 

75.  Dejaruin  (Adolphe),  capitaine  du  génie  pensionné, 

2i,  rue  Darlois,  à  Liège. 


76.  MM.  Deudrièrr  (G  ),  ingénieur  de  la  Société  des 

Produits,  à  Flénu,  par  Jemappes. 

77.  Delbastaille  (Théophile),  pharmacien,  34,  rue  du 

Pont-d'Avroy,  à  Liège. 

78.  Delvaux  (Emile),  lieutenant  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  Géologique  de  France,  8,  Avenue 
St-Pierre,  à  Mons. 

79.  Dbnanet  (Charles),  ingénieur  de  la  Société  de  l'Es- 

pérance, à  Seraing. 

80.  Demeyst  (Jules),  ingénieur,  industriel,  à  Rebaix, 

par  Al  h. 

81 .  Denis  (Hector/,  membre  de  la  Société  Malacologique, 

etc.,  SO,  rue  Goffart,  à  Ixelles. 
83.         Dbscamps  (Amand),  ingénieur  du  charbonnage  du 
Grand-Bouillon,  à  Dour. 

83.  Dbsganps (Edouard),  ingénieur,  directeur  des  mines 

de  Frelon  et  d'Ohain  (France-NorJ). 

84.  Descanps  (Joseph),  ingénieur,  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  52,  rue  de  Namur,à  Bruxelles. 

85.  Dessent  (Jules),  ingénieur   aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Morlanweiz. 

86.  Destexhe  (Emile),  ingénieur  à  la  Société  des  char- 

bonnages de  Bonne-Fin,19,ruederOuest,ii  Liège. 

87.  Destexhe  (Oger),   ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Morlanweiz. 

88.  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  à 

Mons 

89.  Dever  (Albert),  ing.  des  ponts  et  chaussées,  à  Mons. 

90.  Devos  (André),  professeur,  24,  rue  Ste-Véronique, 

à  Liège. 

91.  Devos  (Lucien),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Morlanweiz. 

92.  Devries  (Guillaume) ,  ingénieur,  direcleur-gérant 

des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  à  Lam- 
bussart,  par  Farciennes. 


93.  MH.  Dewalque  (François),  ingénieur,  professeur  a  TUni- 

versité,  26,  ruedes  Joyeuses-Enlr(^es,h  Louvain. 

94.  Dewalque  (Gustave),  professeur  à  TUniversilé,  17, 

rue  de  la  Paix,  à  Liège. 
98.         Dieu  (Virgile),  ingénieur,  directeur  des  Charbon- 
nages Réunis  de  Charleroi,  à  Cliarleroi. 

96.  Docteur  (Emile),  ingénieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxembourg,  263,  chaussée  de  Wâvre 
à  Bruxelles. 

97.  DoNCKiER  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  la  So- 

ciété de  Montigny-Vézin,  à  Vézin,  par  Namèche. 

98.  DoNCKiER  (Louis),  ingénieur,  17,  quai  de  TUniver- 

silé,  h  Liège. 

99.  Drion  (Jules),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 

nages, rue  de  la  Petite-Guirlande,  à  Mons. 

100.  Dubois  (E        ),  pharmacien,  à  Ougrée. 

101.  DuoicQ  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Chapelle-lez-HerlaimonU 

102.  DuFRÉNOY  (Charles),  ingénieur,  3,  rue  des  Domini- 

cains, h  Liège. 

103.  DuGMOLLE  (Maximilien),  professeur  à  TUniversité, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

104.  DuMON  (Charles),  inspecteur  général  des  ponts  et 

chaussées,  29,  rue  Joseph  II,  5  Bruxelles. 

105.  DuMONT  (Aniré),  ingénieur,  27,  rue  Van  Brée,  à 

Anvers. 

106.  DupniE  (         ),  ingénieur,  conilucteur  des  travaux 

du  charbonnage  de  Monceau-Fontaine,  à  For- 
chics-la-Marche,  par  Fontaine-rÉvêque. 

107.  Dupont  (Félix),  ingénieur  au  corps  des  mines,  59, 

rue  du  St-Es|)rit,  h  Liège. 

108.  DupoNT-RucLOux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

Augustins,  à  Liège. 
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109.  MM.  Du  Pré  (J       ),  colonel  d*élat-major,  commandant 

de  rËcole  de  guerre,  à  Ixelles. 

110.  Durand  (H    ),  ingénieur  de  la  Société  de  Crachet- 

Picquery,  h  Frameries. 

111.  Durand  (Théophile),  étudiant,  13,  rue  Lambert-le- 

Bègue,  Liège. 

113.  Durant  (Prudent),   ingénieur  du  charbonnage 

d'Ormont,  à  Châtelet. 

H3.         Dwelshauvers-Dery  (Victor),  ingénieur,  chargé  de 
cours  à  l'Université  de  Liège,  à  Herstal. 

114.  Evrard  (Florent),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

l'État,  à  Bruxelles. 

115.  Faly  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines.  H, 

rue  de  Nimy,  à  Mons. 

116.  Fayn  (Joseph),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  49,  rue  des 
Augustins,  à  Liège. 

117.  Fétis  (Adolphe),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  des  mines  et  usines  du  Rhin  et  du  Nas- 
sau, à  Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

118.  Fiévet  (       ),  ingénieur  au  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Chapelle-lez-Herlaimont. 

119.  FuiKET  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  TÉcole 
des  mines,  32,  rue  Ste-Marie,  à  Liège. 

120.  FiRKET  (Charles),  étudiant,  33,  rue  de  Fragnée,  à 

Liège. 

121.  Flamache  (Victor),  ingénieur  principal  des  mines, 

34,  rue  Dartois,  à  Liège. 

122.  Folie  (François),  docteur  en  sciences,  administra- 

teur-inspecteur de  l'Université,  à  Liège. 

123.  Focquet  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Morlanwelz. 
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1S4.  MM.Francken  (Victor),  ingénieur,  chef  des  travaux 
chimiques  au  laboratoire  de  recherches  à  TUni- 
versité,  12,  rue  André-Dumont,  à  Liège. 

125.  François  (L  ),  directeur  du  charbonnage  de 

Belle-et-Bonne,  àQuaregnon. 

126.  Fromont  (Martial),  ingénieur-métallurgiste,  à  Chà- 

telineau. 

127.  Gaillard  (Marcel),  ingénieur,  chimiste  de  l'Asso- 

ciation sucriëre  de  la  Hesbaye,  24,  rue  de  Lou- 
vain,  àTirlemont. 

128.  Galland  (A       ),  élève-ingénieur,  6,  rue  du  Pont, 

à  Liège. 

129.  Gérard  (Armand),  ingénieur  attaché  à  l'ambas- 

sade de  Belgique  en  Chine. 

130.  Gérard  (Léo),  ingénieur,  rue  Duvivier,  à  Liège. 

131.  Gérimont  (Maurice),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  des  mines  de  Lovegnée,  à  Huy. 

132.  Gernaert  (Camille),  ingénieur,  44,  rue  des  Cla- 

risses,  à  Liège. 

133.  Gernaert  (Jules),  inspecteur-général  honoraire  des 

mines,  44,  rue  des  Clarisses,  à  Liège. 

134.  Ghilain  (Alfred),  ingénieur  à  la  Société Cockerill, 

faubourg  Sle-Marguerite,  à  Liège. 

135.  Ghislain  (  ),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

rÉtat,  h  Quaregnon. 

136.  GiLKiNET  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

à  Ensival. 

137.  Gilles  (  ),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

10.  rue  de  la  Halle,  h  Mons. 

138.  GiLLET  (Lambert), ingénieur,industriel,à  Andennes. 

139.  GiLLON  (Auguste),  ingénieur,  professeur  h  TUniver- 

site,  boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 

140.  Gindorff  (Franlz),  ingénieur  de  la  Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 
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141.  MM.Gloesener  (Michel),  professeur  émérite  à  TUniver- 

sité,  55,  rue  des  Augustins,  h  Liège. 

142.  GoBERT  (Auguste),  ingénieur,  industriel,  à  Rothe- 

Erde,  par  Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

143.  GoDiN  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 

Jardin-Bolanique,  à  Liège. 

144.  GoFFART  (Léon),  ingénieur,  14,  rue  Sœurs-de- 

Hafque,  à  Liège. 

145.  GoNTHiER  (Edmond),  ingénieur,  16,  boulevard  ad- 

Aquam,  à  Namur. 

146.  Goret  (Léopold),  ingénieur,  répétiteur  de  chimie 

industrielle  à  TËcole  des  mines,  19,  rue  Sle- 
Marie,  h  Liège. 

147.  Gosseries  (  Emile  ),  ingénieur  au  charbonnage  do 

Martinet,  h  Gosselies. 

148.  Graindorge  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciences 

physico- mathématiques  ,  16  ,  rue  Hocheporte, 
à  Liège. 

149.  Greiner  (Adolphe),  ingénieur  à  la  Société  Cocke- 

rill,  h  Seraing. 

150.  Grun  (Karl),  docteur  en  sciences,  chimiste  à  la 

Société  de  la  Vieille-Montagne,  ù  Angleur. 

151 .  GucuEz  (A  ),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

ù  Mons. 

152.  GuiBAL  (Th  ;,  professeur  à  l'École  des  mines 

du  Hainaut,  rue  des  Groseillers,  à  31ons. 

153.  Habets  (Alfred),  ingénieur,  répéliteurd'exploitatioa 

des  mines  et  de  métallurgie  à  rÉcol'e  des  mines, 
9,  rue  des  Carmes,  à  Liège. 

154.  Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  à  Micheroux,  par  Fléron. 

155.  Hamal  (Benjamin),  ingénieur  au][corps  des  mines, 

9,  rue  du  Laveu,  à  Liège. 
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156.  MM.  Hamal  (Victor),  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu,  h  Liège. 

157.  Hanuise  (Emile),  professeur  à  TËcole  des  mines  du 

Hainaut,  à  Nons. 

158.  Harmant  (  ),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  la  Réunion,  à  Mont-sur-Har- 
chienne,  par  Charleroi. 

1^9.         Harpignies  (Hippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 
du  Trieu-Kaisin,  à  Gilly. 

160.  Harzé  (Emile),  ingénieur  au  corps  dès  mines,     , 

quai  de  TUniversilé,  à  Liège. 

161.  Hauzeur  (Jules),  ingénieur,  25,  boulevard  d'Avroy, 

à  Liège. 

162.  Heinerscueidt  (A  ),  ingénieur,  chef  de  ser- 

vice à  la  C"'  des  Bassins  houillers,  à  Mons. 

163.  Henin  (F  ),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  d'Aiseau-Presles,  à  Farciennes. 

164.  Henin  (Jules),  étudiant,  46,  rue  de  la  Cathédrale,  à 

Liège. 

165.  Henné  (A  ),  capitaine  aide-de-camp,  75,  rue 

Grein,  à  Anvers. 

166.  Henneql'in  (E  ),  capitaine  d'état-major,  pro- 

fesseur h  rÉcole  de  guerre,  8,  rue  de  l'Angle,  à 
Bruxelles. 

167.  Henrard  (Jean),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 

nages, à  Fléron. 

168.  Henrotte  (Jean-Guillaume),  ingénieur,  sous-direc- 

teur du  charbonnage  du  Hasard,  au  Trooz. 

169.  Henry  (Louis),  professeur  h  l'Université,  rue  du 

Manège,  h  Louvain. 

170.  Heuschling  (Victor),  ingénieur,78,  rue  Mandeville, 

à  Liège. 

171.  Heuse  (F        ),  ingénieur,  22,  rue  Sie- Véronique, 

à  Liège. 
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172.  MM.  HouzEAu  de  Lehaye  (A  ),  membre  de  diverses 
sociétés  Savantes,  à  Hyon,  par  Mons. 

i73.  HoviKE  (Jean),  propriétaire,  à  Hautrage,  par  St- 
Ghislain. 

174.  HuBÉ  (  ),  ingénieur  à  Dombrowa  (station  du 

chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Vienne),  gouverne- 
ment de  Petrokow  (Russie). 

175.  Hubert  (Herman),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

4,  rue  de  la  Réunion,  h  Mons. 

176.  Hubert  (Léon),  ingénieur,  directeur  de  la  sucrerie 

de  Strée,  à  Strée,  par  Thuin. 

177.  HuNBLET  (E  ),  directeur  des  charbonnages 

de  Chartreuse  et  Violette,  à  la  Chartreu.se,  Liège. 

178.  IsAAc-IsAAc  (  ),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Martinet,  à  Roux. 

179.  JocHAMs  (Félix),  inspecteur-général  des  mines,  57, 

avenue  Louise,  à  Bruxelles. 

180.  JoLLY  (baron  F  ),  lieutenant-colonel  d'état- 

major,  commandant  en  second  de  TËcole  de 
guerre,  19,  qmn  au  Foin,  à  Bruxelles. 

181.  JoLY  (Arthur),  professeur  à  rUnivei^sité,  71,  rue  du 

Conseil,  h  Ixelles. 

182.  JoNNiAux  (Emile),  ingénieur,  à  Roux. 

183.  JoRissENNE  (Gustave),  docteur  en  médecine,  30, 

rue  de  la  Casquette,  h  Liège. 

184.  JouFFREY  (  ),  ingénieur-directeur  du  char- 

bonnage d*Arsimont,  à  Auvelais. 

185.  JuLiN  (Joseph),  directeur  des  charbonnages  de 

Baldaz-Lalore  (Vieille-Montagne),  par  Flémalle- 
Haute. 

186.  Kamp  (Guillaume),   ingénieur  en  chef  des  char- 

bonnages Cockerill,  à  Seraing. 

187.  Kennis  (Guillaume),  ingénieur,  bourgmestre  de  et 

à  Schaerbeek. 
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188.  MM.  KoNiNCK  (Laurent-Guillaume  De) ,  professeur   à 

rUniversilé,  44,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

189.  KoNiNCK  (Louis-Lucien  De),  ingénieur,  145,  Grand*- 

Rue,  à  Charleroi. 

190.  Kreglinger  (Adolphe),  élève-ingénieur,  14,  rue  de 

Siassart,  à  Ixelles. 

191.  KrMPs  (Gustave),  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 

sées, à  Mons. 

192.  KupFFERScHLAEGER  (Isidorc),  profcsscur  à  rUniver- 

sité,  18,  rue  du  Jardin  Botanique,  a  Liège. 

193.  Laguesse  (Emile),  ingénieur  en  chef  directeur  des 

mines,  3,  rue  d*Enghien,  à  Mons. 

194.  Lallemaxd  (Anatole),  ingénieur  h  la  brasserie  La 

Vignette,  219,  rue  de  Malines,  à  Louvain. 
198.         Lamrert  (Casimir),  maître  de  verreries,  à  Char- 
leroi. 

196.  Lambert  (Guillaume),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité  de  Louvain,  78,   rue  Traversière,    à 
Bruxelles. 

197.  Lamarche  (Oscar),  propriétaire,  70,  rue  Louvrex, 

à  Liège. 

198.  Lambixon  (Gustave),  rentier,  11,  rue  Ste-Marie,  à 

Liège. 

199.  Lambot  (Léopold),  ingénieur  et  industriel,  à  Mar- 

chienne-au-Ponl. 

200.  Laminne  (Victor),  pharmacien,  membre  de  la  Com- 

mission médicale  provinciale,  à  Tongres. 

201.  Laporte  (Léopold),  directeur-gérant  de  la  Société 

des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

202.  Laurent  (Odon),  ingénieur,   directeur  de  char- 

bonnages, h  Ransart. 

203.  La  Vallée-Poussin   (Charles   de),    professeur  à 

l'Université,  190,  ruedeNamur,  à  Louvain. 
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204.  MM.  Laveinb  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  charboD- 

nagesdu  Val-Benoit,  &  Liège, 

205.  Lbbrun  (Léon),  ingénieur,  33,   rue  de  Joie,  à 

Liège. 

206.  Lecogq  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 

Bois-d'Avroy,  81,  rue  du  Bois-d'Avroy ,  à  Liège. 

207.  Leduc  (Victor),  ingénieur»  directeur-gérant  des 

chaibonnages  de  Wérister,  à  Beyne-Heusay. 

208.  Lefévre  (Th       ),  membre  de  la  Société  Malaco- 

logique,  10,  rue  du  Pont-Neuf,  à  Bruxelles. 

209.  Lequarrê  (Nicolas),  professeur  à  rAlhénèe,  31, 

rue  André  Dumout,  à  Liège. 

210.  L'Hoest  (Gustave),  ingénieur,  84,  place  du  Parc, 

à  Liège. 

211.  LmsEAu  (Oscar),  ingénieur  de  la   Fabrique  de 

zinc,  à  Ougrée. 

212.  LucioN  (René),  étudiant,  32,  quai  de  Fragnée,  à 

Liège. 

213.  Looz  (comte  Georges  de),  propriétaire,   71,  rue 

Louvrex,  à  Liège. 

214.  Macar  (Julien  de),  ingénieur,  45,  quai  des  Pêcheurs, 

&  Liège. 

215.  Malaise  (Constantin),  professeur  à  l'Institut  agri- 

cole, à  Gembloux. 

216.  Malherbe  (Renier),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

13,  quai  de  la  Batte,  à  Liège. 

217.  Mangin  (A  ),  notaire,  à  Mons. 

218.  Mansion  (Paul),  professeur  à  TUniversité,  11,  rue 

Savaen,  h  Gand. 

219.  Marcotty  (Désiré),  ingénieur  à  la  Vieille-Montagoe, 

à  Chènèe. 

220.  Marlin  (Paul),  ingénieur,  55,  rue  de  Birmingham, 

à  Molenbeek-St-Jean. 
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22i.         Mativa  (Henri),  ingénieur  au  corps  des  mines»  à 
Hons. 

222.  Mazy  (Théodore) ,  directeur-gérant  du  charbon- 

nage de  la  Batterie,  à  Liège. 

223.  Mélotte  (Charles),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

Tardoisiëre  La  Renaissance,  à  Ghestion,  par 
Vierves. 

224.  Mendiaux  (Gustave),   ingénieur  du  charbonnage 

d'Amercœur,  à  Jumet. 

223.         Ménétrier  (Auguste),  directeur  du  charbonnage 
de  la  Remise  du  Gouffre,  à  Châtelineau. 

226.  MiNsiER  (G  ),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

h  Philippeville. 

227.  MoHiMONT  (  ),  contrôleur  des  douanes, 

à  Virton. 

228.  MoNOYER  (Jules»,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  des  charbonnages  du  Val-Benoit,  ruedes 
Guillemins,  à  Liège. 

229.  MoNSEux  (Arthur),  ingénieur-directeur  delà  manu- 

Tnclui  e  de  glaces,  à  Roux. 

230.  Moreau  (Joseph),   ingénieur,  rue  de  l'Ecluse,  à 

Loivain. 

231.  MoRissoN  (H  M.),  ingénieur,  à  Longsight, 

Manchester  (Angleterre). 

232.  MoRREN  (Edouard),  professeur  à  l'Université,  1, 

quai  de  la  Boverie,  à  Liège. 
933.         Mottard  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  de 
Société  charbonnière  d'Abhooz,  à  Herstal. 

234.  MoYAux  (Léon),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  anonyme  des  usines  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre. 

235.  MuLLENDERs  (Joseph\  ingénieur,  à  Ottange  (Lor- 

raine). 
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336.  MM.  Nagant  (F  ),  sous-ingénieur,  aux  charbon- 

nages de  Monceau-Fontaine  et  Martinet,  à  Pié- 
ton, par  Fontaine-l'Evêque. 

237.  Noblet(A  ),  ingénieur,  24,  rue  Darchis, 

à  Liège. 

238.  Onalius  d*Halloy  (J  J  d'),  membre  de 

TAcadémie,  à  Halloy,  par  Ciney. 

239.  Onsmonde  (Jules),  ingénieur,  directeur  des  char- 

bonnages de  Patience  et  Beaujonc^  à  Ans. 

240.  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  17,  Moiit-St-Marlin, 

à  Liège. 

241.  Orman  (Guslave),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

86,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

242.  Orts  (Charles),  attaché  h  la  direction  des  mines 

au  Ministère  des  travaux  publics,  40,  rue  des 
Minimes,  à  Bruxelles. 

243.  Otreppe  de  Bouvette   (Adolphe  d*) ,   conseiller 

honoraire  des  mines,  président  d'honneur  de 
rinstitut  archéologique  liégeois,  20,  boulevard 
de  la  Sauvenière,  h  Liège. 

244.  Pâques  (Erasme),  pharmacien,  13,  rue  de  l'Uni- 

versité, à  Liège. 

245.  Paquot  (Remy),  ingénieur-directeur  de  la  Société 

anonyme  de  Bleyberg-ès-Montzen. 

246.  Parent  (Alexandre),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Houssu,  à  Haine-St-Paul. 

247.  Passebois  (Marins),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Morlanwelz. 

248.  Passelecq  (Philippe),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 

249.  Pavoux  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  manufacture  de  caoulchoux  Eugène  Pavoux 
etC'%  14,rueDelaunoy,à  Molenbeek  (Bruxelles). 
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550.  MM.  Pêrard  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUniver- 

site,  81,  rue  St-Esprit,  à  Liège. 

551.  Péterman  (A.),  directeur  de  la  Station  agricole,  à 

Gembloux. 

252.  Petit  (  ),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Maurage,  à  Maurage,  par  Bracquegnies. 

253.  Petitbois  (Ernesi),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Horlanweiz. 

254.  PsnTBois  (Gustave),  ingénieur,  rue  Louvrex,  à 

Liège. 

255.  Philippart  (Alfred),  ingénieur  à  la  Société  Coc- 

kerill,  à  Seraing. 

256.  PiRAUx  (Alexandre),  ingénieur  aux  charbonnages 

de  Mariemont,  à  Morlanweiz. 

257.  PiRET  (Canaille),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Honceau-Fonlaine,  à  Monceau-sur-Sambre. 

258.  PiRON  (Joseph) ,  ingénieur  ,    commissaire-voyer 

d'arrondissement,  à  Philippeville. 

259.  Plumât  (Polycarpe),  sous-ingénieur  au  charbon- 

nage du  Grand-Hornu,  à  Hornu. 
â60.         PoLAiN  (Alphonse),  ingénieur,  sous-directeur  du 
banc  d'épreuves,  147,  faub.  S^-Léonard,à  Liège. 

261.  Prêter  (Herman  de),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,  32,  chaussée  de 
Wâvre,  à  Bruxelles. 

262.  PiRVEs  (  ),  membre  de  la  Société  M aincolo- 

gique,etc.,176,  chaussée  deWàvre,  à  Bruxelles. 

263.  Pyro  (J  ),  professeur  à  l'Institut  agricole, 

à  Gembloux. 

264.  Rémont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  de  la  So- 

ciété de  Rocheux  et  Oneux,  à  Theux. 
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265.  MM.  Renard  (Camille),  ingénieur,  chef  des  travaux 

chimiques  du  laboratoire  de  docimasie  de 
TEcole  des  mines,  28,  rue  Sle-Véronique,  à 
Liège. 

266.  Rknard  (Lucien),  ingénieur,  18,  rue  de  Rovigo 

(Malesherbes),  à  Paris. 

267.  Reul  (Gustave  de),  ingénieur,  conservateur  des 

collections  minérales  de  l'Université,  60,  rue 
Mandeville,  à  Liège. 

268.  Rell  (Joseph),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Courcelles-Nord,  h  Courcelles. 

269.  Rico  (Eugène),  ingénieur,  3^  rue  Darchis,  h  Liège. 

270.  RoBEHTY  (Frédéric),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

rue  des  Guillemins,  ù  Liège. 

271.  Roger  (Nestor),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  Bonne-Espérance,  h  Montigny- 
sur-Sambre. 

272.  Rosi  us  (  ),  ingénieur,  directeur  du  char* 

bonnage  des  Quatre-Jean,  à  Reiinne. 

273.  RuTOT  (Aimé),  ingénieur  au  chemin  de  fer  deTEiât, 

77,  faubourg  St-Gilles,  à  Liège. 

274.  Sadoine  (A  ),  ingénieur  de  la  Société  Coc- 

kerill,  h  Seraing. 

275.  Sauvage  (Paul),  ingénieur,   rue    Ste  Etienne,    à 

Liège. 

276.  ScANAYi  (  ),  ingénieur  au  bureau  des  étu- 

des, àCouillet. 

277.  SftiAS-DE  Brigode  (baron  Raphaël  de),  rentier,  36, 

boulevard  de  la  Sauvenifere,  h  Liège. 

278.  SfiLYs-LoNGCHAMPS  (barou  Edmond  de),  membre  de 

TAcadémie,  34,  boulevard  de  la  Sauvenière,  à 
Liège. 

279.  Sépulchrk  (Joseph),  ingénieur,   industriel,-. I,  rue 

Rouveroy,  à  Liège. 
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280.  MM.  Sêpulchre  (Emile) ,  ingénieur ,  3  ,  Marché  St- 

Jacques,  h  Anvers. 

281.  Sépulchrb  (Victor),  ingénieur  à  Maxéville  (France- 

Meurllie-ei-Moselle) . 

282.  SoMZÉ  (Léon),    ingénieur,  217,    rue    Royale,  h 

Bruxelles. 

283.  SoREiL  (Gustave),  ingénieur,  à  Maredret,  par 

Ânthée. 

284.  SoTTiAux  (Anoour),  directeur  de  la  Société  ano- 

nyme des  Ardoisières  réunies,  à  Marcinelle. 

285.  SouHEUR  (B  ),  élève-ingénieur,  9,  rue  Fuscli, 

à  Liège. 

286.  SoupART  (  ),  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Craclicl-Picquery,  à  Frameries. 

287.  Spring  (Wallhère),  ingénieur,  32,  rue  Beckmann, 

à  Liège. 

288.  Stoclet  (Victor),  ingénieur,  secrétaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  delà  Belgique,  88,  rue  Belliard, 
à  Bruxelles. 

289.  Stoesser  (A  ),  ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  de  Sacré-Madame,  àDampremy. 

290.  SuTTOR  (Eugène),  ingénieur,  chef  de  service  des 

chemins  de  fer  Prince-Henri,  à  Luxembourg. 

291.  Taz^kin  (Léopold),  ingénieur,  h  Jemeppe. 

292.  TcHAiKowsKY  (Alexandre),  élève-ingénieur,  11,  rue 

de  la  Waclie,  à  Liège. 

293.  Tellier  (Léon),  ingénieur,  à  Quaregnon. 

294.  Thauvoye  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  des  Fiestaux,  à  Couillet. 

295.  Thielens  (Armand),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  à  Tirlemont. 

296.  Thirionet  (Léon),  ingénieur,  18,  rue  Lambert-le- 

Bègue,  à  Liège. 
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297.  MM.  Thonnard    (Léon),    ingénieur ,  34,   Longue  rue 

Ste-Anne,  à  Anvers. 

298.  TiixiER  (Achille),  géomètre,  à  Pâturages. 

299.  TiMMERHANs  (Louis),  ingéoleur  au  corps  des  mines, 

42,  rue  Nyslen,  h  Liège. 

300.  Trasenstf.r  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité,  9,  quai  de  Tlndustrie,  h  Liège. 

301.  Trasenster  (Paul),  élève-ingénieur,  9,  quai  de 

rindustrie,  à  Liège. 

302.  Ubags  (Casimir),  naturaliste,  il  Maastricht  (Lim- 

bourg  Néerlandais). 

303.  Van  Beneden  (Edouard),  professeur  à  TUniversilé, 

7,  rue  des  Anges,  à  Liège. 

304.  Van  Beneden  (Pierre),  membre   de  TAcadémie, 

professeur  h  l'Université,  rue  de  Namur,   à 
Louvain. 

303.  Vanden  Broeck  (Ernest),  membre  de  la  Société 
Malacologique,  elc,  124,  rue  de  Terre-Neuve, 
h  Bruxelles. 

306.  Van  oer  Capellen  (A  ),  pharmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  à  Hasselt. 

307.  Van  der  Elst  (Lié),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Trieu-Kaisin,àGilly. 

308.  Van  Everdingen  (Orphée),  ingénieur  au  charbon- 

nage du  Goufn^e,  à  Châtelineau. 

309.  Van  Ertborn  (baron  Octave),  conseiller  provincial 

et  sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

310.  Van  Peteghem  (F  ),  élève-ingénieur,  22, 

place  du  Théâtre,  à  Liège. 

311.  Van  Roy  (François),  professeur  à  l'Académie  des 

Beaux-Arts,  45,  rue  Varin,  à  Liège. 
^12.         Van  ScHENDEL  (Théodore),  élève-ingénieur,  3,  i*ue 
de  la  Station,  h  Louvain. 


313.MM.  Van  Scherpenzeël-Thim  (Adolphe),  directeur  des 
élablissements  de  Valentin-Cocq  (Vieille-Mon- 
tagne), à  HoUogne-aux- Pierres. 

314.  Van  Scherpenzeel-Thim  (Jules),  ingénieur  en  chef, 

directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten ,  à  Liège. 

315.  Van  Volxen  (Camille),  membre  de  la  Sociélé  Mala- 

cologique,  etc.,  32,  boulevard  du  Régent,  à 
Bruxelles. 

316.  Van  Zuylen  (Léon),  ingénieur  des  charbonnages 

d'Ougrée,  à  Ougrée. 

317.  Vasseur  (Adhémar),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Jemmaj)es. 

318.  Vaux  (Adolphe  de),  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 

il  Liège. 

319.  Velge  (Gustave),    ingénieur,  à  Tilleur,  par  Je- 

meppe. 

320.  Wael  (Norbert  de),  docleui*  en  droit.  77,  rue  Van 

Dyck,  à  Anvers. 

321.  Warnant  (M  ),  ingénieur,  directeur  du  char- 

bonnage de  Bonne-Espérance,  à  Wasmes. 

322.  Warsage  (W        ),  répétiteur  à  l'Institut  agricole, 

h  Gembloux. 

323.  Weyers  (J  L  ),  membre  de  lu  Société 

Malacologique,  etc.,  24,  rue  des  Fripiers,  à 
Bruxelles. 

324.  Wies  (N    ),profes5eur  à  l'Athénée,  à  Luxembourg. 

325.  WiTMEUR  (Henri),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

professeur  à  rUniversité,85,rue  Marie-Thérèse, 
à  Bruxelles. 

326.  Wolff(  ),  major  d'artillerie,  sous-directeur 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 
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MEMBRES  HONORAIRES. 

1.  MM.Barrande  (Joachim),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  Kleinseile,  419,  Choleksgasse,  à  Prague 
(Bohême). 

2.  Bbyrich  (E.),  professeur  à  l'Universilé,  à  Berlin. 

3.  Bosquet  (J.),  membre  de  diverses  sociétés  savantes, 

à  Maastricht. 

4.  CoccHi  (Igino),  professeur,  président  de  la  Corn* 

mission  royale  géologique,  à  Florence. 

5.  Dana  (James  D.),  professeur  à  Yale  Collège,  à  New- 

haven  (Connecticut),  (États-Unis). 

6.  Daubrée  (Auguste),  membre  de  l'Iusiitut,  directeur 

de  rÉcole  des  mines,  à  Paris. 

7.  Davidson  (Thomas),  Esq.,  F.R.S.,  F.G.S.,  8,  Don- 

mark  Terracc,  à  Brighton  (Angleterre). 

8.  Dblesse  (Achille),  ingénieur  en  chef  des  mines, 

professeur  k  TEcole  normale  et  à  l'École  des 
mines,  37,  rue  Madame,  à  Paris. 

9.  Deshaybs (Pierre),  professeur  au  Muséum  d*histoire 

naturelle,  18,  Place  Royale,  à  Paris. 

10.  Etheridge  (Robert),  Esq.,  F.R.S.,  F.G.S.,  paléon- 

tologiste du  Geological  Sw^ey  de  TAngleterre, 
19,  Halsey  Street,  Cadogan  Place,  Chelsea,  à 
Londres,  S.W. 

11.  Favre    (Alphonse),  professeur   à  FAcadémie,  à 

Genève  (Suisse). 

12.  Geinitz  (Huns-Bruno),  professeur  à  TUniversilé, 

h  Dresde  (Saxe). 

13.  GoDwiN-AusTEN    (Robcrl- Alfred ) ,  Esq.,    F.R.S., 

F.G.S.,  h  Shalpool  House,  Guilford  (Angleterre). 

14.  Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New-York.  — 

Etats-Unis). 
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i5.  HM.Hatden  (F.  V.)»  directeur  du  Geological  Survey  des 

Etats-Unis,  à  Washington  (Etats-Unis). 
16.         Hébert  (Edmond),  professeur  à  la  Sorbonne,  10, 
rue  Garancière,  à  Paris. 
^7.         Kjerulf (J.),  professeur  à  rUnivei*sité,  à  Clirisliaiiia 

(Norwège). 
'IS.  Loi.AN  (Willam),  ancien  directeur  du  Geological 

Survey  du  Canada,  h  Montréal  (Canada). 
19.  Lybll  (Charles),  Barl.,  F.R.S.,  F.G.S.,  73,  Harley 

Street,  h  Londres,  W, 
Prestwicb  (Joseph),    professeur   à  TUnivei^ité 
d'Oxford. 
1.  Rammblsberg  (G.-F.),    professeur   à   FUniversité, 

h  Berlin. 
Ransay  (Andrew  C.),F.R.S.,F.G.S., directeur-géné- 
ral du  Geological  SwDey  du  Royaume-Uni,  39, 
UpperPhillimorePlacc,Kensington,àLondres,W. 
RoEM'  r   (Friedrich),   professeur  à  TUniversilé  ,  à 
Breslau  (Prusse). 
^.         Steenstrup  (Japei),   professeur  à  l'Université,   à 
Copenhague  (Danemarck). 

25.  Studbr  (Bernard),  professeur  à  TUniversité,  prési- 
dent de  la  Commission  fédérale  do  la  carte 
géologique,  à  Berne  (Suisse). 

26.  Trautschold  (H.),  professeur  à  TAcadémie  d'agiv 
culture  de  Pélrovskoï  Rasoumovskoï,  h  Moscou 
(Russie). 

37.  Von  Dechex  (Heinrich),  inspecteur  des  mines  et 
conseiller  intime,  5  Bonn  (Prusse). 

28.  Von  HAUEK(Frantz,  chevalier), dirocicur  de  la  Com- 
mission I.  R.  géologique,  3,  RasumoH'bkygasse, 
III,  h  Vienne. 

29.  Vo.\  Helmersen  (G.,  général),  ancien  directeur  de 
l'Ecole  des  Mines,  à  St-Pétersbourg. 
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MBMBRBS    CORRESPONDANTS. 

1.  HM.Batle  (E.)»  proresseur  à  TËcoIe  des  mines,  &  Paris. 

2.  BicsBT   (John),  F.R.S.,  F.G.S. ,  89,  Gloucestèr 

Place,  Porlman  Square,  à  Londres,  W. 

3.  BuRMEisTER  (  Hermann  ),  directeur  du  Musée  ,  à 

Buenos*Ayres. 

4.  Capellini  (Giuseppe),  commandeur,  professeur  à 

rUniversité,  à  Bologne  (Italie). 

5.  Da  Costa  (â.),  membre  de  diverses  sociétés  savantes, 

à  Lisbonne. 

6.  De  Saporta  (Gaston,  comte),  membre  de  diverses 

sociétés   savantes,  à  Aix  (France-Bouches-du- 
Rhône). 

7.  Descloizbaux  (A.),  membre  de  rihstitut,  profes- 

seur à  rScoie  centrale,  20,  rue  Oudinot,  à  Paris. 

8.  Forées   (David),  Esq.,  F.R.S.,  F.G.S.,  H,  York 

Place,  Portman  Square,  à  Londres,  W. 

9.  Geikie  (Arcliibald),  Esq.,  F.R.S,,  F.G.S.,  directeur 

du  Geological  Suiifey  de  TEcosse,  India  Buildings, 
Victoria  Street,  à  Edimbourg  (Ecosse). 
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Assemblée   générale  du  16  novembre  1874. 

Présidence  c(e  M.  L.  G.  De  Koninck. 

La  séance  esl  ouverte  à  10  i/2  heures. 
La  parole  esl  donnée  au  secrétaire-général»  pour  son 
rapport  annuel. 

Rapport  du  iiecrétalre-|çénéral. 

Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  de  Tari.  33  de  nos 
Statuts,  j*ai  Thonneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur 
rétat  de  la  Société  et  sur  ses  travaux  durant  Texercice  qui 
vient  de  finir. 

Il  n*y  a  pas  un  an  que  nous  nous  réunissions  pour  la 
première  fois,  afin  de  constituer  définitivement  la  Société 
Géologique  de  Belgique.  Répondant  à  Tappel  qui  vous  avait 
été  adressé,  vous  accourriez  nombreux  vous  ranger  auprès 
du  comité  provisoire  et,  dès  ce  moment,  Tavenir  était 
assuré. 

Le  18  janvier  1874,  182  membres  étaient  présents  ou 
avaient  envoyé  leur  adhésion.  l.e  succès  a  été  en  grandis- 
sant, et  la  Société  compte  aujourd'hui  326  membres 
eiïectifs.  La  faveur  avec  laquelle  a  été  accueillie  Tidée  de 
faciliter  nos  efforts  en  les  groupant  autour  d*un  centre  est 
la  meilleure  preuve  de  Tulilité  de  notre  institution. 

Vous  avez  appelé  aux  places  de  membres  honoraires 
prévues  par  les  Statuts  trente  savants  choisis  parmi  les 
illustrations  de  la  science  dans  tous  les  pays.  Malheureuse- 
ment la  mort  nous  a  r nlevc  en  quelques  mois  deux  hommes 
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distingués  entre  lous,  John  Phillips,  professeur  à  Tuai- 
versité  d'Oxford,  et  Léonce  Elle  de  Beaumont,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  de  Piiris.  Vous  avez 
choisi,  pour  remplacer  le  prof.  J.  Phillips,  son  compatriote, 
M.  R.  Godwin-Austen,  dont  les  beaux  travaux  sur  le  sys- 
tème houiller  sont  particulièrement  connus  de  beaucoup 
d'entre  vous.  Dans  la  prochaine  séance,  vous  aurez  à 
donner  un  successeur  à  l'éminent  géologue  qui  vient  d'être 
ravi  à  la  France  et  au  monde  savant. 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  vous  avez  décidé  qu'il  ne 
serait  pourvu  d'abord  qu'aux  deux  tiers  des  places  de 
membres  correspondants  prévues  par  nos  Statuts.  Pour 
trouver  des  noms  distingués  dans  la  science,  nous  n'avons 
que  l'embarras  du  choix;  mais  il  a  semblé  utile  d'avoir 
quelques  places  en  réserve,  comme  témoignages  de  recon- 
naissance pour  des  services  rendus  à  la  Société.  Vos 
élections  ne  remontent  qu'à  quelques  mois,  et  déjà  nous 
avons  eu  le  regret  de  perdre  un  jeune  naturaliste  à  qui  des 
travaux  remarquables  promettaient  un  brillant  avenir, 
H.  Bayan,  conservateur  des  collections  paléontologiques 
de  l'Ecole  des  mines ^  à  Paris. 

Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement,  et  elles  ont 
été  assez  fréquentées,  si  l'on  considère  que  nos  membres 
sont  répartis  dans  tout  le  pays  et  même  à  l'étranger,  et  que 
la  plupart  font  partie  d'autres  associations  scienti tiques  qui 
les  retiennent  un  ou  deux  dimanches  par  mois.  Quant  à 
notre  réunion  extraordinaire,  dont  le  siège  avait  été  fixé  à 
Marche,  le  temps  détestable  des  jours  qui  l'ont  précédée, 
nous  a  privé  de  la  présence  d'un  bon  nombre  de  confrères 
dont  l'arrivée  nous  avait  été  annoncée.  En  revanche,  beau- 
coup d'entre  nous  se  sont  trouvés  à  Mons,  pour  se  joindre 
au  Conseil,  que  vous  aviez  chargé  de  complimenter  la 
Société  Géologique  de  France,  qui  avait  choisi  cette  ville 
pour  sa  session  extraordinaire.  Leur   participation  au^r 
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excursions  et  aux  séances  de  nos  voisins  pourrait,  s'il  en 
était  besoin,  fournir  une  ample  compensation. 

De  nombreuses  communications  ont  animé  nos  séances 
et  alimenté  nos  Annales,  Je  vous  demande  la  permission  de 
les  rappeler  brièvement,  dans  un  ordre  plutôt  méthodique 
que  chronologique. 

Après  avoir  confirmé  par  quelques  fossiles  le  parallélisme 
établi,  sur  des  caractères  pétrographiques,  entre  notre 
terrain  ardennais  et  le  terrain  eambrien  du  pays  de  Galles» 
j'ai  cherché  à  expliquer  par  Yatlure  fortement  plissée  du 
terrain  cambiHen  de  FArdenne,  la  disposition  du  massif  demi- 
lien  de  Grand'ffalleux,  qui  ne  paraît  point  plonger  sous  le 
système  revinien,  circonstance  qui  a  conduit  un  éminent 
géologue  allemand  h  repousser  la  distinction  de  ces  deux 
formations.  J'ai  exposé  à  cette  occasion  la  disposition 
remarquable  du  porphyre  de  Mairu,  près  Deville,  qui 
empêche  de  le  considérer  comme  une  roche  d'intrusion. 

Diverses  communications  sont  relatives  au  terrain  devo- 
nien.  D'après  la  carte  de  Dumont,  une  de  ses  divisions,  les 
schistes  gris  fossilifères  de  Couvin,  n'existerait  que  le 
long  du  versant  septentrional  de  l'Ardenne.  Il  y  a  plusieurs 
années,  ayant  trouvé  une  calcéole  en  mauvais  état  parmi 
des  fossiles  recneillis  à  Angres  par  A.  Toilliez,  je  commu- 
niquai cet  échantillon  à  MM.  Cornet  et  Briart,  qui  se  trou- 
vaient près  des  lieux,  en  les  engageant  h  étudier  un  sujet 
si  digne  d'attention.  Ces  recherches  ont  été  couronnées  de 
succès,  et  nos  habiles  confrères  nous  ont  fait  connaître  la 
découverte  du  calcaire  de  Couvin  et  des  schistes  à  calcéoles 
dans  la  vallée  de  rHogneau.  De  son  côté,  M.  Boulanger 
avait  reconnu  depuis  longtemps,  comme  cela  résulte  d'une 
note  de  M.  Ad.  Firket,  la  présence  d'une  bande  de  schistes 
gris,  entre  les  schistes  rouges  de  Burnot  et  le  calcaire  de 
Givet,  au  nord  du  massif  iievomen  du  Coudrez;  mais  il  ne' 
paraît  pas  y  avoir  recueilli  de  fossiles  et  n'avait  point  fait' 
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conr>a!tre  sa  découverte.  Il  résultemit  même  des  obser- 
vations de  M.  Boulanger  que  Tétage  en  question  existerait 
au  nord  de  la  bande  silurienne  de  TEntre-Sambre-et-Meuse, 
dans  le  bassin  de  Namur.  J'aurais  personnellement  désiré 
m*en  assurer  sur  les  lieux,  mais  le  temps  m*a  toujours  fait 
défaut. 

A  celte  occasion,  notre  savant  président  nous  a  fait  con- 
naître la  présence  de  la  calcéole  en  Espagne,  où  Tétage 
que  ce  fossile  caractérise,  n*avait  jamais  été  constaté. 

J*ai  eu  aussi  Toccasion  d'appeler  votre  attention  «tir 
Textenmn  verticale  de  quelques  fossiles  devoniens  réputés 
car actéiistiques.  S'ils  franchissent  parfois  les  limites  que 
nos  catalogues  leur  assignaient,  il  n*en  faut  tirer  aucune 
conclusion  contraire  à  la  paléontologie,  mais  seulement 
celle  de  garder  certaine  réserve  sur  tout  classement  qui  ne 
reposerait  que  sur  la  présence  d'une  seule  espèce. 

x\f.  li.  G.  De  Koninck  nous  a  aussi  fait  connaître  les 
fossiles  carbonifères  découveiis  dans  la  vallée  du  Sichon 
(Forez)  par  M.  Jullien^  professeur  à  la  faculté  des  sciences 
de  Clermont-Ferrand,  dans  une  localité  où  là  présence  du 
terrain  carbonifère  n'était  pas  soupçonnée  ;  et  M.  E.  Vanden 
Broeck  a  attiré  notre  attention  sur  la  découverte  iCune  vraie 
nummulite  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Namur.  A  cette 
occasion,  M.  L.  G.  De  Koninck  nous  a  fait  connaître  la 
présence  de  nombreux  foraminifères  etentomostracésdans 
le  calcaire  du  même  âge  de  Flémalle. 

De  son  côté,  H.  Ad.  Firket,  nous  a  présenté  quelques 
fossiles  nouveaux  du  système  houiller. 

Pour  le  terrain  tertiaire,  nous  rappellerons  particulière- 
ment une  Note  de  M.  Rutot  sur  une  coupe  des  environs  de 
Bruxelles.  Celte  coupe,  prise  dans  la  tranchée  du  chemin 
de  fer  et  rue  des  Deux-Tours,  à  Schaerbeek,  montre  parfai- 
tement la  composition  de  l'étage  bruxellien  ;  mais,  en  outre, 
elle  offre  ceci  de  remarquable  que  la  base  du  sable  calcareux 
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est  marquée  par  la  présence  de  nombreux  graviers  avec 
beaucoup  de  dents  de  squales.  Cette  note  nous  a  valu  une 
communication  de  M.  E.  Hébert  sur  les  relations  de  cette 
couche  à  dents  de  squales  avec  les  assises  correspondantes 
du  bassin  parisien. 

A  l'occasion  de  la  coupe  décrite  par  M.  A.  Rutot,  j'ai  eu 
l'occasion  de  faire  remarquer  que  les  sables  jaune-verdâ- 
tre  qui,  çà  et  là,  dans  celte  coupe  comme  en  beaucoup  de 
points  du  Brabant,  terminent  supérieurement  la  Tormation 
tertiaire,  n'appartiennent  pas  à  l'étage  laekenien,  comme 
on  pourrait  le  croire  à  leur  apparence  de  ravinement,  mais 
au  bruxellien,  dont  ils  ne  sont  qu'une  décoloration  par 
infiltration.  M.  Vanden  Broeck  a  confirmé  cette  idée  par 
l'examen  des  fossiles  microscopiques  renfermés  dans  ces 
sables  et  les  sables  blanchâtres  bruxelliens  placés  au 
même  niveau.  Notre  confrère  étend  même  cette  conclusion 
à  tous  les  sables  jaune-verdàtre  considérés  comme  laeke- 
niens. 

M.  le  baron  0.  Van  Ertborn  nous  a  fait  connaître  la 
présence  des  sables  yprésiens  à  Audenarde  ,  et  il  nous  a 
communiqué  des  documents  importants  sur  les  puits 
artiswis  de  la  province  (TAnvei s.  Dans  son  rapport  sur  ce 
travail,  M.  E.  Vanden  Broeck.  nous  a  indiqué  les  fossiles 
qu'il  a  déterminés  dans  les  échantillons  recueillis  par 
H.  Van  Ertborn. 

Quelques  notes^  malheureusement  fort  incomplètes,  ont 
été  aussi  fournies  sur  le  sondage  de  Menin. 

Burtin  avait  figuré  une  dent  de  poisson,  des  environs  de 
Bruxelles,dontraltribulion  générique  était  restée  incertaine: 
notre  savant  confrère,  M.  P.  Van  Beneden  Ta  rapportée  au 
genre  Notidanus,  Des  dents  analogues  se  rencontrent  dans 
le  sable  heersien,  d'après  H.  Rutot,  qui  les  rapportait  au 
genre  Glyphis,  comme  Giebel  l'avait  fait  pour  des  dents 
analogues  de  l'oligocène  de  Latdorf. 


M.  P.  Van  Bcneden  nous  a  aussi  communiqué  une 
découverte  intéressante  pour  la  connaissance  de  notre 
rnune  quaternaire,  la  présence  en  Belgique  du  grand  cerf 
des  tourbières  derirlande  {Cervus  [Megaceros]  hibemieus). 

Enfin,  M.  Briart  nous  a  fait  d'intéressantes  communica^^ 
tions  sur  les  puits  naturels  du  système  houiller;  M.  Ad. 
Firket  a  signalé  la  transformation  régressive  du  schiste 
houiller  en  argile  plastique ,  et  f ai  appelé  l'attention  des 
géologues  et  surtout  des  ingénieurs  sur  les  variations  de  la 
déclinaison  de  la  boussole  suivant  les  diverses  localités  du 
pays. 

La  minéralogie  a  donné  lieu  à  peu  de  communications. 
M.  A.  Rutot  nous  a  fait  connaître  des  échantillons  nTantkta- 
cite  de  La  Mure  (Isère)  ;  et  M.  L.-L.  De  Koninck  nous'  a 
montré  d'intéressants  cristaux  de  quartz  et  de  barytine. 
Le  même  membre  a  appelé  l'attention  de  la  Société  sur 
l'importance  d'un  catalogue  raisonné  des  minéraux  de  la 
Belgique.  La  Société  a  cru  que  le  moment  n'est  pas  encore 
venu  d'entreprendre  un  tel  travail;  mais  ce  moment 
viendra,  et  le  zèle  comme  le  talent  de  notre  jeune  confrère 
nous  permettent  d'attendre  avec  confiance  de  grands 
progrès  dans  cette  direction. 

Pour  terminer  ce  sujet,  il  nous  reste  à  rappeler  la  déci- 
sion prise  h  l'égard  des  traductions.  Un  de  nos  confrères 
nous  avait  présenté  la  traduction  d'un  mémoire  de  H.  Sterry 
Hunt  sur  la  Chimie  de  la  Terre.  La  Société  a  pensé  qu'il 
valait  mieux  engager  ses  membres  h  communiquer  des 
observations  originales  qu'à  se  livrer  à  des  traductions,  et 
elle  a  résolu  la  question  de  principe  en  ce  sens. 

Les  publications  de  la  Société  ont  paru  régulièrement. 
Les  procès-verbaux  des  séances  ont  été  distribués  aux 
membres  effectirs  résidant  en  Belgique,  dans  les  trois 
semaines  qui  ont  suivi  chaque  réunion.  Il  doit  être  rappelé 
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ici  que  cei  ptocèS'\et\}^ùx  ne  font  p^a  pfartie  Ùes  Anriàtet, 
dont  ils  ne  sont  que  des  tirés  à  part,  susceptibles  de  révi- 
sion. Les  Annales  ont  été  distribuées  graduelleniëtit  en 
même  tenï^s  que  nos  prœës-verbaux.  Notre  premier 
vottrme  sera  prochainement  terminé  par  le  compte-i'endu, 
fort  court,  de  la  session  extraordinaire. 

Jusqu'à  présenti  nous  ne  sommes  entrés  en  relation^ 
d'échanges  de  publications  qu'avec  TAcadémie  deBelgique, 
la  Société  Halacologique  de  Belgique,  la  Revue  Scientifique 
et  le  M&mteùr  Industriel ,  plus  la  Société  impériale  des 
NaturaKsteS^  de  Moscou  et  TAcadémie  des  Sciences  exacte^ 
de  Buenos-Ayres,  celles-ci,  grâce  à  robligeance  prévenante 
do  deux  de  nos  membres  honoraires.  Aussitôt  que  notre 
pntaiîer  volume  aura  paru,  il  sera  adressé  aux  principales 
sociétés  savantes  de  la  Belgique  et  de  rétranger  :  nous 
espérons  qu'il  trouvei^a  partout  un  bim  accueil  et  nous 
vaudra  de  nombreuses  relations,  malgré  son  importance 
bien  modeste.  Nous  avons  d'ailleurs  la  confiance  que  la 
valeur  de  notre  recueil  ne  fera  que  s*accro!tre  :  Thistoire  de 
toute  les  sociétés  nous  en  donne  l'assurance. 

Pour  arriver  plus  tôt  à  cet  heureux  résultat,  qu'il  me  soit 
permis  de  faire  appel  au  zète  (fun  grand  nombre  de 
eonfirères  qui  ont  en  mains  les  matériaux  de  commune 
cations  plus  on  moins  importantes.  Il  n'est  si  petit  fait  qui 
n'ait  sa  valeur  ,  et  notre  société  a  surtout  pour  but  d'enre- 
gistrer une  foulé  de  documents  semblables,  restés  ignorés 
jnscpi'à  pfféseAt,  et  qui,  si  l'on  n'y  prend  garde,  iront 
rejoindre  dans  l'oubli  nombre  de  découvertes  qui  ne  sont 
pas  venues  jusqu'à  nous.  C'est  ainsi  que  notice  littérature 
Scîôntifiqûe  est  remarquablement  pauvre  en  documents  sur 
nos  mines  métalliques. 

Nous  savons  qu'un  ingénieur  n'est  pas  toujours  Ifbre  de 

décrire  le  gtte  qu'ail  exploite.  Pourtant  une  publication  die  ce 
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genre  présente  plutôt  des  avantages  que  des  inconvénients  ; 
en  tout  cas,  les  obstacles  auxquels  nous  fesons  allusion  ne 
peuvent  être  que  locaux  et  momentanés  ;  aussi  e^^pérons- 
nous  de  ce  côté  surtout  de  grands  progrès  pour  nos  cou- 
naissances.  Souvent,  je  le  sais,  ils^ugit  avant  tout  de  rompre 
la  glace  ;  mais  l'opération  n*est  ni  difficile  ni  dangereuse. 

Je  n'ai  pas  parlé  des  finances  de  la  Société  ;  elles  sont 
dans  un  état  florissant,  comme  vous  allez  le  voir  par  le 
rapport  de  M.  le  trésorier. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  rassemblée  vote 
des  remerctments  au  secrétaire-général  pour  le  zèle  qu*il  n 
déployé  dans  ses  fonctions. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  tivsorier,  pour  com- 
munication des  receltes  et  des  dépenses  de  l'exercice  écoulé. 

Comptes  de  Tannée  1874. 

RÉSUMlf.. 

Recettes fr.  4,860-00 

Dépenses »    4,850-43 

Boni. fr.  3,009-57 

DÉTAlî.   DES   RECETTES. 

3^0  cotisations  à  fr.  i5.     . fr.  4,890 

7  .     »  »      en  non- valeurs  .    .    .    fr.  i05 

C        »  »      en  souffrance  (i)    .    .     n     90 

fr.  493     »       195 

Restent    fr.  4,695 

i  coiisation  à  vie * »      i50 

i         »       ne  figurant  pas  au  livre  à  souches  ...»        15 

Total    fr.  4860 

(*)  Colisalions  de  mcrobrcs  résidant  à  IVlrargor. 

Les  membres  cfTeciifs  qui  habitent  it  l'ëlrangor  sont  prids  de  faire  parvenir 
Icùp  colisatioD,  par  mandat  poMal  ou  autrement,  à  M.  n.  Malherbe,  trésorier, 
quai  de  fa  Balte,  ft  Liiége. 


% 
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DÉTAIL  DES  DÉPENSES. 

Impressions fr.  1,608-00 

Fournitures »  29-75 

Correspondance »  50-70 

Frais  de  recouvrement  ....  »  65-15 

Hivers »  98-85 

Total    fr.  i,850-i5 

MM.  Calalan,  Gindorff  et  Fr.  Dewalque  sont  désignés 
pour  examiner  les  pièces  justificatives  des  comptes  qui 
précèdent. 

M.  le  trésorier  fait  connaître  le  projet  de  budget,  ap- 
prouvé par  le  Conseil,  pour  l'exercice  1874-1875.  Les 
prévisioGS  sont  une  recette  de  tr.  4,700,  des  dépenses  de 
fr.  3,000,  dont  2,800  afléclés  aux  impressions.  L'excédant 
de  receltes  prévu  est  donc  fr.  1,700  qui,  ajouté  au  boni  de 
l'exercice  écoulé,  constituerait  une  encaisse  defr.  4,709-57. 

Après  quelques  observations  sur  le  chiffre  prévu  pour 
les  impressions,  l'Assemblée  approuve  à  l'unanimité  ce 
projet  de  budget. 

Sur  le  rapport  verbal  de  MM.  les  commissaires  chargés 
de  l'examen  des  pièces  justificatives,  l'Assemblée  approuve 
également  les  comptes  présentés  ci-dessus,  et  elle  vole  des 
remercîments  h  M.  le  trésorier. 

Le  secrétaire-général  demande  à  l'Assemblée  d'ajourner 
à  l'an  prochain  le  vote  du  règlement  préparé  par  le  Conseil 
en  exécution  de  l'art.  37  des  statuts.  Il  fait  remarquer  que, 
pour  éviter  des  modifications  ultérieures,  il  impome  de 
laisser  fonctionner  quelque  temps  les  dispositions  provi- 
soirement uiTétées.  L'expérience  des  six  mois  écoulés  est 
insuHisaiite.  Ces  raisons  ont  motivé  une  proposition  du 
Conseil  en  ce  sens,  et  TAsscniblée  Tadopte  sans  obser- 
i^aiions. 
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Le  4*"  objet  à  Tordre  du  jour  est  la  proposition  du  Cooseil 
d'adhérer  au  projet  d*une  Fédération  des  Sociétés  scienti- 
fiques de  Belgique,  projet  dû  à  Tinitiative  de  la  Société 
Malacologique. 

Après  avoir  donné  lecture  de  la  lettre  de  cette  Société, 
le  secrétaire-général  entre  dans  quelques  détails  sur  la 
constitution  et  le  but  de  la  Fédération. 

Cette  Fédération  comprendrait  toutes  les  sociétés  indi- 
gènes cultivant  les  sciences  naturelles  et  adhérant  aux 
statuts.  Ces  Sociétés  seraient  reçues  sur  le  pied  d*une 
complète  égalité  et  la  Fédération  projetée  leur  laisse  toute 
leur  liberté  individuelle  ;  elle  n*a  pour  but  que  de  faciliter 
les  rapports  entre  les  corps  constitués  et  entre  les 
personnes  adonnées  à  Tétude  de  l'histoire  naturelle.  Pour- 
suivant le  progrès  et  la  diffusion  des  connaissances  scien- 
tifiques, la  Fédération,  qui  n*a  point  de  siège  fixe,  tient 
annuellement  une  session  dans  une  ville  ob  est  établie 
une  Société,  chargée  d'organiser  cette  réunion.  Non-seu- 
lement les  membres  des  Sociétés  fédérées  y  seront  admis, 
mais  encore  les  étrangers.  Chaque  Société  ferait  un  rapport 
sur  ses  travaux  depuis  la  réunion  précédente  ;  ce  qui  per- 
mettrait d'obtenir  réuni  le  sommaire  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  dans  le  pays.  Indépendamment  des  communications 
scientifiques  des  membres  et  des  étrangers,  la  Fédération 
aurait  à  délibérer  sur  toute  proposition  intéressant  le  pro- 
grès des  sciences,  qui  aurait  été  portée  à  Tordre  du  jour 
de  la  session  précédente.  Dans  ces  sortes  de  questions,  le 
vote  aurait  lieu  par  Société,  chaque  Société  disposant  d'une 
voix. 

Déj^  quelques  Sociétés  belges  ont  apprécié  les  avantages 
que  peuvent  procurer  des  relations  de  ce  genre.  Bien  que 
bornées  à  des  excursions  en  commun,  ces  réunions  ont  été 
jugées  si  avantageuses  qu'elles  ont  inspiré  le  projet  actuel. 

L'exemple  de  nos  voisins  appuie  encore  plus  le  prajei. 
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Chacun  connaît  Timportance  et  la  grande  influence  du 
Congrès  annuel  des  naturalistes  et  médecins  allemands  et 
surtout  de  FAssociation  britannique  pour  Tavancement  des 
sciences;  et  personne  n'ignore  que  la  France  vient  d'établir 
à  son  tour  une  Association  pour  l'avancement  des  sciences, 
Association  qui  prend  chaque  année  plus  d'importance. 

M.  Catalan  croit  qu'il  vaudrait  mieux  constituer  une 
Association  sur  le  modèle  de  l'Association  française  que 
d'établir  la  Fédération  projetée  des  Sociétés. 

M.  G.  Dewalque  répond  qu'il  espère  que,  dans  un  pays 
i*estreint  comme  le  nôtre,  la  Fédération  sera  appelée 
à  réaliser  tout  ce  qu'on  attend  de  Y  Association,  mais  encore 
à  faire  plus  et  plus  facilement.  Il  fait  remarquer  surtout 
que  la  Société  n'est  pas  appelée  à  délibérer  sur  le  meilleur 
moyen  de  répandre  les  connaissances  scientifiques,  mais 
seulement  à  accepter  ou  à  rejeter  la  proposition  de  la 
Société  Halacologique,  qui,  depuis  les  vacances,  a  reçu 
l'adhésion  de  près  de  la  moitié  des  autres  Sociétés  du  pays. 

Ces  observations  amènent  une  longue  discussion  à  Inquelle 
prennent  part  MM.  Houzeau,  L.-G.  De  Koninck,  De  la 
Vallée-Poussin,  Briart,  Berchem,  Heuschling,  etc.  A  la  suite 
de  ces  débats,  la  Société  décide  qu'elle  accepte  le  principe 
de  la  Fédération  et  qu'elle  se  fera  représenter  à  la  réunion 
dans  laquelle  sera  élaboré  le  projet  de  statuts  de  la  Fédé- 
ration. Le  Conseil  est  chargé  de  désigner  les  délégués. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation  de 
membre  honoraire,  en  remplacement  de  M.  Fi.  Elie  de 
Beaumont,  décédé. 

Avant  de  procéder  auxélections  pour  leConseil,  l'Assem- 
blée décide,  sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire-général, 
que  les  noms  des  membres  présents  ne  figureront  plus  aux 
Bulletins;  et,  sur  la  proposition  de  M.  Fr.  Dewalque,  elle 
décide  que  les  feuilles  volantes  qui  servaient  aux  listes  do 
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présence,  seront  remplacées  par  un  registre  qui  conseiTera 
les  signatures  des  membres  assistant  à  chaque  séance. 

On  passe  ensuite  aux  élections. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Â.  Briart  est  élu  président 
pour  Tannée  1874-1875  par  70  voix  sur  83  volants. 

Un  second  vote  a  lieu  pour  quatre  places  de  vice-prési- 
dents. Sont  élus  MM.  De  la  Vallée-Poussin,  Jochams  et 
Bouhy.  Un  second  scrutin  étant  demeuré  sans  résultat,  il 
est  procédé  à  un  ballottage  entre  MM.  Berchem  et  Houzeau  : 
le  premier  remporte  à  une  voix  de  majorité. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  de  cinq  membres  du 
Conseil. 

Au  premier  tour,  MM.  F.-L.  Cornet,  J.  Van  Sclierpenzecl- 
Tbim,  GoiUhier  et  Witmeur  obtiennent  la  majorité  absolue. 

Un  deuxième  scrutin  donne  la  majorité  à  M.  Gindortt*. 

M.  De  Koninck,  président  sortant,  après  avoir  proclamé 
ces  résultats,  remei*cie  la  Société  pour  Tbonneur  qu*elle  lui 
a  fait  en  le  choisissant  pour  son  premier  président,  et  il 
l'assure  de  son  entier  dévouement.  Il  cède  ensuite  le  fau- 
teuil présidentiel  au  nouvel  élu,  M.  Briart. 

M.  Briart  remercie  rAssimblée  pour  la  haute  distinction 
qu'elle  vient  de  lui  contérer.  Il  propose  ensuite  de  voter 
des  remercîments  à  Thoiiorable  président  sortant.  Cette 
motion  est  accueillie  au  bruit  des  applaudissements. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  président  clôt  l'Assem- 
blée générale  à  midi  et  demi.  La  réunion  continue  en  séance 
ordinaire. 

Séance  du  16  novembre, 

La  correspondance  comprend  : 

1*»  Des  lettres  de  remercîments  de  MM.  Dcscloizeaux  et 
Meeck,  nommés  membres  correspondants. 


^  Des  Wlres  dé  M  M  Perd.  Roemer  et  H.  R.  Goeppert  qui 
annoncent  l'envoi  de  publierions.  -^  Remei-cîments. 

3*  Une  lellre  de  M.  Liagre,  secrétaire-perpétuel  de  TAca- 
démie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  annonçant  que  la  Commission  administrative  de' 
TAcadémie,  conformément  à  l'avis  favorable  émis  par  là 
classe  des  sciences,  a  décidé  de  gratifier  la  Société  de  toutes 
les  publications  académiques. 

Des  remercimeiits  ont  été  adressés  au  nom  de  la  Société, 
avec  ce  qui  a  paru  des  Annales. 

4*  Une  lettre  de  M.  le  professeur  G.  Burmeister,  membre 
honoraire  à  Buenos-Ayrcs,  accompagnant  l'envoi  des  tomes 
I  et  II  du  Bulletin  ieVAcademia  nacional  deCiencias  exactas 
de  Buenos-Ayres.  —  Le  tome  I  des  Annales  sera  renvoyé 
en  échange  aussitôt  qu'il  aura  paru  ;  des  remercîments  ont 
été  adressés  au  nom  de  la  Société. 

o*»  M.  J.  Meeus,  administrateur-gérant  du  Moniteur 
industriel  belge^  adresse  les  numéros^manquants  de  la  col- 
lection de  ce  journal.  —  Remercîments. 

M.  Malaise  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de  sa  Notice 
sur  les  roches  plutoniennes  delà  Belgique, 

M.  le  président  annonce  ensuite  quatre  présentations. 

MM.  Fr.  Dewalque  et  A.  Rutot  ayant  fait  parvenir  <îes 
communications,  l'assemblée  décide  :  l'^  conformément  aux 
conclusions  des  rapports  de  MM.  L.-G.  De  Koninck,  I. 
Kupfferschlaeger  et  P.  Uavreux,  commissaires  désignés, 
l'insertion  dans  les  Mémoires  d'une  Note  sur  la  glaucome 
d\Anvers,  par  M.  Fr.  Dewalque  ;  2*^  conformément  aux 
conclusions  des  rapports  de  MM.  G.  Dewalque,  L.-G.  De 
Koninck  et  E.  Vanden  Broeck,  commissaires  désignés, 
l'impression  dans  le  même  recueil  d'une  Noie  sur  la  for- 
mation des  concrétious  appelées  grès  fistuleux  et  tuhulations 
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êiibleu^^  cffiUfmifi  dan^  Vpugie  bmxfimm  ^  pêowws  de 
Bruxella,  ptr  M.  Ru(ot. 

M.  Qpuzeau  signale  la  découverte  de  dents  de  ptérod;iuc- 
tyles  daQ3  la  craie  du  Hainaut,  e^  celle  de  Uo$a$awm§ 
graôlis  daps  la  craie  bruQe  de  Ciply.  Les  restes  de  oe 
dernier  animal  comprenaiept  la  tête  presqpe  entière  ethifii 
ou  neuf  vertèbres  ;  malheureusement  tout  est  tombé  en 
petits  débris. 

M.  G.  Dewalque  annonce  avoir  rencontré  dernièreipent, 
dans  rétage  taunusien  de  TArdenne,  des  débris  de  poissons 
de  la  famille  des  céphalaspides.  D'après  un  premier  exaaien, 
il  croit  y  avoir  reconnu  une  espèce  nouvelle  de  ScofhoMpiê 
et  une  espèce  dePleraspis,  probablement  nouvelle. 

M.  Malaise  donna  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Sur  quelques  roches  porphyiriquis  de  Belgique. 

On  s*est  à  peine  occupé  des  roches  porphyriques  de 
Belgique,  depuis  le  remarquable  mémoire  d*A.  Dumont,  sur 
les  terrains  ardennais  et  rhénan  (\  ). 

Mes  études  sur  les  terrains  anciens  m^ayant  fkit  découvrir 
quelques  particularités  relatives  au  gisement  de  ces  roches, 
j*ai  cru  utile  de  publier  mes  observations. 

Les  nouvelles  voies  tracées  aux  environs  de  Spa  ont 
permis  de  constater  Teurite  en  deux  endroits,  au  NO  de  là 
ville,  dans  la  promenade  des  Français,  près  d\in  petit 
abri  (a). 

(  ^  )  Oq  peut  cepeûdaût  trouver  quelques  reuseignements  à  leur  sujet  dans 
diyers  trtvtuz  de  MM.  G.  Dovvalque,  J.  Gosselet  et  C.  Ifolaiee. 

(*)  M.  G.  Dewalque  me  dit  avoir  observé  ces  roches  et  les  avoir  moiilrd«s 
à  ses  élèves  depuis  plusieurs  anqées, 


Od  rencontre  cette  même  roobe4eBe  quelques  nonveaux 
poim$  aux  environs  de  Nivelles,  où  elle  est  recherchée  et 
exploitée  pour  la  fohricatien  de  la  porcelaine. 

De  curieux  gîtes  d'eurite  se  trouvent  dans  la  station 
d'Ottignies.  Elle  imprègne  en  partie  des  pbyllactos  gri* 
sàtres  altérés,  qui,  dans  certains  cas,  offrent  une  apparence 
qui  les  rapprochent  des  roches  dans  lesquelles  on  ren- 
contre des  graptolithes  à  Grand-Hanil.  L*état  de  la  tranchée 
ne  nous  a  pas  permis  de  juger  de  leur  position  exacte  ;  nous 
croyons  qu*elle  forme  quelques  filons  couchés,  inclinés  au 
Nord. 

On  voit  des  traces  d'eurite  dans  la  tranchée,  entre 
Villers-la- Ville  et  Strichon  (Tilly),  au  milieu  de  couches 
très-akérées. 

On  retrouve  à  Grand-Manil,  près  Gembloux,  sur  la  rive 
droite  de  TOrneau,  un  affleurement  d'eurite  quartzeuse.  Il 
est  dans  le  prolongement  de  celui  de  la  rive  gauche.  L^un  et 
l'autre  se  trouvent  dans  la  même  position  par  rapport  au 
phyllade  fossilifère. 

J'ai  rencontré  de  l'hypersthénite  entre  Les  Tombes  et 
l'abbaye  de  Grand-Pré  (Hozet).  Cette  roche  y  constitue  une 
tête  de  typhon  à  fragments  plus  ou  moins  altérés. 

Le  diorite  se  rencontre  à  deux  kilomètres  à  Test  de 
Stavelot  (4),  sur  la  rive  droite  de  i'Amblève,  au  confluent 
de  cette  rivière  et  de  TEau-Rouge,  à  Ghalles.  Il  constitue  un 
filon  couché,  de  cinq  mètres  de  puissance,  incliné,  ainsi 
que  les  couches  voisines,  au  S  25*  E»  70».  II  présente 
quelques  fissures  obliques  à  cette  direction.  Nous  y  avons 
rencontré  de  la  pyrite,  de  la  chalcopyrite,  et  dans  les 
fissuœs  de  l'asbeste  rouillée  par  des  composés  ferrugineux. 
On  y  avait  établi  une  carrière  de  pavés,  actuellement  aban- 
donnée. 


(  *  )  M.  G.  Dewalque  U  signale  :  voir  f^rodrome  (tune  deicription  pMo- 
Çique,  etc.,  p.  300^ 
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M.  P.  Van  Bcneden  nous  a  aussi  communiqué  une 
découverte  intéressante  pour  la  connaissance  de  notre 
Taune  quaternaire,  la  présence  en  Belgique  du  grand  cerf 
des  tourbières  de  rirlande  {Cervus  [Megaceros]  hibemieus). 

Enfin,  M.  Briart  nous  a  fait  d'intéressantes  communica-^ 
tions  sur  les  puits  naturels  du  système  houiller;  H.  Ad. 
Firket  a  signalé  la  transformation  régressive  du  schiste 
houiller  en  argile  plastique ,  et  f ai  appelé  l'attention  des 
géologues  et  surtout  des  ingénieurs  sur  les  variations  de  la 
déclinaison  de  la  boussole  suivant  les  diverses  localités  du 
pays.  . 

La  minéralogie  a  donné  lieu  à  peu  de  communications. 
M.  A.  Rutot  nous  a  Tait  connaître  des  échantillons  danthra- 
cite  de  La  Mure  (Isère)  ;  et  M.  L.-L.  De  Koninck  nous  a 
montré  d'intéressants  cristaux  de  quartz  et  de  barytine. 
Le  même  membre  a  appelé  l'attention  de  la  Société  sur 
l'importance  d'un  catalogue  raisonné  des  minéraux  de  la 
Belgique.  La  Société  a  cru  que  le  moment  n'est  pas  encore 
venu  d'entreprendre  un  tel  travail;  mais  ce  moment 
viendra,  et  le  zèle  comme  le  talent  de  notre  jeune  confrère 
nous  permettent  d'attendre  avec  confiance  de  grands 
progrès  dans  cette  direction. 

Pour  terminer  ce  sujet,  il  nous  reste  à  rappeler  la  déci- 
sion prise  à  l'égard  des  traductions.  Un  de  nos  confrères 
nous  avait  présenté  la  traduction  d'un  mémoire  de  M.  Sierry 
Hunt  sur  la  Chimie  de  la  Terre.  La  Société  a  pensé  qu'il 
valait  mieux  engager  ses  membres  à  communiquer  des 
observations  originales  qu'à  se  livrer  à  des  traductions,  et 
elle  a  résolu  la  question  de  principe  en  ce  sens. 

Les  publications  de  la  Société  ont  paru  régulièrement. 
Les  procès-verbaux  des  séances  ont  été  distribués  aux 
membres  efiectifs  résidant  en  Belgique,  dans  les  trois 
semaines  qui  ont  suivi  chaque  réunion.  Il  doit  être  rappelé 


—  XXXV»   — 

ici  que  ce^  pi^ocèâ:*verbaax  ne  font  paà^p^àrtie  des  AnHàte$, 
dont  ils  ne  sont  que  des  tirés  à  paii,  susceptibles  de  révi- 
sion. Les  Anrudes  ont  été  distribuées  grstduelleniëht  en 
même  temps  que  nos  prœès-verbaux.  Notre  premier 
voltime  sera  prochainement  terminé  par  le  compte-rendu, 
fort  court,  de  la  session  extraordinaire. 

Jusqu'à  présent,  nous  ne  sommes  entrés  en  relation^ 
d'échanges  de  publications  qu'avec  TAcadémie  deBelgique« 
la  Société  Malacologique  de  Belgique,  la  Revue  Scientifique 
et  le  M&niteUr  Industriel ,  plus  la  Société  impériale  des 
KaturaKsteS^  de  Moscou  et  TAcadémie  des  Sciences  exacte^ 
de  Buenos-Ayres,  celles-ci,  grâce  k  Tobligeatice  préteMntè 
de  deux  die  nos  membres  honoraires.  Aussitôt  que  notre 
premier  volume  aura  paru,  il  sera  adressé  aux  principales 
sociétés  savantes  de  la  Belgique  et  de  Tétranger  :  nous 
espérons  qu*il  trouver»  partout  un  bo»  accueil  et  nous 
vaudra  de  nombreuses  relations,  malgré  son  importance 
bien  modeste.  Nous  avons  d*ailleurs  la  confiance  que  la 
^valeur  de  notre  recueil  ne  fera  que  s'accroître  :  Thistoire  de 
toute  les  sociétés  nous  en  donne  Tassurance. 

Pour  arriver  plus  tôt  à  cet  heureux  résultat,  qu*il  me  soit 
permis  de  faire  appel  au  zète  d*un  grand  nombre  de 
confrères  qui  ont  en  mains  les  matériaux  de  commune 
cations  plus  on  moins  importantes.  Il  n*est  si  petit  fait  qui 
ii*ait  sa  valeur  ,  et  notre  société  a  surtout  pour  but  d'enre- 
gistrer une  foulé  de  documents  semblables,  restés  ignorés 
jusqu'à  présent,  et  qui,  si  Ton  n'y  prend  garde,  iront 
rejoindre  dans  l'oubli  nombre  de  découvertes  qui  ne  sont 
pas  venues  jusqu'à  nous.  C'est  ainsi  que  notice  littérature 
scFôntifiqùe  est  remarquablement  pauvre  en  documents  sur 
nos  mines  métalliques. 
Nous  savons  qu'un  ingénieur  n'est  pas  toujours  libre  de 

décrire  le  gtte  qu'ail  exploite.  Pourtant  un^  publication  de  ce 
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genre  présente  plutôt  des  avantages  que  des  inconvénients  ; 
en  tout  cas,  les  obstacles  auxquels  nous  fesons  allusion  ne 
peuvent  être  que  locaux  et  momentanés  ;  aussi  espërons- 
nous  de  ce  côté  surtout  de  grands  progrès  pour  nos  epa- 
naissances.  Souvent,  je  le  sais,  ils*ugit  avant  tout  de  rompre 
la  glace  ;  mais  Topération  n'est  ni  difficile  ni  dangereuse. 

Je  n'ai  pas  parlé  des  finances  de  la  Société  ;  elles  sont 
dans  un  état  florissant,  comme  vous  allez  le  voir  par  le 
rapport  de  M.  le  trésorier. 

Sur  ia  proposition  de  M.  le  président,  rassemblée  vote 
des  remerctments  au  secrétaire-général  pour  le  zèle  qu'il  a 
déployé  dans  ses  fonctions. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  ti^^sorier,  pour  com- 
munication des  recettes  et  des  dépenses  de  l'exercice  écoulé. 

Comptes  de  Tannée  1874. 

Receltes fr.  4,860-00 

Dépenses »    1,850-45 

Boni. fr.  5,009-57 

DKTAU.   DES   RECETTES. 

5i6  cotisai  ions  à  fr.  15 fr.  4.890 

7  ,     »  »      en  non- valeurs  .    .    .    fr.  i05 

6       »  »      en  souffrance  (i)    .    .     »     90 

fr.  495     »       195 

Restent    fr.  4,695 

i  cotisation  à  vie * »      150 

i         »        ne  figurant  pas  au  livre  à  souches  ...»        15 

Total    fr.  4860 

(')  Cotisations  de  membres  rtîsidanl  à  IVlrar.gcr. 

les  membres  efTectifs  qui  habitent  à  l'étranger  sont  pries  de  faire  parvenir 
leur  cotisation,  par  mandat  postal  ou  autrement,  à  M.  R.  Malherbe,  tré^sorier, 
quai  de  ta  BaUc,  il  Lijdge. 


s 
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DÉTAIL  DES  DÉPENSES. 

Impressions fr.  1,608-00 

Fournitures »  29-75 

Correspondance »  50-70 

Frais  de  reoouvremonl  ....  »  65-15 

Hivers »  98-85 

Total    fr.  1,850^15 

MM.  Cntalan,  GindorfT  et  Fr.  Dewalque  sont  désignés 
pour  examiner  les  pièces  justificatives  des  comptes  qui 
précèdent. 

M.  le  trésorier  fait  connaître  le  projet  de  budget,  ap- 
prouvé par  le  Conseil,  pour   rexereice  1874-1875.  Les 
prévisious  sont  une  recette  do  tv.  4,700,  des  dépenses  de 
/'r.  3,000,  dont  2,800  atTectés  aux  impressions.  L'excédant 
de  recelles  prévu  est  donc  IV.  1,700  qui,  ajouté  au  boni  de 
i  exercice  écoulé,  constituerait  uue  encaisse  defr.  4,709-57. 
Après  quelques  observations  sur  le  chiffre  prévu  pour 
'es  impressions,  l'Assemblée  approuve  à  Tunanimité  ce 
projet  de  budget. 

Sur  le  rapport  verbal  de  MM.  les  commissaires  chargés 
Oe  Texamen  des  pièces  justificatives,  TAssemblée  approuve 
également  les  comptes  présentés  ci-dessus,  et  elle  vote  des 
^^ennerctments  h  M.  le  trésorier. 

Le  secrétaire-général  demande  h  TAssemblée  d'ajourner 
^^  Tan  prochain  le  vote  du  règlement  préparé  par  le  Conseil 
^a  exécution  de  Fart.  37  des  statuts.  Il  fait  remarquer  que, 
Jiiour  éviter  des  modifications  ultérieures,  il  importe  de 
^  aisser  fonctionner  quelque  temps  les  dispositions  provi- 
oirement  arrêtées.  L'expérience  des  six  mois  écoulés  est 
nsuflisaiite.  Ces  raisons  ont  moiivé  une  proposition  du 
n^eil  en  ce  sens,  et  l'Assemblée  l'adopte  sans  obser- 
"dations. 
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Le  4*"  objet  à  Tordre  du  jour  est  la  proposition  du  Cooseit 
d'adhérer  au  projet  d'une  Fédération  de»  Sociétés  scienti- 
fiques de  Belgique,  projet  dû  à  l'initiative  de  la  Société 
Malacologique. 

Après  avoir  donné  lecture  de  la  lettre  de  cette  Société, 
le  secrétaire-général  entre  dans  quelques  détails  sur  la 
constitution  et  le  but  de  la  Fédération. 

Cette  Fédération  comprendrait  toutes  les  sociétés  indi- 
gènes cultivant  les  sciences  naturelles  et  adhérant  aux 
statuts.  Ces  Sociétés  seraient  reçues  sur  le  pied  d'une 
complète  égalité  et  la  Fédération  projetée  leur  laisse  toute 
leur  liberté  individuelle  ;  elle  n'a  pour  but  que  de  faciliter 
les  rapports  entre  les  corps  constitués  et  entre  les 
personnes  adonnées  à  l'étude  de  Fhistoire  naturelle.  Pour^ 
suivant  le  progrès  et  la  diffusion  des  connaissances  scien- 
tifiques, la  Fédération,  qui  n'a  point  de  siège  fixe,  tient 
annuellement  une  session  dans  une  ville  où  est  établie 
une  Socié'é,  chargée  d'organiser  cette  réunion.  Non-seu- 
lement  les  membres  des  Sociétés  fédérées  y  seront  admis, 
mais  encore  les  étrangers.  Chaque  Société  ferait  un  rapport 
sur  ses  travaux  depuis  la  réunion  précédente  ;  ce  qui  per- 
mettrait d'obtenir  réuni  le  sommaire  de  tout  ce  qui  s*est 
fuit  dans  le  pays.  Indépendamment  des  communications 
scientifiques  des  membres  et  des  étrangers,  la  Fédération  ■  ^ 

aurait  à  délibérer  sur  toute  proposition  intéressant  le  pro-  |  ^ 

grès  des  sciences,  qui  aurait  été  portée  à  l'ordre  du  jour 
de  la  session  précédente.  Dans  ces  sortes  de  questions,  le 
vote  aurait  lieu  par  Société,  chaque  Société  disposant  d^uoe 
voix. 

Déjà  quelques  Sociétés  belges  ont  apprécié  les  avantages 
que  peuvent  procurer  des  relations  de  ce  genre.  Bien  que 
bornées  à  des  excursions  en  commun,  ces  réunions  ont  été  |  ^ 

jugées  si  avantageuses  qu'elles  ont  inspiré  le  projet  actuel. 

L'exemple  de  nos  voisins  appuie  encore  plus  le  prajèt. 
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Chacun  connaît  Fimportance  et  la  grande  influence  du 
Congrès  annuel  des  naturalistes  et  médecins  allemands  et 
surtout  de  FAssociation  britannique  pour  Tavancement  des 
sciences;  et  personne  n'ignore  que  la  France  vient  d'établir 
ât  son  tour  une  Association  pour  l'avancement  des  sciences, 
Association  qui  prend  chaque  année  plus  d'importance. 

M.  Catalan  croit  qu'il  vaudrait  mieux  constituer  une 
Association  sur  le  modèle  de  l'Association  française  que 
d'établir  la  Fédération  projetée  des  Sociétés. 

M.  G.  Dewalque  répond  qu'il  espère  que,  dans  un  pays 
restreint  comme  le  nôtre,  la  Fédération  sera  appelée 
à  réaliser  tout  ce  qu'on  attend  de  V Association,  mais  encore 
à  Taire  plus  et  plus  facilement.  Il  fait  remarquer  surtout 
que  la  Société  n'est  pas  appelée  à  délibérer  sur  le  meilleur 
moyen  de  répandre  les  connaissances  scientifiques,  mais 
seulement  à  accepter  ou  à  rejeter  la  proposition  de  la 
Société  Halacologique,  qui,  depuis  les  vacances,  a  reçu 
l'adhésion  de  près  de  la  moitié  des  autres  Sociétés  du  pays. 
Ces  obsei*vations  amènent  une  longue  discussion  à  Inquelle 
prennent  part  HM.  Houzeau,  L.-G.  De  Koninck,  De  la 
Vallée-Poussin,  Briart,  Berchem,  Heuschling,  etc.  A  la  suite 
de  ces  débats,  la  Société  décide  qu'elle  accepte  le  principe 
de  la  Fédération  et  qu'elle  se  fera  représenter  à  la  réunion 
dans  laquelle  sera  élaboré  le  projet  de  statuts  de  la  Fédé- 
ration. Le  Conseil  est  chargé  de  désigner  les  délégués. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation  de 
membre  honoraire,  en  remplacement  de  M.  L.  Elie  de 
Beaumont,  décédé. 

Avant  de  procéder  auxélections  pour  leConseil,  l'Assem- 
blée décide,  sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire-général, 
que  les  noms  des  membres  présents  ne  figureront  plus  aux 
Bulletins;  et,  sur  la  proposition  de  M.  Fr.  Dewalque,  elle 
décide  que  les  feuilles  volantes  qui  servaient  aux  listes  de 
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présence,  seront  remplacées  par  un  registre  qui  conservera 
les  signatures  des  membres  assistant  à  chaque  séance. 

On  passe  ensuite  aux  élections. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Â.  Briart  est  élu  président 
pour  Tannée  1874-1875  par  70  voix  sur  83  votants. 

Un  second  voie  a  lieu  pour  quatre  places  de  vice-prési- 
dents. Sont  élus  MM.  De  la  Vallée-Poussin,  Jochams  et 
Bouhy.  Un  second  scrutin  étant  demeuré  sans  résultat,  il 
est  procédé  à  un  ballottage  entre  MM.  Berchem  et  Houzeau  : 
le  premier  remporte  à  une  voix  de  majorité. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  de  cinq  membres  du 
Conseil. 

Au  premier  tour,  MM.  F.-L.  Cornet,  J.  Van  Sclierpenzeel- 
Tbim,  Gonihier  et  Witmeur  obtiennent  la  majorité  absolue. 

Un  deuxième  scrutin  donne  la  majorité  h  M.  Gindorfl*. 

M.  De  Koninck,  président  sortant,  après  avoir  proclamé 
ces  résultats,  remercie  la  Société  pour  Tbonneur  qu*elle  lui 
a  fait  en  le  choisissant  pour  son  premier  président,  et  il 
l'assure  de  sou  entier  dévouement.  Il  cède  ensuite  le  fau- 
teuil présidentiel  au  nouvel  élu,  M.  Briart. 

M.  Briart  remercie  TAssomblée  pour  la  haute  dislinclion 
qu'elle  vient  de  lui  conférer.  Il  propose  ensuite  de  voler 
des  remercîments  à  Thoiiorable  président  sortant.  Cette 
motion  est  accueillie  au  bruit  des  applaudissements. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  président  clôt  PAssem- 
blée  générale  à  midi  et  demi.  La  réunion  continue  en  séance 
ordinaire. 

Séance  du  16  novembre, 

La  correspondance  comprend  : 

1*  Des  lettres  de  remercîments  de  MM.  Descloizeaux  et 
Meeck,  nommés  membres  correspondants, 


^  Des  lettres  déMM  Ferd.  Roemer  et  H.  R.  Goeppert  qui 
auDoncent  renvoi  de  publications.  -^  Remerciihents. 

3*  Une  lettre  de  M.  Liagre,  secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  annonçant  que  la  Commission  administrative  de 

m 

rAcadémie,  conrormément  à  Tavis  Tavorable  émis  par  la 
classe  des  sciences,  a  décidé  de  gratifier  la  Société  de  toutes 
les  publications  académiques. 

Des  remercf  ments  ont  été  adressés  au  nom  de  la  Société, 
avec  ce  qui  a  pani  des  Annales. 

*•  Une  lettre  de  M.  le  proresseur  G.  Burraeister,  membre 
honoraire  à  Buenos-Ayix^s,  accompagnant  l'envoi  des  tomes 
I  et  II  du  Bulletin  ûeYAcademia  nacional  de  Ciencias  exacias 
de  Buenos-Avres.  —  Le  tome  I  des  Annales  seva  renvové 
cQ  échange  aussitôt  qu'il  aura  paru  ;  des  remerclments  ont 
été  adressés  au  nom  de  la  Société. 

5*  M.  J.  Heeus,  administrateur-gérant  du  Moniteui' 
industriel  belge^  adresse  les  numéros^manquants  de  la  col- 
lection de  ce  journal.  —  Remerclments. 

M.  Malaise  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de  sa  yoUce 
sur  les  roches  plutoniennes  de  la  Belgique, 

M.  le  président  annonce  ensuite  quatre  présentations. 

MM.  Fr.  Dewalque  et  A.  Rutot  ayant  t'ait  panenir  4)es 
communications,  l'assemblée  décide  :  l""  conformément  aux 
conclusions  des  rapports  de  MM.  L.-G.  De  Koninck,  I. 
Kijpffei*schlaeger  et  P.  Uavreux,  commissaires  désignés, 
rinsertion  dans  les  Mémoires  d'une  Xote  sur  la  glaucome 
d'Anvers,  par  M.  Fr.  Dewalque  ;  i*"  conformément  aux 
conclusions  des  rapports  de  MM.  G.  Dewalque,  L.-G.  De 
Koninck  et  E.  Vanden  Broeck,  commissaires  désignés, 
l'impression  dans  le  même  recueil  d'une  Noie  sur  la  for- 
maiion  des  concrétions  appelées  grès  fistuleux  et  tubulations 
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Bruxella,  par  M.  Ri|(ot. 

M.  I^puzeau  signale  la  découverte  de  dents  de  ptérodac- 
tyles dans  la  cr9ie  du  Hainaut,  e^  celle  de  Jl/oioiaurm 
graçilis  dans  la  craie  brune  de  Ciply.  Les  restes  de  ce 
dernier  animal  comprenaient  la  tète  presqpe  entière  ethiiii 
ou  neuf  vertèbres  ;  malheureusement  tout  est  tombé  en 
petits  débri^. 

M.  G.  Dewalque  annonce  avoir  rencontré  dernièrement, 
dans  rétage  taunusien  de  l'Ardenne,  des  débris  de  poissons 
de  la  famille  des  céphalaspides.  D*après  un  premier  examen, 
il  croit  y  avoir  reconnu  une  espèce  nouvelle  de  Scaphaspii 
et  une  espèce  dePteraspùi,  probablement  nouvelle. 

M.  Malaise  donna  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Sur  quelques  roches  porphjiriques  de  Belgique. 

On  s*est  à  peine  occupé  des  roches  pôrphyriques  de 
Belgique,  depuis  le  remarquable  mémoire  d*A.  Dumont,  sur 
les  terrains  ardennais  et  rhénan  (i  ). 

Mes  études  sur  les  terrains  anciens  m'ayant  fkit  découvrir 
quelques  particularités  relatives  au  gisement  de  ces  roches, 
j*ai  cru  utile  de  publier  mes  observations. 

Les  nouvelles  voies  tracées  aux  environs  de  Spa  ont 
permis  de  constater  Teurite  en  deux  endroits,  au  NO  de  la 
ville,  dans  la  promenade  des  Français,  près  d'un  petit 
abri  (a). 

(  ^  )  Oq  peut  cepeûdaût  trouver  quelques  reûseignements  à  leur  sujet  dans 
dtyers  travaux  de  MM.  G.  Dovvalque,  J.  Gosselel  et  C.  Mulaise. 

(*)  M.  G.  Dewalque  me  dit  avoir  observé  ces  i*oches  et  les  avoir  montrées 
à  ses  élèves  depuis  plusieurs  anpées, 


Od  rencontre  cette  même  roobe4eBs  quelques  nonveaux 
points  aux  environs  de  Nivelles»  où  elle  est  recberdiëe  et 
exploitée  pour  la  fobricatien  de  la  porcelaine. 

De  curieux  gîtes  d'eurite  se  trouvent  dans  la  station 
d'Ottignies.  Elle  imprègne  en  partie  des  pbyllactos  gri* 
sàtres  altérés,  qui,  dans  certains  cas,  offrent  une  apparence 
qui  les  rapprochent  des  roches  dans  lesquelles  on  ren- 
contre des  graptolithes  à  Grand-Hanil.  L*état  de  la  tranchée 
ne  nous  a  pas  permis  de  juger  de  leur  position  exacte  ;  nous 
croyons  qu*elle  forme  quelques  filons  couchés,  inclinés  au 
Nord. 

On  voit  des  traces  d'eurite  dans  la  tranchée,  entre 
Villers-la-Ville  et  Strichon  (Tilly),  au  milieu  de  couches 
trës^kérées. 

On  retrouve  à  Grand-Hanil,  près  Gembloux,  sur  la  rive 
droite  de  TOrneau,  un  affleurement  d*eurite  quartzeuse.  Il 
est  dans  le  prolongement  de  celui  de  la  rive  gauche.  L^un  et 
rautre  se  trouvent  dans  ta  même  position  par  rapport  au 
phyllade  fossilifère. 

J*ai  rencontré  de  Thypersthénite  entre  Les  Tombes  et 
Tabbaye  de  Grand-Pré  (Hozet).  Cette  roche  y  constitue  une 
tête  de  typhon  à  fragments  plus  ou  moins  altérés. 

Le  diorite  se  rencontre  à  deux  kilomètres  à  Test  de 
Stavelot  (4),  sur  la  rive  droite  de  TAmblève,  au  confluent 
de  cette  rivière  et  de  TEau-Rouge,  à  Ghalles.  Il  constitue  un 
filon  couché,  de  cinq  mètres  de  puissance,  incliné,  ainsi 
que  les  couches  voisines,  au  S  25*  E»  70».  II  présente 
quelques  fissures  obliques  à  cette  direction.  Nous  y  avons 
rencontré  de  la  pyrite,  de  la  chalcopyrite,  et  dans  les 
fissui*es  de  Tasbeste  rouillée  par  des  composés  ferrugineux. 
On  y  avait  établi  une  carrière  de  pavés,  actuellement  aban- 
donnée. 


(*)  M.  G.  Dewalque  la  signale  :  voir  f^rodrome  ittine  deêcrifftion  ^éolo^ 
^iqtte,  etc.,  p.  .300^ 
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Nôti^  avons  également  obsfervé  le  dîorile  sur  la  rive 
gauche'  de  l'Amblève^tt  Ton  en  trouve  des  fragments  roulés 
parmi  les  cailloux  de  celte  rivière,  vers  Coo. 

La  séance  est  levée  à  i  i/â  heure. 


Séance   du    âO   décembre    1874. 
Présidence  de  M.  A.  Briart. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  18  novembre  sont 
approuvés. 

'  .  ■  •         -  ■  '  . 

A  la  suite  des  présentations  laites,  M.  le  président  pro- 
clame membres  effectifs  de  de  la  Société  : 
MM.DuLAiT  (Jules),  ingénieur  métallurgiste,  à  Charleroi, 
présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et  A.  Briart. 
CoTTEAu  (Gustave),  président  de  la  Société  géologique 
de  France^  à  Auxerre  (France-Yonne),  présenté  par 
MM.  T.  Lefévre  et  G.  Dewalque. 
Lapparem  (Alberî  de),  ingénieur  des  mines,  3,  rue 
de  Tilsitt,  à  Paris,   présenté  par  MM.  T.  Lefévre  et 
J.  Golbeau. 
Lebour  (G.A.),  Esq.,  F.G.S.,  Weadpark-House,  Dipton, 
Ljnlz-fireen,  à  Durham  (Angleterre),  présenlé  par 
MM.  E.  Vanden  Broeck  et  G.  Dewalque. 

M.  le  président  annonce  ensuite  sept  présentations. 

M.Charles  Sainte-Claire-Deville, membre  correspondant, 
à  Paris,  est  élu  membre  honoraire  en  remplacement  de  M. 
L.  Elic  de  Beaumonl,  décédé. 
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Onretponiance,  —  Le  Conseil  d*admiDistràtion  de  la 
Sodéié  belge  de  mia-oscopie  envoie  une  circulaire  aunôn- 
t^aut  la  rondation  de  celle  sociélé  et  un  exemplaire  de  ses 
sialuis. 

Là  Société  Matacologique  de  Belgique  fail  parvenir,  avec 
le  procès-verbal  de  sa  séance  du  1^'  novembre,  quelques 
exemplaires  du  projet  de  statuts  qu'elle  a  rédigé  pour 
servir  de  base  à  la  discussion,  en  vue  de  la  Fédéralion  des 
Soeiélés  scientifiques  de  Belgique.  Elle  demande  en  oulre, 
qu* on  lui  fasse  connaître  les  délégués  choisis  el  fépoque 
que  Ton  ci'oirail  la  plus  convenable,  pour  leur  réunion  à 
Bruxelles.  Celte  affaire  est  renvoyée  au  Conseil. 

VAcademia  national  de  sciencias  exactas,  à  Buenos-Âyres, 
adresse  la  3*"  Uvi*aison  de  son  Bulletin. 

31M.  J.  Colbeau,  Spiridion  Brusina,  cic,  iransmeltenl 
leurs  publications.  (K.  Bibliogruphie).  Des  remercîmenis 
sont  volés  aux  donateurs. 

Proposition  du  Conseil.  —  Le  secrétaire-général  l'ail,  au 
nom  du  Conseil,  la  proposition  qu'un  prix  de  faveur  soit 
accordé  aux  membres  nouvellement  élus  qui  désireraient 
se  procurer  les  publications  de  la  Société,  antérieures  à  leur 
élection,  pour  autant  qu'ils  usent  de  cette  faculté  dans  les 
six  mois  qui  suivront  cette  élection.  Il  en  serait  fait  mention 
dans  la  lettre  notifiant  la  nomination.  Le  prix  de  chaque 
volume  sei'ait  fixé  chaque  année.  Le  Conseil  propose  3  fr., 
pour  le  t.  I. 

M.  L.  G.  De  Koninck  propose  par  amendement  que  le 
t.  I  soit  adressé  gratuitement  aux  membres  nommés 
durant  l'année  1874-1875. 

La  discussion  et  le  vole  sur  cette  proposition  et  famen- 
dementsoni  remis  à  la  séance  prochaine.  La  convocation 
en  donnera  avis. 
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Prùentotwis  de  mémoires.  —  M.  Nesterowsky^  ingénieur 
au  corps  des  mines  de  Russie,  a  envoyé  un  méo&oire  inti- 
tulé :  Description  géologique  de  la  partie  Nord-iPst  de  la 
ehatne  de  Salaîr^  en  Altài^  gouvernement  de  Tomsk,  accom- 
pagné d'une  carte  et  d*une  coupe  coloriées.  Après  lecture 
des  rapports  de  MM.  A.  Briart,  G.  Dèwalque  et  Ad.  Firket« 
commissaires  désignés,  la  Société  vote,  conrormément  à 
leurs  conclusions,  Fimpression  de  ce  travail  dans  les 
Mémoires. 

ftf.  W.  Spring  présente  un  travail  portant  pour  titre  : 
Hypothèses  sur  la  cristallisation.  Renvoi  à  l*examen  de  MM. 
6.  Dèwalque,  Gb.  de  la  Vallée-Poussin  et  L.  L.  De 
Koninck. 

M.  Massart  fait  parvenir  un  mémoire  intitulé  :  Gisements 
du  district  métallifère  de  Carthagène,  avec  coupes  coloriées. 
Renvoi  à  Texamen  de  MM.  V.  Bouhy,  G.  Dèwalque 
et  J.  Gindorff. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Ad.  Firket  donne  lec- 
ture de  la  note  suivante  : 

Sur  des  fossiles  végétaux  de  l* argile  plastique  d\Andetine. 


J*ai  rhonneur  de  présenter  à  la  Société  des  fossiles  végé- 
taux découverts  par  l'un  de  ses  membres,  M  L.  Gillet,  in- 
génieur et  industriel  è  Andenne. 

L*un  est  un  fragment  de  tige  transformée  en  lignite  orga- 
noïde  peu  altéré.  Ce  fragment  offre  la  particularité  d*élre  ^ 
section  transversale  ovale^  ce  qui  est  dû,  sans  doute,  à  un 
aplatissement  par  compression.  Le  second  est  un  cône  de 
pin  dans  un  très-bel  état  de  conservation.  Je  les  soumets  à 
ceux  de  nos  membres  qui  s'occupent  spécialement  de 
paléontologie  végétale. 

Ces  échantillons  proviennent  d*une  exploitation  d*argile 
plastique  établie  au  lieu  dit  Francesse  (commune  de  Gesves), 
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situé  entre  Gesves  et  Sorée,  au  sud  d'Andeaûe,  et  de  la 
profondeur  d'environ  quinze  mètres. 

Francesse  se  trouve  vers  Tettrémité  Est  du  petit  bassin 
liouiller,  entouré  de  calcaire  carbonifère,  qui  s*étend  de 
Haillen  jusque  Gesves. 

L*exisience  du  lignite  dans  les  amas  d'argile  plastique 
^fxpioitës  entre  Huy  et  Namur,  argile  connue  généralement 
sous  lé  nom  d*argile  d'Andenne  et  dont  Tâge,  ainsi  que  le 
njôdè  de  Formation,  sont  sujets  à  discussion,  a  été  consta- 
tée et  signalée  par  les  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  ces  gîtes,  par  Cauchy,  par  MM.  d'Omalius  d'Halloy  et 
<j.  Dewalque  ;  mais  je  ne  pense  pas  que  des  fossiles  déter- 
minables  y  aient  été  précédemment  recueillis.  C'est  à  ce 
titre  que  la  découverte  de  M.  L.  Gillet  est  intéressante,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  le  second  des  échantillons,  et 
qu'il  y  a  lieu  de  l'engager  à  poursuivre  ses  recherches. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  J.  Yan  Scherpenzeel-Tbim 
demande  si  Dumont  a  eu  tort  de  considérer  comme  geya^- 
riens  les  dépôts  d'argile  dont  il  s'agit. 

H.  6.  Dewalque  répond  que  le  cône  soumis  à  la  Société 
lui  a  paru  appartenir  au  pin  commun.  En  admettant  l'ori- 
gine intérieure  de  nos  amas  de  sable  et  d*argile,  la  présence 
de  fossiles  végétaux  semblables  lui  paraît  devoir  être  attri- 
buée à  un  remaniement  que  les  gttes  auraient  éprouvé  à 
leur  partie  supérieure  lors  de  la  période  diluvienne.  De  tels 
remaniements  ont  été  reconnus,  non-seulemeni  dans  ces 
gîtes,  mais  surtout  au  sommet  des  gîtes  métallifères,  notam- 
ment à  la  rive  gauche  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse. 

Mais  une  difficulté  se  présente  à  propos  de  la  profon- 
deur à  laquelle  ce  remaniement  a  pu  se  faire  sentir.  H.D.  a 
reçu  naguère  du  bois  fossile  rencontré  dans  des  argiles 
pyriteuses,  au  puits  du  bois  de  la  Bossenne,  dans  ta  conces- 
sion de  Rocheux  et  Oneux ,  au  dessous  d'une  cinquafi*^ 
talne  de  mètres  d'un  dépôt  meuble  fragmentaire  qui 
provient  du  système  rhénan,  le  gîte  se  trouvant  dans  le 


calcaire.  Anlérieurement  il  avait  reçu  de  nombreux 
fragments  do  bois  semblables,  trouvés  dans  des  travaux  de 
recherche  d'une  mine  métallique  au  nord  de  iNamur,  au 
milieu  d*une  poche  sableuse  située  à  plus  de  cent  mètres  de 
profondeur.  Feu  Tabbé  Coemans,  à  qui  ces  échantillons 
avaient  été  communiqués,  les  avait  rapportés  à  deux  es- 
pèces vivantes,  le  bouleau  et  le  pin  sylvestre.  Dans  des 
cas  de  ce  genre ,  il  est  très-probable  que  Ton  n'a  pas 
affaire  h  des  gî'es  remaniés ,  mais  bien  à  des  cavités 
remplies  par  le  haut. 

M.  Gonthier  signale  des  faits  analogues,  observés  à 
Florennes. 

M.  de  la  Vallée-Poussin  rapporte  qu'il  a  recueilli  du  bois 
siliciflé  dans  un  gtte  d'argile  peu  distant  de  celui  de  Fran- 
cessc,  mais  au  contact  du  calcaire  devonien.  Il  ne  sait  à 
quelle  époque  ce  bois  pourrait  éti*e  i*apporté,  mais  sa 
transformation  en  silice  lui  paraît  démontrer  une  origine 
geysérienne. 

La  séance  est  levée  h  midi. 


Séance   du    17    janvier    1875. 

Présidence  de  M.  Berchem. 

\a  séance  est  ouverte  à  onre  heures 

Le  procès-verbal  do  la  séance  de  décembre  est  approuvé. 

Par  suite  des  présentations  faites  à  la  dernière  séance, 
M.  le  pi*esident  pi'oclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Clerf.wt  ^Adolphe \  élève-ingénieur,  1,  rue  Je  la 
Casquelie,  à  Liège,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque 
et  Ad.  Firket. 
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M.  Craven  (Alfred),  membre  de  la  Société  Malacolagique 
de  Belgique^  224,  rue  de  Terre-Neuve,  à  Bruxelles, 
présenté  par  MM.  E.  Vanden  Broeck  et  G.  Dewalque. 

Desguins  (Pierre),  ingénieur,  directeur  des  raines  de 

à  Figueira  da  Poz  (Portugal), 
présenté  par  MM.  P.  Davreux  et  G.  Dewalque. 

Hallez  (Paul),  membre  de  la  Société  Malacologique  de 
Belgique A9A,  rue  Rogier,  à  Sehaerbeck  (Bruxelles), 
présenté  par  MM.  E.  Vanden  Broeck  et  G.  Dewalque. 

Julien  (  ),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 

deClermonl-Ferrand  (France— Puy-de-Dôme),  pré- 
senté par  MM.  L.  G.  De  Koninck  et  Briart. 

MoRisoN  (David),  G.  E.,  M.  E.,  membre  du  Conseil  de 
rinsiitul  des  ingénieurs  du  nord  de  l'Angleterre,  à 
Acomb  Bouse,  Acomb,  près  Hexham  (Angleterre — 
Norihumberland),  présenté  par  MM.  G.  A.  Lebour 
et  E.  Vanden  Broeck. 

Watteyxe  (Victor),  sous-ingénieur  au  corps  des  mines, 
boulevard  de  Tlndustrie,  à  Mons,  présenté  par  MM. 
G.  Dewalque  et  Ad.  Firket. 

Correspondance,  —  M.  Ch.  Sainte  Claire-Deville,  nommé 
membre  honoraire  en  remplacement  de  M.  L.  Elie  de  Beau- 
mont,  et  MM.  G.  Colleau  et  A.  de  Lappareni,  nommés 
membres  effeclifs,  adressent  leurs  remercîments  à  la 
Société. 

M.  Alvin,  ingénieur  des  mines,  à  Bruxelles,  transmet  au 
nom  de  M.  le  ministre  des  Travaux  publics,  une  caisse 
d'échantillons  provenant  de  sondages  efîectués  à  Anvers 
par  son  département,  ainsi  qu'une  carte  indiquant  l'empla- 
cement de  ces  sondages.  Des  remercîments  seront  adressés 
au  nom  de  la  Société. 

M.  Th.  Lefèvre  fait  hommage  de  diverses  notices  dont  il 
est  l'auteur  (  V.  Bibliographie).  —  Remerciments. 
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Le  séerétaire-génëral  présente  les  n**  parus,  depuis  la 
<ierûîëre  séance,  da  Moniteur  industriel  belge  et  de  la  Revue 
scientifique. 

H.  G  Oewalque  informe  rassemblée  qu*il  vient  de  rece- 
voir la  pénible  nouvelle  de  lai  perte  irréparable  que  la 
Société  vient  de  Taire  par  la  mort  de  M.  J.-J.  d*Omalius 
d'Halioy.  Il  est  décidé  qu'un  tét^ramme  sei*a  envoyé  au 
président,  à  qui  revient  Fhonneur  de  représe^ater  la  Société 
aux  fuuérailles,  que  les  membres  habitant  Bruxelles  seront 
invités  à  se.  joindre  à  lui  et  qu'une  lettre  de  condoléance 
sera  adressée  à  la  famille. 

.    Sur  la  proposition  de  M.  6.  De  walque,  la  séance  est  levée 
en  signe  de  deui|. 


Séance  du  21  février  1875. 

Présidence  de   H.   A.    Briart. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  approuvé. 
H.  le  président  annonce  une  présentation. 

Le  secrétaire-généi'al  rend  compte  des  funérailles  de  M. 
d*0malhi8.  Par  suite  d'an  empêchement  impérieux  du  prési- 
dent, il  a  été  prié  de  prendre  la  parole  au  nom  de  la  Société; 
mais,  âpres  les  trois  discours  qui  furent  prononcés  par  M. 
le  baron  d'Anethan  au  nom  du  Sénat,  par  M.  le  colonel 
Brialmont  au  nom  de  l'Académie  et  par  M.  Dupont,  il  nt 
put  ajouter  que  quelques  paroles,  vu  l'heure  avancée  et  le 
prochain  départ  du  train  qui  devait  emporter  à  Ciney  les 
restes  mortels  de  M.  d'Omalius.   II  donne  ledure  des 
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quelques  paroles  qu*il  prononça  en  celte  triste  circonstance. 
Sur  sa  proposition,  rassemblée  décide  qu'elles  seront  re- 
produites au  BulleUn,  comme  hommage  h  Fillustre  doyen 
des  géologues  belges.  Les  voici,  telles  que  M.  G.Dewalque 
Tes  a  rédigées  à  son  retour  de  Bruxelles. 

Messieurs, 

Le  président  de  la  Société  géologique  de  Belgique  comp- 
tait apporter  ici  nos  adieux  :  retenu  inopinément  chez  lui, 
il  me  charge  à  Tinstant  de  le  remplacer  pour  déposer  sur  le 
cercueil  du  savant  illustre  que  nous  avons  perdu,  un  der- 
nier hommage  de  notre  reconnaissance  et  de  notre  véné- 
ration. 

Il  y  a  biea  longtemps  que  M.  d'Omalius  débuta  brillam- 
ment dans  la  carrière  qu'il  devait  parcourir  avec  tant 
d*éclat.  On  reconnait  déjà  dans  son  premier  travail  l'exacti- 
tude des  observations,  la  finesse  du  jugement  et  la  largeur 
des  vues  qui  caractérisent  ses  travaux.  Aucune  partije  de 
rhistoire  naturelle  du  règne  minéral  n'est  restée  étrangère 
à  ses  études  :  il  n*en  est  aucune  qui  n'en  ait  largement 
profité.  Durant  deux  vies  d'hommes,  de  nombreuses  géné- 
rations ont  passé,  se  formant  par  l'étude  de  ses  écrits. 
Aussi ,  lorsque  notre   Société  se  constitua ,  elle  voulut 

porter  à  la  présidence  le  maitre  vénéré  que  nous  avions 
alors  le  bonheur  d'admirer  dans  tout  Téclat  de  sa  belle 

vieillesse  ;  mais  M.  d'Omalius  l'avait  prévu,  et  par  l'effet  de 
cette  grande  modestie  qui  fut  un  des  traits  les  plus  sail- 
lants de  son  noble  caractère,  il  refusa  toute  distinction, 
même  purement  honorifique.  4 
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Mais  tout  passe  eo  ce  monde  et  nous  voici  au  seuil  de 
réternité.  Adieu  donc,  cher  et  vénéré  mattre  !  Tous  ceux 
qui  vous  ont  connu,  vous  ont  aimé  :  il  leur  reste  la  conso- 
lation de  croire  que  vous  jouissez  maintenant  de  la  récom- 
pense que  Dieu  réserve  à  la  vertu. 

M.  le  président  informe  l'assemblée  de  la  haute  distinction 
que  vient  d'obtenir  un  membre  de  la  Société  :  la  médaille 
de  Wollaston  a  été  accordée  h  M.  le  professeur  L.  G.  De 
Koninck  pour  ses  travaux  de  paléontologie.  M.  Briart  croit 
être  Torgane  de  rassemblée  en  priant  M.  L.  L.  De  Koninck 
de  présenter  à  son  père  les  félicitations  de  la  Société. 

M.  L.  L.  De  Koninck  remercie  au  nom  de  son  père,  qui 
est  en  ce  moment  à  Londres  pour  recevoir  la  médaille  qui 
lui  a  été  décernée,  et  qui  sera  certainement  très-sensible 
à  Tattention  de  la  Société. 

Le  bibliothécaire  met  sous  les  yeux  de  la  Société  les 
ouvrages  périodiques  reçus  depuis  la  dernière  séance  et 
divers  ouvrages  offerts  par  MM.  Delesse,  G.  Dewalque, 
Hayden,  Hébert  et  Schluter  (V.  Bibliographie).  Des  remer- 
ciements sont  votés  aux  donateurs. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  Defrance,  directeur-général  de  la  Compagnie 
minière  belge  de  Vigsnaes  et  membre  de  la  Société,  annonce 
renvoi  d'une  caisse  de  fossiles  et  fait  espérer  des  dons 
ultérieurs.  —  Ces  fossiles  sont  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société,  dontles  remerciements  seront  transmis  au  donateur. 

Le  secrétaire-général  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  une 
lettre  relative  à  une  proposition  à  faire  à  la  Société,  lettre 
non  signée,  bien  qu'elle  ne  renferme  absolument  rien  que 
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de  très-avouable.  L'assemblée  décide  que  Tauteur  sera  prié, 
par  la  voie  du  procès- verbal,  de  signer  sa  proposition. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  le 
bureau  provisoire  de  la  Fédération  des  Sociétés  savantes 
de  Belgique  transmet  huit  exemplaires  des  statuts  provi- 
soires adoptés,  le  10  janvier,  par  la  réunion  des  délégués 
des  Sociétés  scientifiques  de  Belgique.  Il  résulte  de  ces 
statuts  que  le  cercle  de  la  Fédération  a  été  élargi  de 
manière  à  comprendre  toutes  les  Sociétés  savantes  du  pays, 
lie  bureau  de  la  Fédération  annonce  en  outre  qu'il  attend 
les  propositions  des  Sociétés  fédérées  relativement  au 
siège  des  congrès  de  1875  et  de  1876,  et  il  informe  qu'une 
nouvelle  réunion  des  délégués  aura  lieu  vers  Pâques.  Pris 
pour  notification. 

La  réunion  étant  constituée  en  assemblée  générale  de 
la  Société,  on  aborde  Tordre  du  jour  relatif  à  Tadoption 
d*un  prix  de  faveur  auquel  les  nouveaux  membres  pourront 
acquérir,  dans  les  six  mois  qui  suivront  leur  entrée  dans  la 
Société,  les  volumes  des  Annales  antérieurs  à  leur  élection. 

Le  secrétaire-général  expose  les  motifs  qui  ont  engagé 
le  Conseil  à  faire  la  proposition  qui  précède.  Elle  est 
adoptée  à  l'unanimité. 

Le  prix  du  1. 1  des  Annales  est  fixé  à  3  fr. 

M.  L.  L.  De  Koninck  propose  que  cette  détermination 
ne  soit  valable  que  pour  Tannée  actuelle.  Le  secrétaire- 
général  fait  remarquer  que  la  Société  sera  toujours  libre  de 
modifier  ce  prix,  par  exemple,  en  novembre  prochain, 
quand  elle  déterminera  le  prix  du  deuxième  volume. 

La  proposition  de  H.  De  Koninck  est  adoptée. 

ilapporto.  —  1®  Conformément  aux  conclusions  des  rap- 
ports de  MM.  G.  Dewalque,  Ch.  de  la  Vallée-Poussin  et 
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L.  L.  De  Koninck,  l'assemblée  vote  Timpressioii  d'une  noie 
de. M.  W.  Spring  :  Hypothèses  sur  la  cnstallisdtion  (i). 

2*»  MM.  V.  Bouliy,  F.  Gindoiff  ei  G.  Dewalque  donnent 
lecture  de  leurs  rapports  sur  un  mémoire  de  M.  A.  Mas- 
sait :  Gisements  métallifères  du  district  de  Carthagène 
(Espagne),  rapports  qui  concluent  à  l'impression,  malgré 
certaines  réserves  sur  les  théories  géogéniques  de  l'au- 
leur.  La  plupart  des  gîtes  dont  il  s'agit,  forment  des  cou- 
ches parraitement  réglées  et  présentent  tous  les  caractères 
des  dépôts  sédimentaires  d'origine  chimique.  A  cette  expli- 
cation,  naturelle,  l'auteur  en  substitue  une  autre  qui,  au 
dire  du  troisième  commissaire,  n'a  aucune  vraisemblance. 

Après  discussion  sur  la  décision  à  prendre  et  sur  la 
mention  au  procès-verbal,  il  est  procédé  au  vote,  et  la 
Société  décide  que  le  travail  de  M.  Massart  sera  imprimé 
dans  les  Mémoires,  avec  la  planche  de  coupes  qui  Tac- 
compagne,  et  que  les  réserves  des  trois  commissaires  sur 
les  idées  théoriques  de  l'auteur  seront  mentionnées  au 
Bulletin  de  la  séance. 

3*  tl  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM.  L.  G.  De 
Koninck,  C.  Malaise  et  E.  Vanden  Broeck,  sur  un  travail 
de  M.  A.  Rulot  :  Note  sur  r extension  de  Lamna  elegans,i4gf., 
h  travers  les  ttrrains  crétacé  et  tertiaire.  Conformément  aux 
conclusions,  ce  travail  paraîtra  dans  les  Annales. 

M.  Ch.  de  la  Vallée-Poussin  insiste  sur  l'invraisemblance 
de  la  persistance  d'un  vertébré  durant  la  succession  de 
périodes  admise  par  M.  Rulot  (du  tuffeau  de  Maastricht  à 
Targile  de  Boom).  Il  engage  l'auteur  à  entreprendre,  suivant 
ravis  du  premier  commissaire,  l'étude  microscopique  des 
dents  en  question. 

M.  Rulot  répond  qu'il  s'en  chargera  volontiers,  mais  que 


{\)  A  la  demande  de  1  auteur,  cette  impression  est  ajournée  à  la  pro- 
chaine Urraison.  (Le  secrëlaire-général.) 


les  deuts  qa*ii  a  réunies,  du  crétacé  à  Foligocèue,  ne  pré- 
sentent pas  la  moindre  différence  extérieure. 

4*  Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  IjlM^ 

Htutot,  de  la  Vallée-Poussin  et  Davreux,  l'assemblée  vote 

l'impression  dans  les  Annales  d'un  travail  de  M.  LefèvFe, 

intilulé  :  Note  sur  le  gisemetit  des  fruits  et  des  bois  fossiles 

rccueiUis  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

Communications  et  lectures.  —  H.  Rutot  donne  lecture 
d'une 

Note  sur  des  cristaux  de  gypse  rencontrés  dans  le  Umbourg 
belge. 

Le  cristal  de  gypse,  d'apparence  roulée,  que  j*ai  ITionneur 
de  mettre  sôus  les  yeux  de  la  Société,  a  été  recueilli  paf 
notre  collègue,  M.  de  Looz,  dans  une  localité  du  Limbourg 
appelée  Op-Leeuw,  dépendant  du  village  de  Gôrs-top- 
Leeuw,  enire  Tongres  et  Hasselt. 

Les  cristaux  de  gypse,  d'assez  grande  taille  et  fort  abon- 
dants, se  trouvent  en  cet  endroit  disséminés  à  fleur  de  terre 
dans  du  gravier. 

Notre  honorable  secrétaire-général,  M.  G.  Dewalque,  à 
qui  j'ai  parlé  de  ces  cristaux,  a  bien  voulu  me  faire  savoir 
qu'il  avait  recueilli  depuis  longtemps  des  cristaux  de  gypse 
dans  les  argiles  vertes  (argile  de  Henis)  faisant  partie  dd 
Tétage  tongrien  supérieur  de  Dumont. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  cristaux  d'Op-Leeuw 
(où  la  présence  du  système  tongrien  a  été  constatée),  pro- 
viennent également  de  la  même  couche,  qui,  ayant  été 
ravinée  et  dénudée  lors  du  grand  mouvement  diluvien,  n'a 
laissé  d'aulres  traces  de  son  existence  que  les  nombreux 
cristaux  de  gypse  dont  elle  était  pétrie  en  cet  endroit. 
L'apparence  roulée  des  cristaux  et  leur  présence  à  la  sur- 
face du  sol,   où  ils  sont  disséminés  dans  le  conglomérat 
diluvien,  donnent  une  grande  apparence  de  vérité  à  notre 
opinion. 
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M.  G.  Dewatque  donne  ensuite  lecture  de  la  note  sui- 
vante : 

Sur  quelques  fossiles  triasiques  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. 

Je  crois  utile  d'appeler  Tattention  sur  un  terrain  dont 
les  fossiles  nous  sont  à  peine  connus.  Ceux  que  j*ai 
pu  mentionner  lorsque  j*ai  publié,  en  1867,  mon  Prodrome 
([une  desctiptioH  géologique  de  la  Belgique^  sont  au  nombre 
de  sept  seulement,  et  je  ne  connais  aucune  indication  ulté- 
rieure. Les  restes  organiques  ne  sont  cependant  pas  rares 
dans  le  muscheikalk  de  la  partie  orientale  du  Grand-Duché; 
ainsi ,  j*ai  trouvé  à  Remicb  des  débris  assez  nombreux  de 
reptiles  et  de  poissons.  Mais  mon  examen  s*étant  borné  à 
la  partie  qui  avoisine  la  Belgique,  ce  que  j*ai  à  dire  ici,  se 
rapporte  exclusivement  aux  environs  de  Diekircb. 

Les  bancs  de  calcaire  magnésien  qui  forment  la  grande 
masse  du  muscheikalk,  ne  m*ont  rien  offert  de  détermi- 
nable,  è  part  de  nombreux  articles  à'Encrinus  liliiformis^ 
Lam.  et  un  exemplaire  de  Terebratula  communis^  Bosc 
{T.  vulgaris^  Schl.)  ;  mais,  dans  plusieurs  carrières  au  nord 
de  Diekircb,  les  bancs  sont  séparés  par  des  lits  de  cal- 
schiste  gris-jaunâtre  clair  qui  renferme  d*assez  nombreux 
fossiles,  malheureusement  peu  variés.  Jusqu'à  présent  je  ne 
puis  citer  que  Myacites  elongatus,  Schl.  (Patiopœa  elotigatis- 
«tma,  d*Orb.),Jlf.  musculoïdes,  &ch\.,  Myophoria  curvirostris, 
Bronn,  et  Nautilus  bidorsatus^  Bronn. 

À  la  montée  à  Test  de  Niederschieren,  on  trouve,  à  un 
niveau  inférieur  au  précédent,  un  calcaire  glauconifère 
avec  Lingula  tenuissimay  Bronn. 

Plus  bas  viennent  des  schistes  argileux  ou  marnes  grises, 
bleues,  rouges,  etc.;  avec  gypse,  souvent  lamellaire  radié. 
Cette  assise,  qui  correspond  au  Rôth  des  géologues  alle- 
mands, ne  m*a  montré  jusqu'ici  aucune  trace  de  fossiles, 
mais  je  Tai  peu  explorée. 
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Dans  mon  Prodrome^  j'avais  réuni  au  système  du  grès 
bigarré,  où  le  rooge  est  la  teinte  dominante,  une  assise 
formée  surtout   de    psammites  gris-vardâtre ,  micacés, 
peu  résistants,  passant  quelquefois  au  grès,  plus  souvent 
au  schiste  grossier,  quarizifère  et  calcarifère,  de  même 
couleur.  J*ai  enseigné  depuis  plusieurs  années  que  cette 
assise,  qui  est  fossilifère ,  devait  être  séparée  et  ratta- 
chée plutôt  à  la  série  qui  la  recouvre,  qu'au  grès  bigarré 
qu'elle  surmonte.  J*y  ai  trouvé  Myacites  elongatus^  Scbl., 
Myopharia  cardissotdes^  Alb.,  M.  curvirostris^  Bronn,  M. 
pulgaris^  Bronn,  Cucullœa  Beyrichi,  Stromb.,  GerviUeia 
sodalii^  Schloth.  «p.,  Pecten  Uxvigatus,  Bronn  et  quelques 
autres  espècesqui  n*ont  pu  être  déterminées.  J*ai  rencontré 
ces  fossiles  à  Diekirch,dans  le  chemin  qui  conduit  aux  plft- 
trières,  et  surtout  à  la  montée  du  chemin  d*Erpeldange,  au 
sud  de  Bastendorf  et  au  sud  de  Fuhren.  Ne  prévoyant  pas 
une  occasion  prochaine  de  compléter  mes  recherches,  je 
signale  volontiers  ces  points  aux  observateurs  mieux  pla- 
cés que  moi  pour  les  explorer. 

M.  Briart  communique  ensuite,  au  nom  de  M.  F.  L. 
Cornet  et  au  sien,  une  Note  sur  l'existetice,  dans  le  terrain 
houiller  du  Hainaut^  de  bancs  de  calcaire  à  crinoïdes.  Cette 
note  paraîtra  dans  les  Mémoires. 

A  la  suite  de  celte  lecture,  M.  J.  Van  Scherpenzeel- 
Thim  fait  remarquer  que  la  présence  de  ce  banc  calcaire 
an  milieu  des  schistes  houillers  nMmplique  pas  nécessai- 
rement un  changement  considérable  dans  les  conditions 
physiques  de  la  sédimentation.  Comme  ce  banc  est  essen- 
tiellement formé  de  débris  de  crinoïdes,  il  prouve  seulement 
que,  à  un  moment  donné,  ces  animaux  ont  pullulé  au  fond 
de  la  mer.  Au  reste,  il  serait  très -intéressant  de  s'assurer 
de  la  nature  du  ciment  qui  réunit  ces  débris  d'êtres  orga- 
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ntsés;  dans  le  calcaire  à  orinoldes  du  système  condrusîen 
de  Dumont,  ce  ciment  est  essentiellemeot  calcareux. 

M.  G.  Dewal(|ue  montre  ensuite  à  la  Société  un  modèle 
de  boussole  dé  poche  qu*il  a  fait  construire  récemment  et  sur 
lequel  il  donne  les  explications  suivantes. 

«  Ayant  adopté  depuis  longtemps  la  méthode  ordinaire 
d'indiquer  la  direction  des  masses  minérales  par  Tangle 
compris  entre  cette  direction  et  le  méridien,  angle  compté 
dé  0^  à  180«,  du  Nord  au  Sud  par  l'Est,  je  me  servais  d'une 
boussole  de  poche  telle  qu'on  les  trouve  dans  le  commerce, 
sauf  que  j'avais  fait  substituer,  au  cercle  gradué  en  S6ù^,  un 
autre  cercle  divisé  en  deux  fois  180^  :  de  cette  manière  la 
direction  était  donnée  indifféremment  par  l'une  ou  par 
l'autre  extrémité  de  l'aiguille.  De  plus,  celte  graduation 
était  renversée,  allant  de  180  à  0,  de  sorte  que  la  lecture  de 
l'instrument  donnait  directement  l'angle  cherché. 

Ayant  été  souvent  obligé  de  prendre  des  alignements  pour 
déterminer  sur  la  carie  le  lieu  précis  de  l'observation,  j'ai 
songé  li  faire  construire  un  nouvel  instrument  qui  présente 
deux  dispositifs  très-utiles  en  semblable  circonstance,  tout 
en  restant  très-poriatif.  C'est  cet  instrument  que  j'ai 
l'honneur  de  présenter  à  la  Sociélé  (i). 

La  partie  principale  est  la  boussole,  graduée  comme  je 
viens  de  l'indiquer.  Le  fond  de  rinslrumenl,  en  métal 
argenté,  comme  le  cercle  gradué,  porte  deux  divisions  dif- 
férentes. La  demi-circonférence  orientale  porte  la  division 
en  heures  (renversée)  de  l'ancienne  boussole  de  mineur; 
l'autre  est  divisée  en  degrés  et  sert  à  prendre  l'inclinaison 
des  masses  minérales  à  l'aide  d'un  perpendicule  supporté 
par  le  pivot  du  barreau  aimanté.  A  cette  fin,  les  deux  quarts 

(*)  n  m*a  été  fourni  par  M.  Desimpelaero,  ingénicur-oplicien,  rue  de 
Laekeo,  à  Bruxelles,  qui  le  vend  au  prix  du  40  fr. 


—   LXl   — 

de  cercle  portent  une  division  de  O^'à  90%  partant  du.  point 
Ouest  vers  le  Nord  et  vers  le  Sud. 

Cette  boussole  est  logée  dans  une  monture  rectaaguiaire . 

cl*aed|Qii«  de  8  centimètres  sur  10,  la  longueur  du  barreau 

siimaaië  étant  de  6  centimètres.  Une  petite  plaqup  qui  peut 

^»^    mouvoir  par  la  pression  du  doigt»  permet  de  fixin; 

l^aiguille  dans  sa  position,  soit  pour  la  lecture»  soit  pour  le 

m^vansport. 

Pour  faciliter  la  position  horizontale  de  rinstrumen);.i, 
lécessaire  pour  éviter  de  notables  erreurs  dans  la  détermi-i 
Lation  de  la  direction  de  couches  peu  inclinées,  un  petit 
liveau  à  bulle  d*air  est  logé  dans  la  monture  en  bois, 
larallèlement  au  long  côté  de  l'instrument  ouvert. 
Yoici  maintenant  les  additions  que  j*ai  apportées  à  cet 
instrument  pour  prendre  des  alignements. 

La  première  consiste  eu  deux  petites,  pinnules,  situées 
^ans  le  prolongement  de  la  ligne  E-0.  Ces  pinnules  sont 
munies  de  charnières»  ce  qui  permet  de  les  loger,  lors- 
<]u'elles  sont  rabattues,  dans  des  échancrures  correspon- 
dantes du  couvercle  de  bois. 

Lorsqu*on  se  sert  de  ces  pinnules  (»our  prendre  .des  ali- 
gnements, il  y  a  deux  observations  qu'il  importe  de  ne  pas 
oublier.  La  première,  c'est  que  l'indication  donnée  se  rap^ 
porte,  non  plus  à  la  ligne  N-S.,  mais  bien  à  la  ligne 
E-0.  :  la  direction  indiquée  par  l'aiguille  diffère  donc 
de  la  véritable  de  90®.  Elle  devra  être  corrigée  en  consé- 
quence, dans  le  cabinet  plutôt  que  sur  les  lieux  :  on  ajou- 
tera ou  Ton  soustraira  90""  suivant  que  la  lecture  jaura 
indiqué  un  angle  inférieur  ou  supérieur  à  un  droit. 

En  second  lieu,  la  valeur  ainsi  obtenue  ne  représente 
qu'un  alignement,  cl  non  la  direction,  au  sens  géogra- 
phique, où  se  trouve  le  point  visé.  Par  exemple,  l'angle  45* 
indique  l'alignement  N  E-SO.  ;  l'observateur  peut  donc  être 
obligé  de  noter  si  le  point  visé  se  trouve  au  NE.  ou  au  SO. 
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Pour  éviter  cette  indication,  quelques  personnes  préfèrent 
employer  le  cercle  divisé  en  Seo^".  (On  renverserait  alors  la 
ipraduation,  en  plaçant  les  points  E.  et  0.,  le  premier  à 
gauche,  le  second,  à  droite.)  Cette  disposition  est  certai- 
nement préférable  pour  un  instrument  destiné  exclusive- 
ment ou  principalement  à  des  opérations  géographiques  ; 
mais,  pour  notre  boussole,  qui  doit  servir  surtout  à  prendre 
des  directions  géognostiques,  nous  préférons  la  division  ea 
deux  fois  180*,  sauf  à  tenir  compte,  à  Toccasion,  de  Torien- 
iation  géographique  que  ritistrument  n'indique  pas. 

La  seconde  addition  est  empruntée  à  la  boussole  du  co- 
lonel Hossard.  Elle  consiste  en  un  petit  miroir,  incrusté  à 
la  face  intérieure  du  couvercle  de  bois  et  munie  d'une 
ligne  de  foi  située  dans  le  prolongement  de  la  ligne  N-S. 
Lorsque  Tinstrument  est  ouvert,  le  couvercle  étant  incliné 
et  le  reste  horizontal,  cette  ligne  de  foi  et  la  ligne  N-S. 
déterminent  un  plan  vertical  passant  par  cette  dernière. 

Pour  s*en  servir,  on  tient  Finstrument  ouvert  et  hori- 
zontal, le  couvercle  étant  incliné  d'environ  45<»,  et  Ton 
cherche  à  amener  Fi  mage  de  l'objet  dont  on  cherche  la 
direction,  de  manière  à  tomber  sur  la  ligne  de  foi  en  même 
temps  que  l'image  de  la  ligne  N-S.  Gomme  celle-ci  est  peu 
visible,  on  l'a  remplacée  par  une  petite  pointe  métallique 
placée  dans  son  prolongement,  au  bord  opposé  à  la  char- 
nière. Lorsque  cette  coïncidence  est  obtenue,  le  plan  ver- 
tical passant  par  la  ligne  N-S.  passe  évidemment  par  l'objet 
visé.  On  n'a  donc  plus  qu*à  noter  la  direction  indiquée  par 
le  barreau  aimanté. 

Ici  encore,  il  faut  se  souvenir  qu'on  n'a  obtenu  qu'un 
alignement.  Il  peut  être  nécessaire  de  noter  en  outre  vers 
quelle  partie  de  l'horizon  se  trouve  l'objet  dont  on  a  cher- 
ché la  direction. 

L'emploi  des  pinnules  est  beaucoup  plus  commode, 
mais  il  exige,  pour  donner  ce  qu'on  peut  en  attendre,  que 
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nnstniineiil  soit  fixé  sur  on  support  qui  lai  p^meite  de 
tourner  sor  lui-même  dans  un  plan  horizontal.  Tespère 
trôner  un  moyen  d'arriver  à  ce  résultat,  en  laissant  Tap- 
pnreil  tont-à-fiut  portatif.  En  attendant,  l'emploi  du  miroir 
est  surtout  avantageux  lorsque  le  vent  ou  d'autres  circon- 
stanees  eontrarient  la  visée  par  les  pinnules. 

Indépendamment  du  support  projeté,  il  est  encore  quel- 
ques additions,  simples  et  peu  dispendieuses,  que  je  crois 
présentor  quelque  utilité.  L'une  est  l'addition  d*un  second 
niveau  il  bulle  d'air,  à  angle  droit  sur  le  premier  ;  l'autre 
est  une  petite  lame  métallique,  portant  5  centimètres  divi- 
sés en  millimètres  et  incrustée  dans  le  bord  antérieur  d^ 
llnstrument.  Cest  une  échelle  qu'il  est  bon  d'avoir  toujours 
sous  la  main. 

Enfin,  on  peut  coller  à  la  face  intérieure  du  couvercle,  à 
côté  du  miroir,  deux  petites  bandes  de  papier  portant  une 
table  des  sinus  et  une  autre  des  tangentes,  tables  qui  sont 
fréquemment  utilisées  pour  la  mesure  des  épaisseurs,  des 
hauteurs,  etc. 

A  propos  de  hauteurs,  je  ne  dois  pas  omettre  que  l'on 
peut  utiliser  les  pinnules  comme  niveau  de  pente  :  celle-ci 
est  donnée  par  le  perpendicule,  comme  dans  la  mesure  or- 
dinaire des  inclinaisons;  mais,  comme  la  visée  est  perpen- 
diculaire au  long  côté  de  l'instrument  ouvert,  la  valeur 
indiquée  est  le  complément  de  l'angle  de  pente.  Il  va  de 
soi  qu'on  se  sera  assuré,  par  une  observation  préalable, 
que  le  perpendicule  marque  O  lorsque  la  visée  est  horizon- 
tale :  si  cela  n'avait  pas  lieu,  on  devrait  noter  la  correction 
k  faire  à  l'occasion.  » 

La  séance  est  levée  à  une  heure  un  quart. 
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Séance  du  31  mars  1878. 
Présidefice  de  M.  R.  Malherbe. 
La  séance  «st  ouverte  à  onze  heures  un  quart. 
I^e  procès-verbal  de  la  séance  du  21  février  est  approuvé. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  à  la  dernière  séance,  le 
président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Simpson  (J  -B  ),  Esq.,  membre  du  Conseil  de 
rin3titut  des  ingénieurs  des  mines  du  nord  de  TÀngleterre, 
à  Ryton,  Newcastle-on-Tyne  (Angleterre),  présenté  par 
MM.  G.  Lebour  et  E.  Vanden  Broeck. 

Le  président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

Ouwageê  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  divers  ouvrages  offerts  par  MM.  Barrois,  G.  I>ewal- 
que,  A.  Delesse,  A.  Firket,  F.-V.  Hayden  et  Lancasler, 
ainsi  que  le  premier  n**  du  Bolleiinoin  R.  Comitato  geologico 
d^Italia  et  les  n**"  parus,  depuis  la  dernière  séance,  du 
Moniteur  industriel,  de  la  Revue  scientifique  et  des  procès- 
verbaux  de  la  Société  Malacologique.  —  Des  remercîments 
sont  votés  aux  donateurs. 

Correspondance,  —  M.  G.  Dewalque  communique  une 
lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Houzeau  de  Lehaye  et  qui  ren- 
ferme, sur  Fétage  yprésien  de  Mons,  les  renseigneinerils 
suivants,  dont  rassemblée  vote  rinserlion  au  Bulletin  : 

Il  exisle  au  Mont  Panisel,  près  Mons,  une  petite  couche 
irès-locale  d'urgilo  feuilletée,  i:iierciiléo  dans  les  sables 
yprésiens.  On  la  voii  près  do  la  porte  d'entrée  de  la  maison 
de  M.  Rouvcz.  Celte  couche  contient  de  nombreuses  em- 
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preintes  de  laraHlibranchesi  Elles  me  paraissent  appartenir 
à  une  seule  espèce. 

Dans  l'argile  yprésienne  rencontrée  ù  Hyon  pendant  le 
creusement  d'un  puits,  j'ai  trouvé  deux  empreintes  bien 
nettes  de  iamellibrancbes  d'espèces  différentes. 

La  couche  du  sable  yprésien,  si  abondante  en  Nummu- 
liies  plunuïata,  contient  au  Mont  Panisel  de  nombreuses 
dents  de  poissons. 

Voici  les  plus  communs  : 

Pyaiodus  toUapicus,  Ag. 
Philodus  Duboisi?  Winkler. 
Lamna  elegans,  Ag. 

»     a*assidei}sf  kg. 
Otodus  Vtncenti,  Winkler. 

»     minutissimus,  Winkler. 

»       SJ). 

Gakocerdo  minor,  Ag. 
Myliobates  toliapicus,  Ag. 
Notidanus  serratissmus ,  Ag. 
Corax  fissuratus,  Winkler. 
Cœlorhynchus  reclus^  Ag. 
et  plusieurs  autres  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer. 

Communications  et  lectures,  —  M.  Rulot  donne  lecture  de 
la  note  ci-dessous  :  Sur  le  terrain  crétacé  de  Liège,. 

Noire  collègue,  M.  G.  de  Looz  et  moi,  avons  été  visiter 
récemment  une  petite  carrière  située  au  faubourg  Ste- 
Walburge,  h  Liège,  à  environ  800  mètres  de  la  houillère 
du  Fond-Pirelte. 

On  peut  y  observer  la  coupe  suivante  : 

1<»  Terre  végétale,  limon,  avec  mélange  de  craie  à  la 
base^  !■". 

^  Craie  blanche  avec  lits  de  silex,  1",80. 

3**  Marne  crayeuse,  grossière ,  très-glauconifère  à  la 
base,  0",40. 
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V  Argilite  calcarifère,  blanchâtre,  avec  nombreux  gyro- 
Utbes  :  visible  sur  4*,00. 

La  craie  blanche  est  profondément  ravinée  par  le  dilu- 
vium  et,  à  la  base  de  celui-ci,  le  mélange  est  tel  que  la 
ligne  de  démarcation  est  très-difficile  à  distinguer. 

Vers  la  partie  supérieure  de  la  craie,  qui  est  fortement 
fissurée  dans  toute  sa  masse,  apparaissent  deux  ou  trois 
lits  minces  de  silex  noir,  en  concrétions  isolées  et  ramifiées. 

La  marne  crayeuse  glauconifère,  qui  suit  la  craie  en  des- 
cendant, indique  nettement  la  séparation  entre  cette  assise 
et  le  système  hervien  de  Dumont.  Cette  marne  est  très- 
friable,  un  peu  argileuse;  elle  contient,  surtout  vers  le  bas, 
une  grande  quantité  de  grains  de  glauconie  volumineux  qui 
la  colorent  fortement.  Vers  le  haut,  la  quantité  de  glauconie 
a  beaucoup  diminué.  Cette  couche  renferme  de  trè$-nom- 
breux  fragments  de  Belemnitella  mucranata^  d*oursins,  de 
coquilles  et  de  spongiaires;  on  y  rencontre  également 
quelques  cailloux  roulés,  blancs  et  translucides  ou  noirs  et 
opaques,  disséminés  dans  la  masse. 

L*argilite  qui  vient  ensuite,  représente  Télément  supérieur 
du  système  hervien  de  Dumont. 

La  roche  est  presque  blanche  et  ressemble  à  certaines 
craies  non  traçantes  ;  elle  devient  très-dure  à  Fair,  après 
dessication. 

A  environ  2  mètres  en-dessous  de  la  couche  de  marne 
glauconifère,  se  trouve  un  lit  plus  compacte  où  les  gyro- 
lithes  sont  très-abondants  et  remarquablement  bien  con- 
servés ;  on  y  rencontre  également  quelques  rares  fossiles, 
parmi  lesquels  nous  avons  reconnu  : 

TurriteUa  multUineata^  Mull. 

Pecten  lœvis^  Nils. 

Fragments  de  Pecten  striés. 

Ottrea  nUcata?  Blumenb. 

Arca  iubglabraf  d*Orb. 

Cardiuml  et  quelques  empreintes  indéterminables. 

Parmi  ces  quelques  espèces,  j'insisterai  particulièrement 
sur  le  bel  état  de  conservation  de  M  rca  et  du  Cardium  î 
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X*am>dle  ainsi  firovîsoireiiieot  one  petite  coquille  eACore 
iQîe  de  son  tesi,  à  surfiice  treillissée,  qui  mérite  un 
îo  attentif. 

Noire  eoUègue,  M.  G.  de  Looi,  qui  avait  été  préoédein- 
«t  exfdorer  la  eontiauatîon  de  la  même  assise,  près  de 
houillère  de  la  Batterie,  a  découvert  dans  une  roche 


Céphalopode  de  la  famille  des  Ammonidées. 
Moule  intérieur  de  Aa/îcu. 
TmrrUdla  mullUimeaia^  MuU. 
Ostrea  ressemblant  à  la  vcùcularis^  Lm. 
Moule  intérieur  de  Ifucula. 

Il  est  probable  que  des  recherches  assidues  feraient 
K^écouvrir  des  espèce  fort  intéressantes. 

M.  G.  Dewalque  appelle  Tattention  des  observateurs  qui 

exploreraient  ces  carrières  sur  le  diiuvium  crayeux  qui  s*y 

Knontreplus  ou  moins  puissant.  lia  recueilli  à Ste-Walburge 

ties  ossements  de  diverses  espèces,  parmi  lesquelles  il  croit 

B)ouvoir  citer  un  chien  de  f^nde  taille. 

Les  collections  de  l'Université  possèdent  des  bois  de  cerf 
fort  remarquables  provenant  de  la  Batterie.  Quant  à  la 
craie,  il  y  a  recueilli  un  certain  nombre  de  fossiles  dont  il 
ne  peut  en  ce  moment  donner  la  liste. 

M.  P.  Van  Beneden  annonce  à  la  Société  que  M.  le  D' 
Finsch,  directeur  du  Musée  de  Brème,  a  reçu  récemment 
un  envoi  d'ossements  d'oiseaux,  provenant  de  cavernes 
des  environs  d'Otage,  au  sud  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Avec  ces  ossements  se  trouvait  l'indication  suivante  : 
ce  Bones  of  an  extinct  undcscribed  genus  of  anatidœ.  from 
the  Eamschlaugh  Cave,  interior  of  the  provinz  of  Otago, 
New-Zealand,  South  Island.  » 

Le  savant  ornithologiste  de  Brème  a  bien  voulu  envoyer 
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à  M;  Van  Beneden  les  os  de  celte  espèce  perdue  d'a>m^,  qui 
forment  un  squelette  presque  complet,  en  ajoutant  dé  pré- 
cieux renseignemenlssurles  espèces  voisines  australiennes 
de  celte  famille  de  palmipèdes  et  en  le  priant  de  vouloir 
bien  en  faire  l'objei  d'une  communication.  Cette  découverte 
offre  un  intérêt  d*autant  plus  grand  que,  dans  nos  cavernes 
d'Europe,  les  oiseaux  fossiles  appartiennent  à  des  espèces 
qui  ont  continué  à  vivre;  dans  d'autres  régions.  Parmi  les 
autres  pièces  intéressantes,  mises  au  jour  dans  cette 
caverne,  se  trouve  le  cou  d'un  Dinornis  ayant  conservé  sa 
peau  et  les  parties  molles  sous-jacenies. 

M.  Van  Beneden  promet  à  la  Société  une  communication 
plus  étendue  sur  ce  sujet. 

M.  G.  Petit-Bois  a  rapporté  de  FAsie-Mineure  quelques 
coupes  avec  échantillons  de  roches  et  de  fossiles.  Il  offre 
de  les  présenter  à  la  Société.  Accepté. 

M.  G.  Dewalque  présente  à  la  Société,  au  sujet  de  la 
communication  qu'il  a  faite  relativement  h  l'allure  du  terrain 
cambrien  de  TArdenne,  la  Carte  géologique  du  département 
des  Àrdennes  par  MM.  Sauvage  et  Buvignier,  dont  il  doit 
communication  à  l'érudition  et  à  l'obligeance  de  son  collègue, 
M.  le  professeur  de  la  Vallée-Poussin. 

Les  savants  auteurs  de  cette  carte  ont  compris  de  la 
même  manière  l'allure  si  tourmentée  de  ce  teri-ain,  et  le 
contour  fortement  denté  qu'ils  ont  donné  à  <^ertâin8  étages, 
figure  une  constitution  identique  h  celle  qu'il  a  reconnue 
aux  environs  de  Stavelot.  Il  regrette  de  n'avoir  pas  connu 
plus  tôt  cette  belle  carte,  (^ui  appuie  sing«lièremeni  sa 
manière  de  voir. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  trois  quarts, 


Séance  du  18  airil  1875. 
Présidence   de  M.    A.   Briart. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  iu  et  approuvé. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  ia  dernière 
séance,  le  président  proclame  membres  efll^ctifs  da  la 
Société  MM.  : 

Fraikin  (Josepb),  ingénieur,  4,  rue  Konnaïa,  à  Karkow 
(Russie;,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et  Ad,  Firket. 

Raick  (Mathieu },  directeur-gérant  du  charbonnage  de 
Belle-Vue  à  Si-Laurent,  8G,  quai  d'Avroy,  à  Liège,  présenté 
par  MM.  Ad.  Firket  et  G.  Dewalque. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire-général  communique  : 

1*'  Une  lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  0ns  (G.  A.  G.), 
membre  efieclil,  décédé  à  Bruxelles,  le  2  avril. 

2°  Une  lettre  de  M.  le  professeur  Morière,  annonçant 
qu'une  commission  sVst  formée  à  Gaen  pour  élever  une 
statue  à  ia  mémoire  de  L.  Elie  de  Beaumont,  etioviuatla 
Société  ainsi  que  les  membres  à  souscrire  à  ce  moiiuflsent 
élevé  à  nilustre  géologue  que  la  science  a  perdu. 

Cette  affaire  sera  discutée  dans  la  prochaine  séance  : 
elle  seia  meniioniiée  à  Tordre  du  jour. 

^"  Une  lettre  de  la  Société  malacologique  de  Belgique, 
auiioui^ant  renvoi  de  la  collection  de  ses  Annales  en  témoi- 
gnage de  sympathie.  Des  remerclments  lui  seront  adressés* 

Ouvrages  o/J'erls.  —  Le  i^ecrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  un  grand  nombre  d'ouvrages  offerts  par  MM.  le  R. 
P.  Bôllynck,   Ed.   Descamps,  G.  Dewalque,  Francken  et 
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Lebrun,  Gûmbel,  Hayden,  Hébert,  Lebour,  Malaise, 
Péierman,  Sandberger,  l'Union  des  charbonnages  liégeois, 
ainsi  que  les  publications  reçues  en  échange  de  la  part 
de  TAcadémie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de 
Belgique,  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  de  la 
Société  géologique  du  Nord,  à  Lille,  de  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou,  du  Moniteur  indtistriel  belge 
et  de  la  Revue  scientifique. 

M.  G.  Dewalque  communique  le  programme  des  questions 
mises  au  concours  par  la  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut.  Sur  sa  proposition,  rassemblée 
vote  la  reproduction  au  Bulletin  des  questions  suivantes, 
qui  concernent  la  géologie. 

XI.  —  Faire  la  description  d*un  groupe  de  fossiles  de 
Ciply. 

\ll.  —  Indiquer  d*une  manière  précise  les  matières 
utiles  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au 
point  de  vue  industriel  et  agricole,  en  désignant  les  lieux 
de  gisement  et  leurs  usages  économiques. 

XXI.  —  Indiquer  et  décrire,  d'une  manière  générale,  le 
gisement,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers  mi- 
nerais de  fer  exploités  dans  la  province  de  Hainaut. 

Énumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent 
servir  de  guide  dans  la  recherche  des  gîtes  de  minerais  de 
fer  qui  peuvent  exister  dans  la  province  de  Hainaut,  et  dis- 
cuter leur  valeur. 

Le  prix  pour  chacun  de  ces  sujets  est  une  médaille  d'or. 
Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre,  chez  M.  le  président  de  la  Société,  21,  rue  des 
Compagnons,  à  Mons. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Cornet  donne  lecture, 
en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Briart,  d'une  note  sur  le 
synchronisme  du  système  hemen  de  la  province  de  Liège  et  de 
la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  Sur  les  conclusions 
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les  dents  qu*il  a  réunies,  du  crétacé  à  roligocène,  ne  pré- 
sentent pas  la  moindre  différence  extérieure. 

4*"  Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  BilMi 
Rutot,  de  la  Vallée-Poussin  et  Davreux,  l'assemblée  vote 
rimpression  dans  les  Annales  d'un  travail  de  M.  Lefèvre, 
intitulé  :  Note  sur  le  gisement  des  fruits  et  des  bois  fossiles 
recueillis  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Rutot  donne  lecture' 

d, •       .  ». 

une 

Note  sur  des  cristaux  de  gypse  rencontrés  dans  le  Limbourg 
belge. 

Le  cristal  de  gypse,  d'apparence  roulée,  que  j'ai  ITionneur 
de  mettre  sôus  les  yeux  de  la  Société,  a  été  recueilli  par* 
notre  collègue,  M.  de  Looz,  dans  une  localité  du  Limbourg 
appelée  Op-Leeuw,  dépendant  du  village  de  Gôrsnop- 
Leeuw,  entre  Tongres  et  Hassell. 

Les  cristaux  de  gypse,  d'assez  grande  taille  et  fort  abon- 
dants, se  trouvent  en  cet  endroit  disséminés  à  fleur  de  terre 
dans  du  gravier. 

Notre  honorable  secrétaire-général,  M.  G.  Dewalque,  à 
qui  j'ai  parlé  de  ces  cristaux,  a  bien  voulu  me  faire  savoir 
qu'il  avait  recueilli  depuis  longtemps  des  cristaux  de  gypse 
dans  les  argiles  vertes  (argile  de  Henis)  faisant  partie  def 
l'étage  tongrien  supérieur  de  Dumont. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  cristaux  d'Op-Leeuw 
(où  la  présence  du  système  tongrien  a  été  constatée),  pro- 
viennent également  de  la  même  couche,  qui,  ayant  été 
ravinée  et  dénudée  lors  du  grand  mouvement  diluvien,  n'a 
laissé  d'autres  traces  de  son  existence  que  les  nombreux 
cristaux  de  gypse  dont  elle  était  pétrie  en  cet  endroit. 
L'apparence  roulée  des  cristaux  et  leur*  présence  à  la  sur- 
face du  sol,  où  ils  sont  disséminés  dans  le  conglomérat 
diluvien,  donnent  une  grande  apparence  do  vérité  à  notre 
opinion. 
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rislande,  est  tombée  en  Noi^ège  et  en  Suède  la  nuit  du 
29  aïi  30'mars  dernier.  C'est  une  poudre  grise,  très-fine, 
qui,  au  microscope,  parait  formée  de  fragments  allongés, 
striés  ou  fibreux,  remplis  de  irès-pctites  bulles  généra- 
lement allongées,  avec  quelques  grains  noirs,  probablement 
de  magnétite  et  quelques  fragments  verts  ou  bruns,  qui 
paraissent  être  du  pyroxène. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  décision  à  prendre  pour  la 
souscription  h  la  statue  à  élever  à  L.  Elie  de  Beaumont.  Le 
secrétaire-général,  après  quelques  mots  sur  les  travaux  de 
cet  illustre  géologue,  annonce  à  la  Société  que  son  Conseil 
d'administration  lui  propose  h  Tunanimité  de  voter  une 
souscription  de  deux  cents  francs.  Les  souscriptions  indi- 
viduelles seront  accueillies  avec  reconnaissance;  mais, 
comme  l'Académie  et  d'autres  sociétés  ont  déjà  fait  circuler 
des  listes,  le  Conseil  n'a  pas  cru  qu'il  fût  encore  utile  d'y 
recourir  ici. 

xVprès  quelques  renseignements  demandés  au  trésorier 
sur  l'état  de  la  caisse,  cette  proposition  est  acceptée  sans 
observation. 

Le  président  fait  ensuite  connaître  que  le  Conseil  s'est 
occupé  également  des  mesures  à  prendre  pour  honorer  la 
mémoire  d'un  autre  géologue,  noire  compatriote,  feu 
d'Omalius  d'Halloy,  dont  les  titres  scientifiques  sont  pré- 
sentsà  la  mémoire  de  tous.  Après  avoir  mûrement  examiné 
les  moyens  d'exécution,  le  Conseil,  b  l'unanimité,  propose 
à  la  Société  de  décider  qu'elle  prendra  l'initiative  d'un 
monument  à  élever  à  sa  mémoire,  et  elle  s'inscrirait  en 
tète  de  la  liste  de  souscription  pour  une  somme  à  déter- 
miner. Une  Commission  serait  chargée  du  choix  du  monu- 
ment, de  son  exécution  et  de  son  emplacement. 

La  Société  décide  que  la  proposition  du  Conseil  figu- 
rera à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  réunion,  qui  sera 
une  assemblée  générale  extraordinaire. 


Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  com- 
missaires désignés,  MM.  G.  Dewalque,  Malaise  et  Goret,  la 
Société  vote  l'impression  dans  les  mémoires  d*une  Note  de 
MM.  Ad.  Firket  et  L.  Giilet  sur  le  soufre  natif  de  Vargiie 
plastique  d'Andenne.  La  planche  qui  l'accompagne  sera 
gravée  sur  bois. 

Conformément  aux  conclusions  des  rapporteurs,  MM« 
G.  Dewalque,  L.  De  Koninck  et  A.  Gilkinet,  la  même  déci- 
sion est  prise  pour  un  mémoire  avec  planche  de  M.  P.-J. 
Van  Beneden  Sur  un  oiseau  fossile  nouveau  des  cavernes  de 
la  Nouvelle-Zélande. 

Cammuuications.  —  Il  est  donné  lecture  de  la  note 
suivante  : 

Suria  présence  du  système  tongrien  deDumontdonsle 
pays  de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  par  MM.  Alph. 
Brian  et  F.  Cornet. 

Le  système  tongrien,  si  développé  sur  la  rivC;  gauche  de 
la  Meuse  dans  les  provinces  de  Liège,  de  Limbourg  et  du 
Brabant,  ne  paraît  pas  avoir  été  reconnu  par  Dumont  sur 
la  rive  droite;  du  moins,  sa  carte  géologique  ne  l'y  indique 
pas.  Ceux  qui,  depuis  cet  illustre  auteur,  ont  écrit  jsur 
la  géologie  de  la  Belgique,  ne  l'y  ont  pas  signalé  non  plus  ; 
de  sorte  que  nous  sommes  portés  à  admettre  que  jusqu'à 
présent  on  a  cru  ce  système  confiné  dans  les  limites  que  lui 
avait  assignées  Dumont.  Nous  croyons  avoir  reconnu  quel- 
ques lambeaux  de  réiage  infërieursurles  plateaux  de  Hervé. 

Dans  une  excursion  faite,  le  18  avril  dernier,  avec  quel- 
ques-uns de  nos  collègues  de  la  Société  géologique,  nous 
avons  étudié  de  nouveau  les  assises  mises  à  découvert  par 
les  travaux  du  chemin  de  fer  entre  Battiez  et  Chatneux. 
Dans  la  tranchée  qui  précède  immédiatement  celle  de  la 
Croix  Polinard,  où  le  système  hervien  se  trouve  si  bien 
développé  et  qui  a  fait  l'objet  d'une  précédente  notice  (Sur 
le  synchronisme  du  système  hervien  de  la  province  de  Liège  et 
de  la  a  aie  blanche  moyenne  du  Hainaut),  on  remarque,  du 


côté  de  Batlice,  la  craie  blancite  profoiidémeni  raviaée  par 
le  limon  quaternaire;  on  en  aperçoit  quelques  rares  lam- 
beaux de  distance  eu  distance.  De  l'autre  côié,  les  ravi- 
ncmeats  du  même  limon  se  soui  pioduils  dans  un  sable 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  au  terrain  tertiaire. 
La  coupe  suivante  d'un  de  ces  lamOeaux  donnera  une  idée 
de  leur  manière  d'être. 


i.  Limon  beibiyeri,  i  crjIIoqx  anguleux,    surmonte  d'u: 
yégéitle, 
{  «.  Sabla  bran  jtnn*. 


couche  de lerre 


f  b.  Subie  blanc,  nlcacé,  uvec  traces  de  lignile,  débris  de  coquilles, 
Teind  en  différants  seua  par  da  sable  brun  ou  Jaune  rouge. 


La  craie  blanche  se  trouve  évidemment  plus  bas,  mais 
nous  ne  savons  à  quelle  prorondeur. 

Le  sable  est  de  grosseur  moyenne;  les  paillettes  de 
mica  qu'il  renferme  sont  bliuiches,  petites  et  assez  abon- 
dâmes ;  quant  à  la  coloratîoïi  de  certaines  parties  du  s<ible, 
elle  provient  de  l'infiltraiion  des  eaux. 

Ce  sable  n'est  évidemment  pus  de  l'époque  qualeroaire, 
dont  les  dépôts  sont  si  bien  caractérisés  sur  les  plateaux 
de  Hervé.  Il  doit  appartenir  à  la  période  tertiaire;  et  parmi 
les  dépôts  de  cette  période,  il  ne  peut  être  rapporté  qu'à 
l'assise  des  sables  de  Vlievmael  de  d'Omalius  ou  étage  itiTé- 
rieur  du  système  longrien  de  Dumont.  C'est  le  caractère 
minéralogique  qui  seul,  jusqu'il  présent  du  moins,  nous  a 
guidé  dans  noire  identilîcalioti  ;  mais  il  n'est  pas  impossible 
que  des  coquilles  mieux  conservées  que  les  débris  que 
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nous  y  avons  observés,  ne  viennent  bieiiiôt  oonllrmar  noii 
prévisions. 

Ces  lambeaux  sont  trës-reslreintB  et  roct  peu  important 
par  e*jx-inémes  ;  mais  il  nous  a  paru  intéreisunt  de  fiignAl0r 
la  présence  du  système  tongrien  sur  la  riva  droite  de  I0 
Meuse,  à  une  altitude  aussi  considérable  que  call^  den 
plateaux  de  Hervé.  Les  travaux  du  chemin  de  fer  OQMh 
Duent  et  mettront  probablement  à  nu  des  lambenui^  j^ïuik 
considérables. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  G.  VeûUbohi  se  demmdê 
sur  qooî  les  aoteors  se  foodent  pour  nàppori^r  eas  i^tMém 
a*  terraîo  tertiaire.  M.  de  la  Vallée,  de  soo  eOié,  ^4>it  /(|4^ 
leç  aoalopes  mluéralofîques  q<ij  oot  gMîdé  les  aâUeorS;  sool 
un  ,£m<le  pe^  sûr  dans  sefiDblatrfes  eireoiidgiaaces.  if.  <>. 
Dev&kque  insisiie  sur  la  siriK^re  de  €e  d(é|>(^  eC  sur  sd  po- 
âtioD  au  niveau  de  la  (srsûe  iilauctte,  si  pr<gfoodé«u«ut  ravi- 
née  jiar  les  pbéoamèues  i}uatarfiaii«s.  £u  ïsà^mac^  d'atitr^as 
preuves.  c«m  à  cette  damière  époque  qii*il  préiiéûerait  cap- 
porter  les  sables  dont  il  s*^tt. 

V.  Rutot  qui  a  iait  partie  de  Texcursioii,  appuie  la  ina- 
nière  de  voir  de  JBJB.  firiart  et  Cornet  et  donne  quelques 
détails  sur  les  ravinei&eiits  observa. 

li.  Â.  Rutoi  doime  eosiiile  leetui^  de  la  oote  biûvante. 

Noie  ntr  k  ffiêememt  df  fnêiLeë  he9vieiUi  de  la  Crgix  Pidi- 
warû.  prti:  BatUoe. 

Uoe  peiiie  noie  iusér^  dans  le  UuUetui  de  la  aéaiàce4u 
i\  mars  dernier,  a  lait  coniiaiire  que  notre  collègue,  M.  <i. 
de  Looz  et  moi.  uoub  élioub  ociHipés  à  «xpioilei-  quelques 
Site&^  fossilifères  du  syst^uif  bervieu  de^  euvirons  de 
Liêgt. 

Trois  pies  as«ez  riclieb existent,  Tun  près  de  la  bouillère 
de  lu  Bauerie,  le  seconda  bie-Walburge,  près  de  la  bouil- 
1ère  du  Faad4^ipet4e.  ^t  le  iroittèfiie  à  Aas,  àJM^ile 
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Tégliâe.  Ces  trois  gîtes  réunis  nous  ont  fourni  environ 
trente  espèces  d'assez  bonne  conservation,  parmi  lesquelles 
on  remarque  des  écailles,  os  et  vertèbres  de  poissons 
cycioides,  deux  scaphites,  Bele^nnitella  quadratUy  quelques 
rares  gastéropodes  {Rostellaria,  Natica,  Tiirritella,  Dm- 
talium,  Bulla?)  et  d'assez  nombreux  lamellibranches 
{Corbula^  Arcopûgiay  Cytheira,  Dosinia,  Isocardia,  Arca^ 
Cticullœa,  Limopm,  Nucula,  Leda,  Pinna,  MytUus,  Inocera- 
mus,  Pecten,  Ostrea),  Un  grand  nombre  de  foramiiiifères 
de  très-belle  conservation  sont,  tantôt  répartis  dans  la 
roche,  tantôt  réunis  en  amas.  Nous  avons  également 
recueilli  quelques  empreintes  de  plantes. 

Ayant  eu  connaissance  des  grands  travaux  exécutés  près 
de  Battice,  pour  le  chemin  de  fer  des  Plateaux  de  Hervé, 
nos  efforts  se  sont  portés  sur  ce  gîte  et  ils  ont  été  couron- 
nés de  succès.  En  effet,  plus  d'une  centaine  d'espèces  fos- 
siles, appartenant  en  grande  majorité  au  règne  animal, 
ont  'été  recueillies ,  et  en  attendant  que  de  nouvelles 
fecheréhes  aient  continué  à  enrichir  notre  collection,  nous 
avons  cru  bien' faire  de  donner  une  idée  générale  de  la 
faune  riche  et  intéressante,  découverte  dans  ce  gtte 
Uervien. 

Reptiles.  — Outre  un  os  de  chélonien  tombé  en  poussière, 
nous  possédons  deux  dents  longues  et  pointues,  ayant 
appartenu  à  un  saurien  (Goniosaurus  ?). 

Poissons,  —  Nous  avons  recueilli  une  vertèbre  et  une 
dent  dé  Lamna  et  un  assez  grand  nombre  d'écaillés  de 
poissons  cycloides. 

Ctustacés.  —  Ils  sont  représentés  par  un  crabe  (Drotni- 
litesl)  et  un  homard  presque  complets,  et  par  une  pince  et 
une  patte  appartenant  à  d'autres  individus.  Les  cirrhipèdes 
comprennent  des  balanes  et  un  Scalpellum, 

Mollusques.  —  Ils  sont  très-nombreux  et  très-variés: 
aussi  allons  nous  jeter  un  coup  d'œil  sur  chacune  de  leurs 
grandes  divisions. 

Céphalopodes.  —  Cette  classe,  pauvre  en  espèces,  est 
riche  en  individus.  Nous  connaissons  :  Belem^iitella  qua- 
d^fa,'très-oommune  et  jB.  mucronata,  rare;  plus  une  espèce 
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e  chacun  des  genres  suivants  :  yautilus  (de  forte  taille), 
-Mmmoniles,  Scaphites,  Haculites.  llamttcs  ? 

Gasiéropoiies.  —  Aussi   abondants  en   espèces  que  les 
B  âmellibranches,  ils  forment  une  des  richesses  de  la  faune 
lervienne.  En  eflel,  plusieurs  geiires  ont  leurs  premiers 
représentants  dans  ces  couches  et  s'y  présentent  avec  des 
Tormes  mixtes,  c'esi-à-dire  avec  des  caractères  communs  à 
plusieurs  genres  aujourd'hui  distincts.  Nous  citerons  parmi 
es  genres  intéressants  à  ce  point  de  vue  des  volutes, 
"useaux,  pyrules,  cônes,  pleurotomes,  elc. 

Voici  à  peu  près  la  répartition  des  niollusques  gastéix)- 

I)odes  dans  le  système  hervien  de  Batiice   :   Pieroceras^  3 

^sp.;  Rostellaria,  3  es|).;  Pyrula,   â  esp.;  Fusus,  ±  esp.; 

41ass%daria^  l  esp.;  Conus,  1  esp.;  Pleurotoma,  2  esp.;  Voluta 

^Volutilithes  \^  3  esp.;  Matica,  3  esp.;  Chemnitzia,  1  esp.; 

Turritellaj  i  esp.;  Scalaria,  i  esp.;  Trochus,  3  esp.;  Delphi- 

nula,  2  esp.;  P/^arp/omana,  3  esp.;  .Icmœa,  1  esp.;   Den- 

taliunij  2  esp.;  Actœon,  2  esp.;  Globicoiicha,  2  esp. 

Lamellibranches.  —  Clavagellal  1  esp.;  Teredo,  1  esp.; 
Solecurtusy  1  esp.;  Panopœa,  1  esp.;  Pholadomya^  1  esp.; 
Corbula,  3  esp.  ;  Arcopagia,  1  esp.  ;  Psammobiay  1  esp  ; 
Donax,  1  esp.;  YenuSy  3  esp.;  Dosinia,  i  esp.  ;  Cavdiuniy 
1  esp.;  isocardia,  3  esp.;  Liicina,  2  esp.;  CrassatcUaA  esp.; 
Astarte^i  esp.;  Arca,  3  esp  ;  Cucullœn,!  esp.;  Pectunculus, 
1  esp.;  jSucula,  2  esp.;  Leda,  2  esp.;  Pintia,  1  esp.;  Mytilus, 
i  esp.;  Avicula,  1  esp.;  Inoceramus,  2  esp.;  PecteUy  i  esp.; 
Janira^  1  esp.;  Spondylnsy  1  esp.;  Ostrea,  ï  esp.,  Anomia, 
1  esp.;  plus  quelques  formes  encore  indéterminées. 

Brachiopodes,  —  Ils  paraissent  élre  de  la  plus  grande 
rareté,  car  jusqu'il  présent  nous  n'avons  encore  recueilli 
qu'une  rhynclionelle. 

Enfin,  parmi  les  animaux  inférieurs,  nous  connaissons  un 
bel  oursin,  des  serj)ules,  un  bryozoaire  (Flustra)  et  des 
foraminifères.  Nous  ne  doutons  pas  que  do  nouvelles 
recherches  nous  fassent  encore  découvrir  un  grand 
nombre  de  nouvelles  formes  et  nous  croyons  arriver  pour 
les  mollusques  seulement,  à  environ  150  espèces. 

Nous  ajouterons  que  le  gîte  de  la  Croi.x  Polinard  renferme 
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également  d'assez  nombreux  restes  de  végétaux,  tiges, 
feuilles  et  fruiis. 

M.  Berchem  présente  ensuite  un  échantillon  de  roche 
siliceuse,  provenant  de  Gruponi  (Awenne)et  renfermant  de 
la  galène  empâtée,  quelquefois  en  cristaux  du  volume  d'une 
noix.  Diverses  observations  sont  échangées  entre  l'auteur 
de  la  communication  et  MM.  G.  Dewalque  etCh.  de  la  Vallée- 
Poussin.  M.  Berchem  promet  une  note  sur  ce  gisement. 

M.  G.  Dewalque  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  le 
prix  élevé  qu'atteignent  les  rares  exemplaires  de  la  Carte 
i/éologiqiie  de  la  HelgiquequeVon  rencontre  dans  les  ventes, 
et  croit  qu'il  y  nurait  quelque  chose  à  faire  dans  l'intérêt  de 
la  science  et  du  public.  Ainsi  on  pourrait  donner  une  édi- 
tion révisée  de  la  carte  de  Dumont.  Mais  l'exemple  que  nous 
donnent  les  nations  voisines,  en  publiant  des  cartes  géo- 
logiques détaillées,  exécutées  à  grande  échelle,  est  de  nature 
à  nous  engager  à  entrer  dans  la  même  voie,  ce  qui  pour- 
rait se  faire  d'autant  plus  facilement  que  l'on  pourrait  faire 
usage  de  reports  sur  pierre  des  feuilles  gravées  h  l'échelle 
de  1/40.000  par  le  Dépôt  de  la  Guerre,  avec  le  relief  indiqué 
par  des  courbes  de  niveau.  Quel  que  soit  le  parti  h  prendre, 
M.  G.  Dewalque  est  convaincu  qu'il  y  a  quelque  chose  à 
faire.  En  conséquence,  il  prie  la  Société  de  bien  vouloir 
nommer  une  Commission  qui  serait  chargée  de  présenter 
m\  rapport  sur  les  mesures  que  l'on  pourrait  prendre  et 
recommander  à  la  sollicitude  du  Gouvernement. 

M.  Ch.  de  la  Voilée-Poussin  appuie  cette  proposition.  Il 
fait  remarquer  que,  si  la  Belgique  était  au  premier  rang  à 
l'époque  de  la  publication  de  la  Carte  géologique,  elle  est 
bien  arriérée  aujourd'hui  en  présence  de  ce  qui  se  fait  à 
l'étranger.  11  donne  à  ce  sujet  quelques  renseignements  sur 
l'échelle  des  cartes  détaillées  des  contrées  voisines.  M.  Da- 
vreux  ajoute  d'autres  détails. 
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MM.  Goret,  V.  Bouhy  et  plusieurs  autres  membres  in- 
sistent sur  Tulilité  des  cartes  détaillées  pour  Tindustrie. 

M.  G.  Dewalque  propose  à  la  Société  une  commission  de 
sept  membres.  Il  croit  que,  vu  la  portée  scientifique  de  sa 
proposition,  il  conviendrait  d'y  faire  entrer  les  professeurs 
de  géologie  des  quatre  universités,  auxquels  on  pourait 
adjoindre  deux  industriels  et  un  ingénieur  des  mines. 

Ces  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité.  MM.  V. 
Bouhy,  F.  Cornet,  et  J.  van  Scherpenzeel-Thim  sont  nom- 
més membres  de  la  commission,  en  même  temps  que 
MM.  G.  Dew^alque,  M.Dugniolle,  Cli.  delà  Vallée-Poussin  et 
H.  Witmeur. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  20  juin  1875. 

Présidence  de  M.  A.  Briart. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé. 

Ouvrages  olJerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  adressées  à  la  Société  par  MM,. 
Ch.  Barrois,  G.  Dewalque,  Goldenberg,  J.  Prestwich  et  D. 
Stur  ;  ainsi  que  les  publications  périodiques  reçues  en 
échange  des  .4 «;[a/<^5  de  la  part  de  TAcadémie  des  sciences, 
lettres  et  beaux-arts  et  de  la  Société  malacologique  de 
Belgique,  flnslitut  L  et  R.  géologique  d'Autriche,  l'Uni- 
versité de  Christiania,  le  Comité  R.  géologique  d'Italie  et  la 
Société  I.  des  Naturalistes  de  Moscou;  plus  les  n"'  parus  de 
la  Bibliographie  de  Belgique,  du  Moniteur  industriel  belge  et 
de  la  Revue  scientilique.  Des  remercîments  sont  votés  aux 
donateurs. 
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Ordre  du  jour,  —  La  Société  est  réunie  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  prendre  une  décision  sur  les 
propositions  que  sou  Conseil  lui  a  faites  dans  sa  dernière 
séance,  relativement  à  un  monument  à  élever  à  la  mémoire 
de  feu  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

Le  secrétaire-général,  après  avoir  rappelé  en  quelques 
mots  les  services  rendus  au  pays  par  M.  d'Omalius,  en 
dehors  de  ses  travaux  géologiques  qui  sont  bien  connus  de 
la  Société,  expose  le  résumé  des  délibérations  du  conseil 
sur  l'opportunité  de  Tiniliative  à  prendre,  ainsi  que  sur  le 
coût  de  diverses  statues  et  sur  le  produit  de  souscriptions 
analogues,  et  il  propose  à  rassemblée  d'adopter  le  premier 
point  des  propositions  du  Conseil,  savoir  :  la  Société  géo- 
logique prend  l'initiative  d'une  souscription  pour  un  monu- 
ment à  élever  à  la  mémoire  de  feu  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

M.  Ad.  Dejardin  croit  qu'on  devrait  laisser  cette  initiative 
au  gouvernement. 

M.  Goret  est  d'un  avis  contraire  ;  et  il  insiste  sur  l'im- 
portance de  la  coopération  des  industriels  aux  honneurs  à 
rendre  à  un  savant  dont  les  travaux  ont  rendu  de  grands 
services  à  l'industrie  minérale. 

Finalement,  ce  premier  point  est  adopté  à  l'unanimité. 

Une  discussion  s'élève  ensuite  à  propos  de  l'emplace- 
ment du  monument  projeté.  M.  G.  Dewalque  dit  que, 
l'usage  étant  de  choisir  le  lieu  de  naissance,  c'est  à  Liège 
que  ce  monument  devrait  être  élevé  ;  mais  il  rappelle 
diverses  considérations  de  nature  à  faire  préférer  Namur, 
M.  d'Omalius  ayant  été  gouverneur  de  cette  province  et  y 
ayant  constamment  résidé,  soit  au  chef-lieu,  soit  dans  la 
propriété  de  sa  famille. 

On  parait  être  d'accord  sur  ce  point,  mais  M.  le  président 
fait  obsei*ver  qu'il  ne  doit  pas  être  décidé  par  la  Société, 
mais  par  le  comité  qui  sera  chargé  de  l'exécution.  . 

En  conséquence,  l'assemblée  délègue  à  ce  comité  MM.  A, 
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Briart,  ingénieur  à  Mariemont  et  président  de  la  Société, 
G.  Dewalque,  professeur  à  Tuniversilé  de  Liège,  secrétaire- 
général,  Berchem,  ingénieur  principal  des  mines  à  Naniur, 
Goret,  ingénieur  et  industriel  h  Liège  et  A,  Habets,  ingé- 
nieur et  secrétaire  de  y  Union  des  charbonnages  liégeois  à 
Liège. 

Le  Sénat  et  TAcadémie  seront  priés  de  se  faire  repré- 
senter dans  le  Comité. 

Il  est  bien  entendu  que,  le  comité  constitué,  la  Société 
géologique  n'a  plus  à  intervenir  dans  celte  affaire,  et  que, 
notamment,  le  comité  pourra  s'adjoindre  telles  personnes 
qu'il  jugera  utile. 

Quant  au  troisième  point,  la  Société  est  d'avis  que,  pour 
faire  réussir  la  souscription,  il  faulsavoir  prêcher  d'exemple, 
et  elle  décide  à  l'unanimité  qu'elle  souscrit  pour  la  somme 
de  mille  francs,  indépendamment  des  souscriptions  indivi- 
duelles que  le  bureau  est  chargé  de  recueillir  parmi  les 
membres. 

Communications  et  lectures,  —  A  propos  de  la  note  de 
MM.  Briart  cl  Cornet  sur  le  sable  tongrien  du  plateau  de 
Hervé,  M.  L.  L.  De  Koninck  rappelle  qu'on  a  trouvé  en 
certains  pointsde  ce  plateau  un  poudingue  siliceux, rapporté 
i\  l'époque  quaternaire,  et  dont  le  ciment  lenfermait,  disait- 
on,  des  plantes  fossiles  dont  M.  Malaise  a  eu  des  échantil- 
lons. Il  demande  ce  qu'on  sait  de  ce  poudingue  et  s'il  ne 
serait  pas  également  tertiaire. 

M.  G.  Dewalque  répond  qu'il  s'est  rendu  sur  les  lieux  à 
l'époque  déjà  éloignée  ù  laquelle  il  a  été  question  de  ce  fait, 
et  qu'il  a  appris  de  M.  Strailhe,  curé  de  Magiiée,  qui  avait 
recueilli  les  végétaux  fossiles  dont  il  s'agit,  que  ces  restes 
provenaient  des  cailloux  de  silex  du  poudingue,  et  non  du 
ciment  ;  ils  sont  donc  crétacés,  probablement  maaslrich- 
liens.  Quant  au  poudingue,  M.  Dewa'que  n'a  pas  hésité  à  le 
considérer  comme  quaternaire. 
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Lebrun,  Gûmbel,  Haydea,  Hébert,  Lebour,  Malaise, 
Péterman,  Sandberger,  l'Union  des  charbonnages  liégeois, 
ainsi  que  les  publications  reçues  en  échange  de  la  pan 
de  TAcadéinie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de 
Belgique,  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  de  la 
Société  géologique  du  Nord,  à  Lille,  de  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou,  du  Moniteur  industriel  belge 
et  de  la  Revue  scientifique. 

M.  G.  Dewalque  communique  le  programme  des  questions 
mises  au  concours  par  la  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut.  Sur  sa  proposition,  rassemblée 
vote  la  reproduction  au  Bulletin  des  questions  suivantes, 
qui  concernent  la  géologie. 

XI.  —  Faire  la  description  d*un  groupe  de  fossiles  de 
Ciply. 

XJL  —  Indiquer  d'une  manière  précise  les  matières 
utiles  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au 
point  de  vue  industriel  et  agricole,  en  désignant  les  lieux 
de  gisement  et  leurs  usages  économiques. 

XXI.  —  Indiquer  et  décrire,  d'une  manière  générale,  le 
gisement,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers  mi- 
nerais de  Ter  exploités  dans  la  province  de  Hainaul. 

Ënumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent 
servir  de  guide  dans  la  recherche  des  gîtes  de  minerais  de 
fer  qui  peuvent  exister  dans  la  province  de  Hainaut,  et  dis- 
cuter leur  valeur. 

Le  prix  pour  chacun  de  ces  sujets  est  une  médaille  d'or. 
Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre,  chez  M.  le  président  de  la  Société,  21,  rue  des 
Compagnons,  à  Mons. 

Communications  et  lectures.  —  M.  Cornet  donne  lecture, 
en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Briart,  d'une  note  sur  le 
synchronisme  du  système  hemen  de  la  province  de  Liège  et  de 
la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut.  Sur  les  conclusions 
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des  commissaires  dési^^nés,  MM.  Malaise,  G.  Dewalque  et 
Ad.  Firket,  Timpression  dans  les  Mémoires  en  est  votée. 

M.  G.  Petit-Bois  présente  des  échantillons  à  l'appui  d'une 
communication  sur  la  géologie  de  la  vallée  du  Kara-Sou 
(Asie-Mineure). 

Conformément  aux  conclusions  du  rapport  des  mêmes 
commissaires,  cette  note  sera  imprimée  dans  les  Mémoires, 

M.  Ad.  Firket  donne  lecture,  en  son  nom  et  au  nom  de 
ML.  Gillet,  d'une  Note  sur  le  soufre  natif  de  Vargile  plastique 
(VAndenne.  Elle  est  renvoyée  à  l'examen  de  MM.  G. 
Dewalque,  G.  Malaise  et  Gorel. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  16  mai  1878. 
Présidence  de  Hl.   de  la  Vallée-Poussin. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur 
le  bureau  quelques  publications  périodiques  reçues  en 
échange  des  Annales^  ainsi  que  divers  ouvrages  offerts  par 
MM.  Ch.  Barrois,  A.  Bellynck,  E.  Descamps,  E.  Hébert, 
L.  Pire  et  E.  Vanden  Broeck. 

Des  remercîraents  sont  volés  aux  donateurs. 

M.  G.  Dewalque  présente,  pour  la  collection  de  la  Société, 
un  échantillon  qu'il  a  reçu  de  M.  le  professeur  Kjerulf,  de 
la  cendre    qui,  à    la  suite  d'éruptions   volcaniques    de 
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Lebrun,  Gûmbel,  Hayden,  Hébert,  Lebour,  Malaise, 
Péterman,  Sandberger,  l'Union  des  charbonnages  liégeois, 
ainsi  que  les  publications  reçues  en  échange  de  la  part 
de  rAcadéinie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de 
Belgique,  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  de  la 
Société  géologique  du  Nord,  à  Lille,  de  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou,  du  Moniteur  indtistriel  belge 
et  de  la  Revue  scientifique. 

M.  G.  Dewalque  communique  le  programme  des  questions 
mises  au  concours  par  la  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut.  Sur  sa  proposition,  rassemblée 
vote  la  reproduction  au  Bulletin  des  questions  suivantes, 
qui  concernent  la  géologie. 

XI.  —  Faire  la  description  d'un  groupe  de  fossiles  de 
Ciply. 

XJL  —  Indiquer  d'une  manière  précise  les  matières 
utiles  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au 
point  de  vue  industriel  et  agricole,  en  désignant  les  lieux 
de  gisement  et  leurs  usages  économiques. 

XXI.  —  Indiquer  et  décrire,  d'une  manière  générale,  le 
gisement,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers  mi- 
nerais de  fer  exploités  dans  la  province  de  Hainaul. 

Énumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent 
servir  de  guide  dans  la  recherche  des  gîtes  de  minerais  de 
fer  qui  peuvent  exister  dans  la  province  de  Hainaul,  et  dis- 
cuter leur  valeur. 

Le  prix  pour  chacun  de  ces  sujets  est  une  médaille  d'or. 
Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre,  chez  M.  le  président  de  la  Société,  21,  rue  des 
Compagnons,  à  Mons. 

Communications  et  lectures,  —  M.  Cornet  donne  lecture, 
en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Briart,  d'une  note  sur  le 
synchronisme  du  système  liemen  de  la  province  de  Liège  et  de 
la  craie  blanche  moyenne  du  Hainaut,  Sur  les  conclusions 
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des  commissaires  désignés,  MM.  Malaise,  G.  Dewalque  et 
Ad.  Firket,  l'impression  dans  les  Mémoires  en  est  votée. 

M.  G.  Petit-Bois  présente  des  échantillons  à  l'appui  d'une 
communication  sur  la  géologie  de  la  vallée  du  Kara-Sou 
(Asie-Mineure). 

Conformément  aux  conclusions  du  rapport  des  mêmes 
commissaires,  celte  note  sera  imprimée  dans  les  Mémoires. 

M.  Ad.  Firket  donne  lecture,  en  son  nom  et  au  nom  de 
ML.  Gillet,  d'une  Note  sur  le  soufre  natif  de  Vargile  plastique 
(TAndenne,  Elle  est  renvoyée  à  l'examen  de  MM.  G. 
Dewalque,  G.  Malaise  et  Gorei. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  16  mai  1878. 

Présidence  de  M.   de  la  Vallée-Poussin. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur 
le  bureau  quelques  publications  périodiques  reçues  en 
échange  des  Annales,  ainsi  que  divers  ouvrages  offerts  par 
>1M.  Ch.  Barrois,  A.  Bellynck,  E.  Descamps,  E.  Hébert, 
L.  Pire  et  E.  Vanden  Broeck. 

Des  remercîments  sont  volés  aux  donateurs. 

M.  G.  Dewalque  présente,  pour  la  collection  de  la  Société, 
un  échantillon  qu'il  a  reçu  de  M.  le  professeur  Kjeruif,  de 
la  cendre    qui,  à    la  suite  d'éruptions   volcaniques    de 


côléde  Battice,  la  craie  blanche  profondëiuftiil  ravinée  par 
le  limon  quaternaire;  on  en  aperçoit  qnelques  rares  lam- 
beaux de  distance  en  distance.  De  l'autre  eôié,  les  ravi- 
nements du  même  limon  se  sont  produits  dans  un  sable 
que  nous  croyons  devoir  rapporler  au  terrain  tertiaire. 
La  coupe  suivante  d'un  de  ces  lambeaux  donnera  une  idée 
de  leur  manière  d'être. 


.  Linon  Iwtbayen,  à  cailloux  anguleux,    surmonU  d'ui 
yégéi»\e, 
i  m.  Sablo  bron  jaane. 


couebe  de  lerr« 


eclracsade  lignite,  débris  de  coquilles 
u  uble  bma  ou  jauue  rouge. 


La  craie  blanche  se  trouve  évidemment  plus  bas,  mais 
nous  ne  savons  à  quelle  prorondeur. 

Le  sable  est  de  grosseur  moyenne;  les  paillettes  de 
mica  qu'il  renferme  sont  blanches,  petites  et  assez  abon- 
dantes; quant  à  la  coloration  de  certaines  parties  du  s;ible, 
elle  provient  de  l'intiltralion  des  eaux. 

Ce  sable  n'est  évidemment  pas  de  l'époque  quaternaire, 
dont  les  dépôts  sont  si  bien  caractéri.'iés  sur  les  plateaux 
de  Hervé.  Il  doit  appartenir  à  la  période  tertiaire;  et  parmi 
les  dépôts  de  cette  période,  il  ne  peut  être  rapporté  qu'à 
l'assise  des  sables  de  Vlieimael  de  d'Omaiius  ou  éiage  inré- 
rieur  du  système  tongrien  de  Dumonl.  C'est  le  caractère 
minéralogique  qui  seul,  jusqu'à  pré.sent  du  moins,  nous  a 
guidé  dans  notre  identitication  ;  mais  il  n'est  pas  impossible 
que  des  coquilles  mieux  conservées  que  les  débris  que 
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nous  y  avons  observés,  ne  viennent  bientôt  confirmer  nos 
prévisions. 

Ces  lambeaux  sont  très-restreints  et  fort  peu  importants 
par  eux-mêmes;  mais  il  nous  a  paru  intéressant  de  signaler 
la  présence  du  système  tongrien  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  à  une  altitude  aussi  considérable  que  celle  des 
plateaux  de  Hervé.  Les  travaux  du  chemin  de  Ter  conti- 
nuent et  mettront  probablement  à  nu  des  lambeaux  plus 
considérables. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  G.  Petit-Bois  se  demande 
sur  quoi  les  auteurs  se  fondent  pour  rapporter  ces  sables 
au  terrain  tertiaire.  M.  de  la  Vallée,  de  son  côté,  croit  que 
les  analogies  minéralogiques  qui  ont  guidé  les  auteurs,  sont 
un  guide  peu  sûr  dans  semblables  circonstances.  H.  G. 
Dewalque  insiste  sur  la  structure  de  ce  dépôt  et  sur  sa  po- 
sition au  niveau  de  la  craie  blanche,  si  profondément  ravi- 
née par  les  phénomènes  quaternaires.  En  Tabsence  d'autres 
preuves,  c  est  à  cette  dernière  époque  qu'il  préférerait  rap- 
porter les  sables  dont  il  s'agit. 

M.  Rutot,  qui  a  fait  partie  de  l'excursion,  appuie  la  ma- 
nière de  voir  de  HM.  Briart  et  Cornet  et  donne  quelques 
détails  sur  les  ravinements  observés. 

M.  A.  Rutot  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante. 

Note  sur  le  gisement  de  fosiles  herviens  de  la  Croix  Poli- 
nard,  près  Battice, 

Une  petite  note  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  séance  du 
21  mars  dernier,  a  fait  connaître  que  notre  collègue,  M.  G. 
de  Looz  et  moi,  nous  étions  occupés  à  exploiter  quelques 
gîtes  fossilifères  du  système  hervien  des  environs  de 
Liège. 

Trois  gîtes  assez  riches  existent,  l'un  près  de  la  houillère 
de  la  Batterie,  le  seconda  Ste-Walburge,  près  de  la  houil- 
lère du  Fond-Pirette,   et  le  troisième  à  Ans,  à  300*  de 
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réglise.  Ces  trois  gîtes  réunis  nous  ont  fourni  environ 
trente  espèces  d'assez  bonne  conservation,  parmi  lesquelles 
on  remarque  des  écailles,  os  et  vertèbres  de  poissons 
cycloides,  deux  scaphites,  Belevmitella  quadrata,  quelques 
rares  gastéropodes  (  Rostellaria,  Natica,  Turritella,  Den- 
talium,  Bulla?)  et  d'assez  nombreux  lamellibranches 
(Corbula^  Arcopagia,  Cytherea,  Dosiuia,  isocardia,  Arca, 
CucuUasa,  Limopsis,  Nucula,  Leda,  Pinna,  Mytilus,  Inocera- 
muSy  Pecteiiy  Ostrea).  Un  grand  nombre  de  foraminifères 
de  très-belle  conservation  sont,  tantôt  répartis  dans  la 
roche,  tantôt  réunis  en  amas.  Nous  avons  également 
recueilli  quelques  empreintes  de  plantes. 

Ayant  eu  connaissance  des  grands  travaux  exécutés  près 
de  Battice,  pour  le  chemin  de  fer  des  Plateaux  de  Hervé, 
nos  efforts  se  sont  portés  sur  ce  gîte  et  ils  ont  été  couron- 
nés de  succès.  En  effet,  plus  d'une  centaine  d'espèces  fos- 
siles, appartenant  en  grande  majorité  au  règne  animal, 
ont  ^élé  recueillies ,  et  en  attendant  que  de  nouvelles 
recherches  aient  continué  à  enrichir  notre  collection,  nous 
avons  cru  bien*  faire  de  donner  une  idée  générale  de  la 
faune  riche  et  intéressante,  découverte  dans  ce  gite 
hervien. 

Reptiles.  — Outre  un  os  de  chélonien  tombé  en  poussière, 
nous  possédons  deux  dents  longues  et  pointues,  ayant 
appartenu  à  un  saurien  (Goniosaurus  ?). 

Poissons.  —  Nous  avons  recueilli  une  vertèbre  et  une 
dent  de  Lamna  ei  un  assez  grand  nombre  d'écaillés  de 
poissons  cycloides. 

Ctustacés.  —  Ils  sont  représentés  par  un  crabe  (Dromi- 
lites'î)  et  un  homard  presque  complets,  et  par  une  pince  et 
une  patte  appartenant  à  d'autres  individus.  Les  cirrbipèdes 
comprennent  des  balanes  et  un  Scalpellum. 

Mollusques.  —  Ils  sont  très-nombreux  et  liès-variés : 
aussi  allons  nous  jeter  un  coup  d'œil  sur  chacune  de  leurs 
grandes  divisions. 

Céphalopodes.  —  Cette  classe,  pauvre  en  espèces,  est 
riche  en  individus.  Nous  connaissons  :  Belemnitella  qua- 
rfM^a;très-oommune  et  B.  mucronata,  rare;  plus  une  espèce 
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de  chacun  des  genres  suivants  :  yauiilus  (de  forte  taille), 
Ammoniles,  Scaphites,  Haculites,  Hanvtes  ? 

Gastéropodes.  —  Aussi  abondants  en  espèces  que  les 
lamellibranches,  ils  forment  une  des  richesses  de  la  faune 
hervienne.  En  effel,  plusieurs  genres  ont  leurs  premiers 
représentants  dans  ces  couches  et  s'y  présentent  avec  des 
formes  mixtes,  c'est-à-dire  avec  des  caractères  communs  à 
plusieurs  genres  aujourd'hui  distincts.  Nous  citerons  parmi 
les  genres  intéressants  à  ce  point  de  vue  des  volutes, 
fuseaux,  pyrules,  cônes,  pleurotomes,  etc. 

Voici  à  peu  près  la  répartition  des  mollusques  gastéro- 
podes dans  le  système  hervien  de  Batlice  :  Pieroceras^  3 
esp.;  RosUllaria,  3  esp.;  Pyrula,  2  esp.;  FusuSj  2  esp.; 
Cassidaha,  l  esp.;  Conus,  1  esp.;  Pleurotoma,  2  esp.;  Voluta 
{Volutilithes)^  3  esp.;  Natica,  3  esp.;  Chemnitzia,  1  esp.; 
Turritellaj  4  esp.;  Scalaria,  1  esp.;  Trochus,  3  esp.;  Delphi- 
nula,  2  esp.;  Pleurotomaria,  ^  esp.;  Acmœa,  i  esp.;  Den- 
talium,  2  esp.;  Aciœon,  2  esp.;  Globkoncha^  2  esp. 

Lamellibranches.  —  Clavagellal  1  esp.;  TeredOy  1  esp.; 
Solecurtusy  1  esp.;  Panopœa,  1  esp.;  Pholadomya^  1  esp.; 
Corbula^  3esp. ;  Arcopagia,  I  esp.;  Psamnwbia,  1  esp  ; 
Donax,  1  esp.;  Venus,  3  esp.;  Dosinia,  1  esp.  ;  Cardiiun, 
1  esp.;  Isocardia,  3  esp.;  Lucina,  2  esp.;  CrassatellaA  esp.; 
Astarte.i  esp.;  Arca,  3  esp.;  Cucullœa,  1  esp.;  Pectunculus, 
i  esp.;  ISncnla,  2  esp.;  Leda,  2  esp.;  Pinna,  1  esp.;  Mytilus, 
1  esp.;  Avicula,  1  esp.;  fnoceiamus,  2  esp.;  Pecten,  4  esp.; 
Janira,  1  esp.;  Spondijlns,  i  esp.;  Ostrea,  ï  esp.,  Anomia, 
i  esp.;  plus  quelques  formes  encore  indéterminées. 

Brachiopodes.  —  Ils  paraissent  être  de  la  plus  grande 
rareté,  car  jusqu'à  présent  nous  n'avons  encore  recueilli 
qu'une  rhynclionelle. 

Enfin,  parmi  les  animaux  inférieurs,  nous  connaissons  un 
bel  oursin,  des  serpules,  un  bryozoaire  (FInstra)  et  des 
foraminifères.  Nous  ne  doutons  pas  que  do  nouvelles 
recherches  nous  fassent  encore  découvrir  un  grand 
nombre  de  nouvelles  formes  et  nous  croyons  arriver  pour 
les  mollusques  seulement,  à  environ  150  espèces. 

Nous  ajouterons  que  le  gîte  de  la  Croix  Polinard  renferme 
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également  d'assez  nombreux  restes  de  végétaux,  tiges, 
feuilles  et  fruiis. 

M.  Berchem  présente  ensuite  un  échantillon  de  roche 
siliceuse,  provenant  de  Gruponi  (Awenne)et  renfermant  de 
la  galène  empâtée,  quelquefois  en  cristaux  du  volume  d'une 
noix.  Diverses  observations  sont  échangées  entre  Tautcnr 
de  la  communication  et  MM.  G.  Dewalque  et  Ch.  de  la  Vallée- 
Poussin.  M.  Berchem  promet  une  note  sur  ce  gisement. 

M.  G.  Dewalque  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  le 
prix  élevé  qu'atteignent  les  rares  exemplaires  de  la  Carte 
tjéologique  de  la  Helgique queVon  rencontre  dans  les  ventes, 
et  croit  qu'il  y  aurait  quelque  chose  à  faire  dans  l'intérêt  de 
la  science  et  du  public.  Ainsi  on  pourrait  donner  une  édi- 
tion révisée  de  la  carte  de  Dumont.  Mais  i'exemple  que  nous 
donnent  les  nations  voisines,  en  publiant  des  cartes  géo- 
logiques détaillées,  exécutées  à  grande  échelle,  est  de  nature 
à  nous  engager  à  entrer  dans  la  même  voie,  ce  qui  pour- 
rait se  faire  d'autant  plus  facilement  que  l'on  pourrait  faire 
usage  de  reports  sur  pierre  des  feuilles  gravées  h  l'échelle 
de  1/40.000  par  le  Dépôt  de  la  Guerre,  avec  le  relief  indiqué 
par  des  courbes  de  niveau.  Quel  que  soit  le  parti  à  prendre, 
M.  G.  Dewalque  est  convaincu  qu'il  y  a  quelque  chose  à 
faire.  En  conséquence,  il  prie  la  Société  de  bien  vouloir 
nommer  une  Commission  qui  serait  chargée  de  présenter 
un  rapport  sur  les  mesures  que  l'on  pourrait  prendre  et 
recommander  à  la  sollicitude  du  Gouvernement. 

M.  Ch.  de  la  Voilée-Poussin  appuie  cetfe  proposition.  Il 
fait  remarquer  que,  si  la  Belgique  était  au  premier  rang  à 
l'époque  de  la  publication  de  la  Carte  géologique,  elle  est 
bien  arriérée  aujourd'hui  en  présence  de  ce  qui  se  fait  à 
l'étranger.  Il  donne  à  ce  sujet  quelques  renseignements  sur 
l'échelle  des  cartes  détaillées  des  contrées  voisines.  M.  Da- 
vreux  ajoute  d'autres  détails. 
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MM.  Goret,  V.  Bouhy  et  plusieurs  autres  membres  in- 
sistent sur  Tutilité  des  cartes  détaillées  pour  l'industrie. 

M.  G.  Dewalque  propose  h  la  Société  une  commission  de 
sept  membres.  Il  croit  que,  vu  la  portée  scientifique  de  sa 
proposition,  il  conviendrait  d'y  faire  entrer  les  professeurs 
de  géologie  des  quatre  universités,  auxquels  on  pourait 
adjoindre  deux  industriels  et  un  ingénieur  des  mines. 

Ces  propositions  sont  adoptées  à  funanimité.  MM.  V. 
Bouhy,  F.  Cornet,  et  J.  van  Scherpenzeel-Thim  sont  nom- 
més membres  de  la  commission,  en  même  temps  que 
MM.  G.  Dewalque,  M.  Dugniolle,  Cli.  delà  Vallée-Poussin  et 
H.  Witmeur. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  20  juin  1875. 

Présidence  de  M.  A.  Briart. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé. 

Ouvrages  ofjerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  adressées  à  la  Société  par  MM^ 
Ch.  Barrois,  G.  Dewalque,  Goldonberg,  J.  Prestwich  et  D. 
Stur  ;  ainsi  que  les  publications  périodiques  reçues  en 
échange  desAnnalds  de  la  part  de  l'Académie  des  sciences, 
lettres  et  beaux-arts  et  de  la  Société  malacologique  de 
Belgique,  flnsiitut  l.  et  R.  géologique  d'Autriche,  l'Uni- 
versité de  Christiania,  le  Comité  R.  géologique  d'Italie  et  la 
Société  Ldes  Naturali.>les  de  Moscou;  plus  les  n*"  parus  de 
la  Bibliographie  de  Belgique,  du  Moniteur  industriel  belge  et 
de  la  Revue  scientifique.  Des  remercîments  sont  votés  aux 
donateurs. 
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Ordre  du  jour,  —  La  Société  est  réunie  en  assenablée 
générale  extraordinaire  pour  prendre  une  décision  sur  les 
propositions  que  son  Conseil  lui  a  faites  dans  sa  dernière 
séance,  relativement  à  un  monument  à  élever  à  la  mémoire 
de  feu  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

Le  secrétaire-général,  après  avoir  rappelé  en  quelques 
mots  les  services  rendus  au  pays  par  M.  d*Omalius,  en 
dehors  de  ses  travaux  géologiques  qui  sont  bien  connus  de 
la  Société,  expose  le  résumé  des  délibérations  du  conseil 
sur  Topportunité  de  Titiitiative  à  prendre,  ainsi  que  sur  le 
coût  de  diverses  statues  et  sur  le  produit  de  souscriptions 
analogues,  et  il  propose  à  rassemblée  d'adopter  le  premier 
point  des  propositions  du  Conseil,  savoir  :  la  Société  géo- 
logique prend  Tinitiative  d'une  souscription  pour  un  monu- 
ment à  élever  à  la  mémoire  de  feu  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

M.  Ad.  Dejardin  croit  qu'on  devrait  laisser  cette  initiative 
au  gouvernement. 

M.  Goret  est  d'un  avis  contraire  ;  et  il  insiste  sur  l'im- 
portance de  la  coopération  des  industriels  aux  honneurs  à 
rendre  à  un  savant  dont  les  travaux  ont  rendu  de  grands 
services  à  l'industrie  minérale. 

Finalement,  ce  premier  point  est  adopté  à  l'unanimité. 

Une  discussion  s'élève  ensuite  à  propos  de  l'emplace- 
ment du  monument  projeté.  M.  G.  Devvalque  dit  que, 
l'usage  étant  de  choisir  le  lieu  de  naissance,  c'est  à  Liège 
que  ce  monument  devrait  éirc  élevé  ;  mais  il  rappelle 
diverses  considérations  de  nature  à  faire  préférer  Namur, 
M.  d'Omalius  ayant  été  gouverneur  de  cette  province  et  y 
ayant  constamment  résidé,  soit  au  chef-lieu,  soit  dans  la 
propriété  de  sa  famille. 

On  parait  être  d'accord  sur  ce  point,  mais  M.  le  président 
fait  observer  qu'il  ne  doit  pas  être  décidé  par  la  Société, 
mais  par  le  comité  qui  sera  chargé  de  l'exécution. 

En  conséquence,  l'assemblée  délègue  à  ce  comité  MM.  A, 
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Briart,  ingénieur  à  Mariemont  et  président  de  la  Sociélé, 
G.  Dewalque,  professeur  à  l'université  de  Liège,  secrétaire- 
général,  Berchem,  ingénieur  principal  des  mines  à  Namur, 
Goret,  ingénieur  et  industriel  à  Liège  et  A.  Habets,  ingé- 
nieur et  secrétaire  de  y  Union  des  charlwnnagen  liégeois  à 
Liège. 

Le  Sénat  et  TAcadémie  seront  priés  de  se  faire  repré- 
senter dans  le  Comité. 

Il  est  bien  entendu  que,  le  comité  constitué,  1r  Société 
géologique  n'a  plus  à  intervenir  dans  celte  affaire,  et  que, 
notamment,  le  comité  pourra  s'adjoindre  telles  personnes 
qu'il  jugera  utile. 

Quant  au  troisième  point,  la  Société  est  d'avis  que,  pour 
faire  réussir  la  souscription,  il  fautsavoir  prêcher  d'exemple, 
et  elle  décide  à  l'unanimité  qu'elle  souscrit  pour  la  somme 
de  mille  francs,  indépendamment  des  souscriptions  indivi- 
duelles que  le  bureau  est  chargé  de  recueillir  parmi  les 
membres. 

Communications  et  lectures,  —  A  propos  de  la  note  de 
MM.  Briart  et  Cornet  sur  le  sable  tongrien  du  plateau  de 
Hervé,  M.  L.  L.  De  Koninck  rappelle  qu'on  a  trouvé  en 
certains  pointsde  ce  plateau  un  poudingue  siliceux,rapporté 
h  l'époque  quaternaire,  et  dont  le  ciment  renfermait,  disait- 
on,  des  plantes  fossiles  dont  M.  Malaise  a  eu  des  échantil- 
lons. Il  demande  ce  qu'on  sait  de  ce  poudingue  et  s'il  ne 
serait  pas  également  tertiaire. 

M.  G.  Dewalque  répond  qu'il  s'est  rendu  sur  les  lieux  à 
l'époque  déjà  éloignée  it  laquelle  il  a  cié  question  de  ce  fait, 
et  qu'il  a  appris  de  M.  Strailhe,  curé  de  Magiiée,  qui  avait 
recueilli  les  végétaux  fossiles  dont  il  s'agit,  que  ces  restes 
provenaient  des  cailloux  de  silex  du  poudingue,  et  non  du 
ciment  ;  ils  sont  donc  crétacés,  probablement  maaslrich- 
liens.  Quant  au  poudingue,  M.  Dewa'que  n'a  pas  hésité  à  le 
considérer  comme  quaternaire. 
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M.  A.  Rutot  donne  ensuite  quelques  renseignements 
nouveaux  sur  ce  sable  longrien.  Un  nouveau  gîte  existerait 
dans  la  tranchée  du  chemin  de  Ter,  un  peu  en  deçà  de  la 
station  de  Beyne,  mais  les  rapports  du  sable  avec  ce  qui 
favoisinu  sont  fort  obscurs.  Un  autre  se  trouve  un  peu 
au-delà  de  Baltice,  à  l'intersection  de  la  voie  ferrée  et  de 
la  route.  M.  Rutot  en  donne  la  description  suivante  et  la 
coupe,  mais  il  hésite  à  le  considérer  comme  tertiaire  plutôt 
que  quaternaire. 

La  craie  blanche  apparaît  par  places ,  profondément 
ravinée  vers  la  gauche  de  la  coupe  par  un  diluvium  de  silex 
peu  roulés  qui  ne  s'observent  point  vers  la  droite.  A  gauche, 
et  adossée  au  diluvium  et  à  la  craie,  se  montre  une  couche 
fort  inclinée  d'argile  schiàtoïde,  brune,  d'apparence  ligni- 
teuse,  remplie  de  silex  peu  roulés,  disposés  dans  le  sens 
de  rinclinaisoii  ;  cette  couche  fait  aussi  déftiut  à  droite. 
Vient  ensuite,  parallèlement  h  la  précédente,  une  couche 
de  silex  anguleux,  analogue  à  la  première.  Elle  se  montre 
aussi  à  droite  de  la  coupe,  où  elle  repose  très- obliquement 
sur  la  craie  et  atteint  une  épaisseur  double,  environ  4°»50. 
Au  dessus  vient  le  sable,  pur,  meuble,  micacé ,  à  grains 
moyens  ,  avec  points  de  lignite  terreux  et  iraces  de  débris 
de  coquilles  ;  des  veines  rougeâtres  le  traversent  irrégu- 
lièrement. A  mesure  qu'on  monte,  il  devient  de  plus  en 
plus  uniforme,  jaune  paie,  cohérent  ;  puis  il  monlre  un  lit 
discontinu  et  horizontal  de  silex  non  roulés,  au  dessus 
duquel  vient  du  snble  analogue,  mais  plus  cohérent  et  pou- 
vant être  taillé  à  pic. 

La  coupe  observée  par  M.  Briart  n'existe  plus.  On  voit 
simplement  le  sablcî  meuble,  très-micacé ,  avec  points  de 
lignite  et  débris  de  coquilles,  surmonté  du  diluvium  argi- 
leux rougeùtre,  rempli  de  silex  anguleux. 

M.  G.  Dewalque  est  porté  à  considérer  cette  disposition 
de  silex  et  de  sables  comme  indiquant  un  dépôt  quater- 
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Briart,  ingénieur  à  Mariemont  et  président  de  la  Sociélé, 
G.  Dewalque,  professeur  à  l'université  de  Liège,  secrétaire- 
général,  Berchem,  ingénieur  principal  des  mines  à  Namur, 
Goret,  ingénieur  et  industriel  à  Liège  et  A.  Habets,  ingé- 
nieur et  secrétaire  de  l'Union  des  charbonnages  liégeois  à 
Liège. 

Le  Sénat  et  FAcadémie  seront  priés  de  se  faire  repré- 
senter dans  le  Comité. 

Il  est  bien  entendu  que,  le  comité  constitué,  la  Société 
géologique  n'a  plus  à  intervenir  dans  cette  affaire,  et  que, 
notamment,  le  comité  pourra  s'adjoindre  telles  personnes 
qu'il  jugera  utile. 

Quant  au  troisième  point,  la  Société  est  d'avis  que,  pour 
faire  réussir  la  souscription,  il  faut  savoir  prêcher  d'exemple, 
et  elle  décide  à  l'unanimité  qu'elle  souscrit  pour  la  somme 
de  mille  francs,  indépendamment  des  souscriptions  indivi- 
duelles que  le  bureau  est  chargé  de  recueillir  parmi  les 
membres. 

Communications  et  lectures.  —  A  propos  de  la  note  de 
MM.  Briart  cl  Cornet  sur  le  sable  tongrien  du  plateau  de 
Hervé,  M.  L.  L.  De  Koninck  rappelle  qu'on  a  trouvé  en 
certains  pointsde  ce  plateau  un  poudingue  siliceux,rapporté 
h  l'époque  quaternaire,  et  dont  le  ciment  renfermait,  disait- 
on,  des  plantes  fossiles  dont  M.  Malaise  a  eu  des  échantil- 
lons. Il  demande  ce  qu'on  sait  de  ce  poudingue  et  s'il  ne 
serait  pas  également  tertiaire. 

M.  G.  Dewalque  répond  qu'il  s'est  rendu  sur  les  lieux  à 
l'époque  déjà  éloignée  à  laquelle  il  a  c(é  question  de  ce  fait, 
et  qu'il  a  appris  de  M.  Strailhe,  curé  de  Magiiée,  qui  avait 
recueilli  les  végétaux  fossiles  dont  il  s'agit,  que  ces  restes 
provenaient  des  cailloux  de  silex  du  poudingue,  et  non  du 
ciment  ;  ils  sont  donc  crétacés,  probablement  maastrich- 
tiens.  Quant  au  poudingue,  M.  Dewalque  n'a  pas  hésité  à  le 
considérer  comme  quaternaire. 
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sirW.  Logan,  ancien  directeur  du  Relevé  géologique  du 
Canada,  décédé  le  28  du  même  mois. 
M.  le  président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

Correspondance,  —  Le  secrétaire-général  donne  commu- 
nication d'une  circulaire  de  la  Société  malacologique, 
annonçant  que  son  excursion  annuelle  aura  lieu  à  Namur, 
le  1'^''  août  et  jours  suivants  et  invitant  les  membres  de  la 
Société  géologique  à  y  prendre  part. 

Le  secrétaire-général  communique  ensuite  une  circulaire 
de  la  Fédération  des  sociétés  scientifiques  de  Belgique, 
annonçant  qu'une  première  session,  préparatoire,  aura 
lieu  celte  année  dans  la  première  quinzaine  de  novembre. 
Toutes  les  questions  d'intérêt  général  proposées  par  les 
sociétés  fédérées  seront  portées  à  Tordre  du  jour,  afin  que 
l'on  puisse  faire  choix  de  celles  qui  seront  discutées  au 
congrès  de  1876.  La  Société  géologique  est  priée  de  faire 
parvenir  au  bureau  provisoire  de  la  Fédération  celles  qu'elle 
désirerait  voir  mettre  en  délibération,  et  de  faire  connaître 
en  même  temps  si  elle  serait  disposée  à  se  cliarger  de  l'or- 
ganisation (le  la  session  préparatoire  de  1875  ou  de  fun  des 
prochains  congrès  de  1876  ou  de  1877. 

L'examen  de  ces  questions  est  remis  à  la  prochaine 
séance. 

La  circulaire  est  accompagnée  de  quelques  exemplaires 
des  statuts  de  la  Fédération.  Comme  la  Société  géologique 
est  afiiUée  à  cette  association,  il  peutétre  utile  îi  ses  membres 
de  connaître  ces  statuts  :  nous  les  reproduisons  en  note  (  i  ). 


(*)  Statuts  de  la  Fédération  des  sociétés  scientifiques  de  Belgique.  — 
Article  premier.  La  Fi^diiratioD  u  pour  bul  de  facililer  les  relations  entre  les 
socitUés  scientifiques  de  Belgique,  d'appeler  i'allenlion  publique  sur  les  objets 
de  la  science,  d'examiner  les  questions  d'intérêt  commun  concernant  ses  pro- 
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naire.  Il  croit  surtout  quo  la  présence  de  débris  anguleux 
de  silex  dans  ce  sable  doit  le  faire  rapporter  au  diluvium, 
comme  il  l'avait  pensé  à  la  dernière  séance  d'après  la  posi- 
tion du  dép  t,  caractère  qui  se  retrouve  dans  les  ravine- 
ments figurés  par  M.  Rulot.  Quant  aux  grains  de  lignite, 
il  faut  prendre  garde  de  prendre  pour  tels  des  grains 
limoniteux,  communs  dans  les  dépôts  quaternaires. 

M.  Briart,  de  son  côté,  ne  peut  attribuer  aucune  valeur  à 
ce  dernier  argument.  Il  a  vu  souvent,  dans  le  Hainaut  et  le 
Brabant,  des  ravinements  semblables  de  la  craie,  au  con- 
tact des  couches  tertiaires  inférieures,  landeuieinies  ou 
bruxelliennes.  D'autre  part,  les  sables  quaternaires  qu'il 
connaît  dans  ce  pays,  ne  sont  jamais  purs  s'ils  ne  pro- 
viennent de  sables  tertiaires  sous-jacents;  quand  ils 
viennent  de  loin,  comme  ce  serait  ici  le  cas,  ils  sont  tou- 
jours impurs.  M.  Briart  pense  donc  que  si  l'on  a  affaire  à 
du  sable  quaternaire,  c'est  du  sable  tongrien  remanié  sur 
place. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  2o  juillet  1878. 

Présidence    de   M,    A.   Briart. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  approuvé. 

Le  secrétaire-général  fait  part  à  la  Société  de  la  perte  que 
la  science  vient  de  faire  par  la  mort  de  deux  de  ses 
membres  honoraires,  M.  P.  Deshaycs,  professeur  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris,  décédé  le  9  juin,  et 
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Ouvrages  olJerts,  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 

l)ureau  divers  ouvrages  olVerls  par  MM.  J.  Capellini,  G. 
Dewalque,  A.  Von  Koenen,  ainsi  que  des  publications 
reçues  en  échange  de  la  part  de  rAcadémie  royale  des 
sciences,  lettres  et  beanx-arts  de  Belgique,  VAcademia  de 


position  dans  la  Fdddraiion  *•  elles  ne  peuvent  en  aucune  façon  porter  aUeinle 
à  leur  liberté  intérieure. 

Art.  7.  Chaque  société  qui  a  organisé  un  congrès  est  chargée  de  l'exécutioo 
des  décisions  qui  y  ont  été  prises.  Les  archives  ayant  particulièrement  rap- 
port à  ce  congrès  restent  déposées  chez  elle. 

Elle  remet  en  temps  utile  ù  la  société  qui  lui  succède  les  archives  générales 
de  la  Fédération  ainsi  que  celles  qui  peuvent  être  nécessaires  à  la  session 
suivante. 

Art.  8.  Les  décisions  des  sections  sont  prises  à  la  majorité  absolue  de  leurs 
meinbres  présents. 

Les  personnes  étrangères  aux  sociétés  fédérées  ont  voix  consultative. 

Art.  9.  Les  frais  de  la  Fédération  sont  couverts  par  une  cotisation  annuelle 
des  sociétt5s,  dont  le  maximum  ne  peut  dépasser  40  francs,  par  une  cotisation 
des  personnes  assistant  aux  congrès,  par  la  vente  des  publications  et  par 
les  dons  volontaires. 

Les  sociétés  fédérées,  ainsi  que  les  personnes  assistant  au  congrès,  reçoivent 
les  publications  de  la  Fédération. 

Art.  40.  Chaque  société  est  maîtresse  de  se  retirer  de  la  Fédération,  par 
lettre,  à  l'ouverture  d'un  congres;  passé  ce  moment,  elle  reste  engagée  jus- 
qu'au congrès  suivant. 

Elle  est  obligée  de  remettre  au  bureau,  en  même  temps  que  sa  lettre  de 
retrait,  toutes  les  arcliives,  etc.,  qu'elle  pourrait  tenir  de  la  Fédération. 

Art.  11.  La  Fédération  ne  peut  ôire  dissoute  que  du  consentement  unanime 
des  sociétés  qui  la  composeut. 

En  cas  de  dissolution,  chacune  conserve  les  archives  do  la  Fédération  dépo- 
sées chez  elle. 

Art.  1:2.  Les  présents  statuts  peuvent  être  modiliés  on  session,  pourvu  que 
la  proposition  en  ait  été  faite  par  une  société  fédérée  à  la  session  précédente, 
ijue  la  modification  pru|)osce  soit  portée  à  l'ordre  du  jour  et  qu'elle  réunisse 
l'adhésion  des  trois  quarts  des  sociétés  fédérées. 

Dispositions  iransitoit es.  — Art.  lll  Les  présents  .slatuls  seront  soumis  à 
révision  à  la  troisième  session  de  la  Fédération. 

Art.  1 1.  Une  session  préparatoire  sera  tenue  en  novembre  l87o. 

L'ordre  du  jour  portera,  indépendamment  de  l'organisation  des  deux  pre- 
miers congrès,  toutes  les  questions  qui  pourraient  être  proposées  par  les 
sociétés  fédérées,  afin  qu'on  puisse  choisir  conformément  à  l'article  5  des 
statuts,  colles  qui  seront  portées  à  Tordre  du  jour  du  premier  congrès. 
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^ciencias  exactas  de  Buenos- Ayres,  la  Smithsonian  iusMution 
<le  Washington,  FUniversité  royale  de  Christiania,  le  Moni- 
teur industriel  belge  et  la  Revue  scientifique. 

En  présentant  l'Histoire  des  noms  cambrien  et  silurien  en 
géologie,  par  M.  T.  Sterry  Hunt,  qu'il  vient  de  traduire  de 
l'anglais,  M.  G.  Dewalque  expose  comment  il  a  été  amené 
à  s'occuper  de  ce  travail,  au  sujet  duquel  il  entre  dans 
quelques  considérations  historiques,  que  la  Société  Tinvite 
k  mettre  par  écrit  pour  le  Bulletin,  et  que  voici 

Lorsque  je  pris  la  résolution,  il  y   a  quelques  années, 
d'aller  étudier  sur  les  lieux  les  formations  les  plus  an- 
oiennes  de  l'Angleterre  pour  les  comparer  aux  nôtres  et 
tâcher  de  savoir  si  notre  terrain  ardennais  est  cambrien  ou 
silurien,  les  études  auxquelles  je  dus  me  Uvrer  pour  la  prê- 
tai aration  de  mon  voyage,  me  rappelèrent  que  Dumont,  dans 
(>lusieur$  endroits  de  ses  ouvrages,  avait  fait  allusion  à 
i^antériorité  de  ses  travaux  et  de  sa  classification  sur  celle 
qui  a  généralement  prévalu.  Je  fus  ainsi  amené  à  étendre 
laaes  recherches  vers  l'histoire  de  la  découverte  du  terrain 
^^aoabrien  et  du  terrain  silurien,  sans  avoir  l'intention  de 
C^raiter  ex-professo  une  question  historique  fort  embrouillée 
^t  très-épineuse,  surtout  pour  celui  qui  doit  surmonter  en 
outre  les  difficultés  provenant  d'une  langue  étrangère, 
^ur  ces  entrefaites    parut  au  Canada   le  travail  de  H. 
Sterry  Hunt,  consacré  à  l'étude  d'une  question  qui,  pour 
moi,  n'était  qu'accessoire.  L'auteur  ayant  bien  voulu  m*ac- 
corder  Tautorisation  de  le  traduire,  j'ai  l'honneur  de  pré- 
senter à  la  Société  géologique  cet  intéressant  chapitre  d'his- 
toire, augmenté  de  quelques  additions  et  corrections  que 
31.  Sterry  Hunt  a  eu  l'obligeance  de  me  fournir. 

La  seconde  moitié  de  ce  travail  est  consacrée  aux  terrains 
anciens  de  l'Amérique  du  Nord.  Malgré  l'éloignement  de 
cette  région,  j'ai  cru  que  les  lecteurs  français  verraient  avec 
plaisir  traiter  en  leur  langue  un  sujet  dont  les  matériaux 
sont  peu  répandus  et  auquel  l'exposition  internationale  de 
Philadelphie  donne  une  certaine  actualité. 
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.  Les  deux  premières  parties  concernent  l'ancien  contînent. 
La  première  est  consacrée  à  l'histoire  du  terrain  silurien 
et  du  cambrien  supérieur  de  la  Grande-Bretagne^  la 
deuxième,  au  cambrien  moyen  et  inférieur  de  rEurope.  La 
première  est  sans  contredit  la  plus  intéressante.  On  sait 
que  les  deux  illustres  géologues  dont  les  noms  resteront 
attachés  à  ceux  de  ces  deux  formations,  ne  tardèrent  pas 
à  se  brouiller  et  à  revendiquer,  chacun  de  son  côté,  une 
partie  considérable  de  ces  puissantes  assises,  de  telle  sorte 
que  la  limite  à  éiablir  entre  elles  fut  placée  très  diversement 
suivant  les  auteurs.  Onconnail  beaucoup  moins  Torigine  de 
ces  discussions.  L'étude  de  M.  Sterry  Hunt  a  été  pour  moi 
une  révélation  et  je  pense  que  l'histoire  des  méprises  de 
Murchison  n'excitera  pas  moins  d'intérêt  chez  le  lecteur. 
6n  trouvera  peut-être  que  cet  éminent  géologue  y  est 
traité  sévèrement  :  l'auteur  nous  apprend  que  celte  étudie 
fut  entreprise  à  l'occasion  de  la  mort  de  ce  savant  et  que  les 
résuftats  inattendus  auxqifels  elle  l'a  conduit,  ne  lui  ont  pas 
paru  de  nature  à  l'empêcher  de  dire  la  vérité. 

Au  point  de  vue  historique,  la  question  de  savoir  ou  doit 
être  placée  la  limite  entre  le  terrain  cambrien  et  le  silurien, 
doit  être  résolue,  comme  Sedgwick  l'a  soutenu,  au-dessus 
du  groupe  deBala,  ou  silurien  inférieur.  Je  pense  que,  sous 
ce  rapport,  le  lecteur  se  rangera  du  côté  de  M.  Sterry  Hunt; 
mais  cette  question  me  parait  pouvoir  être  examinée  sous 
d'autres  rapports.  Ainsi,  en  adoptant  celte  limite,  il  y  a  dis- 
proportion complète  entre  les  deux  terrains  ;  et  l'inférieur 
est,  non  seulement  beaucoup  plus  puissant,  mais  aussi 
beaucoup  plus  varié,  tant  aux  points  de  vue  lithologique  et 
stratigraphique  que  sous  le  rapport  des  faunes  qui  se  sont 
succédé  durant  le  cours  de  celle  grande  période.  Aussi, 
beaucoup  de  géologues  ont  mis  la  séparation  au-dessus  du 
groupe  de  Pestiniog  ou  silurien  primordial.  Pour  la  Bel- 
gique cette  solution  nous  satisferait  le  mieux.  L'auteur  a 
sans  doute  apprécié  à  leur  valeur  les  raisons  qu'on  a  pré- 
sentées en  ce  sens  :  en  finissant,  il  reprend  une  idée  de 
Seclgwick  et  propose  le  nom  de  terrain  siluro-cambrien 
pour  cette  partie  dont  le  classement  est  surtout  coni reversé 
et  dont  l'importance  équivaut  â  celle  du  silurien.  " 
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L'arlicle  de  M.  Sterry  Ilunt  ne  reaferme  rien  relative- 
ment à  la  Belgique.  J*avais  pensé  à  y  suppléer  par  des  notes, 
mais  diverses  raisons  m'ont  fait  renoncer  à  ce  projet.  Je 
profite  donc  volontiers  de  l'occasion  actuelle  pour  présenter 
une  observation. 

Le  savant  géologue  canadien  commence  ainsi  :  «  Il  y  a 
i>  moins  de  quarante  ans,  les  différentes  couches  sédimen- 
)>  (aires  non  cristallines  situées  en-dessous  de  la  formation 
»  houillère,  dans  la  Grande-Bretagne  et  TËurope  conti- 
»  nentale,  étaient  encore  confondues  sous  la  dénomination 
»  commune  de  grauwacke,  terme  emprunté  parlesgéq- 
»  logues  aux  mineurs  allemands  et  employé  au  début  pour 
»  désigner  les  grès  et  autres  sédiments  grossiers,  mais 
»  étendu  par  la  suite  aux  schistes  et  aux  calcaires  qui  leur 
»  sont  associés.  »  Ce  tableau  n'est  plus  exact  quand 
on  rapplique  h  la  Belgique.  En  effet,  dès  1830,  Diimoni 
avait  rigoureusement  établi  Tordre  de  succession  des  deqx 
terrains  reconnus  par  ses  prédécesseurs  sous  les  noms  de 
terrain  anthraxifère  et  de  terrain  ardoisier;  et,  de  la  même 
manière,  il  avait  établi  dans  le  premier  quatre  s^tKliyi- 
sions  dont  la  supérieure,  système  calcareux  supérieur,  e^ 
devenue  le  calcaire  carbonifère,  tandis  que  la  troisième, 
système  calcareux  inférieur,  représente  la  plupart  des  cal- 
caires devoniens.  Celte  grande  découverte  est  antérieure 
aux  premières  études  de  Sedgwick  et  de  Murchison.  Elle 
était  fondée  sur  une  méthode  straligraphique  raisonner, 
dont  l'application  a  singulièrement  facilité  les  recherches 
de  ses  successeurs  ;  et  j'.ijoute  même  que,  si  Ton  lient 
compte  de  la  grande  complication  du  pays  et  des  renver- 
sements qui  y  existent  à  chaque  pas,  elle  est  au  moins 
aussi  remarquable  que  la  découverte  de  la  constitution 
géologique  du  pays  de  Galles,  qui  m'a  paru  beaucoup  plus 
facile  à  débrouiller. 

Je  n'ai  pas  à  rappeler  ici  la  division  que  Dumont  intro- 
duisit plus  tard  dans  le  terrain  ardoisier,  la  découvfirt^  de 
fossiles  siluriens  dans  le  Brabant  et  d'espèces  cambriennes 
dans  l'Ârdenne,  etc.  Je  me  demande  seulement,  en  finis- 
sant, pourjquoi  les  divisions  belges  sont  restées  pouflnées 
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chez  nous,  tandis  que  les  divisions  anglaises  se  sont  intro- 
duites dans  les  deux  hémisphères.  Ces  résultats  tiennent 
sans  aucun  doute  à  des  causes  multiples  ;  ainsi  les  grands 
voyages  des  géologues  anglais  et  leurs  efforts  pour  appli- 
quer leur  classiflcation  à  la  Belgique,  à  la  France,  à  TAIle- 
magne,  à  la  Russie,  etc.,  ont  manifestement  facilité  Tadop- 
tion  de  leur  nomenclature.  Mais  une  cause  plus  profonde 
me  semble  mériter  particulièrement  Tattenlion  de  nos 
confrères  belges.  Tandis  que  les  géologues  anglais  se  sont 
surtout  efforcés  de  caractériser  les  terrains  par  leurs  fos- 
siles, Dumont  s*est  borné  à  effleurer  ce  sujet,  et,  dans  les 
derniers  temps,  il  n*y  attachait  aucune  importance.  Il  eu  est 
résulté  que  Tidentification  des  formations  étrangères  avec 
celles  de  la  Belgique  n*est  guère  possible  que  dans  les  cas 
peu  nombreux  où  la  constitution  géologique  est  semblable 
de  part  et  d'autre  ;  autrement,  tout  synchronisme  devient 
incertain.  Comme,  d*autre  part,  les  géologues  ont  pris  Tha* 
bitude  d'attacher  beaucoup  plus  d'imporlauce  à  Tétude  des 
fossiles  qu*à  celle  des  caractères  pétrographiques.  —  au- 
jourd'hui trop  négligés,  —  les  essais  de  comparaison  ne 
pouvaient  guère  partir  que  de  Dumont  et  de  son  école,  et 
1  on  sait  qu'ils  ont  été  presque  nuls.  Quant  aux  géologues 
étrangers,  ils  prenaient  naturellement  un  autre  point  de 
départ.  Aussi  notre  classification  est  restée  bornée  à  la 
Belgique,  quoi  qu'on  puisse  dire  en  faveur  de  ses  droits  à 
l'antériorité. 

Depuis  quinze  ans,  j'ai  profité  de  toutes  les  occasions  qui 
se  sont  offertes  pour  signaler  Timportance  de  la  paléon- 
tologie dans  les  études  géologiques,  et  pour  réclamer  l'in- 
troduction de  cette  science  dans  nos  programmes  d'ensei- 
gnement. Je  n'espère  pas  être  plus  heureux  aujourd'hui  que 
par  le  passé  ;  mais  je  ne  cesserai  d'élever  la  voix  pour 
tâcher  de  faire  comprendre  à  nos  jeunes  géologues  la  néces- 
sité impérieuse  de  s'adonner  à  des  éludes  que  nos  lois 
laissent  encore  en  dehors  de  nos  programmes. 

Rapports,  —  1*»  Conformément  aux  conclusions  des  rap- 
ports de  MM.  G.  Malaise,  I.  KupfferschlaegeretG.  Dewalque, 
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rassemblée  vole  l'impression  d'une  note  de  M.  Chevron, 
intitulée  :  Analyses  de  quelques  roches  cnstallines  de  la 
Belgique  et  de  F Ardenne  française. 

A  celte  occasion,  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  fait 
observer  que  ces  analyses  de  roches  présentent  bien  peu 
d'utilité,  surtout  en  regard  du  temps  et  des  soins  qu'elles 
exigeiit,  à  cause  des  grandes  variations  qui  se  rencontrent 
en  des  points  très-voisins.  Celte  observation  s'applique 
suivant  lui  aux  couches  de  houille  comme  aux  autres  roches. 

M.  De  la  Vallée  Poussin  esiime  que  l'on  a  pu  s'exagérer 
la  valeur  des  analyses  brutes,  mais  que  M.  Van  Scherpen- 
zeel Thim  lui  parait  tomber  dans  l'excès  contraire.  Ces 
analyses  peuvent  souvent  offrir  un  grand  intérêt,  pour 
reconnaître  tanlôt  l'origine  de  certaines  roches  métamor- 
phiques, tantôt  l'identité  décomposition,  et  partant,  d'ori- 
gine, deceriaines  roches  éniptives  d'aspects  bien  différents, 
telles  que  des  porphyres  et  des  trachytes,  etc.  Quant  aux' 
analyses  de  cristaux  susceptibles  d'être  séparés  de  la 
masse,  elles  sont  indispensables. 

M.  R.  Malherbe,  de  son  côté,  accorde  une  grande  im- 
portance à  l'analyse  des  houilles,  à  condition  que  les 
échantillons  soieru  recueillis  par  un  géologue,  dans  des 
conditions  normales  et  comparables.  Ainsi  il  admet  que  la 
composition  d'une  couche  varie  suivant  qu'elle  est  en 
plateureou  en  dressant. 

M.  Van  Scherpenzeel  Thim  insiste  et  rappelle  les  varia- 
tions de  composition  bien  connues  d'une  même  couchedans 
une  même  exploitation. 

M.  Briart  est  d'avis  que  les  analyses  de  houille  ne  peuvent 
servir  à  établir  la  synonymie  des  couches  à  des  distances 
souvent  minimes.  11  cite  divers  exemples  empruntés  aux 
houillères  du  Hainaut. 

M.  Fr.  Dewalque  estime  qu'il  faut  tenir  compte  de  beau-^ 
coup  de  circonstances  lorsque  l'on  veut  comparer  des 
analyses,  ce  qui  en  diminue  l'importance;  mais  que, 
moyennant  cette  procaution,  elles  sont  souvent  fort  utiles. 

M.  Van  Scherpenzeel  Thim  termine  en  disant  qu'H  n*a 
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pas  voulu  nier  rintéréi  des  analyses,  mais  seulement  noettre 
en  garde  contre  les  erreurs  dans  lesquelles  Ton  pourrait 
verser  si  l'on  y  ajoutait  trop  d'importance. 

S""  Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MM. 
P.  Van  Beneden,  L.  G.  De  Koninck  et  Ed.  Van  Beneden, 
rassemblée  vote  l'impression  d'une  note,  avec  planche,  de 
M.  G.  Dbaghs  sur  La  Chelonia  Hoffmanni,  Gray,  du  tuffeau 
de  Maestricht. 

Communications  et  lectures,  —  Le  secrétaire-général  donne 
lecture  de  la  note  suivante  : 

Quelques  mots  sur  le  poudingue  éCAlheur  (Bomsée),  par 
M.  G.  Malaise. 

A  la  dernière  séance  (M«  M.  L.  L.  De  Koninck  a  rappelé 
«  qu'on  a  trouvé  en  certains  points  du  plateau  de  Hervé 
un  poudingue  siliceux,  rapporté  à  l'époque  quaternaire,  et 
dont  le  ciment  renfermait,  disait-on,  des  plantes  fossiles 
dont  M.  Itfalaise  a  eu  des  échantillons.  »  Notre  honorable 
confrère  a  demandé  ce  que  l'on  sait  de  ce  poudingue,  et 
s*il  ne  serait  pas  tertiaire,  de  même  que  les  sables  trouvés 
aux  environs  de  Hervé  et  rapportés  au  tongrien  par  MM. 
Briartet  Cornet  (^). 

J'ai  eu  l'occasion  à  diverses  reprises  d'examiner  ce  pou- 
dingue qui  occupe  une  position  qui  porte  à  le  considérer 
comme  quaternaire.  On  l'observe  eu  ditt'érents  points  de 
la  commune  de  Romsée,  notamment  à  Alheur  où  il  repose 
surlehervien  et  où  il  est  recouvert  du  limon  du  plateau 
de  Hervé.  Il  n'y  constitue  pas  de  véritable  couche,  mais 
d'énormes  blocs  recouverts  et  entourés  de  limon.  L'exploi- 
tation de  smectique  où  il  existait,  est  actuellement  aban- 
donnée et  nivelée. 

(M  Procès-verbal  de  U  séance  du  20  juin  1875,  p.  LXXXVll. 

(*)  On  observe  également  des  sables  dans  une  tranchée  près  de  la  station 
de  Beyne. 
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On  voit  ce  poudingue  en  plusieurs  endroits  sur  les  hau- 
teurs voisines  de  la  vallée  où  coule  le  ruisseau  qui,  de 
Romsée,  se  dirige  vers  Boutiy  et  va  se  jeter  dans  la  Vesdro 
au  château  de  la  Rochette  (Chaudfontaine). 

J'ai  rencontré  des  fossiles  animaux  et  végétaux  princi- 
palement à  Alheur  (')•  Le  poudingue  est  formé  d'une  pùte 
siliceuse,  renfermant  des  silex  blonds  et  plus  rarement 
quelques  silex  noirs.  C'est  dans  les  silex  blonds  que  l'on  ren- 
contre les  fossiles  animaux.  Ceux  que  j'ai  ramassés  en  plus 
ou  moins  bon  état  de  conservation,  appartiennent  aux 
genres  :  Belemnitclla,  GervHleia,  Janira,  Lima  y  Ostrea, 
Pecteriy  Terebratula,  Ananchytes  ,  Cassidulus  ,  Spatangus, 
des  tiges  d'encrines  et  un  bryozoaire.  Ces  fossiles  sont 
crétacés,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  à  ce  sujet,  et  pro- 
bablement maestrichtiens. 

Quant  à  la  pâte  siliceuse,  il  est  assez  difficile  de  se 
prononcer  sur  son  origine.  C'est  elle  qui  renferme  exclu- 
sivement des  traces  végétales.  Celles-ci  consistent  en 
empreintes  de  tiges  et  de  cônes  de  conifères,  quelques  feuilles 
de  dicotylées,  etc.  Cette  pâte  a-t-elle  été  formée  à  l'époque 
quaternaire  ?  provient-elle  de  roches  tertiaires  remaniées 
à  l'époque  quaternaire  ?  Ce  sont  des  hypothèses  très-sou- 
tenables  ;  il  n'est  nullement  invraisemblable  que  les  plantes 
soient  tertiaires.  M.  le  D'  Debey,  d'Aix-la-Chapelle,  au(|uel 
j'avais  soumis  quelques  exemplaires,  il  y  a  quinze  ou  vingt 
ans,  me  les  renvoya  avec  cette  étiquette  concise  :  Plantes 
tertiaires  de  Belgique.  Feu  Eug.  Coemans  m'ayant  manifesté 
le  désir  d'étudier  ces  végétaux  fossiles,  je  les  lui  avais  remis. 
Ils  sont  actuellement  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  l'Etat 
à  Bruxelles,  ainsi  que  les  collections  de  paléontologie 
végétale  formées  par  ce  savant. 

M.  G.  Dewalque  ajoute  qu'il  possède  dans  sa  collection 
les  espèces  suivantes  recueillies  dans  les  silex  de  ce 
poudingue  :  Avicula  cœrulescens.  Ni  Is. ,  Pecten  membranaceus, 
Nils.,  P.  pulchellus,  K\h.,Ostrea hippopodium, '^i\s.,Crania 

(*  )  Plusieurs  échantillons  m'ont  été  donnés  par  M.  Strail. 
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ignaheryensis,  var.  paucicostata,  Bosq . ,  Tliecidiumpapillaium^ 
Schl.,  Bourgueticriniis  elUpticus,M\\\,,e[  Seqmla  heptagona  f 
Hag.  Elles  appartiennent  au  système  maastrichtien. 

M.  G.  Dewalque  communique  ensuite  les  observations 
suivantes,  dues  h  M.  E.  Qu^^telet  (4),  sur  la  déclinaison  de 
raiguillo  aimantée  h  Bruxelles  en  1875. 

Trois  déterminaisons  ont  conduit  aux  résultats  suivants  : 

17<>24'4  le  9  juin  eutre  H  heures  et  midi  el  demi. 
17o25'4  le  23  juin  enlrc  10  «/^  el  11  */*  btures. 
170263     .     .     •     .     .  2et  3  heures 

Le  décroissement  annuel  est  ici  en  moyenne  de  8  '/^ 
minutes.  La  déclinaison  dans  le  jardin  de  TObservaloire 
surpasse  de  217  celle  que  Ton  observe  dans  les  campagnes 
aux  environs  de  Bruxelles. 

M.  A.  Rulot  donne  lecture  de  deux  noies  intitulées. 
Tune  :  Note  sur  la  découverte,  à  Vest  de  Bruxelles^  de  la 
couche  d'argile  glauconifère  du  laekenieu  supérieur  ;  l'autre  : 

Note  sur  une  coupe  du  système  bruxellien  à  îxelles. 

Conformément  aux  conclurions  de  MM.  E.  Vanden  Broeck, 
S.  Colbeau  et  G.  Dewalque,  commissaires  nommés  par 
M.  le  président,  la  Société  vote  l'impression  de  ces  notes 
dans  les  Annales. 

M.  Fr.  Dewalque  dépose  une  note  intitulée  :  Notice  sur 
une  variété  blanche  de  vivianite.  Cette  communication  e^l 
renvoyée  à  l'examen  de  MM.  Kupfferschiaeger,  Ad.  Firket 
et  delà  Vallée  Poussin. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  rapport  de  la 
commission  nommée  pour  exann'ner  le  projet  d'une  nou- 
velle carte  géologique  de  la  Belgique.  Le  secrétaire-général 
donne  lecture  du  rapport  suivant. 

(')  BuU,  Acad,  des  se.  de  Belg.,  t.  XL,  juillet  1875. 
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Bapport  sur  le  projet  d'une  nouvelle  carte  géologique  de 
la  Belgique. 

A  la  demande  de  rAcadémie,  le  Gouvernement  ordonna 
en  1836  Texécution  d'une  carte  géologique  de  la  Belgique, 
carte  c  qui  devait  être  dressée  avec  les  mêmes  soins  et 
dans  le  même  esprit  que  les  meilleurs  ouvrages  du  même 
genre  publiés  dans  les  contrées  voisines.  »  Ce  grand  tra- 
vail, confié  à  A.  Dumont,  parut  quinze  ans  plus  tard  et 
obtint  partout  le  plus  grand  succès.  La  constitution  géolo- 
gique de  notre  sol  avait  été  déchiffrée,  et  le  relevé,  exécuté 
par  un  seul  homme,  était  rendu  sur  une  bonne  carte  dont 
l'échelle  dépassait  celle  de  la  plupart  des  cartes  antérieures; 
une  classification  nouvelle  ajoutait  au  mérite  de  l'œuvre 
en  la  rendant  jusqu'à  un  certain  point  indépendante  des 
difficultés  et  des  contestations  qui  surgissent  d'ordinaire  à 
l'occasion  des  questions  de  parallélisme.  Non-seulement  la 
science  profita  largement  de  l'œuvre  magistrale  deDumont, 
mais  aussi  l'agriculture  et  l'industrie  y  trouvèrent  les  don- 
nées les  plus  précieuses  pour  les  applications  économiques. 
Le  pays  n'a  pas  encore  oublié  les  brillantes  manifestations 
qui  furent  la  récompense  méritée  de  tant  de  services. 

Mais  un  quart  de  siècle  s'est  écoulé  depuis  cette  époque, 
et  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  a  été  tant  recherchée 
que  l'édition  est  épuisée  depuis  longtemps.  H'uii  autre 
côté,  la  science  a  marché,  les  investigateurs  se  sont  multi- 
pliés et  nos  connaissances  sur  la  géologie  de  noue  pays 
ont  subi  des  modifications  qu'il  est  désirable  de  voir  expri- 
mées sur  une  carte.  Nous  croyons  savoir  que  l'atleniion  du 
Gouvernement  a  déjà  été  appelée  sur  ce  point,  et  la  ques- 
tion a  été  soulevée  devant  la  Société  géologique  comme 
devant  l'Académie,  pour  qu'une  affaire  de  cette  importance, 
à  la  fois  scientifique  et  économique,  fût  disculée  publique- 
ment avec  toute  la  maturité  et  la  compétence  nécessaires. 

La  Commission  nommée  par  la  Société  géologique  dans 
la  séance  de  mai  pour  étudier  ce  sujet  et  lui  en  faire  rap- 
pon  a  admis  à  l'unanimité  et  sans  discussion,  tant  il  est 
évident,  un  premier  point,  à  savoir,  qu'il  est  urgent  de 
doter  le  pays  d'une  carte  géologique  en  rapport  avec  l'état 
actuel  de  la  science. 


Cela  admis,  la  première  solution  qui  se  présente  h  Tes- 
prit,  consiste  à  donner  une  édition  révisée  de  la  carte  de 
Dumont.  On  obtiendi^it  ainsi  deux  avantages,  promptitude 
d'exécution  et  dépenses  peu  élevées,  si  Ton  peut  utiliser  les 
pierres  qui  ont  servi  à  la  carte  primitive. 

Malheureusement  Tétat  de  conservation  de  ces  pierres 
laisse  à  désirer.  La  Commission  a  examiné  une  épreuve 
récente  et  elle  a  été  unanime  à  reconnaître  que  le^  pierres 
sont  fatiguées,  et  que  les  modifications  qu'elles  devraient 
subir,  tant  pour  le  tracé  des  limites  que  pour  les  sigoes 
indicatifs  des  subdivisions,  aggraveraient  ces  défauts  au 
point  que  Ton  n'obtiendrait  en  définitive  que  des  cartes 
d'une  exécution  fort  défectueuse. 

Mais  des  objections  bien  plus  puissantes  peuvent  être 
élevées  contre  ce  projet.  Sur  la  carte  de  Dumont,  le  relief 
du  sol  est  exprimé  par  des  hachures.  Pour  un  pays  comme 
le  nôti^,  dont  les  deux  tiers  sont  occupés  par  des  forma- 
tions horizontales,  ce  mode  de  représentation  ne  peut  sou- 
tenir la  comparaison  avec  celui  où  le  relief  est  rendu  par 
des  courbes  de  niveau  équidistantes.  Possédant  des  cartes 
de  ce  dernier  genre,  aucun  géologue,  aucun  ingénieur  ne 
conseillera  de  renoncer  volontairement  aux  précieux  avan- 
tages qu'elles  présentent. 

Ensuite,  si  Ton  cherche  à  mettre  la  carie  de  Dumont 
en  rapport  avec  les  idées  du  jour,  on  se  heurte  à  deux 
obstacles  de  nature  bien  différente,  mais  également  in- 
franchissables. 

D'une  part,  on  devra  refaire  la  légende,  supprimer  à  peu 
près  complètement  toute  celle  des  terrains  primaires  et 
refondre  celle  des  autres  formations,  de  sorte  que  la 
légende  révisée  ne  gardera  presque  rien  de  celle  de 
Dumont,  dont  on  voudrait  la  donner  comme  une  seconde 
édition.  Le  respect  que  Ton  porte  à  l'œuvre  de  notre  grand 
géologue  ne  permelti*a  pas  une  pareille  publication. 

D'autre  part,  l'échelle  de  la  carte  de  Dumont  est  beau- 
coup trop  petite  pour  permettre  de  représenter  toutes  Jes 
nouvelles  subdivisions  qui  ont  été  introduites  dans  la 
science.  Il  y  a  quarante  ans,  cette  échelle  était  convenu- 
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bleiDént  ehoisie  :  aujourd'hui,  elle  est  tout-à-fait  insuffi- 
sante. Ainsi,  par  exemple,  il  est  absolument  impossible  de 
tigurer  sous  ces  dimensions  les  divei*ses  assises  reconnues 
daos  }e  terrain  anthraxifère  et  le  crétacé. 

Si  la  carte  de  Du  mont  doit  être  conservée  pour  les 
éludes  d'ensemble  et  l'enseignement,  il  est  indispensable 
d'ayoîrune  carte  à  grande  échelle,  permelfant  le  tr'acé  de 
toutes  les  subdivisions  et  la  représentation  exacte  des 
détails  géologiques.  Ce  dernier  point  est  d'autant  plus 
important  qu'il  intéresse  davantage  les  applications  à 
l'industrie,  à  l'agriculture,  aux  roules  et  chemins  de  fer, 
etc.  Aussi  les  cartes  locales  qui  accompagnent  divers 
travaux  publiés  sur  la  géologie  de  noire  pays,  ont  toutes 
exigé  une  échelle  plus  grande.  La  carte  géologique  des 
environs  d'Arlon  par  l'un  d'entre  nous,  celle  des  environs 
de  Dinanl  par  M.  Ed.  Dupont,  celle  des  calcaires  et  schistes 
de  la  bande  méridionale  du  terrain  anthraxifère  par  M. 
Gosselet  ont  nécessité  au  moins  le  1/80,000,  c'est-à-dire  une 
échelle  double  de  celle  de  la  carte  de  Dumoni.  Et  Dumont 
lui-même  a  dû  recourir  au  1/20,000  pour  représenter 
la  constitution  géognostique  et  les  gîtes  métallifères  des 
environs  de  Theux.  C'est  à  lui  que  nous  devons  le  premier 
exemple  des  avantages  qu'une  échelle  développée  présente 
pour  la  science  et  l'industrie. 

L'examen  de  ce  qui  s'est  fait  autour  de  nous  confirme 
cette  conclusion,  en  nous  montrant  que  les  nations  voi- 
sines ont  reconnu,  par  la  construction  de  cartes  réduites, 
les  avantages  des  cartes  à  grande  échelle,  et  qu'elles  se 
sont  empressées  de  faire  recommencer  le  relevé  géologi- 
que, avec  Tespoir  fondé  que  ce  nouveau  travail  sera  encore 
plus  utile  que  le  premier.  Voici  succinctement  quelques 
exemples. 

La  France,  dont  la  cane  géologique,  une  des  plus  an- 
ciennes, était  au  l/§00,000,  a  entrepris  depuis  dix  ans  une 
nouvelle  carte  au  1/80,000,  à  l'échelle  la  plus  grande  dont 
elle  pût  disposer. 

La  Suisse  s'est  empressée  d'utiliser,  pour  sa  carte  géo- 
logique, la  carte  topographique  du  général  Dufour,  au 
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1/100,000,  mais  diverses  parties  ont  du  être  publiées  au 
1/50,000  et  même  au  1/25,000. 

L'institut  géologique  d'Autriche  avait  entrepris  la  carte 
de  l'empire  au  1/144,000  d'après  sa  carte  topograpbique  la 
plus  détaillée.  Cet  immense  travail  est  à  peine  terminé  que 
l'on  sent  le  besoin  d'une  cane  à  plus  grande  échelle  et  l'oo 
recommence  le  relevé  d'après  la  carte  au  1/75,000  dont 
l'étal-major  a  commencé  la  publication. 

En  Allemagne,  beaucoup  de  cartes  ont  paru  à  des  échelles 
qui  atteignaient  parfois  le  1/50,000,  par  exemple,  pour  le 
Wurtemberg,  Bade,  Hesse-Darmstadt ,  etc.  Les  autres 
étaient  ordinairement  au  1/80,000,  par  exemple,  celle  de  la 
province  rhénane  et  de  la  Westphaiie,  que  M.  von  Decben 
a  publiée  en  35  feuilles,  à  partir  de  185G,  et  dont  le  mérite  a 
été  hautement  apprécié.  A  propos  de  cette  belle  carte, 
l'auteur  écrivait  à  l'un  de  nous  «  quelle  a  servi  de  preuve 
que  cette  échelle  n'est  pas  même  suffisante  pour  la  repré- 
sentation des  accidents  géologiques, des  subdivisions,  etc.» 
Aussi  la  Prusse  a  commencé  depuis  quelques  années  la 
publication  d'une  nouvelle  carte  géologique  au  1/25,0009 
avec  courbes  de  niveau. 

L'exemple  de  l'Angleterre  n'est  pas  moins  probant. 
Après  avoir  publié  les  premières  feuilles  à  l'échelle  de 
1/4  de  pouce  par  mille  (1/253,440),  on  a  dû  recommencer 
à  l'échelle  quadruple  de  1  pouce  par  mille  (1/63,360),  mais 
on  n'a  pas  tardé  à  se  convaincre  que  cette  échelle  est 
encore  trop  petite  pour  les  districts  miniers,  que  l'on  a 
publiés  à  l'échelle  de  6  pouces  par  mille  rl/i0,560)  pour  le 
nord  de  TAugleierre,  l'Ecosse  et  l'Irlande.  Pour  le  sud  de 
l'Angleterre,  le  relevé  géologique  sera  recommencé  à  cette 
échelle  aussitôt  que  la  publication  de  la  carte  topograpbi- 
que le  permettra.  Ajoutons  que  les  districts  miniers  sont 
aussi  publiés,  avec  moins  de  détails,  bien  entendu,  à  l'échelle 
de  1  pouce  par  mille. 

Ce  n'est  pas  seulement  l'exemple  des  autres  nations  et 
l'avis  des  hommes  compétents  qui  nous  engagent  à  recom- 
mander une  échelle  irès-détaillée  :  nous  y  sommes  pous- 
sés de  même  par  notre  expérience  personnelle,  comme  par 


l'examen  de  tout  ce  qui  s'est  fait  chez  nous.  Tous  ceux  qui 
ont  étudié  la  géoîoj^ie  de  la  Belgique  sur  le  terrain  ont  dû 
utiliser  presque  partout  les  cartes  au  1/20,000  de  Vander 
Maelen,  ou,  récemment,  celles  du  dépôt  de  la  guerre.  Les 
travaux  de  Dumont  sont  conservés  manuscrits  à  cette 
échelle.  Pour  une  région  compliquée,  Tun  de  nous  s'est 
même  vu  forcé  de  demander  à  la  photographie  un  agran- 
dissement au   1/10,000   (i). 

Ces  derniers  faits  sont  importants  à  noter.  D'une  part, 
ils  suffiraient  seuls  ù  démontrer  lu  nécessité  d'une  carte  à 
grande  échelle;  d'un  autre  côté,  ils  nous  rappellent  qu'un 
grand  nombre  d'observaiions  ont  déjà  été  recueillies  à 
rèchelle  la  plus  développée  et  que,  par  conséquent,  l'exé- 
cution d'une  carte  i\  grande  échelle  ne  sera  pas  une  entre- 
prise aussi  considérable  qu'elle  pourrait  le  paraître  de 
prime  abord. 

La  Commission  reconnaît  donc  unanimement  que  le 
temps  est  venu  de  publier  promptemetit  une  carte  géolo- 
gique de  la  Belgique  à  grande  échelle,  soit  au  1/20,000 
d'après  les  planchettes  du  dépôt  de  la  Guerre,  soit  au 
1/40,000,  d'après  les  cartes  gravées  que  l'on  doit  au  même 
établissement  et  qui  sont  la  réduction  photographique  des 
planchettes.  Après  une  discussion  approfondie,  elle  s'est 
décidée  en  faveur  des  cartes  au  1/40,000.  Voici  les  princi- 
pales raisons  qui  ont  motivé  son  choix. 

En  premier  lieu  vient  la  question  d'argent.  Les  plan- 
chettes au  1/20,000  sont  de  dimensions  superiicielles  moitié 
moindres  que  les  cartes  au  1/40,000.  Chacune  de  celles-ci 
est  donc  représentée  par  8  planchettes.  En  tenant  compte 
approximativement  des  frais  du  tirage  en  couleurs  pour  les 
deux  systèmes,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  la  publi- 
cation au  1/40,000  ne  coûtera  que  la  sixième  partie  de  la 
carte  au  1, 20,u00. 


(*)  Pour  des  cas  de  ce  genre,  nous  recommanderons  l'atlas  parcellaire 
de»  communes  publié  par  M.  Popp,  au  i/^f^OO,ou  môme  les  plans  cadastraux 
au  1/2,500.  Indépendamment  de  la  précision  du  travail,  ces  plans  permettent 
rinscriplion  d'une  foule  de  renseignements  qu'il  est  beaucoup  plus  commode 
de  consulter  sur  la  carte  que  de  rechercher  dans  un  carnet  de  voyage. 
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Malgré  cette  grande  difTerencB  de  prix,  la  Commission 
aurait  néanmoins  recommandé  snns  hésiter  Téchelle  la  plus 
développée  si  elle  Tavait  jugée  indispensable  à  rexécution 
d'un  excellent  travail,  mais  elle  a  cru  que  ce  n*est  pas  le  cas. 
Sous  le  rapport  des  détails  géologiques  comme  sous  celui 
des  applications,  la  Commission  est  unanimement  d*avis 
qu'une  bonne  partie  du  pays,  l'Ardenne,  la  Campine,  les 
Flandres  et  une  notable  partie  des  autres  provinces,  peut 
être  représentée  au  1/40,000  d'une  façon  qui  réponde  à 
toutes  les  exigences.  Pour  le  reste,  notamment  pour  le 
Gondroz  avec  le  pays  de  Hervé,  l'Entre-Sambre-et-Meuse, 
et  nos  bassins  houillers,  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  pré- 
férer le  1/20,000,  surtout  au  point  de  vue  industriel  ;  toute- 
fois la  Commission,  n'oubliant  pas  que  l'exécution  de  la  carte 
minière  est  confiée  à  ^l'administration  des  mines,  qui  se 
propose  de  la  publier  au  1/8,000,  est  d'avis  que  la  plupart 
des  détails  pourront  être  rendus  à  l'échelle  de  1/40,000,  vu 
la  parfaite  similitude  géométrique  des  deux  caries. 

L'expérience,  dira-t-on,  pourrait  bien  se  prononcer  en 
sens  contraire.  En  ce.  cas,  il  n'y  aura  aucune  difficulté  à 
revenir  à  l'échelle  la  plus  détaillée,  puisque  tous  les  levés 
auront  été  faits,  et  toutes  les  délimitations  auront  été  tra- 
cées à  cette  échelle  ou  à  une  échelle  plus  grande.  Mais, 
même  alors,  nous  croyoQs  qu'il  y  aurait  encore  utilité  k 
donner  en  outre,  comme  on  l'a  fait  en  Angleterre,  une 
édition  réduite  à  Téclielle  des  autres  feuilles. 

En  résumé,  la  Commission  est  unanimement  davis  que 
la  grande  utilité  d'une  carte  géologique  détaillée  pour  la 
science  comme  pour  l'industrie,  ne  peut  être  mise  en  doute 
nn  instant,  et  qu'il  y  a  lieu,  en  signalant  ces  besoins  à  la 
sollicitude  éclairée  du  gouvernement,  de  le  prier  de  dé- 
créter, le  plus  tôt  possible,  l'exécution  d'une  telle  carte 
géologique  qui,  levée  au  1/20,000  au  moins,  serait  publiée 
réduite  au  1/40,000,  d'après  les  caries  gravées  du  dépôt  de 
la  guerre. 

En  soumettant  avec  confiance  ces  conclusions  à  la  dis- 
cussion de  la  Société  géologique,  la  Commission  espère 
que  l'assemblée,  en  les  adoptant,  voudra  bien  décider  que 
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ce  rapport  sera  transmis  en  son  nom  au  Gouvernement, 
sans  préjudice  de  démarches  ultérieures. 

V.  BouHY,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société 
de  la  Nouvelle-Montagne. 

F.  CoRMKT,  ingénieur  des  charbonnages  du  Levant- 

du-Flénu, 
(i.  De  la  Vall^k  Poussin,  pwfesseur  à  runiversilé  de 
Louvain. 

G.  Dëwalquk,  professeur  à  Vuntversilé  de  Liège, 
M.  Dt'GNiOLLE,  professeur  à  Funiversité  de  Gand. 

J.  Vax  Schkrpenzbrl  Tiiim,  ingénieur  en  chef-direc- 
teur des  mines,  inspecteur  du  service  de  la  carte 
minière  de  la  Belgique. 

H.  WiTMELR,  ingénieur  des  mines,  professeur  à  Puni- 
versité  de  Bruxelles. 


A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  le  président  demande  si 
ron  ne  veut  pas  ajourner  la  discussion  jusque  après  Tiin- 
pression  etladistribulion  du  rapport.  Divers  membres  font 
remarquer  que  l'on  s'occupe  de  celle  question  depuis 
d(MJX  mois,  que  l'opinion  générale  est  faite,  et  est  d'ac- 
cord avec  les  propositions  de  la  commission.  Les  conclu- 
sions du  rapport  ci-dessus  soni  donc  mises  aux  voix  et 
adoptées  à  l'unanimité. 

L'assemblée  décide  en  outre  que  ce  rapport  sera  remis 
à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  par  une  députalion  formée 
lu  bureau,  de  la  commission  et  de  quelques  membres  à 
désigner  par  le  bureau. 


< 


Le  dernier  objet  i\  Tordre  du  jour  est  rorjçanisuliuii  de  la 
sei^sion  extraordinaire  de  iSlT). 

M.  A.  Brian  propose  Arlon  et  l'élnde  des  lorrains  secon- 
daires du  Luxembourg. 
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M.  J.  Van  Scherpeiizeel  Tliim  (iropose  de  se  réunir  ;i 
Huy  pour  fétude  du  terrain  anthraxifëre  entre  cette  ville 
et  Flémalle.  Après  quelques  observations,  M.  Brian  se 
rallie  k  ce  projet,  qui  est  adopté. 

La  réunion  est  fixée  au  dimanche  19  septembre. 

A  la  demande  du  trésorier,  rassemblée  décide  que  les 
pièces  à  Tappui  de  la  reddition  des  comptes  seront  mises 
îi  la  disposition  d*une  commission  de  trois  membres,  quinze 
jours  avant  la  séance  de  rentrée.  Cette  commission  est 
composée  de  MM.  A.  Godin,  A.  Habets  et  1.  Kuptfersch- 
laeger. 

La  séance  est  levée  à  1  rt  heure. 


Ria'NMON    EXTRA0RD1^^AIRE 

à  Huy  et  à  Liège 

du   19  au  :22  septembre  1875. 


L!»s  membres  de  la  Sociéié  qui  ont  pris  pari  ;mx  excursions 
»»t  îissislé  aux  séances  de  la  session  extraordinaire,  sont  : 


MM.BoNAMi  (F.), 

BotGNET  (E.j, 

Briart  (Alph.i, 
Brixhe  (E.), 
de  kominck  (l.-l.\ 
Demanet  (Ch.i, 
Dbwalqce  (F.i, 

hEWALQUE  (G.-, 

Dlpost  (F.), 
Faly  (J.i, 

FlRKKT  (Ad.), 

Flamache  fV.i, 

GlIXET  (L.(, 


MM.GlNUORFF  (F.i, 

gonthier  (e.), 

jorissenne  (g.), 

Jl'lin  (J.), 

La  Vallée-Poissix  {{\\\.  dei. 

Malaise  (C), 

Malherbe  (R.), 

Petit  Bois  (E.i, 

ROSILS  'J.), 

Vax  Scherpkxzeei.  Thim  iJ.), 

WlES  (îf.i, 
WlTMElR  (H.l. 


En  outre,  des  personnes  étrangères  à  la  Société  ont  assisté 
aux  séances  ou  suivi  les  excursions.  Nous  citerons  : 

MM. CHÉVRE.MONT  (J.), ingénieur,  dii*ecteur-gérant  du  char- 
bonnage de  Sart-d'Avette,  à  Liège. 
(Ilaes  (Th.),  ingénieur,  attaché  au  service  de  la  carte 

généi*ale  des  mines,  à  Liège. 
Marcq  (1).-!).),  docteur  en  médecine,  à  Carnières. 
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MM.SiFXEN   (P.),   conducteur  des  travaux  publies,  à 
Luxembourg. 
ÏASQuiN,  directeur  des  travaux  des  mines  de  la  Société 

de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Ëngis. 
Van  Scherprnzeel  Thim  (L.)i  ingénieur  au  corps  des 
mines,  à  Charleroi. 


Séance  du  19  septembre  1875,  à  9  heures  du  matin. 

Présidence  de  M.  Briart. 

La  Société  s*est  réunie  h  9  heures  du  matin,  dans  la  salle 
des  séances  de  la  justice  de  paix,  à  Huy.  M.  Âlpb.  Briart, 
président  annuel,  prend  place  au  bureau  provisoire  avec 
MM.  G.  Dewalque,  secrétaire  général,  Edm.  Gonthier  et 
L.  Van  Scherpenzeel  Thim. 

M.  G.  Dewalque  donne  lecture  d'une  lettre  du  Collège 
des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Huy,  offrant  à  la 
Société,  pour  les  séances  de  la  session  extraordinaire,  la 
salle  où  elle  est  réunie. 

Il  communique  également  une  lettre  de  M.  Loser,  direc- 
teur de  Texploilationdu  chemin  de  fer  Hesbaye-et-Condroz, 
rinformant  (|u*un  train  spécial  sera  à  la  disposition  de  In 
Société,  aujourd'hui, à  partir  de  10  h.  1.2  du  malin,  dans  la 
station  de  Huy-Tilleul  pour  nous  conduire  à  Modave,  et  que 
le  lendemuin,  lundi  20  septembre,  une  voiture  ù- voyageurs 
sera  ajoutée  au  train  taisant  le  service  du  ballast  sur  la  ligne 
(le  Huy  à  Lunden,  non  encore  en  exploitation,  afin  de  nous 
prendre  h  Fallais  après  5  heures  du  soir  et  de  nous  ramener 
h  Huy.  Ce  dernier  train,  qui  permettra  de  pousser  l'excur- 
sion du  lundi  jusque  Fallais,  si  la  Société  adopte  le  pro- 
gramme qui  lui  sera  présenté,  est  mis  généreusement  à  sa 
disposition  par  M.  J.oser. 


—   cv  — 

l^s  remercicuients  sont  volés  à  raJmiiiistralioii  com- 
munale de  Huy  et  h  M.  Loser. 

M.  le  pi*ésident  rappelle  ensuite  deux  présentations  de 
membres  eflectifs  Tailes  lors  de  la  séance  ordinaire  dn  ^5 
juillet  dernier  el  annonce  cinq  nouvelles  présentations. 

Puis  il  invite  les  membres  de  la  Société  à  procéder  a  la 
lormation  du  bureau  de  la  session  extraordinaire.  Sont 
nommés  successivement  : 

Président  :  MM.  Alpli.  Bkiari. 

Vice-présideut  :  J.  Vax  Scherpenzekl  Thlm. 

Secrétaire  :  Ad.  Firket. 

Secrétaire -adjoint  :  R.  Malherbe. 

MM.AIph.Briart  et  J. Van  Sclier|)enzeel  Thim  remercient 
la  Société  de  Thonneur  qu'elle  leur  Tait  en  les  choisissant 
respectivement  comme  président  et  vice-président  de  la 
session  extraordinaire. 

La  parole  est  accordée  à  M.  G.  JJewalque  pour  exposer 
le  programme  des  excui-sions  des  deux  premières  journées. 
Il  propose  IVtude  de  la  vallée  du  Hoyoux,  enti*e  Huy  et 
Modave,  pour  le  jour  même,  el  celle  de  la  vallée  de  la 
Mehaigne,  entre  Huy  et  Fallais,  pour  le  lendemain. 

Ce  programme  est  adopté,  et  la  discussion  de  celui  des 
excursions  du  ii  septembre  est  remise  à  la  séance  du  soir, 
vu  riieure  avancée. 

A  10  heures,  la  séance  est  levée  el  nous  nous  dirigeons 
vers  la  stiition  de  Huy^Tilieul,  on  nous  aurons  à  examiner 
une  coupe  intére$s:uite  avant  de  prendre  le  train  spécial  qui 
doit  nous  conduire  h  Modave. 


CVI 


Srance  du  19  septembre  1875,  à  8  \i  h.  du  soir. 
Présidence  de  M.  Bkiaim. 
La  séance  est  ouverte  à  8  i/â  h.  du  soir,  à  Huy. 

M.  J.  Vaii  Scherpenzeel  Tliim  propose  d'explorer,  le  âl 
septembre,  les  terrains  compris  entre  Engis  et  Flémalle,au 
Sud,  et  Horion-Hozémont,  au  Nord.  Après  diverses  obser- 
vations de  MM.  G.  Dewalque  et  R.  Malherbe,  rassemblée 
décide  de  faire  les  excursions  proposées  en  partant  d*Engis 
vers  Horion-Hozémont  et  revenant  de  cette  dernière  localité 
vers  Flémalle-Haule. 

M.  le  président  invite  ensuite  M.  G.  Dewalque  à  faire  le 
romple-rendu  de  l'excursion  de  la  journée. 

Compte-rendu  de  Cexcursion  du  19  septembre, 
par  M.  G.  Dewalque. 

La  station  de  Huy-Tilleul  est  eu  tranchée  dans  le  pou- 
dingue de  Burnot  du  bord  septentrional  du  bassin  du 
(iOndroz  et  dans  les  schistes  siluriens,  que  Dûment  rap- 
portait à  son  étage  hundsruckien  et  que  nous  rattachons 
maintenant  à  Tassise  IV,  ou  de  Gembloux,  de  M.  Malaise. 
Au  nord  de  celte  tranchée,  on  voit  rescarpemeni  de  cal- 
caire eifelien  qui  porlela  citadelle  (abandonnée)  de  Huy,  et 
sur  la  pente  escarpée  qui  y  conduit,  on  distingue  une  tache 
rouge,  correspondant  h  letroite  bande  considérée  comme 
poudingue  de  Burnot  par  Dumont,  laquelle  (orme  ici  le 
bord  méridional  du  bassin  deNamur. 

Les  schistes  siluriens  sont  gris  bleuâtre  ou  noir  bleuâtre, 
devenant  gris  jaunâtre  par  altération  et  ils  renrerment 
vers  le  Nord  quelques  bancs  psammiiiques  qui  indiquent 
une  inclinaison  de  60*»  à  88"  vers  le  SE.;  mais  nous  n'y  avons 
pas  observé  les  couches  de  phlhanite  noir  que  nous  avons 
découvertes  à  Ombret  et  dont  les  débris  sont  renfermés 
dans  le  poudingue  eitëlien.  A  en  juger  par  Tabondance  de 
ces  fragments  dans  le  conglomérat  et  la  rareté  du  phthanite 
en  couche,  il  a  fallu  une  énorme  dénudalion  des  couches 
siluriennes  pour  subvenir  à  la  formation  du  poudingue. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ces  schistes  siluriens  de  la  station  sont 
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l'on  divisés,  IVaclurés;  el,  vers  le  midi  de  la  tranchée,  il  est 
impossible  de  reconnaître  si  Ton  a  h  faire  h  la  stratitication 
ou  au  clivage  schisteux. 

Contre  ces  schistes  siluriens  s'appuient  les  premières 
couches  de  la  puissante  série  que  Dumout  a  coloriée  sur  sa 
carte  géologique  comme  partie  inférieure,  rouge,  de  son 
étage  quartzo-schisteux  du  système  eifelien,  avec  la  teinte 
gris  bleuâtre  E'.  On  sait  que  M.  J.  Gosselet  a  récemment 
contesté  l'assimilation  de  cette  série  h  celle  qui,  sous  le 
même  nom,  longe  le  flanc  nord  de  TAi^enne,  el  qu*il  a 
développé  des  motifs  sérieux  pour  la  considérer  comme 
représentant,  outre  cette  bande  limitrophe,  tout  le  rhénan 
de  TArdenne.  Ces  motifs  sont  surtout  la  grande  différence 
de  puissance  des  deux  bandes,  la  composition  variée  de  la 
bande  centrale  (celle  qui  passe  h  Huy)  et  les  affinités  de 
ses  diverses  parties  avec  les  diverses  subdivisions  du  devo- 
nien  inférieur  de  TArdenne,  depuis  le  poudingue  de  Fepin 
jusqu'aux  schistes  de  Bure  (E^,  partie  inférieure, de  la  carte 
géologique)  et  enfin  les  difficultés  inextricables  qui  se 
présentent  vers  l'Est,  pour  le  raccordement  de  ces  divei'ses 
subdivisions,  dans  fliypothèse  admise  par  Dumont.  Bien 
que  ce  dernier  point  eût  attiré,  à  divei'ses  reprises, 
toute  mon  attention  depuis  les  discussions  qui  eurent  lieu 
h  Pépinster,  lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique 
de  France,  en  1863,  notamment  lorsque  je  m'occupai  de 
rexécution  de  la  petite  carte  géologique  qui  fut  exposée 
manuscrite  à  Vienne,  il  y  a  deux  ans  (et  dans  laquelle 
j*ai  apporté  diverses  modifications  h  la  carte  de  Dumont), 
j'ai  été,  de  prime  abord,  très-opposé  à  la  manière  de  voir 
de  mon  savant  confrère  de  Lille.  J'ai  commencé  l'étude 
approfondie  de  la  zone  de  raccordement  entre  la  bande 
moyenne  et  la  bande  méridionale  de  cet  étage  E\  et  le 
résultat  de  ces  études  pourra  seul  me  faire  adopter  défini- 
tivement l'une  ou  l'autre  manière  de  voir;  mais,  en  atten- 
dant, divers  faits  m'inclinent  aujourd'hui  à  abandonner 
l'opinion  de  Dumont.  Le  principal  vous  sera  annoncé  tout- 
à-l'heure.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  diverses  assises 
admises  par  M.  Gosselet  dans  la  bande  où  nous  sommes, 
el  leur  svnonvmie  avec  le  dcvonicn  inférieur  de  rArdenne. 
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La  preiiiiùro  assise  qui  s'observe  dans  la  traucliéc  de 
la  station  de  Huy-Tilleul,  vient,  comme  nous  Favons  dit, 
s  appuyer  sur  les  schistes  siluriens  fortement  redressés. 
Le  joint  qui  sépare  \os  deux  séries,  incliné  de  66"  vers  le 
Sud  et  un  peu  irrégulier,  n'est  pas  bien  différent  des  joints 
visibles  des  schistes  siluriens.  Il  ne  diffère  guère  non  plus 
des  joints  de  stratification  des  couches  devoniennes;  de 
sorte  qu'il  est  très-malaisé  de  décider  si  les  deux  séries 
reposent  Tune  sur  Tautre  en  discordance  de  stratification  ou 
si  elles  sont  séparées  par  une  faille  presque  parallèle  à  la 
stratification.  Celte  dernière.opinion  a  paru  la  plus  vraisem- 
blable; en  effet,  les  premières  couches  paraissent  coupées 
par  la  faille.  Nous  admettons  d'ailleurs,  pour  le  cas  général, 
la  discordance  du  devonien  sur  le  silurien,  comme  suite  de 
la  vaste  dénudation  dont  nous  avons  parlé. 

Après  un  banc  court  de  grès  vert,  passant  au  poudingue, 
vient  un  lit  de  schiste  rouge,  mal  feuilleté,  qui  ne  s'élève 
pas  à  plus  de  cinq  mètres  dans  la  tranchée.  Ce  schiste  est 
recouvert  d'un  banc  de  poudingue,  à  ciment  abondant  de 
grès  gris  verdàtre,  pointillé  de  taches  ocreuses,  de  O^ôO  au 
plus  d'épaisseur,  dont  les  cailloux,  généralement  de  quartz 
blanc,  atteignent  rarement  le  volume  d'une  noisette.  Vient 
ensuite  un  banc  de  schiste  rouge,  épais  de  0™48,avec  lit  de 
grès  vert,  à  gros  grains,  puis  un  second  banc  de  poudingue, 
de  0'"40  d'épaisseur,  semblable  au  précédent,  de  couleur 
plus  claire  et  passant  au  grès  vert  à  gros  grains.  Beaucoup 
de  grains  noirs  paraissent  être  du  phthanite.  Après  un  lit 
de  schiste  rouge,  qui  monte  presque  au  sommet  de  la  tran- 
chée, vient  un  troisième  banc  de  poudingue,  à  cailloux  un 
peu  plus  gros,  les  uns  blancs,  les  autres  gris  ou  noirs,  h 
ciment  abondant  de  grès  gris  verdàtre  clair,  un  banc  de 
grès  de  0'"15,  puis  un  banc  de  poudingue  avellanaire, épais 
de  0"'80,  à  cailloux  de  quartz  blanc  et  de  plithanite,  puis 
une  alternance  de  poudingue  pisaire,  passant  au  grès  ver- 
dàtre et  de  lits  minces  de  schistes,  généralement  rouges 
versiebas,  verts  vers  le  haut.  Cet  ensemble  a  une  puissance 
(le  six  mètres  an  niveau  du  sol,  où  il  est  interrompu  par 
une  faille  inclinée  de  7o'  au  Nord. 


—  ex    — 

Celte  première  assise  est  le  poudingue  i'Ombret  de  M. 
Gosselet;eIle  correspondrait  à  Pelage  inférieur  du  système 
gedinnien,  c'est-à-dire  au  poudingue  de  Fépin. 

Nous  n*avons  jamais  considéré  Tarkose  de  Weismes 
comme  une  assise  qu*on  pûlséparerdu  poudingue  deFépin  : 
il  en  est  de  même  de  Farkose  de  Dave  par  rapport  au  pou- 
dingue d'Ombret. 

L*étage  supérieur  du  système  gedinnien  sei*ait  représenté 
par  l'assise  suivante,  que  Ton  peut  suivre  en  tranchée  sur 
iS  mètres.  L'inclinaison  étant  en  moyenne  60**,  cela  fait  38 
mètres  d'épaisseur. 

On  trouve  d'abord  4  mètres  de  schisle  gris  verdàtre, 
rarement  gris  ou  rouge,  renfermant  des  noyaux  jaune  brun 
de  calcaire  impur,  qui,  vers  la  surface  du  sol,  disparaissent 
par  altération  météorique  en  laissant  une  cavité  irrégulière, 
tapissée  d'argile  ferrugineuse,  brune.  C'est  là,  comme  on 
sait,  le  trait  le  plus  caractéristique  de  l'élage  supérieur  de 
ce  système  gedinnien  de  TArdenne.  Ces  schistes  sont  accom- 
pagnés de  grès  gris  verdàtre  ou  vert,  pailleté.  Après  une 
tissure  très-marquée,  parallèle  à  la  petite  faille  précédente, 
on  trouve  8  mètres  de  roches  semblables,  dans  lesquelles 
apparaît  une  nouvelle  ttssui*e  parallèle  :  on  y  trouve  en 
outre  du  schisle  bigarré  de  vert  et  de  violet.  Après  une 
troisième  tissure  parallèle,  on  trouve  des  schistes  rouges 
ou  verts,  passt'^nt  au  psammite,et  des  grès  plus  abondants, 
gris  ou  verts.  Un  peu  après  le  milieu  de  cette  dernière 
partie,  qui  a  38  mètres  de  long,  on  trouve  un  banc  de 
schiste  rouge,  à  noyaux  calcaires,  avec  traces  de  fossiles  ; 
un  banc  de  schiste  rouge  avec  veines  de  calcite,  puis  un 
banc  de  schiste  bigarré,  calcareux. 

Après  une  interruption  de  1^5  mèlres,  comprenant  les 
poteaux  télégraphiques 41  et 42,  on  voit  paraître  des  roches 
plutôt  grises  que  vertes,  et  que  nous  rapporterions,  par 
conséquent,  à  l'étage  taunusien  plutôt  qu'au  gedinnien 
supérieur.  i.a  puissance  de  ce  dernier  n'atteindrait  donc  pas 
180  mètres,  et  elle  pourrait  être  beaucoup  moindre. 

On  trouve  d'ahonl,  à  35  mètres  après  le  poteau  4â,  du 
psannnile  pailleté,  jrris  bleu,  devenant  par  altération  gris 
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verdàire,  puis  jâunàlre,  passant  au  scliisle  grossier  el  as- 
socié à  quelques  grès  gris.  Ces  couches  semblent  eu  con- 
cordance avec  les  précédentes  ;  leur  direction  «=  75  à  80*  ; 
Tinclinaison  SSE.  =^  65  à  68"*,  X  3-4  mètres  avant  le  poteau 
43,  on  trouve  du  schiste  noir,  qui  tend  à  se  déliter  en 
baguettes  prismatiques;  au  poteau,  du  grès  gris  blanchâtre, 
inclinaison  S.^ôS"",  avec  quelques  couches  de  schiste  gris 
bleu  foncé.  A  4  mètres  après  le  poteau,  on  voit  un  banc 
mince  de  poudingue  h  noyaux  schisteux,  comme  on  en 
voit  souvent  dans  Tétage  taunusien  de  rArdenne;puis  beau- 
coup de  grès,  gris  clair  ou  gris  foncé  (inclinaison  S.  65,  à 
30  mètres  après  le  poteau),  montrant  parfois  des  riifple- 
marks,  et  associés  à  des  schistes  souvent  pailletés,  gris, 
gris  verdâtre  ou  gris  jaunâtre.  Quelques  bancs  degrés 
sont  veinés  de  quartz  blanc. 

Ces  roches  cessent  15  mètres  avant  le  poteau  télégra- 
phique 44.  On  ne  voit  plus  que  des  débris,  où  domine  le 
grès  grisâtre,  jusqu*à  4  mètres  après  le  poteau  45.  Ici,  nous 
avons  noté  : 

6  mètres  de  schiste  gris  violet  foncé,  se  délitant  en  frag- 
ments irréguliers,  que  Iquelois  vert;psammite  gris  jaunâtre; 
schiste  gris  verdâtre,  bigarré  de  violet  ;  psammite  ou  grès 
bigarré;  schiste  irrégulier,  gris  verdàtre;  schiste  feuilleté, 
gris  jaunâtre  ; 

7  mèti'es  de  grès  gris  blanchâtre,  avec  quelques  lits 
schisteux.  Direction  83»;  inclinaison  S.  52".  Un  banc  montre 
h  sa  surface  de  nombreuses  empreintes  (de  noyaux  schis- 
teux ou  de  fossiles?); 

Une  alternance  de  schiste,  brun,  violet  ou  rouge,  se 
délitant  ordinairement  en  fragmeuts  irréguUers, quelquefois 
jaune  verdàtre,  ou  gris  verdàtre,  rarement  bigarré,  de 
psammite  gris,  brun  ou  bigarré  et  de  grès  gris  blanchâtre. 
On  atteint  ainsi  le  poteau  46,  distant  du  précédent  de  65 
mètres.  L'inclinaison,  qui  était  tombée  à  47*",  est  revenue 
ici  à  65*». 

On  trouve  après  ce  poteau  :  grès  blanchâtre;  schiste 
noir;  grès  bleu  foncé  ou  brun;  psammite  ou  schiste  gros- 
sier, vert  jaunâtre,  h  clivage  perpendiculaire  a  la  stratitica- 
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tien  ;  schiste  vert  jaunâtre,  médiocreuient  lëuilleié;  psam- 
mite  massif,  gris  jaunâtre;  psammite  gris  verdàtre,  à 
clivage  perpendiculaire  ;  psammite  gris  jaunâtre  clair  ; 
schiste  jaunâtre. Total  33  mètres. 

Après  18  mètres  obscurs,  on  atteint  un  viaduc  où  est  le 
poleau  47. 

Les  mêmes  roches,  parmi  lesquelles  dominent  les  grès 
^ris  blanchâtre,  continuent  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tran- 
chée, au  viaduc  du  faubourg  Ste-Catherine.  La  direction  de 
ces  couches  oscille  entre  7o  et  80*»  ;  Tinclinaisou,  vers  le 
8SE.,  est  d'abord  de  65",  puis  diminue  jusque  38",  puis  aug- 
mente jusqu'à  rextrémité  de  la  tranchée,  où  elle  est  de  52**. 

Arrivée  au  viaduc,  la  Société  est  revenue  à  la  gare,  où 
elle  a  pris  le  train  spécial  que  l'administration  de  la  Com- 
pagnie avait  eu  l'obligeance  de  mettre  à  sa  disposition  pour 
la  conduire  au  pont  de  Bonne,  où  elle  devait  déjeuner. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  continuerons  la  course  dans  le 
sens  où  nous  l'avons  commencée,  c'est-à-dire  en  allant  du 
plus  ancien  au  plus  récent. 

Arrivé  à  l'extrémité  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  on 
descend,  à  côté  du  viaduc,  à  la  route  de  Huy  à  Modave. 
On  retrouve  aussitôt  le  grès  gi-isùtre  de  la  tranchée,  ai^i- 
leux,  à  grain  fin,  micacé,  gris  bleu  foncé  à  l'intérieur,  ou 
plutôt,  les  premiers  bîincs  sont  un  peu  supérieurs  ;  mais 
ici,  on  les  voit  par  leurs  surfaces  fortement  pailletées  et  non 
par  leurs  tranches. On  leur  trouve  direction  88°;  inclinaison 
S.=  82*».  Ces  surfaces  présentent  des  empreintes  végétales 
allongées,  élroites,  rarement  ramifiées,  que  nous  avons 
toujours  considérées  comme  indéterminables.  Certaines 
surfaces  en  sont  littéralement  couvertes  ;  mais  il  est  extrê- 
mement difficile  d'en  obtenir  des  échantillons.  Ces  em- 
preintes végétatifs  sont  encore  un  caractère  qui,  d'après 
Ihimont,  porteraient  à  considérer  ces  grès  comme  taunu- 
siens. 

Kn  conlinuanl  sur  celte  partie  de  l;i  roule  vers  l'Ouest, 

on  rcnlescend  l;i  série  sur  une  centaine  de  mètres  de  lonj^. 

Apivs  environ  l.-iO  nièlres  couverts, on  arrive  à  des  schistes 

-rouge  lie  de  vin,  ou  gris  bleu,  gris  el  gris  verdàtre,  se 
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délilâQt  en  h*aginetUs  irréguliers,  alteruant  avec  des  grès 
massifs,  gris  el  des  psammiles  rouges,  verts  ou  bigarres.  Ils 
montrent  très-rarement  des  cavités  ou  des  noyaux  calcaires 
qui  les  feraient  rapporter  à  Tétage  gedinnien.  Leur  incli* 
naison  varie  de  60  à  TO^». 

Les  premières  empreintes  végétales  reparaissent  dans 
les  derniers  bancs  visibles ,  à  la  fin  du  coude  que  fait  la 
route.  Celle-ci  reprend  ensuite  sa  direction  générale  vers  le 
SSE.  et  traverse  un  petit  ruisseau  qui  descend  de  Saint- 
Léonard.  Sur  toute  cette  partie,  jusqu'au  coude  suivant,  à 
Maeseyck,  les  roches  taunusiennes  sont  peu  accessibles  ; 
leur  inclinaison  varie  de  4S  à  60''. 

Un  peu  après  la  borne  kilométrique  â,  mais  sur  l'autre 
rive  du  Hoyoux,  se  trouve  la  fOfUaine  de  Sle-Gatherine, 
^petite  source  légèrement  acidulé  et  ferrugineuse,  dont  on 
a  fait  quelque  bruit  au  siècle  dernier. 

Vers  la  borne  â,  on  voit  peu  distinctement  des  schistes 
verts,  jaune  verdâtre  ou  violets,  avec  du  psiunmite  bigarré 
et  des  grès  verts  ou  gris.  Un  peu  plus  loin,  à  rentrée  d!i 
chemin  du  Vieux-Thier,  on  trouve  des  grès  blanchâtres 
avec  schiste  gris  bleu  ou  violet  et  psammite  bigarré. 

Un  peu  avant  la  papeterie  de  Fleury,  on  observe  une 
petite  voûte  et  un  contournement  très-remarquables,  dans 
des  schistes  rouges  et  verts,  à  clivage  indépendant,  se  déli- 
tant en  fragments  irréguliers  et  associés  à  des  psammites 
rouges  et  à  des  grès  blanchâtres.  Au  laminoir  de  Couvai, 
rinclinaison  est  de  40  à  4S*>  dans  des  schistes  semblables, 
associés  à  beaucoup  de  grès  gris  blanchâtre,  quelquefois 
verts. 

En  arrivant  au  coude  que  tait  la  roule  avant  Mueseyck, 
on  observe  beaucoup  de  grès  gris  bleu  h  Tintérieur,  gris 
brun  duns  les  parties  superticielies,  altérées;  ils  alternent 
avec  quelques  schistes  jaune  verdâtre.  Direction  84'\  incli- 
naison S.  =  59*». 

En  continuant,  les  grès  sont  généralement  vert  sombre 
ou  bruns,  rarement  gris  blanchâtre  ou  bruns  dans  les  par- 
ties superficielles,  par  suite  d'altérations.  Ils  sont  associés 
;i  quelques  psammites  jaune  verdâtre  ou   bigarrés  et  à 


—     CXIV    — 

quelques  sciiisles,  oixlinairemeiit  Jaune  verdàlre,  quelque- 
fois violets.  Nous  trouvons  à  la  fin  du  tournant  de  la  route 
direction  70«,  inclinaison  SSE.  =  50". 

Viennent  alors  les  importantes  carrières  de  pavés,  ouvertes 
dans  des  grès  semblables,  dont  la  direction  est  d'enviro.i 
80®  et  l'inclinaison  55  à  60®  vers  le  Sud.  Ces  grès,  souvent 
pointillés  d*ocre,  alternent  avec  quelques  schistes  gris 
verdâtre  ou  rouges. 

Ces  grès  gris,  bruns  ou  vert  sombre  sont  les  grès  de 
Wépimi  de  M.  Gosselet,  qui  les  considère  comme  représen- 
tant rétage  ahrien  de  Vireux.  On  voit  que  Pelage  hundsruc- 
kien,  dans  cette  manière  de  voir,  ne  serait  pas  représenté 
sur  ce  bord  nord  de  notre  bassin  devonien  méridional.  En 
fait,  on  n*y  voit  point  d*éiage  essentiellemeni  schisteux, 
comme  le  hundsruckien. 

Ces  roches  continuent  jusqu'aux  Forges,  où,  près  de  la 
borne  kilométrique  4,  l'inclinaison  est  tombée  à  40®  envi- 
ron. A  partir  de  ce  point,  les  schistes  et  les  psammiles 
rouges  sont  plus  abondants  ;  les  grès  verts  renferment  ra 
et  là  quelques  petits  cailloux  disséminés,  et  Ton  ne  tai*de 
pas  à  rencontrer  de  vrais  bancs  de  poudingue.  C'est  ce  que 
M.  Gosselet  appelle  l'étage  des  Schistes  et  grès  rouges  de 
Bumot,  dont  le  Poudingue  de  Burnot  serait  une  assise 
suboi*donnée,  comme,  sur  l'autre  bord  du  bassin,  le  Pou- 
dingue de  Wéris  (^st  subordonné  aux  Schistes  et  grès  rotige^ 
de  Vireux. 

A  partir  du  chemin  de  Marchin  (inclinaison  S.  =  54**), 
la  route  se  dirige  vers  TEst,  et  la  crête  de  la  colline  est 
occupée  |)ar  de  ;?ros  bancs  de  poudingue  dont  des  blocs 
éboulés  se  rencontreni  sur  son  liane  septentrional.  A  l'en- 
trée de  ce  chemin  de  Marchin  <e  trouve  un  magasin  de 
poudingue  h  cailloux  de  ()uartz  blanc  dominants,  taillés 
près  de  là  pour  ouvrages  de  hauts-l'ourneaux. 

De  ce  point  aux  forges  de  Waldor,  on  marche  à  peu  près 
dans  la  direction  des  couches,  et  rien  n'est  visible  sur  la 
route,  si  ce  n'est  des  blocs  de  poudingue  éboulés.  On  voit 
passablement  ces  roches  sur  Tauit^e  rive  du  Hoyoux,au  pied 
de  la  colline  du  bois  de  Chession  jusqu'à  la  ferme  du  Grand 


Poirier  i Grand  Pery).  Ce  sont  des  grès  ou  poudingue;^  verl 
sombre  ou  bruns,  alternant  avec  quelques  psammiies  et 
beaucoup  de  schistes  rouges,  rarement  verts,  jaunâtres  ou 
bigarrés  de  cette  couleur.  Beaucoup  de  cailloux  du  poudin* 
gue  sont  de  phthanite  ou  de  quariz  blanc;  d'autres  sont  de 
grés  ou  dequarzite  gris.  Leur  volume,  variable  suivant  les 
bancs,  dépasse  rarement  celui  du  poing.  Au  Grand  Poirier 
(inclinaison  S.  =  35^*),  Dumont  a  recueilli  un  caillou  d'une 
roche  particulière  que  MM.  Renard  et  De  la  Vallée  Poussin 
ont  reconnue  être  amphibolique  et  dont  nous  ignorons  le 
gisement. 

Dans  cette  partie  de  la  vallée  se  trouvent  deux  gisemeius 
de  tuf  calcaire,  d'origine  très-récente;  d'autres  se  montrent 
plus  loin,  dans  le  lit  de  la  rivière,  jusque  près  de  la  station 
de  Barse.  Le  premier  est  le  plus  intéressant,  parce  que 
certaines  couches,  à  textuœ  arénacée,  renferment  de  nom- 
breux individus  de  mollusques  d'eau  douce  ou  terrestres, 
de  l'époque  actuelle,  notamment  Cydostoma  elegam,  Aney- 
lu$  fluviatilis^  ^uccinea  elegansf.  Hélix  nemoralù,  H.obvoluta, 
H.cantiatia,  Zonites  cellarius,  Pufm  avetiacea?,  Clausilia 
parvula^  Bylhiaia  tentaadata,  Planorbis  complatèatus,  Lm- 
neus  auriculaiius,  L.  Imostis,  L.  palushis,  L.  peieget,  et 
L.  stagtialis. 

Le  second  gîte  a  été  découvert  par  la  consti  uciion  du 
chemin  de  ter  et  il  est  utilisé  pour  la  construction  de  rochers 
artificiels,  de  grottes,  etc.  Il  est  en  masses  concret ionnées, 
celluleuses,queiqueiois  stalactitiques,que  Ton  a  employées 
aussi  pour  la  construction  de  voûtes. 

Dumont  indique  encore  du  lui*  aux  Forges  (  '  ).  Il  rapporte 
que  le  dépôt  de  tuf  est  si  rapide  que  Ton  trouve  quelquefois 
des  écrevisses  qui  en  sont  incrustées. 

Vis-à-vis  la  ferme  du  Grand-Poirier,  l'inclinaison  =  65" 
S.  avec  une  direction  96'\  Il  y  a  là  une  perturbation  locale, 
produite  sans  doute  par  la  dislocation  qui  a  donné  lieu  à  la 
vallée  du  Hovoux. 


V  '  I  Mèinare    nui    lu    coM»ttlution   (jffulatjitfmr  de    la   fjnpvtnce   dr    Urtfe  ; 
Bniïelles  i  IS^^Oi  i83i,  in-4«,  |>.  MM. 
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Aussitôt  après  Tiisine  de  Régissa,  de  Tautre  côté  do  la 
rivière,  se  trouve  un  banc  puissant  de  poudingue  pugilaire 
rouge  brun,  inclinaison  40'',  avec  un  peu  de  grès  rouge 
passant  au  poudingue.  Puis  on  note  quelques  schistes 
rouges,  avec  surfaces  de  glissement  strit:es  dans  une  direc- 
tion un  peu  oblique  à  la  ligne  de  plus  grande  pente  et  tapis- 
sées d*une  matière  tondue,  noir  verdâtre,  qui  a  été  prise 
pour  de  Ténidote. 

Cent  mètres  plus  loin,  on  voit  des  grès  gris  clair  ou 
bruns,  avec  beaucoup  de  schistes  rouges.  Vis-à-vis  le 
moulin  (ancienne  papeterie  de  Wnldor),  on  voit  du  pou- 
dingue à  ciment  abondant,  vert  sombre.  Il  ri'paraît  à  une 
centaine  de  mètres  plus  loin,  avec  du  grès  rouge  ou  vert  et 
du  schiste  rouge,  dont  la  direction  =  95®  avec  une  incli- 
naison S.  =  35*»  environ  ;  puis  quelques  mètres  de  pou- 
dingue pugilaire,  rouge  brun,  avec  un  peu  degrés  et  de 
schiste  rouge,  puis  du  poudingue  et  des  débris.  Cin- 
quante mètres  plus  loin,  à  la  borne  kilométiMque  6,  du 
poudingue  pugilaire,  dont  Tallure  est  la  même,  puis  des 
débris,  au  milieu  desquels  le  poudingue  rejiaraît  sur  une 
centaine  de  mètres,  avec  quelques  litsde  schiste  ou  degrés, 
dont  la  direction  est  80«  et  Tinclinaison  S.  82». 

I/éiage  se  termine  par  quelques  bancs  massifs,  puissants 
(direction  =  70*»;  inclinaison  =  45»), de  poudingue  pugilaire, 
dont  les  cailloux, généi\*)lement  de  quartz  blanc,  sont  réunis 
par  un  peu  de  ciment  siliceux,  qui  semble  souvent  faire 
défaut.  Ce  sont  ces  bancs,  et  d'autres  un  peu  inférieurs,  qui 
alimentent  surtout  les  carrières  de  Marchin,  dont  le  pou- 
dingue, exploité  depuis  longtemps,  était  fort  recherché  jadis 
pour  les  ouvrages  des  hauts-fourneaux. 

A  partir  des  grès  gris  que  nous  avons  pu  rapporter,  avec 
iM.  Gosselet,  à  l'étage  taunusien,  il  ne  nous  a  pas  paru  qu'il 
y  ait  de  division  bien  nette  îi  établir  dans  cette  puissante 
série. 

Si  je  compiends  bien  les  quelques  lignes  que  mou  savant 
confrère  a  consacrées  à  celte  coupe,  Téiage  supérieur,  la 
yrauwacke  de  Rouillon,  ferait  défaut  ici,  i\  moins  qu'il  m* 
lût  représenté  par  quelques  mètres  obscurs  (|ui  suivent  les 
bancs  de  poudiiigue  exploité. 
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Après  ce  petit  espace  obscur,  on  arrive  au  calcaire  de 
Givel.  Nous  pensons  que  c'est  bien  le  calcaire  de  Givei, 
quoique  nous  n'ayons  pas  rencontré  ici  les  fossiles  caracté- 
ristiques. 

Immédiatement  sur  le  dernier  bauc  de  poudingue  et  en 
concordance  de  stratification,  on  distingue  deux  à  trois 
mètres  de  caischiste  et  schiste  ou  psammite  gris  bleu;  puis 
le  talus  est  couvert  de  débris  calcaires.  Après  une  centaine 
de  mètres,  on  voit  quelques  gros  bancs  calcaires  taire  saillie 
dans  le  fossé  de  la  route  :  nous  les  considérons  comme 
calcaire  de  Givet  inférieur,  à  stringocéphales.  Une  quaran- 
taine de  mètres  plus  loin,  on  voit  une  cnnière  avec  four  ù 
chaux,  à  gauche  de  la  route,  derrière  la  première  maison 
de  Barse  (  Vierset).  II  y  aurait  donc  une  puissance  de  85 
mètres  environ  entre  le  poudingue  et  cette  carrière. 

Ce  calcaire  du  four  à  chaux  de  Barse  présente  en  moyenne 
«Jirection  65**,  inclinaison  SE. =35".  La  base  est  une  couche 
de  schiste  gris  jaunâtre.  Au-dessus  vient  un  banc  mince, 
compacte,  bleu;  puis  un  gros  banc  rempli  de  polypiers 
(Favosites  polymorpha,  Cyalhophyllum  cœspitosum,  etc.), 
renfermant  des  parties  schisteuses.  Viennent  ensuite  des 
bancs  généralement  gris  ou  gris  jaunâtre,  assez  épais, 
renfermant  de  rares  lamelles  jaunissantes  de  calcite  lërri- 
tère,  et  quelques  lits  schisteux.  Un  banc  grisjaunàtre  montre 
de  grandes  taches  gris  bleu  foncé,  provenant  de  polypiers 
ou  de  spongiaires  (ordinairement  Stvomatopora  concentrica) , 

Les  schistes  famenniens,  qui  viennent  ensuite  sur  ce  cal- 
caire, ne  sont  pas  visibles  sur  la  route;  on  peut  les  voir 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  Vierset.  Ils  forment  un  étroit 
bassin  après  lequel  reparaît  la  bande  de  calcaire  de  Givet. 

Vis-à-vis  le  château,  on  trouve  du  schiste  et  caischiste 
avec  calcaire  compacte  ;  inclinaison  N.  iO*';  25  mètres  plus 
loin,  rinclinaison  ne  dépasse  pas  30".  On  y  observe  une 
petite  poche  avec  argile  de  lilon  et  dolomie  de  contact.  Ces 
couches  pourraient  appartenir  à  Pétage  de  Frasnes. 

Un  peu  plus  loin,  on  aperçoit  un  nouveau  calcaire  gris 
bleu,  avec  lamelles  jaunissantes.  C'est  le  véritable  calcaire 
deGivet.  Il  forme  ici  une  voûte,  passablement  visible  sur 

nrij..  soc.  CÉOL.  oe  belc,  t.  n.  8 
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rescarpoiiieiil  qui  lon^e  ia  route.  Ainsi,  à  lu  borne  kiloini' 
ni(|ue7,riDclinai3on  est  N.10'';  un  peu  plus  loin^on  trouve 
direction  144**,  inclinaison  S.  76«,  avec  de  gros  Cyathophyl- 
lum  quadtigeminum,T)e\}x  cents  mètres  plus  loin,  au  moulin 
de  Barse,  direction  7S«,  inclinaison  S.  48;  nous  y  avons 
trouvé  jadis  des  stringocéphales.  Kn-dessous  de  ce  banc 
venaient  quelques  bancs  minces  de  schiste  gris,  alternant 
avec  des  bancs  calcaires  renfermant  un  Spirifer  que  nous 
rapportons  à  .S.  Vemeuili  plutôt  qu'à  S.  canaliferus. 

Plus  haut,  le  schiste  devient  plus  puissant,  alternant 
toujours  avec  du  calcaire  en  bancs  ordinairement  massifs, 
quelquefois  d'apparence  noduleuse,  ailleurs  remplis  de 
petits  polypiers  (Cyathophyllum  cœspitosum  et  Favosites 
polymoq}ha.)  Inclinaison  toujours  S.  =  40°. 

Si  nous  quittons  un  instant  la  route  pour  explorer  la 
tranchée  du  chemin  de  fer,  nous  y  verrons  la  selle  du 
calcaire  de  Givet  parfaitement  marquée  derrière  le  moulin. 
Au  milieu,  le  poudingue  de  Burnot  forme  voûte  sous  le 
calcaire,  sur  environ  30  mètres  de  long  et  3  mètres  de  haut. 
Il  y  a  en  haut  1"sS0  de  schiste  vert  et  de  psammite,  puis 
vient  le  |)oudingue  pugilaire,  avec  peu  de  cailloux  blancs. 

Parmi  les  bancs  calcaires  au  sud  de  ce  poudingue,  nous 
n'avons  pas  remarqué  de  stringocéphales  ;  mais,  vers  le 
haut,  un  lit  anthraciteux  et  des  bancs  remplis  de  petits 
polypiers  comme  sur  la  route. 

Ce  calcaire  est  arrêté  par  un  vallon  transversal  où  se 
trouve  le  chemin  de  Marchin,  sur  lequel  on  peut  voir  les 
bancs  supérieurs,  puis  bientôt  les  schistes  famenniens. 

Si  nous  revenons  à  la  route,  nous  y  trouvons  de  même 
le  calcaire  arrêté  par  un  vallon  latéral,  ouvert  dans  les 
schistes  famenniens,  dont  on  trouve  les  débris  à  300  ou  300 
mètres  plus  loin,  lorsque  la  route  rejoint  la  colline.  Ces 
schistes  sont  gris  brunâtre,  quelquefois  verdàires  ou 
violacés.  En  avançant,  on  les  voit  plus  nettement,  et  ils 
affectent  parfois  la  tendance  à  se  déliter  en  baguettes 
prismatiques.  La  etratification  est  difficile  à  reconnaître; 
inclinaison  S.  58  h  60».  Ils  ne  lardent  pas  à  montrer  des  |ils 
quartzeux  et  on  passe  ainsi  aux  psammites  du  Condroz,  qui 
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se  monireiil  au  coude,  vers  là  borne  8;  dire«Mioii  ÎM»  h  82**, 
inclinaison  S.  40  ù  ii\  D^abord  schistoldes,  ils  deviennent 
rapidement  plus  quarlzeux  et  plus  massifs;  on  y  a  ouvert 
une  carrière  de  pavés  et  de  moellons.  Quelques  bancs 
sont  rouges,  très  fortement  micacés.  Direction  82^;  incli- 
naison S.  iG"".  Ils  continuent  environ  :iOO">  au*delii,  mais 
plus  schistoldes.  Alors  apparaissent  des  bancs  minces  de 
calcaire  impur,  foncé,  avec  débris  de  crinoldes  et  fossiles, 
alternant  avec  du  schiste  fossilifère,  gris  ou  noir,  plus 
puissant;  puis  ces  roches  passent  graduellement,  par  sup- 
pression du  schiste,  au  calcaire  massif  à  crinoïdes,  ren- 
fermant rarement  des  lamelles  spathiques,  jaunissant  à 
Tair.  On  rattache  cette  zone  de  transition  au  calcaire  car- 
bonifère. C'est  ce  que  M.  Gosselet  a  nommé  la  zone 
d'Etrœungt;  et  c'est  dans  ce  niveau  que  M.  E.  Ruponi  a 
annoncé  avoir  rencontré  une  faune  mixte,  mélange  d'es- 
pèces devoniennes  et  d'espèces  carbonifères.  J'y  ai  fait 
quelques  recherches,  et  notre  éminent  confrère,  M.  De 
Koninck  a  bien  voulu  accepter  de  déterminer  ce  que  j'y  ai 
recueilli.  Voici  la  liste  des  espèces  rencontrées  en  ce  point. 

Lophophyllum  lortuosum^  Michelin  sp. 
Fenestrelia  ejuncida,  M'(iOy. 

—        plebeitty  iM'Go>. 
IHscinia  nituia  ?  Phill. 
iktlioteles  nenistria,  Phill.  sp. 
Orlhis  resupinaia,  Martin,  sp. 
Atlufris  Hoyssii?  Lév.  ap. 

subtUitn  ?  Hall. 
Spirifenna  ocloplicata^  Phill.  sp. 
Spirifer  mosquensis^  Fiscli. 
Avkulopeclen  concenlricosliiatus,  .M'Coy. 
Plus,  cinq  espèces  dont   le  genre  seulement  a  |»u  être 
déterminé. 
Toutes  ces  espèces  sont  carbonifères  *  '  ). 

(.'  >  ?loiu  ajoutoos  ici  la  liste  d'autres  espèces,  recooiiues  par  M.  De  kuoiock 
parmi  les  mal«^riaiix  que  nous  avons  recueillis  dans  la  mémo  zone  à  Oomblaiu- 
au-Pnnt. 

/aphrenti\  nfiindrira^  Srouler  tp. 
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« 

On  trouve  d*abord  du  calcaire  argileux,  eu  bancs  minces, 
avec  schiste  noir  bleuâtre,  inclinaison  S.  38  à  40»,  sur  70"^ 
de  long,  y  compris  la  dernière  bande  schisteuse,  qui  a  lO»' 
avec  deux  ou  trois  petits  lits  calcaires; 

Puis  calcaire  k  crinoides,  sans  phthanite,  65*"; 

Calcaire  avec  phthanite  en  bancs  ou  en  rognons,  40'»; 

Petit  granit,  10"; 

Couvert,  derrière  le  château,  30"; 

Viennent  ensuite  environ  300  mètres  couverts. 

ÏjSl  dolomie  se  voit  après  le  château,  dans  Tescarpement, 
alternant  d  abord  par  bancs  ou  bandes  avec  du  calcaire  à 
crinoides,  grise,  devenant  brune  à  Tair,  subgrenue,  massive, 
à  bancs  singulièrement  corrodés  et  emboîtés.  Traces  de 
limonite.  De  temps  en  temps  un  peu  de  schiste  (jusqu'à  2 
mètres)  ;  quelques  rognons  et  lits  de  Jaspe. 

Après  le  moulin,  borne  9  :  pli  ondulé  et  commencement 
de  voûte,  puis  immédiatement  ravin  à  gauche  (probablement 
fracture  et  faillei  ;  puis  aussitôt  le  calcaire  reparaît,  formant 
Tautre  moitié  de  la  voûte;  incl.  S.  60",  tombant  rapidement 
à  40".  C'est  le  calcaire  de  Visé  avec  fossiles  (Produclus 
(jigantem,  etc.)  Il  continue  jusqu'au  coude,  à  400  mèli*es 

Strophomctie-'*  rhomboîdalin^  Wahl.  sp. 
Chontles  hnrdrensis^  Phili. 
Producim  undiferun^  De  koii. 
(h-thif!  Micheliniy  Lév.  »p. 
V       striaiulay  Schl.  sp. 
Aitiyrifi  conccntrica^  v.  Buch  sp, 

planosulcatû.  Phi  11.  sp. 
Spirifer  glaber^  Mari.  xp. 
phignis,  Sow. 
»        disjunctus^  Sow. 
Hhynchoneila  primipilaris,  v.  Buch  sp. 
»  pugnus,  Sow.  sp,,  var  '/ 

Avicula  y  reticulata,  Phill.,  non  Sow. 
Ai'iculopecten  variabilis  y  M'Coy. 
Griffithides  Eichwaldi,  Fisch.  xp. 
Nous   avons   ici,  comme  espèces  devoniennes  .    Orthi*  striainla,  Athyrts 
concentrica,  Spirifer  diyunctus  et  Rhtjnchonetla  primipilaris.  Vu  la  déforma- 
tion de  ces  coquilles  dans  les  schistes  soumis  à  l'examen  de  noire  éminent 
«^nfrëre,  la  question  du  mélange  d'espèces  devoniennes  et  d'espèces  carho 
nifères  n^  me  parait  pas  résolue  d'une  manière  lout-àfnit  rigronreuse. 


plus  loin,  où  il  montre  des  bancs  noirs,  compactes,  avec  un 
peu  de  schiste  noir  (marbre  noir  de  Theux).  Direction  92*», 
inclinaison  S.  ii"". 

Après  ce  coude,  la  série  des  couches  est  interrompue  de 
nouveau  par  un  vallon  transversal,  résultat  d'une  faille  qui 
a  relevé  la  partie  SE.  et  amené  la  réapparition  des  assises 
précédentes.  Si  cette  réapparition  était  le  résultat  d*un 
plissement,  comme  Du  mont  a  démontré  que  c*est  le  cas 
habituel  dans  le  Condroz,  le  calcaire  carbonifère  formerait 
un  bassin  montrant  dans  Taxe  le  calcaire  de  Visé,  et  de 
chaque  côté,  la  dolomie,  puis  le  calcaire  à  crinoïdes.  Ici  la 
série  n'est  point  symétrique,  comme  M.  Gosselet  Ta  indiqué 
le  premier. 

Après  avoir  fait  environ  300  mèti*es  sur  une  plaine  d'aU 
luvions,  la  route  rejoint  la  colline  et  Ton  y  voit  les  psam- 
mites  du  Condroz,  schistoïdes,  direction  =  E-0,  inclinaison 
S.  6±.  Ils  deviennent  bientôt  massifs,  avec  schistes  inter- 
calés; incl.  S.  60  à  90",  rarement  N.  80*.  Carrière  pour 
pavés.  Borne  n"  10. 

â50  mètres  plus  loin,  le  calcaire  carbonifère  reparait, 
presque  vertical,  à  crinoïdes,  avec  beaucoup  de  schiste 
intercalé.  Cette  zone  d'Etrœungt  a  48  mètres  d'épaisseur. 
Puis  on  trouve  40  mètres  de  calcaire  à  crinoïdes,  sans 
phtlianites;  incl.  90**  à  S.  50^;  environ  70  mètres  de  calcaire 
à  crinoïdes  avec  phthanites,  et  une  dizaine  de  mètres  de 
petit  granit  exploité  au  haut  de  l'escarpement,  où  il  a  incl. 
S.  =  70»  et  où  il  est  recouvert  d'autres  calcaires. 

La  série  est  de  nouveau  interrompue  par  un  ravin,  avec 
le  ruisseau  de  St-Pierre.  Aussi  ne  voit-on  pas  la  dolomie. 
Lorsque  les  roches  reparaissent  à  la  route,  on  est  sur  le 
calcaire  de  Visé,  dont  fincl.  SE.  est  d'environ  65°.  A  la 
borne  11,  l'inclinaison  est  de  ôO*».  Un  peu  plus  loin,  elle 
n'est  que  de  4S'»;  puis  suivent  quelques  ondulations. 

En  arrivant  au  pont  de  Bonne,  on  voit  nettement  que  le 
calcaire  s'avance  plus  loin  au  Nord  delà  route  qu'au  Sud. 
Vers  l'angle  que  la  route  fait  à  l'ouest  du  pont  on  touche 
h  droite  les  psammites  du  Condroz,  direction  SO  à  SS^», 
inclinaison  S.  60",  et  à  îçau^'hr  le  calcaire  de  Vise  à  peu 


près  vertical.  Au  coude  suivaiil,  à  une  centaine  de  mètres 
du  pont,  le  ealcnire  présente  une  direction  environ  oO%avec 
f'orie  inclinaison  au  Nord,  tandis  que,  à  côté,  les  psammites 
sont  inclinés  au  midi  Lw  fïiille  du  Hoyoux  est  ainsi  bien 
accusée. 

Ici,  une  nouvelle  faille  ramène  les  psammites  du  Condroz, 
dont  la  partie  la  plus  inférieure  est  probablement  invisible. 
Dir.  85  à  60**,incl.  S.  63  à  68«.  Parmi  les  schistes  intercalés, 
il  s'en  trouve  qui  ofTrent  une  couleur  lie  de  vin,  un  délite- 
ment  en  fragments  irréguliers  et  des  cavités  dues  à  la 
disparition  de  fossiles,  ce  qui  les  rapproche  des  schistes 
v;edinniens.  Des  bancs  nombreux  depsammite  sont  couverts 
de  ripple-maiks.  En  montant  la  chaussée  vers  Modave,  à 
une  centaine  de  mètres  après  le  viaduc,  les  derniers  bancs 
visibles,  supérieurs  à  l'assise  exploitée,  montrent  des  em- 
pveîfiies  de  Sphenoptens  iPsUophyUm)  condrusovum ,  Crép. 
Direction  60",  inclinaison  S.  1±. 

Vers  le  coude  de  la  roule,  la  coupe  s  obscurcit,  cl  Ion  ne 
voit  pas  le  passage  du  devonien  au  carbonifère.  Un  banc  de 
calcaire  à  crinoïdes  se  montre  d  abord  au  coude.  Nous  le 
considérons  comme  le  commencement  de  la  zone  de  tran- 
sition ou  assise  d'Ktroeungl.  Après  180  mètres  couverts, 
une  carrière  de  petit  graïiit  est  ouverte  à  l'Kst  de  la  roule. 
Direction  îîo-,  inclinaison  S.  65".  Spivifer  mnsquensis  n'y 
est  pas  rare,  avec  Athyris  Hoissyi. 

Une  autre  carrière  abandonnée  se  voit  dans  le  prolonjj^e- 
menl  de  celle-ci,  de  l'autre  côté  du  Hoyoux,  mais  Tincli- 
naison  y  atteint  80".  On  y  remarque  deux  grandes  poches, 
à  parois  corrodées,  remplies  de  sable  geysérien  jaunâtre, 
quelquefois  jaune  d'ocre  ou  rouge  brique.  Celle  coloration 
est  due  au  fer.  Le  sable  lui-même  provient  sans  doute  de  la 
désaggrégation  des  psammites  sousjacents  et  du  transport 
et  triage  du  sable  par  des  eaux  minérales  qui  ont  entraîné 
Targile  avec  les  lamelles  de  mica. 

Au-dessus  du  petit  granit,  sur  la  chaussée,  on  observe  : 

iO  mètres  de  calcaire  à  crinoïdes,  sans  plilhanile,  obscur. 

27  mèlres  de  calcaire  :i  crinoïdes  avec  phtlianile.  Incl.  S. 
=  70-. 
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l  mèlre  de  calcaiio  i\  crinoides. 

i  i/â  mètres  de  calcaire  h  crinoïdes  blanches. 

30  mètres  de  dolomie  grenue,  brune,  à  noyaux  spathiques. 
Poche  et  argile  de  tilon. 

10  mètres  de  doiomie  sans  noyaux  spathiques,  avec  cri- 
noides blanches. 

Chemin  h  gauche. 

o5  mètres  de  doiomie  brune,  avec  quelques  rognons  de 
jaspe,  puis  des  noyaux  de  calcite  spathique  et  quelques 
crinoides  blanches.  On  atteint  ainsi  le  plateau  couvert  de 
limon. 

Le  ravin  dans  lequel  coule  le  Uoyoux,  est  fort  disloqué. 
Il  est  occupe  presque  entièrement  par  le  calcaire  à  Produc- 
tus,  dans  lequel  on  voit  du  calcaire  compacte,  noir,  avec 
schiste  noir,  qui  rappelle  ce  que  nous  avons  vu  après 
Royseux,  et  que  nous  avons  rapporté  au  marbre  noir  de 
Theux.  A  TEst  de  Modave,  le  ravin  décrit  un  coude  occupé  par 
le  système  houiller,  qui  y  forme  un  petit  bassin  de  8  à  900 
mètres  de  long  sur  moins  de  100  mètres  de  large.  Nous  n*y 
^vons  guère  vu  que  des  phthanites  noirs,  schistoïdes, 
avec  fissures  remplies  de  quartz  blanc  ;  ils  appartiennent  à 
l'étage  inférieur  de  la  formation.  Avant  d'y  arriver,  le  cal- 
«iaire  est  vertical  (ït  ses  derniers  bancs,  sur  Tescarpement, 
>ont  même  renversés  et  iïiclinent  au  Nord.  C'est  probable- 
ment un  simple  accident  superficiel.  De  l'autre  côté,  les 
«alcaires  sont  inclinés  au  Nord . 

A  la  suite  de  ce  compte-rendu,  M.  J.  Van  Sciibrpenzeël 
TiiiM  fait  observer  que  les  deux  failles  mentionnées  entre 
Modave  et  Barse,  sont  très- nettement  accusées  par  la  répé- 
tition des  bandes  de  psammite  du  Condroz  et  de  calcaire 
carbonifère. 

D'après  M.  Briart,  c'est  à  lort  que  Ton  admet  générale- 
ment que  les  botnies  pierres  de  taille  calcaires  ne  peuvent 
provenir  que  de  bancs  peu  redressés.  Il  croit  que  la  qualité 
de  ces  matériaux  ne  dépend  que  de  la  texture  et  que  tous 
1rs  pdils  f/ramli%s  sont  lU^   bonne  qualité,  quelle  que  suil 
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leur  allure.  Il  explique  par  des  érosions  el  des  altérations 
météoriques  les  caractères  défectueux  des  parties  superfi- 
cielles des  bancs  redressés  et  pense  qn'en  profondeur  la 
qualité  de  ces  bancs  serait  bonne. 

M.  G.  Dewalque  objecte  à  celte  manière  de  voir  les  frac- 
tures et  fissures  que  présentent  les  calcaires  redressés  par 
un  mouvement  énergique. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  n*a  pu  conslaler  s'il  y  avait 
discordance  de  stratification  entre  le  silurien  et  ledevonieii 
dans  la  coupe  de  la  station  de  Huy-Tilieûl.  Il  attribue  plutôt 
leur  contact  ù  une  faille,  et  pense  que  celle-ci  n'est  autre 
que  la  faille  dite  eifelienne,  qui  met  en  contact,  à  Touest  de 
Liège,  le  système  houiller  et  le  devonien. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  que  Fallu re  des  couches 
est  très-difficile  à  observer  dans  la  tranchée  en  question, 
mais  que  cependant  la  ligne  de  contact  des  deux  terrains 
semble  être  h  peu  près  parallèle  à  la  stratification  des 
schistes  siluriens. 

M.  Briart  ajoute  qu  il  est  bien  consialé,  à  l'ouest  de 
Liège,  que  la  faille  dite  eifelienne  a  eu  pour  résultat  de 
faire  monter  les  roches  anciennes  (devoniennes)  au-dessus 
des  roches  plus  récentes  (houillères),  tandis  que,  dans  la 
coupe  de  la  station  de  Huy-Tilleul,  ce  sont  au  contraire 
les  roches  |)lus  récentes  (devoniennes  qui  reposent  sur  les 
|)lus  anciennes  (siluriennes). 

La  parole  est  ensuite  accordée  ;i  M.  Ad.  Firkel,  (jui  liiit 
la  communication  suivante  : 

Fossiles  (lu  poudingue  de  Buniot  proprement  dit  ;  àtje  de 

cette  assise. 

Je  crois  le  moment  opportun  pour  signaler  l'existence  (\v 
fossiles  dans  le  poudingue  de  Burnoi  proprement  dit.  Je 
désig:ne  ainsi  le  poudingue  sitn<''  vers  la  partie  supérienn* 
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<ie  réiage  Ë'  de  A.  Dumoiiu  (partie  interieui^e  de  I  étage 
qaartzo-scbisteux  de  son  système  eifelieiu  aussi  nommée 
étage  du  poudingue  de  Burnot),  ei  cela  dan^  le  prolonge- 
ment  vers  TEst  de  la  bande  que  nous  avons  étudiée  aujour- 
d'hui. 

Notre  confrëi*e,M.  ringénieur  F.  Koberty,  m'ayant signalé 
Texislence  de  blocs  de  poudingue  fossilifère  à  Fraipont,  je 
m*y  suis  rendu  il  y  a  quelques  jours. 

Lors  du  défrichement  d'une  portion  de  bruyère  dun  petit 
plateau  appartenant  à  la  commune  de  Fraipont  et  compris 
entre  la  vallée  de  la  Vesdre  au  Nord,  le  ruisseau  de  Tar- 
l^non  à  rOuest  et  celui  de  Louvegnez  à  TEst,  des  blocs  do 
poudingue  et  de  grès  b  gros  grains,  passant  au  poudingue 
par  la  présence  de  nombreux  cailloux,  ont  été  extraits  du 
sol.  Ils  sont  déposés  de  part  et  d*autre  du  petit  champ  mis 
en  culture,  et  surtout  à  la  lisière  d'un  bois  de  sapins  qui 
le  borne  au  Sud.  Leur  altération  par  les  agents  atmosphé- 
riques en  a  diminué  la  cohérence,  et  j'ai  pu  en  extraire,  à 
rétat  de  moules  internes,  des  exemplaires  de  deux  espèces 
(considérées  jusqu'aujourd'hui  comme  cantonnées  dans  le 
calcaire  de  Givet.  O  sont  Striiupcephalns  Burtiniei  IJnviles 
(fry])hvs.  J'y  ai  rencontré  également  Tempreinie  d'une  grande 
écaille  ou  plaque  de  poisson  ganoïde  du  genre  Holoptychius. 
La  présence  des  deux  premières  espèces  dans  Tétage  de 
Burnot  est  tellement  étonnante  que  j'en  ai  soumis  les 
exemplaires  à  l'examen  de  deux  de  nos  autorités  scienti- 
fiques en  la  matière,  à  notre  honorable  secrétaire-généraL 
M.  le  professeur  G.  Dewalque,  et  à  notre  éminent  paléon- 
tologiste, M.  le  professeur  L.  L.  De  Koninck.  Tous  deux, 
sans  hésitation,  les  ont  rapportés  à  Uncites  giifphus  et  ii 
Stringocephalus  Burtiw. 

Le  petit  champ  d'où  les  blocs  de  poudingue  ont  été 
extraits, appartient  à  l'étage  E'  de  A.  Dumont.  Il  est  situé  à 
ciwivow  ILS  mètres  ;iu  Sud-Ksi  de  la  minr.e  bande  du  calcaire 
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devoQien  Ë^  qui  forme  iâ  limite  nord  du  système  eiielien 
dans  cette  région.  C/est  la  bande  calcaire  que  Ton  rencontre 
entre  le  Trooz  et  Andoumont,  avec  inclinaison  au  Nord- 
Ouest  de  83^  en  suivant  la  route  longeant  le  ruisseau  de 
Mosbœux;  entre  ce  ruisseau  et  celui  de  Targnon,à  rendroit 
dit  Noir-Falise  ;  vers  le  bas  de  la  petite  vallée  de  Tai^on, 
où  une  carrière  est  ouverte  dans  des  bancs  à  peu  près  ver- 
ticaux ;  et  à  rentrée  ouest  du  tunnel  de  Fraipont. 

Quant  au  poudingue,  on  le  rencontre  en  place  à  enviiM>n 
175  mètres  également  au  Sud-Est  de  Noir-Falise. 

Enfin,  entre  le  calcaire  et  le  poudingue  fossilifèi^e,  à 
proximité  du  petit  champ  en  question,  on  peut  voir  des 
schistes  et  des  psammites  rouges  en  place,  dans  le  chenain 
d'Andoumontà  Fraipont  ;  la  coloration  rougeâtre  du  sol  dans 
cet  intervalle  montre,  au  surplus,  que  comme  d'habitude, 
le  poudingue  est  séparé  du  calcaire  E^  par  des  voches 
rouges  schisteuses  ou  psammiliques. 

J'ajouterai  encore,  à  titre  de  renseignement  général,  que 
la  bande  de  Tétage  E^  à  laquelle  appartient  le  gisement  fos- 
silifère et  qui  est  limitée  au  Nord-Ouest  par  la  bande 
calcaire  dont  l'allure  vient  d'être  indiquée,  a  une  largeurd'en- 
viron  i,3o0  mètres  entre  Ris-de-Mosbœux  et  Andoumont, 
qu'elle  est  disposée  en  forme  de  voûte  avec  dressants  à  peu 
près  verticaux  au  Nord  et  plateures  au  Sud,  inclinant  de 
30o  à  40"  vers  le  Sud-Est. 

On  pourrait  conclure  de  Texistence  de  Shingocephalus 
Burtini  et  d'Uncites  gryphus  dans  le  poudingue  de  Burnot, 
si  le  fait  n*est  pas  purement  local,  que  la  limite  entre  le 
devonien  moyen  et  le  devonien  inférieur,  souvent  placée  à 
la  base  du  calcaire  de  Givet,  doit  descendre  sous  le  pou- 
dingue de  Burnot  propiemenl  dit,  c'est-à-dire  sous  les 
assises  de  poudingue  situées  vers  la  paitie  supérieure  de 
l'étage  E'.  Dans  cette  manière  de  voir,  Timporiance  généra- 
IcnitMit  îUTCHilrc  p;u' A.  humoiil  aux  oim^lomérats, connue 
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'^^^slaiit  le  début  d'une  période  de  l'orinalion,  pourrait  être 
'«^^signée  au  poudingue  de  Burnol  proprement  dit,  qui 
formerait  la  base  dudevonien  moyen.  Celui-ci  comprendrait 
aussi  évidemment  les  schistes  et  psammites  rouges  placés 
entre  le  poudingue  et  le  calcaire  de  Givet. 

Mais,  d*un  autre  côté,  en  soudant  pour  ainsi  dire  le 
poudingue  de  Burnot  au  calcaire  de  Givet,  que  deviendrait 
J'étage  £-  de  A.  Duraoni  (partie  supérieure  de  Tétage 
quartzo-scbisteux  du  système  eifelien),  placé  par  notre 
grand  géologue  entre  son  étage  Ë^  et  le  calcaire  Ë\  et 
dont  la  faune  est  rapportée  par  la  plupart  des  géologues 
au  devonien  inférieur?  Il  devrait,  si  Ton  suit  Tordre  de 
superposition  généralement  admis  pour  la  Belgique,  non- 
seulement  être  considéré,  comme  Ta  fait  M.  J.  Gosselet  (  *) 
pour  uue  partie  de  cet  étage  (grauwacke  de  llierges,  J.  Gos- 
selet u  comme  synchronique  avec  les  roches  rouges  com- 
prisesentre  le  poudingue  et  le  calcaire  de  Givet  </;ratiu;a^AY 
rouge  de  BouïUoii,  J.  Gosselet),  mais  en  outre  renti*er  dans 
le  devonien  moyen  ;  ou  bien,  en  se  basant  sur  les  idées 
paléontologiques  actuelles.  Tordre  de  superposition  admis 
devrait  être  renversé  et  Tétage  E*  devrait  éiro  classé  sous 
le  poudingue  de  Burnot  proprement  dit. 

Il  est  vrai  que  si  notre  illustre  maître,  si  A.  IJumonl 
vivait  encore,  il  verrait  peut-être  dans  les  faits  que  j'ai 
Thonneur  de  signaler,  un  nouvel  argument  contre  Temploi 
du  caractère  paléontologique  en  géologie,  ou  du  moins  une 
preuve  de  Textrême  réserve  qu'exige  cet  emploi. 

En  terminant,  je  dois  faire  remarquer  que  Topinion  que 
j*ai  avancée  plus  haut  quant  k  Tàgedu  poudingue  de  Burnot 
proprement  dit,  ne  s'applique  qu'aux  bandes  de  poudingue 
.situées  vers  la  partie  supérieure  de  l'étage  E*  de  Dumont 
et  que  je  fais  lontc  réserve  quant  \\  celles  qui  sont  en  con- 

•  *  »  J.  ifo-^ehM.  Annale''  d''^  Mirmf^  itroliuntfurx,  l.  I\. 
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lact  avec  la  bande  silurienne  dite  duCondroz  ou  deSambre- 
et-Meuse. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  G.  Dewalque 
atmonce  qu'il  a  constaté  avec  M.  Ad.  Firket,  k  Ris-de-Mos- 
bœux,  entre  le  Trooz  ef  Andoumont,  le  passage  par  alter- 
nance du  poudingue  de  Burnot  au  calcaire  de  Givet,  et 
rappelle  que  depuis  longtemps  le  passage  de  la  première 
formation  à  la  seconde  avait  été  indiqué  à  Pépinster,  malgré 
l'absence  des  schistes  gris  fossilifères.  11  en  résultait  qu'une 
partie  des  couches  rouges  devaient  être  l'équivalent  de 
couches  supérieures.  Cette  conclusion  froisse  d'anciennes 
opinions  auxquelles  nous  sommes  habitués.  Pourtant,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que,  à  toute  époque,  il  a  dû  se 
former  simultanément,  comme  aujourd'hui,  des  dépôts  de 
composition  chimique  très-variée. 

La  coupe  ci-jointe,  pi.  6,  dressée  à  l'échelle  de  i/^-Ooo, 
représente  la  disposition  des  diverses  assises.  Elle  a  été 
^•onstruile  en  projetant  les  observations  locales  sur  un  plan 
vertical  passant  par  les  clochers  de  Modave  et  de  la 
collégiale  de  Huy,  plan  à  pou  près  perpendiculaire  à  la 
direction  des  couches. 

La  séance  est  levée  à  10  1/2  heures  du  soir. 


Séance  du   âO   fseptembre   1875. 

Présidmce  de  M.  A.  Briakt. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  du  soir,  à  Huy. 

iM.  le  président  annonce  une  présentation. 

Il  invite  ensuite  M.  G.  Devialque  îi  faire  le  compie-rendu 

rif'  rexcursion  tie  la  journée. 
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^ ^^9npte-retuiu  de  rexeursion   à  Statie,  Moha,  Uuccorgiie  et 

FaUaù. 

La  plus  gi*ande  partie  de  cette  excursion  a  fait  observer 
les  divei^ses  formations  dans  l'ordre  descendant.  Il  nous 
parait  plus  utile  de  suivre  ici  une  marche  inverse  et  de 
remonter  régulièrement  toute  la  série 

A  Fallais,  on  se  trouve  en  plein  dans  le  massif  ardoisier 
du  Brabant,  rapporté  jadis  par  Dumont  h  son  terrain 
rhénan,  et  reconnu  aujourd'hui  pour  silurien.  De  Fallais  à 
Huccorgne,  on  ne  voit  guère  que  des  phyllades  simples  ou 
quai'tzeux,  passant  au  psammite  ou  au  quartzophyllade, 
gris  bleu  foncé  ou  noirs,  devenant  jaune  grisâtre  sale  par 
altération.  On  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  fossiles.  Dumont 
les  rapportait  à  son  étage  hundsruckien,  devenu  aujour- 
d'hui l'assise  IV  ou  de  Gembloux  de  M.  Malaise.  C'est  dans 
les  roches  de  ce  niveau,  tant  dans  le  massif  du  Brabant  que 
dans  celui  de  Sambre-et-Meuse  (M,  que  l'on  a  rencontré  des 
fossiles  siluriens. M.  Malaise  y  a  signalé  Si  espèces,  savoir: 
quinze  trilobites,  six  céphalopodes,  trois  gastéropodes,  un 
hétéropode,  deux  ptéropodes,  un  lamellibranche,  neuf 
brachiopodes,  cinq  polyzoaires,  deux  crinoïdes,  cinq  poly- 
piers et  deux  plantes.  Ces  espèces  se  retrouvent,  suivant 
lui,  dans  la  partie  supérieure  du  grès  de  Caradoc  et  dans 
l'inférieure  des  couches  de  Llandovery.  De  ces  cinquante- 
et-une  espèces,  vingt-six  se  trouvent  dans  les  deux  massifs 
du  Brabant  et  de  Sambre-et-Meuse,  dix  huit  sont  spéciales 
au  premier  et  six  au  second. 

L*étude  de  ces  phyllades  nous  a  peu  arrêtés.  On  se  pro- 
posait surtout  de  voir  les  roches  feldspathiques  que  Dumont 
appelait  euriie  et  albite  phylladitère,  el  que  MM.  de  la 

^  'j  M.  .Malabe  nouâ  a  aononeé  qu'il  a  recueilli  dans  les  phyllades  noirâtres^ 
de  StaUe,  au  sortir  du  tuoQAl,  deux  exemplaires  de  Ctimacograptus  scalaris. 
Ce  graptolitbe  ^e  trouve  abondamment  à  Graod-Maoil  et  moins  communément 
à  Fauquez.  Jusqu'à  présent,  M.  Malaise  n'a  pas  rencontré  de  fossiles  dans  la 
tranchée  de  Huy  .Tilleul),  quoique  l'on  en  observe  assez  souvent  dans  la 
mAme  bande  de  Sambre-et-Meuse,  fntre  Mozet  el  Sart-Eustache. 
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Vallée  Poussin  el  Renard  considèrent  comme  des  porphy- 
roïdes,  f>st-à-dire  des  i-oehes  essenliellemeni  clasiiqnei^. 
I^e  premier  gîie  est  situé  près  du  château  de  Pitet.  M.  de 
la  Vallée,  qui  y  a  dirigé  M'excursion,  nous  a  remis  la  note 
suivante  : 

La  roche  est  bien  à  découvert  dans  un  escarpement  de 
forme  irrégulièrement  triangulaire  de  15  mètres  environ 
de  haut  sur  une  vingtaine  de  mètres  de  largeur  à  la  base. 
Prenant  la  parole,  j'ai  rappelé  que  Dumont  avait  vu  dans  ce 
gisement  un  tyfhon  ou  filon  d'injection  d  une  roche  érup- 
tive  qu'il  appelait  albite  phylladifhe,  formée,  selon  lui,  de 
petits  cristaux  de  feldspath  albite^  entremêlés  de  phyllade 
gris-bleu,  et  offrant  une  texture  schisteuse.  Le  grain  de  la 
roche  diminue  de  volume  en  s'approchant  du  bord  sud, 
où  elle  passe  à  l'eu  rite.  Dumont  reconnaissait  le  caractère 
éruptif  de  cette  masse:  i""  aux  fragments  de  phyllade 
modifiés  qui  s\  trouvent  empâtés  particulièrement  dans 
les  bancs  situés  au  nord;  â«  à  la  modification  que  le  phyl- 
lade aurait  éprouvée  sur  i  mètre 20  centimètres  d'épaisseur 
environ,  par  Tact  ion  de  la  chaleur  émanant  de  l'eurite.  11 
aurait  été  transformé  en  une  roche  compacte,  translucide 
sur  le  bord,  h  cassure  écailleuse,  el  assez  semblable  à 
celles  (lue  Ton  trouve  parfois  au  contact  des  masses  dont 
Forignc  érupiive  est  indubitable.  La  Société  a  pu  se  con- 
vaincre, en  effet,  sur  les  lieux,  que  les  strates  placées  au 
bord  sud  de  la  roche  avaient  plutôt  l'aspect  d'une  euriie 
que  d'un  schiste  phylladeux. 

Les  recherches  que  j'ai  entreprises  en  commun  avec  M. 
Renard, recherches  qui  paraîtront  bientôt  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie,  nous  ont  conduits  à  une  manièi^e  de  voir 
difl'érente  de  celle  de  Dumont.  D'après  nous,  le  feldspath 
dominant  daiis  la  roche  de  Petit  est  un  plagioclase  dépas- 
sant rarement  :2  à  3  millimètres,  bien  reconnaissable  aux 
stries  résultant  des  lames  hémitropes;  mais  nous  n'avons 
pu  jusqu'à  présent  déterminer  son  espèce  par  la  mesure 
des  angles  à  Taide  du  goniomètre  do  réllexion,  soit  à  cause 
du  peu  d'éclat  des  faces,  soit  à   cause   de  leur  petitesse. 
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FjHiv  les  t'eldspaihs  ou  distingue  des  grains  subanguleux 
lie  quartz  vitr6u\  ;>:risâtre  ne  dépassant  pas  1  h  3  milli- 
mètres. L'élément  phylliteux  de  la  roche,  que  Dumont  a 
désigné  par  le  terme  de  phyllade,  est  généralement  iden- 
tique par  sa  texture,  son  éclat  et  ses  caractères  pyrognos- 
tiques  avec  la  séricitp  du  Taunus  (i).  Les  lames  de  cette 
substance  plus  ou  moins  intimement  associées  à  un  peu 
d*eurite  contournent  les  grains  feldspathiques  et  quartzeux 
en  formant  des  feuillets  ondulés,  irréguiiers,  inteiTompus 
qui  apparaissent  dans  les  cassures  et  déterminent  la  texture 
scbistoîde  de  la  masse.  Dumoni  a  déjà  remarqué  que  les 
bancs  sont  parallèles  aux  couches  schisteuses  du  terrain 
silurien. 

D'après  les  caractères  précités,  j'ai  fait  remarquer  que  la 
roche  de  Pitet  se  rapproche  tout-à-fait  des  couches  schisto- 
cristallines  que  les  pétrogt^aplies  allemands,  M.  Lossen  en 
tête,  désignent  par  le  nom  de  pofyhyrotdesy  ei  qui  sont  ti*ès- 
développées  dans  les  terrains  cambrien  du  Fichtel-gebirge, 
silurien  du  Hartz,  et  dévonien  du  Nassau.  Les  roches  de 
cette  nature  ne  conslituen  t  pas  des  masses  d'intrusion  ou 
des  filons  couchés,  mais  bien  des  couches  régulièrement 
intercalées  dans  les  terrains  sédimentaires  où  elles  sont 
encaissées.  Dans  certainscas,  comme  dans  le  Hartz,  elles  se 
montrent  au  contact  de  diverses  roches  éruptives,  et  l'on 
peut  en  déduire  avec  vi^isemblance  qu'elles  proviennent 
de  l'action  métamorphique  exei*cée  par  ces  dernières  sur 
les  couches  normales.  Dans  d'autres  circonstances,  comme 
dans  le  terrain  dévonien  au  nord  de  Kreulznach  et  aussi 
dans  les  Ardennes  françaises,  elles  apparaissent  au  milieu 
de  la  série  des  schistes  argileux,  des  quartzites  et  des  phyl- 
lades  sans  que  l'on  aperçoive  de  roches  éruptives  capables 
de  les  produire,  et  l'on  peut  parfois  se  demander,  avec 
MM.  Gumbel  et  Credner,  si  elles  ne  résultent  pas  d'une  cris- 
tallisation opérée  au  moment  du  dépôt  ou  du  moins  assez 
peu  de  temps  après. 

(i)  La  séricile  e&t  un  mica  potassiqje  hydraté  rappelant  le  talc  par  son 
asp«et  extérieur  et  qui  parait  irës-développé  dans  les  roches  schislo-rristal- 
line^  anciennes.  Dtimont  l'a  confondu  .souvenl  avec  la  pyrophyllite. 
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Quoi  qu'il  eu  soit,  dans  la  plupart  des  porphyroîdes  les 
éléments  cristallisés  sont  dans  leur  lieu  d*origine.  Mais  ce 
n^est  pas  le  cas  pour  le  brisement  de  Pitet,  du  moins  pour 
les  bancs  qui  ont  fourni  les  échantillons  examinés  au  mi- 
croscope. 

Ces  échantillons  taillés  en  lames  minces,  transparentes, 
et  observés  sous  des  grossissements  plus  ou  moins  consi- 
dérables, m'ont  fait  reconnaître,  ainsi  qu'à M.Renard, qu'une 
partie  notable  des  éléments  n'était  pas  dans  le  lieu  de  for- 
mation mais  avait  subi  l'action  du  transport.  La  plupart 
des  cristaux  de  feldspath,  examinés  par  centaines,  étaient 
non  pas  simplement  arrondis,  ce  qui  n'est  pas  probant, 
mais  réellement  brisés  et  réduits  en  fragments.  De  son 
côté,  le  quartz  ne  présentait  n*  sa  forme  bipyramidée  ou 
isocéloëdre  comme  dans  la  plupart  des  porphyres  quartzi- 
fères,  ni  la  disposition  en  globules,  en  gouttelettes,  qu'il 
affecte  d'ordinaire  dans  beaucoup  de  roches  où  il  est  îu 
situ,  mais  il  se  montre  presque  toujours  en  fragments  an- 
<;uieux,  en  éclats,  analogues  à  ceux  qui  constituent  l'élément 
de  beaucoup  de  sables  de  transport  (^i.  En  présence  de  ces 
faits  il  nous  a  paru  qu'une  portion  notable  de  la  roche  felds- 
pathique  de  Pitet  était  élastique  en  même  temps  que  sédi- 
menlaire,  au  même  titre  que  les  couches  de  gi'ès  ou  de 
poudingue  que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  silurien  du 
Brabant. 

(iCtie  conclusion  d'ailleurs  n'empêche  pas  d'admettre  que 
certains  minéraux  se  soient  formés  dans  la  porphyroïde  de 
Pitet  après  le  dépôt  primitif,  et  dans  ce  C5s  il  faut  mettre 
très-probablement  la  séricite. 

Si  l'on  part  de  l'idée  que  les  bancs  de  porphyroïde  appa- 
raissant aux  bords  de  la  Méhaigne  sont  des  espèces  de  con- 
gloniérats  formés  de  débris  de  roches  teldspathiques  dis- 
séminés dans  le  fond  de  la  mer  silurienne,  on  peut  ré- 
pondre, d'après  M.  de  la  Vallée  Poussin,  aux  arguments 


{^)  Lkis  plaque^  luincos  laillëed  dau»  la  porphyroïde  de  Pitel  e(  soumises 
a  l'examen  de  MM.  Zirkel,  Von  Lassaulx,  Rosenbusch,  Losscn,  ont  amené 
ces  savants  aux  mêmes  conclasioos  que  MM.  Renard  et  de  la  Valtëe. 
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que    DumoiU    faisait    valoir    en    Taveur    d*une    origine 
éruptive. 

Ainsi,  pi  einièremenl  :  l'on  s'explique  la  présence  de  frag- 
ments de  schistes  altérés,  enveloppés  dans  la  masse  de 
Pitet,  puisque  Taction  de  transport  a  joué  un  grand  rôle 
dans  la  formation  de  celle-ci.  De  plus,  si  ces  fragments  ont 
un  aspect  luisant  et  comme  plus  vitreux  que  les  schistes 
siluriens  du  voisinage,  on  s*en  rend  compte  en  songeant 
quils  sont  enveloppés  et  en  quelque  sorte  pénétrés  depuis 
Pépoque  du  dépôt  par  des  minéraux  feldspathiques.  Il  est 
de  toute  invraisemblance  que  des  morceaux  de  schiste  ar- 
gileux ne  se  ressentent  pas  de  ce  mode  d'entourage.  On  le 
sait,  le  temps,  la  pression,  Taciion  des  eaux  souterraines, 
eniraîRent  la  réaction  mutuelle  des  éléments  constituant 
les  couches,  sans  que  intervention  d*une  forte  chaleur  soit 
nécessaire. 

En  second  lieu,  l'atténuation  du  grain  de  la  roche  quand 
on  s'avance  du  Nord  au  Sud,  et  son  passage  graduel  aux 
couches  normales  sont  très-aisés  à  concevoir  dans  î'hypo- 
ihëse  de  sédimentation,  car  c'est  exactement  le  même  genre 
de  phénomène  qui  produit  les  passages  si  continuels  dans 
les  terrains  quarizo -schisteux  du  grès  au  psammite  et  au 
schiste  argileux.  On  dira  donc  que,  dans  le  cas  de  la 
série  de  Pitet,  aux  éléments  grossiers  formés  de  débris  de 
feldspath  piagioclase,  de  quartz  vitreux  et  peut-être  d'un 
mica,  ont  succédé  des  débrisr  plus  fins  des  mêmes  subs- 
tances, et  une  soitedehmonfeldspatho-quartzeux  qui  a  fait 
place  à  son  tour  aux  sédiments  normaux  de  la  mer  silu- 
rienneduBrabani. 

De  celte  modification  progressive  dans  la  finesse  et  la 
nature  du  dépôt  résultèrent  ces  bancs  intermédiaires  et 
limités  d'eurite  compacte,  translucide  sur  les  boi*ds,  où 
Dumont  croyait  voir  des  phyllades  modifiés  par  la  roche 
éruptive,  mais  qui  n'ont  jamais  été  des  schistes  ou  des  phyl- 
lades, mais  bien  des  sédiments  d'une  nature  particulière, 
ayant  pris  avec  le  temps  l'aspect  trompeur  d'une  roche  mo- 
difiée par  la  chaleur. 

Je  rappellerai  que  dans  plusieui^s  contrées  on  connaît 
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des  couches  d'eurite  qui  ne  sont  que  des  sédiments  durcis  : 
par  exemple  les  lits  de  pétrosilex  blanchâtre  nommés 
pierre  carrée  de  la  Loire^  et  qui  sont  situés  régulièrement 
au  toit  et  au  mur  des  bancs  houillers  de  la  Loire  infé- 
rieure. 

Au  nord  du  massif,  les  couches  pendent  vers  le  Nord,  et 
au  sud  vers  le  Sud,  d*ou  une  disposition  en  V  renversé,  que 
l'on  a  quelquefois  attribuée  à  un  soulèvement  des  couches 
siluriennes  par  le  typhon. 

J'attribue  cette  allure  des  couches  à  une  faille  dont  je 
vois  la  ti^ace  dans  une  fissure  parallèle  aux  couches  situées 
au  Sud,  fissure  déjà  signalée  par  Dumont  et  qui  semble 
couper  transversalement  les  couches  supérieures  inclinées 
vers  le  Nord. 

Un  des  membres  de  la  Société  ayant  recueilli  deux  échan- 
tillons de  la  roche  sur  la  paroi  de  droite  et  sur  la  paroi  de 
gauche  de  la  fissure,  fit  observer  que  le  grain  était  beau- 
coup plus  gros  d'un  côté  que  de  l'autre,  ce  qui  s'accorde 
avec  l'interprétation  du  plissement  à  l'aide  d'une  faille. 
Celte  faille  rompant  la  continuité  des  couches  s'oppose  à 
ce  que  l'on  puisse  suivre  l'atténuation  graduelle  des  élé- 
ments de  la  porphyroide. 

Cette  dégradation  continue  s'observe  plus  complètement 
au  deuxième  massif  porphyrique  de  Pitet,  situé  à  500 
mètres  environ  au  nord  du  premier,  et  qui  constitue  le 
sous-sol  d'une  coiiine  au  sommet  de  laquelle  est  l'église 
ruinée  de  St-Sauveur. 

La  Société  visita  également  ce  dernier  massif.  Elle  put 
y  constater  la  plus  profonde  analogie  minéralogique  avec 
celle  du  massif  situé  au  bord  de  la  Méhaigne,  analogie  déjà 
consignée  dans  les  mémoires  de  Dumont. 

Les  couches  porphyriques  de  St-Sauveur  présentent  un 
ensemble  assez  considérable  et  qui  parait  avoir  de  80  à  100 
mètres  d'épaisseur,  à  en  juger  d'après  l'affleurement  des 
télés  de  bancs  :  cependant  l'on  ne  voit  pas  le  contact  de 
ces  roches  ?vec  le  terrain  silurien.  Là  encore,  les  éléments 
les  plus  grossiers, les  cristaux  de  feldspath  les  plus  grands, 
se  trouvent  dans  les  bancs  situés  au  Nord  ;  et  ils  sont  sui- 
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vis  d'une  série  puissante  de  couches  où,  à  part  quelques 
ira^gularités,  le  grain  s'atténue  progressivement  et  passe  à 
des  eurites  grenues. 

J'attribue  à  ce  massif  la  même  disposition,la  même  struc- 
ture et  le  même  mode  d'origine  qu'à  celui  que  la  Société 
visita  un  peu  auparavant  :  il  résulterait  de  couches  sédi- 
mentaires  régulièrement  interstratifiées  dans  l'étage  silurien 
du  Brabant,  et  on  pourrait  le  rapprocher  de  certaines 
grauwackes. 

En  quittant  les  porphyroïdes,  la  Société  a  traversé  la 
Méhaigne  au  moulin  de  Pitet,  puis  elle  a  pris  le  chemin  de 
Fumai,  où,  après  avoir  donné  quelques  coups  de  marteau 
dans  les  schistes  siluriens,  elle  est  revenue  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière.  Sortant  du  village,  elle  a  suivi  vers  le 
Sud  un  chemin  qui  l'a  conduite  sur  le  plateau.  Les  der- 
nières couches  visibles  sont  des  schistes  quartzeux  et  des 
psammites  altérés,  dont  la  direction  est  environ  Si"*  et 
l'inclinaison,  15"*  vers  le  Sud.  Une  trentaine  de  pas  plus 
loin,  ou  voit  obscurément  un  point  de  calcaire  devonien 
dans  le  chemin,  le  plateau  étant  recouvert  de  limon  quater- 
naire, rempli  de  petits  cailloux  roulés,  la  plupart  formés  de 
quartz  blanc.  Tournant  à  droite  on  arrive  bientôt  à  la  ferme 
de  Mozon,  après  laquelle  le  calcaire  ne  tarde  pas  à  être 
bien  visible  dans  le  chemin  et  dans  quelques  fosses  où  il 
est  exploité  pour  moellons.  Dans  nos  diverses  excui^ions, 
nous  y  avons  recueilli  :  Euomphalus  trigonalis,  Aviculo- 
pecten....j  Fenestrella,..,,  Atrypa  relicuiaris,  Athyris  con- 
centrica,  Spirifer  disjuncttis^  var.  Archiaci,  Orthisstriatuia, 
Favosites  cenicornis,  Cyathophyllum  cœspitosumy  Stromata- 
pora  eoncentrica^  une  Cranta  que  nous  décrirons  incessam^ 
ment  sous  le  nom  de  C.  Ruioti,  des  fragments  de  colonnes 
de  crinoldes,  etc.  Nous  le  considérons  comme  la  partie 
supérieure  du  calcaire  à  stringocëphales;  nous  pensons,  en 
outre,  que  c'est  le  même  calcaire  que  l'on  observe  h  l'entrée 
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méridionale  du  tunnel  de  Huccorgne,  —  où  M.  Malaise 
nous  a  dit  avoir  trouvé  Bronteus  flabellifei\  (Incites  gn/phus^ 
Spirifer  subcuspidatuSy  S.  aperturatm  et  un  gros  pleurote- 
maire  surbaissé  —  et  sous  Fégiise  de  Huccorgne.  Dans  ces 
deux  derniers  points,  la  partie  supérieure  de  Tassise  est 
formée  de  calcaires  noduleux,  alternant  avec  des  caischistes 
noduleux,  pétris  de  polypiers  (Favosites  cervicotTiis,  Cyatho- 
phyllum  ccespitosum  et  Alvéolites  suborbiculam),  renfermant 
en  très-grand  nombre  de  grosses  Atrypa  reticularis  et  un 
geand  Spirifer  à  côtes  nombreuses,  sur  le  bourrelet  ou 
dans  le  sinus  comme  sur  les  ailes,  à  aréa  presque  plane, 
presque  perpendiculaire  au  plan  des  valves  et  que  nous 
désignons  sous  le  nom  de  S.  disjunctus,  var.  Archiaci^  pour 
nous  conformer  à  Topinion  de  plusieurs  paléontologistes 
éminents.  Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  dénomination,  c'est 
bien  la  même  forme  que  celle  que  nous  avons  indiquée 
sous  ce  nom  près  de  la  ferme  Mozon.  Orthis  strieUula  et 
Aulopora repens  y  sont  assez  communs;  Leptœna  Dutertrei 
y  est  rare. 

A  l'église  de  Huccorgne,  on  voit  sous  cette  assise  supé- 
rieure des  bancs  assez  épais  de  calcaire  subcompacte, 
dont  le  premier  a  près  de  deux  mètres  d'épaisseur.  Quand 
on  les  suit  vers  le  Nord,  c'est-à-dire  en  descendant  la  série, 
on  voit  ce  calcaire  passera  une  dolomie  à  grains  très-fins, 
noire,  brune  ou  gris  bleu,  suivant  son  degré  d'altération, 
généralement  en  bancs  minces,  renfermant  quelques  veines 
ou  noyaux  de  calcite.  Nous  avons  cru  y  reconnaître  une 
faille,  paraissant  se  diriger  vers  un  gîte  de  galène  qui  a 
été  exploré  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  à  environ  90 
mètres  au  nord  du  pont.  Cette  dolomie  est  probablement  en 
rapport  avec  la  formation  du  gîie  métallifère,  c'est-à-dire 
métamorphique. 

La  direction  de  ces  bancs  est  en  moyenne  83*,  et  leur 
inclinaison  vers  le  Sud  =  16°. 
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Un  peu  plus  loin,  après  une  faible  dépression  oii  tout  est 
caché,  on  voit  paraître  le  phyllade  silurien,  de  Tassise  de 
Gembloux  ;  direction  105», inclinaison N=  SO^»;  les  Teuillets 
donnant  dir.  82%  incl.  S.  =  80'\  Il  continue  bien  visible, 
avec  quelques  petites  failles  dans  lesquelles  le  toit  a  re- 
monté sur  le  mur,  jusqu'au  moulin  silué  à  environ  400 
mètres  plus  au  Nord.  On  voit  en  ce  point  une  belle  voûte 
surbaissée,  montrant  parfaitement  Tindépendance  du  cli- 
vage schisteux,  dont  la  direction  est  82''  et  Tinclinaison  au 
K.  =  80^.  Linclinaison  de  ce  clivage  varie  dans  cette 
coupe  de  N.  80«  à  S.  80«. 

Il  importe  de  remarquer  ici  que,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière,  on  trouve  le  calcaire  eifetien  dans  le  prolongement 
de  ce  silurien,  et  même  plus  au  nord,  jusqu'au  delà  de 
la  ferme  Mozon.  La  Méhai^ne  coule  donc  dans  une  vallée 
de  faille  bien  caractérisée. 

Les  calcaires  du  tunnel  ressemblent  à  ceux  de  l'église. 
A  l'entrée  de  la  tranchée  méridionale,  on  voit  les  calchistes 
fossilifères,  sous  lesquels  paraissent  des  calcaires  subcom- 
pacies,  bleus,  à  cassure  irrégulière,  en  bancs  d'abord  assez 
épais,  puis  plus  minces  (0"*2).  Leur  inclinaison  est  d'abord 
de  18  à  âO""  vers  le  S.  T^'E.;  mais  ils  deviennent  bientôt 
presque  horizontaux,  traversés  par  une  petite  faille  trans- 
versale, puis  reprennent  leur  inclinaison  S.  et  deviennent 
finement  grenus,  d'aspect  dolomitique. 

Reprenons  maintenant  notre  excursion  vers  le  midi,  en 
remontant  la  série  à  partir  des  calschistes  à  polypiers. 

Les  couches  qui  suivent  sont  cachées  et  paraissent 
schisteuses.  On  les  suit  sur  environ  90  mètres  ;  elles  peu- 
vent avoir  25  mètres  de  puissance.  On  voit  alors  paraître 
un  banc  de  polypiers,  suivi  de  dolomie  noir  brunâtre  ou 
noir  bleuâtre,  subgrenue,  à  grains  très-fins,  en  bancs  épais, 
puis  peu  distincts,  parsemée  decavités  généralement  de  très- 
petites  dimensions.  Vers  le  bas,  elle  renferme  une  grande 
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quantité  de  noyaux  de  calcite  spathiquc  ;  on  y  a  vu  un  lit 
inégal  et  interrompu  de  lithoraarge  ?  .  L'inclinaison  de  la 
dolomie  est  de  14**  vers  le  Sud  ;  on  la  suit  sur  45  mètres  et 
nous  lai  attribuons  une  puissance  de  9  à  10  mètres. 

Cette  dolomie  massive  est  suivie  de  trois  à  quatre  mètres 
de  dolomie  altérée  en  bancs  minces,  alternant  avec  du  cal- 
schiste  et  passant  à  une  masse  terreuse  ou  schisto-grenue, 
plutôt  calcaire  que  dolomitique,  qui  paraît  un  caischiste 
altéré.  On  y  a  recueilli  en  abondance  Slrophalosia  produc- 
toïdes  et  surtout  Leptaena  Dutertrei.  Cette  assise  peut  avoir 
huit  mètres  d'épaisseur.  Elle  renferme  veis  le  haut  un  banc 
calcaire  et  passe  à  des  caischistes  allernaul  avec  du  cal- 
caire noduleux  ,  stratoide  et  d'une  puissance  de  trois 
mètres  environ.  On  passe  ainsi  à  du  calcaire  noduleux,  gris 
bleu,  à  cassure  irrégulière,  où  l'on  ne  trouve  d'autres  fos- 
siles que  des  polypiers  sans  signitication  (Cyathophyllum 
cœspitosuniy  Favosites  cemcomiSy  Stromatopora  concentrim). 
On  arrive  ainsi  vis-à-vis  de  la  station, après  quelques  ébou- 
lis  calcaires,  qui  se  continuent  ensuite  sur  près  de  200 
mètres  ;  après  quoi  on  observe  deux  bancs  de  calcaire  bleu, 
subcompacte, un  peu  veiné,  d'une  épaisseur  de  0™70  à  0"80. 
Après  de  nouveaux  éboulis,  d'aspect  noduleux,  qui  se  con- 
tinuent sur  plus  de  50  mètres,  on  arrive  à  une  carrière  où 
l'on  exploite  pour  pierre  de  taille  ou  pour  moellons,  ^ur 
une  longueur  de  34  mètres,  un  calcaire  gris  bleu,  généra- 
lement assez  clair,  subgrenu  plutôt  que  subcompacte, 
parfois  noduleux.  L'inclinaison  est  de  14''.  Vers  le  bas,  on 
observe  un  calcaire  noir,  subcompacle,  en  cinq  bancs 
minces,  séparés  par  des  lits  de  caischiste. 

Les  cent  mètres  suivants  laissent  voir  distinctement  des 
alternances  de  calcaire  subcompacte  ou  subgrenu,  en 
bancs  minces  et  de  calcaire  noduleux  en  gros  bancs  qui 
prédominent  et  forment  bientôt  presque  toute  la  masse. 
Outre  les  polypiers  déjà  nommés,  nous  n'y  avons  trouvé  que 
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quelques  grands  Spirifer  disjuncttis,  Atrypa  reticularù  et 
Athyris  concentrica,  espèces  qui,  avec  Orthis  striatula,  se 
sont  aussi  renconlrées  dans  les  calcaires  noduleux  infé- 
rieurs aux  bancs  noirs  el  compactes.  M.Gosselet  y  a  trouvé 
en  outre  Rhynchonella  boloniensis  et  Spirifer  disjunctuSy 
var.  Archiaci, 

Plus  loin  la  côte  est  couverte  d'éboulis  calcaires  jus- 
qu'au vallon  du  ruisseau  du  Fond  de  Roux,  occupé  parles 
alluvions. 

Si  nous  comparons  celle  coupe  avec  celle  de  la  vallée 
de  rOrneau,  nous  sommes  tenté  de  voir  dans  ces  derniers 
calcaires  le  représentant  des  bancs  de  la  ferme  Fanué;  le 
calcaire  noir  et  compacte  serait  le  marbre  noir  de  Gol- 
zinne  et  les  calcaires  noduleux  qu'il  recouvre,  seraient  les 
calcaires  noduleux  de  Rhisnes.  La  dolomie  est  sans  doute 
réquivâlent  de  celle  que  Ton  voit  dans  le  chemin  de 
Bossière.  Les  schistes  gris  qui  l'accompagnent  dans  cette 
dernière  localité,  sont  peu  développés  dans  la  vallée  de  la 
Méhaigne,oii  Ton  ne  voit  non  plus  aucune  trace  des  roches 
rouges  de  Mazy  (i).  Toute  celte  masse,  à  pariir  des  pre- 
miers calcaires  de  la  ferme  de  Mozon,  représenterait,  selon 
nous,  le  calcaire  de  Givet;  c'est  di  moins  Topinion  qui 
nous  parait  la  plus  probable.  Nous  évaluons  son  épaisseur 
il  310  mètres,  à  partir  du  tunnel  de  Huccorgne  inclusive- 
ment, où  la  première  assise  aurait  environ  40  mètres.  Les 
divers  calcaires  noduleux,  avec  les  bancs  noirs  et  com- 
pactes, auraient  ainsi  une  puissance  de  130  mètres. 

Après  deux  cents  mètres  d'alluvions,  on  arrive  à  une  pe- 
tite tranchée  dans  laquelle  une  faille  parait  meure  en  contact 
quelques  couches  quartzo- schisteuses,  que  nous  devons 
considérer  comme  famenniennes,  avec  le  calcaire  carboni- 


(*]  Le  dernier  poinl  où  nous   les  connaissions  vers   Tlist  se  trouve  k  une 
iieue  à  rooest  de  Huccorgne. 
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fère,  fissuré,  caverneux,  ça  et  là  coloré  en  rouge  et  sou- 
vent transformé  en  dolomie. 

On  trouve  d'abord  une  dizaine  de  mètres  de  schistes 
fort  altérés,  deux  ou  trois  mètres  de  psammites  schistoides 
désagrégés,  puis  trois  à  quatre  mètres  de  calcaire  doloaii- 
tique.  Du  limon  et  des  débris  de  toute  nature  se  montrent 
ensuite  sur  une  trentaine  de  mètres  de  long,  puis  on 
retrouve,  non  loin  de  TErmitage,  la  dolomie  bigarrée  et 
caverneuse,  visible  sur  une  douzaine  de  mètres  d*épaisseur, 
et  remplacée  en  partie,  surtout  du  côté  occidental  de  la 
tranchée,  par  une  vaste  iK)che  remplie  de  dépôts  diluviens. 
La  grande  masse  de  ceux-ci  est  formée  de  sables  fins  ou 
demi-fins,  purs  ou  argileux,  très- variables,  renfermant  des 
masses  irrégulières  d*argile  verte  ou  gi*ise.  Au  haut  se 
trouve  une  couche  irrégulière,  mais  presque  horizontale 
de  gravier  ferrugineux,  renfermant  beaucoup  de  débris 
calcaires.  Le  tout  se  termine  par  du  limon,  des  cailloux, 
puis  du  limon. 

Arrivé  à  la  route,  on  suit  ces  dolomies  carbonifères  sur 
une  cinquantaine  de  mètres;  elles  foiment  des  bancs  épais, 
gris  bleuâtre  ou  brunâtre,  avec  noyaux  de  calcite  spathique. 
Viennent  ensuite  des  calcaires  lamellaires,  gris  clair,  en 
bancs  épais,  à  stratification  peu  marquée,  avec  joints  ver- 
ticaux, que  nous  considérons  comme  représentant  le  petit 
granit.  Bientôt  ils  deviennent  inaccessibles  sur  environ 
200  mètres  ;  dans  les  blocs  éboulés,  nous  avons  remarqué 
du  calcaire  noir  compacte,  que  nous  n'avons  pas  vu  en 
place.  On  les  retrouve  à  environ  50  mètres  avant  l'entrée 
du  tunnel,  et  ils  se  continuent  dans  le  coude  de  la  route, 
ça  eilà  dolomitiques.  Vers  la  sortie  du  tunnel  se  montre 
une  nouvelle  assise,  formée  de  bancs  peu  épais,  subcom- 
pactes, gris-bleu  ou  noir-bleu,  parfois  avec  une  légère 
teinte  violacée  ou  jaune.  La  différence  des  deux  roches  est 
bien  marquée  dans  Tescarpement.  En  ce  point  Tinclinaison 
ne  dépasse  pas  8'\ 
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Après  avoir  passé  environ  150  mètres  d*éboulis,  on  arrive 
à  un  grand  four  à  chaux;  100  mètres  plus  loin,  on  trouve 
à  la  route  des  calcaires  giis  bleu  ou  gris,  subcompactes  ou 
finement  sublamellaires.  Puis  vient  un  gros  banc,  épais  de 
plusieurs  mètres,  de  calcaire  suboompacte,  divisé  par  un 
système  de  fissures  presque  verticales  (dir.  Sa*";  incl. 
N  80«)  ;  nous  le  retrouverons  dans  la  coupe  des  Awirs.  Il 
est  suivi  de  calcaire  gris  clair,  avec  lamelles  de  crinoïdes, 
dans  lequel  on  voit,  à  une  centaine  de  mètres  plus  loin, 
une  grande  poche  ou  plutôt  un  filon  vertical,  rempli  de 
sable  et  exploité  pour  le  ballastage  de  la  voie  ferrée  jusqu'à 
2  ou  3  mètres  en  contre-bas  du  sol  ;  on  assure  qu'il  se  pro- 
longe beaucoup  plus  bas.  Il  est  recouvert  de  débris  cimentés 
par  des  infiltrations  calcaires  et  se  maintenant  comme  un  toit 
au-dessus  de  la  cavité  produite  par  l'exploitation.  Ce  sable 
est  demi-fin,  jaunâtre,  à  grains  de  quartz  subanguleux, 
recouverts  d*un  mince  enduit  ferrugineux  et  entremêlés  de 
grains  (i/3o)  de  glauconite  noir  verdàtre,  à  contours  va- 
riables, mais  bien  arrondis. 

Les  poches  de  sable  de  ce  genre  ont  été  généralement 
considérées,  depuis  d'Omalius  et  Dumont,  comme  d'origine 
geysérienne  ;  mais  nous  attribuons  à  celle-ci  une  toute 
autre  origine.  Ces  grains  de  glauconite  ne  sont  pas,  à  notre 
avis,  un  minéral  de  filon  ;  c'est  un  produit  d'origine  orga- 
nique, caractérisant  une  formation  marine  ;  de  sorte  que  ce 
sable  est  pour  nous  un  sable  tertiaire  que  les  eaux  dilu- 
viennes ont  entraîné  du  voisinage  et  déposé  dans  une  frac- 
ture. C'est  de  la  même  manière  que  se  sont  formés  certains 
gites  de  sable  des  environs  de  Namur  dans  lesquels  on  a 
rencontré  d'abondants  débris  de  bois,  d'espèces  actuelles, 
à  plus  de  cent  mètres  de  profondeur,  (i) 

On  trouve  ensuite  : 

(1)  V.  Ano.  Soc.  géol.  de  Belg.,  l.  Il,  p.  XLIX. 
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Eboulis  et  calcaire  subcompacte,  bleu,  noir  bleu  ou  noir, 
sur  environ  100  mètres.  Calcaire  bleu  moins  compacte,  avec 
quelques  lamelles:  18  mètres.  Eboulis  du  même  :  60  mètres. 

Calcaire  bleu  foncé  ou  noir  bleu,  à  cassure  peu  régulière, 
en  bancs  assez  épais,  montrant  de  grosses  fucoïdes  (?)  à  la 
surface  et  renfermant  une  espèce  indéterminée  de  Cyatho- 
phyllum  :  65  mètres. 

Eboulis  de  calcaires  semblables,  un  peu  plus  compactes 
et  de  nuance  plus  claire,  en  bancs  de  0"-20  à  0"-30.  Pro- 
ductus  giganteus  :  88  mètres. 

(On  est  en  face  de  la  vieille  tour  de  Moha.) 

Calcaire  gris  bleu,  semblable  au  précédent,  devenant 
grisvers  le  haut  et  renfermant  le  même  polypier:  SSmètres, 

Lit  de  phthanite. 

Calcaire  bleu,  subcompacte,  puis  subgrenu  ou  sublamel- 
laire, avec  phthanites,  Productus  Cora,  Amplexus  coral- 
loïdes,  Dir.  89»;  incl.  SE  ^  14«  :  100  mètres. 

Banc  plein  de  bivalves  et  de  brachiopodes. 

Calcaire  gris,  sublamellaire  ou  subgrenu,  à  cassure 
presque  droite,  sans  phthanites,  avec  quelques  joints  de 
fissures  perpendiculaires.  Productus  Cora,  Chonetes  papilio- 
nacea,  Terebratula  hastata.  Incl.  iO^  SE. 

On  arrive  ainsi  au  terrain  houiller, visible  50  mètres  plus 
loin,  dans  le  chemin  qui  monte  à  Vinalmont. 

Cette  limite  méridionale  du  calcaire  carbonifère  passe 
dans  le  vallon  du  Bois-des- Vallées.  La  largeur  de  la  bande 
est  donc  d*environ  1300  mètres.  En  lui  accordant  une  incli- 
naison moyenne  de  15'',  sa  puissance  serait  de  340  mètres 
environ. 

On  a  exploité  à  Moha,  près  de  cette  limite,  de  la  galène 
en  filon  dans  le  calcaire.  Le  puits  a  traversé,  pour  y  arriver, 
une  mince  assise  de  Tampélite  de  Chokier. 

A  Moha  commence  donc  le  versant  septentrional  de  notre 
bassin  houiller.  Quittant  la  vallée,  la  Société  a  travei'sé  le 
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plateau  de  la  Campagne  de  la  Groir,  couvert  de  cailloux 
diluviens,  puis  de  limon,  pour  redescendre  sur  Wanze  et 
Statte. 

Ici,  on  a  devant  soi  une  colline  très-escarpée,  le  mont 
Falbize,que  certains  patriotes  ont  considérée  comme  Tojipt- 
dum  Aduaticorum  de  Jules  César.  Au  Nord  sont  les  alluvions 
de  la  Méhaigne,  recouvrant  le  système  houiller  et  rejoignant 
celles  de  la  Meuse  à  TOuest.  ^escarpement  situé  à  côté  de 
la  route  est  formé  par  le  calcaire  carbonifère  supérieur,  ou 
de  Visé,  avec  Produetus  Cora  et  Chonetes  papUionaeea^  ren- 
versé sur  le  système  houiller.  La  direction  est  6B®;  l'incli- 
naison SSE  ==:  Si^  ;  mais  elle  augmente  assez  rapidement 
lorsqu*on  se  dirige  vers  FENE,  jusqu'à  Chokier,  où  les 
bancs  sont  verticaux. 

Le  calcaire  exploité  à  Statte  est  gris  clair,  subcompacte 
ou  sublamellaire,  tout-à-fait  semblable  à  celui  que  nous 
avons  vu  dans  la  même  position  à  Moha,  sur  l'autre  bord 
du  bassin.  Nous  y  avons  trouvé  Produetus  Cora.  On  voit 
dans  cette  carrière  une  petite  faille  verticale,  orientée 
environ  148»,  avec  léger  affaissement  du  bord  SO. 

En  suivant  le  faubourg  de  Statte,  on  est  empêché  par  les 
constructions  de  voir  la  succession  des  bancs  calcaires. 
Sur  le  plateau,  ces  bancs  sont  couverts  par  le  limon  qua- 
ternaire. La  largeur  de  la  bande  est  d'environ  800  mètres, 
ce  qui  lui  donnerait  une  puissance  de  268  mètres  environ. 

Le  calcaire  carbonifère  est  suivi  des  psammites  du 
Condroz,  renversés  à  leur  tour  sur  le  calcaire.  Leur  épais- 
seur est  faible  et  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  les  exa- 
miner, non  plus  que  l'oligiste  oolithique  et  les  schistes 
famenniens. 

A  l'autre  extrémité  du  faubourg,  on  voit  un  peu  de  cal- 
caire eifelien,  suivi  de  quelques  bancs  de  dolomie  brune, 
finement  grenue;  direction  environ  SO"*,  inclinaison  S  = 
3&*.  C'est  sans  doute  l'équivalent  de  la  dolomie  de  Huccorgne. 
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Cette  dolomie  paraît  reposer,  sans  doute  par  Teffet  d'une 
faille,  sur  les  schistes  siluriens  du  tunnel  de  Statie. 

La  discussion  étant  ouverte  sur  l'interprétation  h  donner 
aux  faits  observés  pendant  l'excursion  de  la  journée, 
quelques  membi es,  partisans  des  idées  de  Â.  Dumont,  au 
sujet  des  roches  feldspathiques  de  Pitet  et  de  la  chapelle 
St-Sauveur,  qu'il  considérait  comme éruplives.  reproduisent 
des  observations  déjà  présentées  sur  les  lieux  et  insistent 
sur  la  configuration  ellipsoïdale  de  la  colline  de  St-Sauveur 
et  son  isolement  d'avec  les  collines  du  voisinage,  circons- 
tances qui  concordent  avec  l'hypothèse  d'un  typhon. 

M.  DE  LA  Vallée  Poussin  répond  que  les  inégalités 
actuelles  de  la  surface  des  terrains  anciens  du  pays  dépen- 
dent souvent  moins  des  phénomènes  internes  que  delà 
résistance  relative  aux  agents  de  dénudation. 

Les  couches  euritiqucs  et  porphyroïdes  de  la  colline  de 
St-Sauveur  devaient  offrir  une  dureté  et  une  cohérence 
supérieures  à  celles  des  bancs  schisteux  du  terrain  avoisi- 
nani;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  couches  feldspathiques 
aient  pu  être  coupées  de  deux  côtés  par  les  agents  qui 
ont  entaillé  la  vallée  de  la  Méhaigne,  comme  le  sont 
souvent  les  calcaires  les  plus  massifs  dans  la  vallée  de  la 
Meuse. 

D'autres  membres  de  la  Société  rappellent  que  le  massif 
feldspathique  situé  au  bord  de  la  Méhaigne  et  qui  a  été 
visité  le  premier  dans  l'excursion  de  ce  jour,  porte  dans  sa 
portion  centrale  plusieurs  joints  presque  horizontaux  et 
sans  rapport  visible  avec  la  direction  des  bancs  stratifiés 
du  terrain  silurien  adjacent.  Ces  Messieurs  pensent  que  les 
joints  en  question  résultent  peut-être  d'un  retrait  amené 
par  le  refroidissement  de  la  masse  éruptive  :  comme  le 
refroidissement  parlait  de  la  surface  supérieure,  il  devait 
déterminer  des  plans  de  retrait  sensiblement  horizontaux. 
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M.  DE  LA  Vallée  Poussin  répond  que  des  joints  plus  ou 
moins  horizontaux  et  coupant  transversalement  des  couches 
redressées  se  voient  irës-souveut  dans  les  terrains  anciens 
du  pays,  dont  l'origine  sédimenlaire  n'est  pas  contestable. 
Dans  le  courant  de  cette  même  journée,  la  Société  a  pu 
contempler  dé  faux  limés  horizontaux  ou  peu  inclinés  dans 
les  schistes  siluriens  de  Proncourt.  Des  effets  mécaniques 
de  ce  genre  ne  prouvent  donc  point  par  eux-mêmes  une  con- 
solidation par  refroidissement  parlant  de  l'extérieur.  D'ail- 
leurs, en  acceptant  avec  Dumont  l'hypothèse  que  la  pre- 
mière masse  porphyrique  de  Pitet  est  un  culot  éruptif,  on 
doit  admettre  avec  ce  grand  géologue  que  le  refroidissement 
de  la  masse  injectée  a  dû  s'exercer  à  partir  des  salbandes 
inclinées  du  bord  nord  et  du  bord  sud,  plutôt  qu'à  partir 
de  la  surface  extérieure  du  sol.  Et  c'est  pourquoi,  dans 
son  mémoire,  Dumout  considère  comme  joints  de  refroi- 
dissement, non  point  les  limés  horizontaux  signalés  dans 
la  discussion,  mais  certaine  fissure  coupant  obliquement 
la  masse  et  parallèle  aux  couches  siluriennes  inclinées  vers 
le  Sud. 

Malgré  l'argumentation  de  M.  de  la  Vallée,  plusieui*s 
membres  de  la  Société  se  déclarent  non  convaincus  et 
paraissent  rester  fidèles  à  la  manière  de  voir  de  Dumont. 

Une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  un  grand  nombre 
de  membres,  s'élève  ensuite  sur  le  mode  de  remplissage  des 
poches  ou  filons  de  sable  et  d'argile  observés  aujourd'hui 
dans  les  calcaires. 

M.  Briart  voit  dans  ces  argiles  et  ces  sables  de  l'aache- 
nien  et  du  landenien.  Il  admet  que  des  dépôts  de  cet  âge 
ont  autrefois  recouvert  la  région  où  se  présentent  les 
poches,  qu'ils  en  ont  été  enlevés  par  dénudation,  mais  que 
les  matières  renfermées  dans  les  poches  ou  fissures  ont  été 
protégées  par  les  parois  de  celles-ci  et  ont  persisté.  Il  pense 
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toutefois  que  les  argiles  des  poches  peuvent  provenir  de 
i'argile  contenue  dans  les  calcaires  dont  les  carbonates 
seuls  ont  été  dissous. 

H.  J.  Van  Schbrpenzbbl  Thim  fait  observer  que  dans  la 
région  à  laquelle  appartiennent  les  localités  parcourues,  on 
ne  trouve  pas  le  landenien  sous  le  tongrien,  ni  Taachenien 
sous  le  senonien  et  demande  comment  ces  systèmes 
auraient  pu  se  déposer  dans  les  fissures  et  non  ailleurs. 

M.  Briart  répond  que  Taachenien  a  existé  dans  bien  des 
lieux  oii  il  n*en  reste  plus  et  il  admet  de  vastes  dénudations 
pour  expliquer  Tenlëvement  des  dépôts  ailleurs  que  dans 

les  fissures. 

M.  G.  Dbwalqub  considère  les  dépôts  de  la  poche  près  de 
TErmitage  comme  quaternaires,  à  cause  de  leur  analogie 
avec  ceux  que  Ton  voit  à  Braives  et  à  Latinne  sur  la  craie 
blanche  et  qui  consistent  en  sables  et  limons  entremêlés 
dont  rage  quaternaire  n*est  pas  douteux  pour  lui.  Il  croit 
que  des  argiles  peuvent  résulter  de  la  dissolution  de  craies 
plus  ou  moins  marneuses  par  suite  de  l'action  de  Tacide 
carbonique  contenu  dans  les  eaux  pluviales,  et  qu'en  outre, 
ces  eaux  ont  pu  aussi  apporter  du  limon  qui  s'est  ajouté  h 
l'argile  résultant  de  la  dissolution  de  la  craie. 

M.  G.  Dewalque  ajoute  qu'à  diverses  époques,  aaché- 
nienne,  landenienne,  etc.,  les  mêmes  phénomènes  dus  aux 
eaux  météoriques  ont  pu  se  produire.  11  est,  par  exemple, 
disposé  à  rapporter  à  l'époque  aachénienne  des  dépôts  de 
sable,  de  cailloux  et  même  de  grès  que  Ton  peut  observer 
à  Kinkempois. 

Quant  à  la  poche  que  l'on  a  vue  après  le  four  à  chaux  de 
Moha,  il  pense  que  les  sables  qui  la  remplissent  sont  ter- 
tiaires, probablement  landeniens,  et  introduits  ù  l'époque 
quaternaire. 

La  séance  est  levée  à  10  i/^  heures  du  soir. 
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Séance  du  24  septembre   1875. 

m 

Préxidenee  de  M.  A.Briart 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  à  Liège,  dans 
la  salie  de  l'Université  servant  aux  réunions  ordinaires  de 
la  Sociélé. 

L'excursion  de  la  journée  a  été  dirigée  par  MM.  J.  Van 
Scherpenzeel  Thim  et  R.  Malherbe. 

Après  avoir  annoncé  quatre  présentations  de  membres 
effectifs,  M.  le  président  invite  M.  J.  Van  Scherpenzeel 
Thim  à  faire  le  compte-rendu  de  l'excursion. 

Comple-rendu  de  F  excursion  du  24  septembre  4875. 

En  quittant  la  gare  d'Engis,  nous  avons  visité  la  carrière 
Dethier,  située  à  proximité,  du  côté  Nord  de  la  voie  terrée. 

Cette  carrièi*e  est  ouverte  dans  des  bancs  de  calcaire, 
inclinés  de  60" au  S.  E.,et  appartenant  à  la  partie  supérieure 
de  l'étage  calcareux  du  système  eifelien  de  Dumont.  Les 
bancs  a  voisinant  les  schistes  famenniens  sont  plus  ou  moins 
ai^ileux  et  séparés  par  des  lits  terreux  ;  leurs  joints  de 
stratification  présentent  un  aspect  noduleux  particulier,que 
Ton  observe  fréquemment  dans  le  voisinage  des  schistes 
famenniens. 

Les  fossiles  y  sont  assez  abondants,  notamment  Ace^^vu- 
laria  pentagona,  Cyathophyllum  helianthoîdes  et  Favosites 
polymorpha.  M.  C.  Malaise  a  déclaré  y  avoir  recueilli  jadis 
Rhynchonella  cuboîdes.Ge  serait  donc  le  niveau  des  schistes 
et  calcaires  de  Frasne. 

En  remontant  la  vallée  vers  le  Nord,  la  route  traverse 
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successivement  une  bande  de  schistes  de  Famenne,  que  des 
prairies  dérobent  à  la  vue,  el  une  bande  de  psammites  du 
Condroz,  que  l'on  peut  observer  dans  un  petit  ravin  situé  à 
droite  de  la  route,  mais  oti  Ton  n*a  pas  pénétré.  La  largeur 
de  ces  deux  bandes  réunies  est  d'environ  240  mètres.  On 
arrive  ainsi  à  une  bande  de  dolomie  carbonifère. 

Nous  avons  quitté  la  route,  au  point  où  elle  forme  un 
coude  vers  TOuest,  pour  nous  engager  vers  TEst,  dans  une 
gorge  existant  entre  la  dolomie  précédente,  au  Sud,  et  le 
calcaire,  au  Nord.  Cette  gorge  semble  être  le  siège  d'une 
formation  geysérienne  explorée,  il  y  a  plusieurs  années, 
dans  son  prolongement  vers  TOuest,  pour  la  découverte  de 
mines  métalliques  ;  nous  y  avons  constaté  la  présence  de 
sables,  d*argiles,  de  cailloux  roulés,  etc. 

Obliquant  ensuite  vers  le  Nord,  nous  avons  visité  une 
carrière  ouverte  dans  un  calcaire  à  crinoides  lamellaii'es 
très-abondantes  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  véritable  petit 
granit.  Entre  les  bancs  de  ce  calcaire  et  ceux  d'un  calcaire 
bleu  à  Productus  giganteus,  qui  lui  suc(*'ède  vers  le  Nord,  se 
trouve  un  dépôt  de  sable  en  exploitation.  D'après  M. 
Tasquin,  directeur  des  travaux  de  la  mine  de  la  Nouvelle- 
Montagne,  ce  dépôt  se  rattache  très-probablementà  un  amas 
de  même  nature  rencontré  dans  les  mêmes  conditions  pen- 
dant l'exploration  faite,  aux  étages  de  125  et  de  195  mètres, 
par  le  puits  dit  des  Fagnes  de  la  Nouvelle-Montagne. 
M.  Tasquin  déclare  y  avoir  trouvé  un  tronc  d'arbre  trans- 
formé en  lignite  et  des  cailloux  et  débris  de  silex  roulés, 
semblables  à  ceux  qui  se  montrent  à  la  partie  supérieure 
de  ramas.  La  plupart  des  membres  de  la  Société  consi- 
dèrent cette  circonstance  comme  une  preuve  évidente  de 
Torigine  externe  de  cette  formation. 

En  descendant  une  pente  rapide  vers  TEst,  nous  avons 
constaté,  dans  une  gorge  de  terrain,  un  ^fIaissement  du  sol 
assez  prononcé,  provenant  des  exploitations  souterraines 


^ 
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ei  uous  sommes  arrivés  au  siège  des  travaux  de  la  mine 
des  Awirs,  où  le  vin  d*honaeur  nous  fut  offert  au  nom  de 
H.  V.  Bouhy,  directeur-gérant  de  la  Société  de  la  Nouvelle- 
Montagne,  par  M.  F.  Gindorff,  ingénieur  de  cette  Société. 

Celui-ci  avait  exposé  les  plans  et  les  coupes  des  travaux 
et  nous  a  donné  toutes  les  explications  désirables  sur  la 
nature  et  les  conditions  de  gisement  des  minerais.  Les  mi- 
nerais constitutifs  des  gîtes  sont  la  blende,  la  pyrite  et  la 
galène.  Dans  la  partie  supérieure  des  amas  et  jusqu*à  20 
mètres  environ  de  la  surface,  ces  minerais  sont  le  plus 
souvent  remplacés  par  leurs  équivalenis  oxydés,  surtout 
par  des  carbonates  et  de  la  limonite.  La  roche  encaissante 
est,  en  général,  de  la  dolomie  à  gros  grains  ou  du  calcaire 
souvent  dolomitique  sur  une  certaine  épaisseur;  les  gangues 
sont  formées  de  sables,  de  calcite  parfois  radiée  et  d*argiles 
diversement  colorées. 

On  rencontre  parfois  dans  le  minerai  des  fossiles  prove- 
nant du  calcaire  carbonifère.  Nous  avons  notamment  re- 
marqué des  Cyalhophyllum  transformés  en  smithsonite  et 
un  Euomphalus  Dionysii  formant  le  noyau  de  dépôts  con- 
centriques de  blende,  de  pyrite  et  de  galène. 

M.  GindorfT  a  émis  sur  le  mode  de  formation  des  gîtes 
métallifères  de  la  Nouvelle-Montagne  d*intéressantes  consi- 
dérations que  résume  la  no(e  ci-dessous,  qu'il  a  bien  voulu 
nous  faire  parvenir. 

Les  eaux  carbonatées,  dans  leur  passage  souterrain  à 
travers  les  roches  perméables,  ont  dissous  des  substances 
métallifères  et  autres  sous  f jrme  de  bi-carbonates,  sulfates, 
chlorures,  silicates,  etc.  En  venant  au  jour  et  en  se  déver- 
sant dans  les  creux,  crevasses  et  fentes  existant  à  la  sur- 
face, elles  se  soul  d'abord  refroidies  si  elles  ont  été  ther- 
males; de  là  dépôt  de  quartz  et  peut-être  de  quelques  sels. 
En  absorbant  de  Tair  atmosphérique,  leur  acide  carbonique 
de  combinaison  a  été  chassé;  de  là,  dt^pôt  des  carbonates 
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de  zinc,  de  fer,  de  chaux.  En  pénétrant  dans  la  roche  cal- 
'  èaire  elles  ont  agi  par  pseudomorphose  :  il  y  a  eu  substitution 
ou  échange;  des  oxydes  métalliques  ont  été  déposés  et  du 
calcaire  est  entré  en  dissolution.  De  là,  les  pétrifications 
en  smitbsoniie,  en  limonite  et  la  transformation  visible  du 
carbonate  de  chaux  amorphe  ou  cristallisé, en  smithsonite. 
Les  sulfates  métalliques,  en  contact  avec  les  matières  orga- 
niques en  décomposition  du  calcaire,  se  sont  réduits  en  sul- 
fures; de  là,  les  pétrifications  en  blende,  pyrite,  galène.  Les 
eaux  minérales,  ruisselant  le  long  des  parois  des  fentes  et 
crevasses,  ont  pu  opérer  des  dépôts  par  évaporation,  par 
perte  de  leur  acide  carbonique  et  par  refroidissement. 
S'il  existait  dans  ces  fentes  des  courants  ascendants  d'acide 
suifbydrique,  ainsi  que  le  cas  devait  se  présenter  infailli- 
blement dans  une  roche  pétrie  en  quelque  sorte  de  matières 
animales  et  végétales  en  putréfaction,  comme  le  calcaire 
carbonifère,  il  se  formait  le  long  des  parois  des  couches 
successives  et  symétriques  de  b!ende,  de  pyrite,  de  galène, 
xie  calcite,  etc.,  suivant  la  nature  des  eaux  aux  diifé- 

-  rentes  époques.  Ces  mémrs  courants  de  gaz'  sulfliydrique 
pouvaient  traverser  des  cavernes  remplies  d'eaux  miné- 
lales:  de  là,  précipitation  de  pyrite,  de  blende,  de  galène, 

-  qui  se  sont  déposées  sur  les  cristaux  de  calcite  tapissant  les 
parois  de  l'excavation. 

Il  résulte  de  toutes  ces  observations  que,  d'après  moi, 
nos  gîtes  n'ont  pu  se  former  que  par  des  eaux  rentrant  en 
terre.   Le  refroidissement,  l'cvaporaiion,  le  contact  avec 

W\\\  l'action  pseudomorphique  ont  été  les  causes  prédomi- 
nantes des  dépôts  oxydés  de  la  surface;  l'action  réductrice 

*  du  carbone  sur  les  sulfates,  la  précipitation  des  sulfures 
par  l'acide  fulfhydrique  ont  été  leù  causes  des  dépôts  sul- 
furés du  fond. 
Je  pense  bien  fermement  que  ce  n'est  pas  pendant  le 

'  mouvement  ascensionnel  des  eaux  que  des  dépôts  ont  pu 
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Séance  du  24  septembre   1875. 
Préxidence  de  M.  A.Briart 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  à  Liège,  dans 
la  salle  de  rUniversité  servant  aux  réunions  ordinaires  de 
la  Société. 

L*excursion  de  la  journée  a  été  dirigée  par  MM.  J.  Van 
Scherpenzeel  Thim  et  R.  Malherbe. 

Après  avoir  annoncé  quatre  présentations  de  membres 
effectifs,  M.  le  président  invile  M.  J.  Van  Scherpenzeel 
Thim  à  faire  le  compte-rendu  de  l'excursion. 

Comple-rendu  de  F  excursion  du  24  septembre  4875. 

En  quittant  la  gare  d'Engis,  nous  avons  visité  la  carrière 
Dethier,  située  à  proximité,  du  côté  Nord  de  la  voie  ferrée. 

Cette  carrièœ  est  ouverte  dans  des  bancs  de  calcaire, 
inclinés  de  ëO^au  S.  E.,et  appartenant  à  la  partie  supérieure 
de  rétage  calcareux  du  système  eifelien  de  Dumont.  Les 
bancs  avoisinant  les  schistes  famennienssontplus  ou  moins 
argileux  et  séparés  par  des  lits  terreux  ;  leurs  joints  de 
stratification  présentent  un  aspect  noduleux  particulier.que 
Ton  observe  fréquemment  dans  le  voisinage  des  schistes 
famenniens. 

Les  fossiles  y  sont  assez  abondants,  notamment  Acervu- 
laria  pentagona^  Cyathophyllum  helianthoides  ei  Favosites 
polymorpha.  M.  C.  Malaise  a  déclaré  y  avoir  recueilli  jadis 
RhynchoneUa  cub&ides.Ge  serait  donc  le  niveau  des  schistes 
et  calcaires  de  Frasne. 

En  remontant  la  vallée  vers  le  Nord,  la  route  traverse 
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;Fagnes  el  aux  Bâsses-Avvii*s  un  banc  de  calcaire  séparé  de 
la  dolomie  par  les  bancs  appelés»  petit  granit.  »Ge  calcaire 
a  étécomplétementdolomitisépardes  eaux  minérales  venant 
du  terrain  crétacé;  car  il  renferme  des  rognons  ébréchés 
dé  silex  de  ce  terrain,  dont  il  est  cependant  séparé  aujour- 
d'hui par  tout  le  bassin  houiller  qui,  à  cet  endroit,  a  près 
d*une  lieue  de  largeur. 

Toutes  ces  observations  tendent  à  prouver  que  tous  nos 
gîtes  sont  superficiels,  à  profondeur  variable  mais  limitée, 
et  que  même  les  filons  ne  sont  que  des  crevasses  remplies 
de  dépôts  par  des  eaux  s*y  rendant  latéralement  ou  de  haut 
en  bas. 

En  quittant  la  mine,  nous  avons  suivi  le  chemin  de  fer 
de  la  houillère  de  Sart  d'Avette  en  traversant  la  bande  de 
calcaire  carbonifère  renversée  sur  le  système  houiller. 

Voici  la  disposition  et  la  nature  des  bancs  composant 
cette  bande,  diaprés  un  relevé  qui  en  a  été  fait  par 
'  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  avec  le  concours  de 
MM.  Gindorff  et  Tasquin  : 


Couft  du  md  au  nord  de  la  vallée  des  Awirs,  suivant  un  plan 
vertical  fesant  avec  la  direction  des  couches  un  angle 
Ouest  de  6S\ 


ce 


Ps.  Psaroroilcs  du  Condroz 
Calcaire  carbonifère  :  a  ik  i. 

a.  Dolomie  grise,  altérée  dans  les  parties  exposées  à  l'air,  fractorée,  à 
grains  moyens,  avec  noyaux  spathiqups  radiés.  Chonete»  Dalmaniana.    i  20  m. 


% 
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b.  Calcaire  gris,  lamellaire,  avec  aoneaux  aboDdaDts  de  tiges  de 
criooides.  Spinfer  bisulcatus^  S.  striatus,  Chottetes  papilionacea.       Si  m. 

Calcaire  gris,  lamellaire,  etc. ,  contenant  des  noyaux  de  spath 
radié  dont  les  rayons  atteignent  Qn^SO 4  m. 

Calcaire  gris,  lamellaire,  comme  le  premier 16  m. 

Calcaire  dolomitique 4  m. 

c.  Dolomie  plus  ou  moins  altérée,  à  gros  grains.  Cyathophyllunty 
Euomphaliis  DionysU,  Le  gite  métallifère  des  Awirs  est  principale- 
ment renfermé  dans  cette  assise 16  m. 

d.  Calcaire  gris-bleaâtre,  compacte,  dur,  contenant  de  nombreux 

limés  suivant  lesquels  il  se  brise  avec  facilité 51  m. 

e.  Calcaire  gris-blanchàtre,  compacte,  lamellaire  en  certains  points 

isolés,  assez  dur  (Castine) â3  m. 

y.  Calcaire  gris,  blanchissant  ù  l'air,  dur,  d'un  aspect  spécial. 
Joints  de  clivage  rhomboédriques.  Producttit  Y 10  m 

Un  échantillon  de  ce  calcaire  ayant  été  soumis  par  M.  L.  G.  De 
Koninck  à  M.  Brady,  ce  savant  y  a  reconnu  une  concrétion  calcaire 
semblable  à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
Ciiflon,  près  Bristol  ;  il  y  a  observé  des  foraminifères,  entre  autres 
Endolhyra  Bowmantii,  Phill. 

g.  Calcaire  bleu  foncé  très-dur  (pierres  à  paver).  Productus  Cora.  \ 

h.  Calcaire  gris  veiné  de  calctte  blanche  cristalline.  ^        |l08"',o 

i.  Calcaire  noirâtre.  / 

A.  Ampélite  alnnifère. 

f/.  Système  houiller  proprement  dit. 

L'épaisseur  totale  du  calcaire  carbonilëre,  mesurée  hori- 
zontalement suivant  le  plan  de  coupe,  est  de  374'"80  ; 
suivant  une  normale  à  la  direction,  elle  est  de  347  mètres. 
L'inclinaison  des  assises  a  lieu  vers  le  S.  E.  et  varie  de  60* 
(partie  sud)  à  65*  (partie  nord). 

En  prenant  la  moyenne  de  ces  deux  inclinaisons,  la 
puissance  du  calcaire  carbonifère  dans  cette  coupe  sera  de 
308  mètres. 

Quant  à  la  stratification,  elle  est  confuse  dans  Tassise  a, 
mais  bien  marquée  dans  toutes  les  autres. 

L'attention  des  membres  de  la  Société  est  appelée  sur  la 
difliculté  de  rapporter  ces  bancs  aux  assises  établies  par 
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M.  Dupont  dans  rétage  calcareux  condrusien.  Bien  que  ce 
géologue  distingué  ait  affirmé,  dans  son  essai  d'une  carte 
géologique  des  environs  de  Dinaat,  que  dans  tout  le  terri- 
toire compris  entre  TEscaut  et  la  Roër  ces  assises  conser- 
vent toujours  les  particularités  les  plus  importantes  qu'il 
leur  a  attribuées  elqui  sont, d'après  lui,  toujours  facilement 
reconnaissables,  M.  Van  Scherpenzeel  Tliim  déclare  s'être 
trouvé  maintes  fois  très-embarrnssé  pour  en  reconnaître 
ridentilé. 

Le  calcaire  de  la  tranchée  qui  nous  occupe,  dit-il,  est 
évidemment  le  même  que  celui  qu  on  observe  à  Chokier  et 
il  devrait,  comme  celui  de  Visé,  être  rapporté  à  l'assise  VI. 
Les  fossiles  qu*on  y  a  recueillis  viendraient  à  l'appui  de  cette 
hypollièse,  puisque  tous  se  rencontrent  dans  cette  assise. 
Toutefois,  si  Ton  examine  ses  caractères  pétrographiques, 
on  hésite  à  y  reconnaître  les  membres  de  cette  assise,  tels 
qu'ils  sont  décrits  parM.  Dupont. 

Tout  d'abord,  il  conviendrait,  semble-t-il,  d'en  distraire 
la  dolomie  qui  forme  la  base  du  dépôt.  Cela  étant,  il  y  a  lieu 
de  se  demander  sMI  faut  la  synchroniser  avec  la  roche  de 
même  nature,  qui  constitue  la  partie  supérieure  de  l'assise 
V,  ou  avec  celle  que  M.  Dupont  renseigne  dans  la  partie 
îiupérieure  de  lassise  IV. 

M.  Thim  fait  ensuite  remarquer  que  le  calcaire  gris 
lamellaire,  qui  suit  cette  dolomie,  et  qui  est  exploité  sous 
le  nom  de  granité  dans  la  carrière  visitée,  pourrait  tout 
aussi  bien  appartenir  à  la  partie  inlérieure  de  l'assise  V. 

Quant  aux  autres  bancs  du  massif,  ils  se  rapporteraient 
à  rassise  VI,  quoique  leur  nature  difl'ère  assez  sensiblement 
(ic  celle  des  bancs  types,  à  moins  qu'ils  ne  correspondent 
au  membre  h  de  celte  assise,  qui,  au  point  de  vue  minéra- 
logique,  rst  de  composition  très-élastique.  Ils  comprennent 
notamment  un  calcaire  gris,  assez  dur,  d'une  puissance 
totale  de  dix  mètres,  qui  présente  un  aspect  sub-oolithiquc 
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•^e  former,  car  le  dégagement  de  Tacide  carbonique  par 
diminution  de  pression  reste  sans  influence  sur  la  précipi- 
tation des  matières  en  dissolution.  Les  eaux  minérales 
arrivent  toujours  limpides  à  la  surface  et  jamais  leurs 
-  canaux  ne  s*obstruent.  Ce  n'est  que  par  absorption  d'air 
que  réquivalcni  d'acidA3  carbonique  combiné  est  expulsé  et 
donne  lieu  à  la  précipitation  des  carbonates. 

Une  fois  les  gîtes  formés,  d'autres  phénomènes  se  passent 
et  se  suivent  sans  interruption  jusqu'à  nos  jours.  Des  sou- 
lèvements ou  abaissements  expliquent  les  faces  de  glisse- 
ment si  fréquentes  dans  le  gîte  massif  de  La  Mallîeue.  Des 
éboulements  se  produisent  dans  des  excavations  dont  les 
parois  sont  tapissées  de  minerais;  de  là,  les  nombreux 
débris  de  sulfures  qui  sont  ensuite  agglutinés  ensemble 
par  des  eaux  carbonatées  déposant  des  minerais  oxydés, 
dissous  dans  les  régions  supérieures  du  gîte.  De  là,  encore 
ces  outils,  chaînes,  etc.,  inscrusiés  de  smithsonite,  qu'on 
rencontre  parfois  dans  d'anciennes  galeries  abandonnées. 

Des  eaux  tenant  eu  dissolution  des  sulfates  métalliques 
provenant  de  la  décomposition  des  sulfures,  peuvent  ren- 
contrer dans  les  régions  inférieures  des  eaux  fortement 
calcareuses  ;  dans  ce  cas,  précipitation  de  carbonates  métal- 
liques intimement  mélangés,  sans  silice,  renfermant  des 
fragments  de  pyrite  et  blende,  et  dépôt  de  gypse.  A  la 
Nouvelle-Montagne  cette  sortç  de  minerai  porte  le  nom 
spécial  de  «  calamine  bleue  »  (  '  )  ^  cause  de  la  couleur. 

Les  eaux  minérales  ayant  provoqué  lu  formation  de  gîtes . 
et  filons,  peuvent  sortir  des  roches  mêmes  dans  lesqueUes 
ces  dépôts  se  trouvent  encaissés,  et  d'autres  fois  peuvent 
venir  d'endroits  bien  éloignés.  Ainsi,  nous  remarquons  aux 


I*)  Dans  les  mines,  on  ik^âigne  sous  le  nom  de  calamine  loul  à  la  foi^  la 
smilhsoniie,  la  calamine  proprement  dite  et  la  wiU(5mitc.  C'est  de  la  smith- 
sooile  qu'il  s'agit  icK 


incliaatit  au  S.  K  de  50^  formant  bassin  avec  le  dressant 
précédenl;  cette  piateure  serait  également  visible  dans  une 
ancienne  carrière,  non  visitée  par  la  Société  et  située  près 
du  ruisseau  des  Avvirs;  3»  une  seconde  piateure  inclinée  de 
iO^"  au  S.  E.,  séparée  de  la  première  par  une  selle,  dont 
M.  Malherbe  voit  la  preuve  dans  les  inclinaisons  que  pré- 
sente le  schiste  houiller  entre  les  deux  plateui*es  précé- 
dentes; 4<>  un  dressant  inclinant  au  N.  O.de  TO^»;  5^  la  répé- 
tition de  ce  dressant  avec  même  inclinaison,  répétition  due 
à  une  faille,  qui  ne  serait  autre  que  la  faille  deSt-Gilles, 
non  reconnue  dans  celte  région  par  les  travaux  d'exploi- 
tation houillère. 

L'hypothèse  de  Texistence  d'un  bassin  entre  les  deux 
affleurements  4  et  5  n'étant  pas  admissible,  selon  M. 
Malherbe,  et  ses  éludes  lui  ayant  démontré  la  probabilité  du 
passage  de  la  faille  de  St-Gilles  en  ce  point,  il  a  été  amené 
à  conclure  au  passage  théorique,  mais  indubitable,  de  cette 
faille.  Le  grès  observé  ensuite  dans  le  chemin  suivi  pour 
nous  rendre  à  Horion,  ferait  encore  partie  du  second 
dressant. 

Les  explorations  du  chemin  de  la  Souhette  et  du  chemin 
des  Morts  montreraient,  d'après  notre  guide,  l'ossature  du 
dépôt  dans  cette  zone,  c'est-à-dire  l'existence  de  plateures 
développées  au  Nord  et  de  dressants  au  Midi, entre  lesquels 
s'intercalerait  une  selle  assez  proéminente.  Toutefois  les 
plateures  septentrionales  précitées  sont  suivies  de  nouveaux 
mouvements  vers  le  Nord,  ainsi  que  M.  Malherbe  l'a  fait 
remarquer  dans  le  chemin  vei*s  la  Gleixhe.  Ce  n'est  qu'au 
sud-est  de  l'église  de  ce  nom  que  l'on  remarque  les  der- 
niers plats  formant  le  prolongement  des  plateures  terminales 
des  depuis  signalés  par  Dumont.  Mais  entre  la  Gleixhe  et  le 
moulin  Constant,  au  nord  de  Lhoneux,  on  observe  de  nou- 
veaux plis  que  M.  Malherbe  considère  comme  étant  le  pro- 
loiifceincnl  du   bassin  septenlrioiial  de  rarrondisscmenl  de 
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Huy,  qui,  sans  avoir  été  aUeint  au  nord  des  plaieures  ter- 
minales de  Dumont  dans  Tarrondissement  de  Li^e, 
devrait,  d'après  H.  R.  Malherbe,  théoriquement  s'y  ren- 
contrer. 

M.  J.  Van  Scherpenxeel  Thim,  sans  pouvoir  contester  le 
fondement  des  opinions  émises  à  ce  sujet  par  M.  Malherbe, 
pense  que  c'est  aller  un  peu  loin  dans  la  voie  de  l'induction. 

Du  moulin  Constant,  nous  dirigeant  sur  Horion,  nous 
sommes  arrivés  au  calcaire  dévonien  (E-^)  dont  le  contact 
avec  le  houiller  n'est  pas  visible,  mais  a  vraisemblement 
lieu  par  une  faille. 

Dans  cette  bande  calcaire,  près  du  chemin  qui  conduit 
de  Lboneux  à  Horion,  est  ouverte  une  carrière  où  les 
membres  de  la  Société  se  sont  arrêtés  et  ont  recueilli  des 
fossiles  qui  peuvent  faire  rapporter  ce  calcaire  au  calcaire 
de  Rhisnes.  Ce  sont  :  Producius  subaculeatus,  Rhynckonella 
Boloniensis  et  Spirifer  Arehiaci. 

La  même  bande  a  été  explorée  dans  une  autre  carrière, 
entre  Horion  et  Hozémont,  à  environ  400">  à  l'ouest  de 
l'église  de  cette  dernière  localité.  En  ce  point  le  calcaire 
présente  de  nombreux  polypiers  dévouions.  Il  est,  comme 
le  précédent,  teinté  avec  raison  comme  E'  par  Dumont. 

De  ce  point,  revenant  vers  leSud-Est,  nous  sommes  rentrés 
dans  le  système  houiller  inférieur,  consistant  en  phtbanite. 
Au  fond  d'une  excavation  h  âSO"»  au  S.O.  de  l'église  de 
Hozémont,  nous  avons  reconnu,  sur  une  faible  surface,  la 
partie  supérieure  d'un  banc  calcaire  dont  l'âge  n'a  pu  être 
déterminé  avec  certitude,  mais  qui  a  paru  devoir  être  rap- 
porté au  calcaire  carbonifère ,  surtout  à  cause  de  sa 
position  sous  le  phtbanite  houiller. 

Une  dernière  carrière  dans  le  calcaire  a  été  visitée  à 
l'est  de  réglise.  Bien  que  teinté  comme  E'  par  Dumont,  ce 
calcaire,  inclinant  à  33»  S.  E.,  présente  des  bancs  à 
crinoides  et  est  surmonté  de  phthanitc  houiller,  de  sorte 
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quil  a  paru  k  plusieurs  membres  devoir  être  rapporté  au- 
calcaire  carbonifère. 

C'est  au  N.  0.  de  celte  carrière  que  se  irouve,  dans  le  ' 
parc  du  chàleau  de  M.  de  Blanckart,  le  seul  endroit  oii  Ton  ' 
puisse  aujourd'hui  examiner   le  typhon  éruplif,  exploité 
autrefois  pour  pavés,  désigné  sous  le  nom  d'hypersthénile  • 
par  Dumodt. 

Cette  roche  est  très-aitérée  ù  la  surface  par  les  agents 
météoriques;  de  verte  elle  est  devenue  brunâtre,  et  les 
blocs  isolés  sont  devenus  grossièrement  sphériques  par  • 
l'arrondissement  des  arêtes  et  des  angles.  Les  membres  de 
la  Société  qui  avaient  antérieurement  visité  ce  gisement, 
ont  constaté  que  cette  altération  est  fort  rapide. 

Suivant  MM.  delà  Vallée  Poussin  et  Renard,  la  teneur- 
en  silice  dé  la  roche  dé  Hozémont  ne  permet  pas  de  consi- 
dérer son  feldspath  comme  une  albite,  mais  bien  comme  un 
labrador.  L'examen  de  lames  minces  à  l'aide  du  microscope 
leur  a,  en  outre,  démontré  que  le  minéral  pyroxénique  de 
cette  roche  n'est  pas  de  l'hypersthène,  mais  de  laf  diailage  ' 
comme  M.  G.  Dewalque  l'avait  indiqué.   Celte» roche  est- 
donc  un  gabbro  et  non    une   hyperslhénile.  Les  études 
microscopiques  de  ces  savants  y  ont  décelé,  comme  dàtts 
beaucoup  de  gabbros,  la  hornblende  asbestoïde,  la  serpen- 
tine, niménite  et  l'apalite  en   très-petites  aiguilles  hexa- 
gonales. 

Le  gabbro  de  Hozémont  doit  continuer  à  être  considéré, 
comme  roche  éruplive,  conformément  aux  idées  deDumont. 

De  Hozémont,  nous  nous  sommes  dirigés  par  lesGollalles 
sur  Flémalle-Haulé,  où  nous  devions  prendre  le  tru'in  pour 
Liège. 

Notre  dernière  halte  a  eu  lieu  aux  anciennes  alunières 
de  Flémalle,  où  nous  avons  recueilli,  dan6  les  rognons  de 
calcaire  fétide  de  Tampélite,  que  M.  J.  Van  Scherpenzeel 
Thim  avait  fait  rechci^cher  quelques  jours  iiuparavîuu  dans 
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les  débris  schisteux  de  la  rabricatioii  de  Talun,  une  partie 
<ies  nombreux  fossiles  décrifs  par  M.  L.  G.  de  Koninek,  . 
particulièrement  des  orthocëres,  un  nautile  (/V.  stygialis) 
et  les  deux    goniatiles  (G,  diadema  et  G,  atratus)  qui 
<iominent  dans  ces  rognons. 

De  nombreux  exemplaires  de  ces  concrétions  singulières:, 
<i*orîgine  problématique,  nommées  slylolithes,  en  forme  de 
cornets  ou  de  pyramides  emboîtées,  y  ont  aussi  été 
recueillis. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Tliim  croit  que  les  rognons 
fossilifères  de  Flémalle  ne  proviennent  pas  de  Tampélite 
dle-méme,  mais  d*une  couche  d*argiie  qui  se  trouverait 
à  la  partie  inférieure  de  cette  roche.  Selon  lui  ces  rognons 
ont  un  aspect  roulé,  car  leur  surface  présente  des  coupes 
<]e  fossiles  dont  la  partie  extérieure  aux  rognons  a  dis- 
paru. 

MM.  G.  IJewalque,  Fr.  Dewalque  et  A.  Briaut  ne  partagent 
pas  cette  manière  de  voir. 

Le  premier  pense  que  Targile  à  noyaux  calcaires  fossili- 
fères forme  plusieurs  couches  et  il  n*est  pas  sûr  qu'elle  ne 
provient  pas  d'une  altération  météorique  de  Tampélite. 
IMais,  en  tout  cas,  il  se  refuse  a  voir,  dans  la  présence  de 
^îoupcs  de  fossiles,  la  preuve  que  les  noyaux  sont  des 
«milieux  roulés. 

Le  second  croit  se  rappeler  avoir,  il  y  a  quelques  années, 
extrait  des  rognons  de  Tampélite  elle-même. 

D'après  M.  Brian,  les  rognons  3e  sont  formés  par  concré- 
tionnement  dans  des  strates  où  se  trouvaient  un  grand 
nombre  de  fossiles  disposés  en  couches  continues.  Ceux-ci 
ont  été  dissous  et  ont  disparu  après  la  formation  des 
concrétions,  sauf  dans  les  points  où  ils  étaient  protégés  par 
celles-ci. 

M.  Fr.  Dewalque  dit  n'avoir  jamais  trouvé  de  rognons  à 
goniatiles  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 


M.  G.  Dbwalque  l'appelle  à  ce  sujet  que  des  rognons 
renfermant  une  goniatite  différente  de  celles  de  Flémaile, 
figurée  en  1830  par  M.  Davreux  sous  le  nom  d'Ammonites 
Listei'U  ont  été  rencontrés  à  Melin,  non  dans  de  Tampélite, 
il  est  vrai,  mais  peut-être  au  même  niveau,  dans  la  partie 
inférieure  du  système  houiller  exploité,  au  toit  de  la 
couche  Macy-Veine. 

H.  J.  Yan  Scherpenzeel  Thim  ajoute  que  dans  les  concré- 
tions dites  cloches  du  système  houiller,  on  a  trouvé  à  Trou- 
Souris  (Grivegnée)  et  à  Fond  des  Fawes  (Bolland)  des  gonia- 
tites  transformées  en  pyrite. 


Séance  du  22  septetnbre  1875, 
Présidence  de  M.  A.  Bkiart. 

La  journée  devait  être  consacrée  a  Télude  du  massif 
anthraxifère  d'Angleur,  compris  entre  l'Ourthe  et  la  Meuse, 
entre  Joba  et  Rinkempois.  Mais  dès  6  heures  du  matin  une 
pluie  torrentielle  vint  contrarier  ce  projet.  Force  nous  fut 
de  renoncer  à  cette  excursion  et  une  réunion  fut  fixée  à 
10  heures  du  matin  à  TUniversité  de  Liège. 

Au  début  de  celte  séance,  M.  G.  Dewalque  présente  Tan- 
cien  échantillon  figuré  par  Davreux  comme  Ammonites 
Listeri  et  dont  il  a  été  question  à  la  fin  de  la  réunion  de  la 
veille. 

M.  le  président  invite  ensuite  M.  J.  Van  Scherpenzeel 
Thim,  qui  devait  diriger  Texcursion  projetée,  h  signaler  les 
points  sur  lesquels  il  se  proposait  d'attirer  particulièrement 
notre  attention. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  décrit  le  massif  qu'il 
s'agissait  d'explorer.  Il  est  limité  au  Nord-Ouest,  le  long  de 
la  vallée  de  la  Meuse,  par  la  faille  dite  eifelieiine,  au  Nord- 


Esi  et  au  Sud-Est  par  la  vallée  de  TOurthe.  Du  Nord-Est  au 
Sud-Ouest  se  succèdent  le  système  houiller,  le  calcaire 
carbonifère,  formant  à  la  surface  une  bande  discontinue, 
rétage  des  psammites  du  Condroz,  les  schistes  de  Famenne 
et  une  bande  de  calcaire  devonien,  E',  où  sont  ouvertes 
des  carrières  à  Kinkempois  et  à  Joba,  enfin  Tétage  de 
Burnot. 

Sur  la  colline  qui  domine  le  village  d'Angleur,  les  schistes 
houillers  et  les  psammites  condrusiens  sont  en  contact,  ce 
que  Torateur  attribue  à  une  faille.  Comme  Fétude  du  terrain 
houiller  aux  charbonnages  du  Val  Benoit  et  d'Angleur  n*a 
pas  fait  découvrir  le  prolongement  de  cette  faille  vers  le 
Nord-Ouest,  pas  plus  que  le  passage  de  la  faille  eifelienne 
vers  le  Nord-Est,  quoique  les  travaux  de  la  houillère 
d'Angleur  aient  dépassé  de  beaucoup  la  région  où  ce 
passage  devrait  s'opérer,  d'après  son  inclinaison  observée 
à  la  lisière  du  bois  de  Kinkempois,  M.  J.  Van  Scherpenzeel 
Thim  est  porté  à  croire  que  le  massif  compris  entre  les 
deux  failles  se  serait  avancé  sur  le  système  houiller  dans 
la  direction  N.  0.  (i). 

D'un  autre  côté,  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  a  constaté 
que  raflleurement  de  la  bande  de  calcaire  devonien  men- 
tionnée plus  hnut  est  recouvert  de  cailloux  et  de  limon 
quaternaires  sur  plus  d'un  kilomètre  entre  Kinkempois  et 
Joba.  Il  aurait  désiré  provoquer  sur  les  lieux  les  observa- 
tions de  la  Société  pour  savoir  jusqu'à  quel  point,  dans  la 
confection  d'une  carte  géologique,  il  est  permis  d'opérer  un 
i*accordement  direct  entre  des  points  aussi  éloignés,  ainsi 


(')  Postérieurement  à  la  séance,  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  nous  a  fàil 
savoir  que  des  g  ileries  de  recherche  exécutées  vers  le  Sod-Est  au  puits 
d  Angleur,  après  avoir  traversé  un  dérangement,  sont  entrées  dans  un  terrain 
dont  l'allure  diffôre  beaucoup  de  celle  des  terrains  connus  jusqu'à  présent.  Si 
ce  dérangement  était  la  faille  eifelienne,  l'inclinaison  de  cette  dernière,  qui 
mesurait  45»  au  bois  de  Kinkempois,  ne  serait  plus  que  de  19  à  âO^  à  Angleur. 
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(|ue  Dumout  l'a  fait,  suriout  lorsque,  coiume  dans  Tespèce, 
il  doit  en  résulter  une  grande  divergence  dans  l'allure  et  la 
puissance  de  la  bande  famenniehne  comprise  entre  ia  dite 
bande  calcaire  et  le  calcaire  carbonifère  d*Aogleur. 

M.  J.  Yan  Scherpenzeel  Thim  se  proposait  aussi  de  nous 
faire  constater  Texistence  de  ce  dernier  calcaire  a  proximité 
de  rétang  du  château  de  Rinkempois.  Ce  calcaire,  que 
Dumont  n'a  pas  figuré  sur  sa  carte,  est  le  prolongement  de 
celui  de  Streupas,  dont  les  bancs  se  montrent  sur  la  route 
d'Angleur  à  Tilff. 

Enfin,  l'orateur  a  décrit  la  constitution  du  gite  métalli- 
fère du  Tbier-Jacob,  à  Angleur,  aujourd'hui  abandonné.  Au- 
dessus  du  niveau  natui^l  des  eaux,  il  consistait  en  limonite 
cloisonnée  ou  stalactitique ,  contenant  environ  10  pour 
cent  de  smithsonite.  En-dessous,  il  renfermait  de  la  pyrite 
accompagnée  parfois  de  blende  et  présentant  une  forme 
identique  à  celle  de  la  limonite.  En  profondeur,  on  y  a 
rencontré  de  la  galène. 

M..R.  Malherbe  croit  au  prolongement  de  la  faille  eife- 
tienne  dans  le  système  houiller.  Il  ne  peut  s'expliquer  que 
par  des  failles  la  difiiculté  que  présente  le  raccordement 
des  couches  du  plateau  de  Hervé  avec  celles  du  bassin  de 
Liège  et  de  Seraing. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  fait  observer  que  ce  dernier 
point  n'a  jamais  été  mis  eu  doute  ;  mais  il  n*en  résulte  pas 
nécessairement  que  le  soulèvement  du  plateau  de  Hervé 
se  bOit  opéré  suivant  la  faille  dite  eifelienne. 

M.  Ad.  Firket  présente  de  nombreux  exemplaires  de 
Modiolasp.  provenant  du  schiste  houiller  d'Angleur. 

Il  a  rencontré  cette  espèce  eu  trois  endroits  différents, 
où  il  s'était  proposé  de  conduire  les  membres  de  la  Société. 

l'*  Sur  la  route  d'Angleur  à  TilR",  rive  gauche  de  l'Ourthe, 
vis-à-vis  des  chambres  de  plomb  de  la  nouvelle  fabrique 
d'acide  sulfurique  : 
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r     2°  Dans  un  chemin  creux  conduisant  de  l'estaminet  dit 
A  la  belle  jardinière,  au  vieux  chemin  d  Angleur  au  Sart- 
.Tilman,  à  4S0  mètres  au  S.  0.  du  clocher  d'Angleur; 

3®  Dans  ce  dernier  chemin,  près  d*un  pont  rustique,  à 
.  300  mètres  au  sud  de  Téglise. 

H.  G.  DswALQUEa  recueilli  dans  le  caleaire  devonien  de 
Kinkempois  Aplocrinus  mespiliformis  et  divers  fossiles  de 
rétage  de  Frasnes.  Il  signale  l'existence  d'une  couche  char- 
bonneuse contenant  de  nombreuses  empreintes  végétales 
dans  les  schistes  rouges  de  Burnoi,  h  quelques  mètres  de 
ce  calcaire. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  présente  une  coupe  du 
système  houiller,  Taite  suivant  un  plan  passant  par  Taxe  des 
bures  de  i'Arbre  St-Michel  et  du  Bois  d'Yvoz  (PI.  7).  Cette 
coupe  passe  à  3S00  mètres  à  Test  de  la  vallée  des  Awirs, 
explorée  la  veille.  Elle  résume  les  éludes  faites  jusqu'à  ce 
jour,  sur  le  bassin  de  Liège,  par  le  personnel  du  service  de 
la  carte  générale  des  mines. 

La  position  des  roches  sous-jacentes  au  système  houiller, 
dans  la  région  Nord-Ouest,  a  été  déterminée  par  le  prolon- 
gement supposé,  sur  la  ligne  de  coupe  générale,  de  leur 
allure  à  Horion  sous  le  système  tongrien  et  le  limon 
hesbayen.  L'hypersthénite  (gabbro)  de  Hozémonl,  étant  une 
roche  éruptive,  très  probalement  localisée,  n'a  pas  été 
figurée  sur  la  coupe  générale. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  juge  qu'il  serait  prématuré 
de  faire  des  hypothèses  sur  l'origine  des  plissements  et  des 
failles  figurées  sur  cette  coupe.  Il  ajoute  cependant  qu'il  est  ^ 
Permis  de  supposer  que  le  soulèvement  du  Gondroz,  qui  a 
mis  en  contact  les  systèmes  houiller  et  eifelien,  a  pu  pro- 
duire d'abord  le  relèvement  du  calcaire  de  Chokier  et  des 
assises  houillères  qui  le  surmontent,  puis,  successivement, 
les  failles  de  Seraing  et  d'Yvoz  comprises  entre  ce  relève- 
ment et  la  faille  eifelienne;  la  première  par  l'aiïaissement 
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de*  la  masse,  la  seconde  par  rafTaissement  de  ia  partie  sud 
de  la  même  masse. 

A  midi,  après  avoir,  au  nom  de  la  Société,  remercié  les 
guides  des  diverses  excursions  et  particulièrement  MBf .  6. 
Dewalque  et  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  M.  le  président 
prononce  la  clôture  de  la  session  extraordinaire. 

Ad.  F. 
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MÉMOIRES 


NOTK 


SUR   LA 


GLAUCONIE  D'ANVERS, 


PAR 


FR.    DEWALQUE, 
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On  sait  que  le  système  diestien  (UumoiU),  qui  couvre  une 
partie  notable  de  notre  pays,  est  formé  presque  exclusive- 
ment de  sables  glauconifères,  tantôt  inaltérés,  tantôt  trans- 
formés en  sables  ou  grès  ferrugineux,  suivant  quils  sont 
ou  non  sous  le  niveau  des  eaux.  La  proportion  de  glau- 
€onie,  variable  suivant  les  localités,  dépasse  quelquefois 
50  "/„;  elle  donne  aux  sables  une  couleur  verdàtre,  noire 
lorsqu'ils  sont  humides ,  ce  qui  explique  le  nom  de  sable 
noir  (l*Anvers,  que  M.  d'Omalius  d'Hulloy  a  donné  à  cette 
formation.  La  glauconie  s'y  présente  en  grains  réniformes, 
luisants,  ressemblant  à  des  grains  de  poudre  de  chasse, 
d'une  couleur  noir  verdàtre,  vert  olive,  gris  verdàtre  ou 
jaunâtre  suivant  son  état  de  décomposition  plus  ou  moins 
avancée;  sa  poussière  est  vert  clair. 

Nous  avons  eu  l'occasion  ,  il  y  a  quelques  années ,  de 
rechercher  la  composition  de  ce  minéral.  Nous  avons  soi- 
gneusement trié  Ji  la  loupe  les   grains  glauconieux  de 
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sables  provenant  du  fond  du  fossé  de  la  grande  enceinte 
des  fortifications  d'Anvers ,  près  du  canal  d'Hérenlhals. 
Ces  grains ,  les  plus  volumineux  que  nous  ayons  rencon- 
trés, dépassaient  parfois  un  demi-millimètre  de  diamètre. 

Voici  les  quelques  détails  à  mentionner  sur  la  marche 
suivie  pour  l'analyse. 

Le  dosage  de  l'eau  a  été  obtenu  en  chauffant  au  rouge« 
dans  un  courant  d'azote,  la  glauconie  préalablement  des- 
séchée dans  l'étuve  à  eau  :  la  perte  de  poids  constatée 
après  celte  opération  a  donné  la  quantité  d'eau. 

La  dissolution  du  minéral  a  eu  lieu  après  une  attaque 
au  carbonate  de  calcium, suivant  la  méthode  de  M.  Deville. 
Tout  le  fer  a  été  dosé  à  l'état  ferrique  ;  un  essai  spécial 
au  caméléon  a  donné  la  proportion  d'oxyde  ferreux. 

Pour  doser  les  alcalis ,  nous  les  avons  transtormés  en 
sulfates ,  puis  le  calcul  nous  a  donné ,  par  la  méthode 
indirecte,  les  proportions  relatives  de  sodium  et  de  potas- 
sium. 

Les  traces  d'acide  phosphoriquc  ont  été  décélées  au 
moyen  du  molybdate  d'ammoniaque. 
.    Voici  maintenant  les  résultats  obtenus  : 

Quantités  d'oxygène. 
Since 50,42  26  J  8  26,18 


Oxyde  ferrique. 
Alumine  .    .    . 
Oxyde  ferreux.  . 

—  de  calcium 

—  —  magnésium 

—  —  potassium. 

—  —  sodium.  . 

Eau 

Trace  de  manganèse 

—  acide  phosphoriquc. 


19,90  5,97  ) 

1,79  2,24  i  ^»** 

5,96  i,32 

5,21  0,92 

2.28  0,77  )  4,40 

7,87  1,34  ( 

0,21  0,05  ^ 

5,28  4,69  4,69 


99,92 


o 


Ces  chiffres  se  rapportent  assez  bien  à  un  rapport  des 
quantités  d'oxygène  des  protoxydes,  des  peroxydes,  de  la 
silice  et  de  Teau  exprimé  par  1:2:6:1.  Nous  avons 
été  ainsi  amené  à  proposer  la  formule  : 

(2  iis  Fe«)  Si'  +  3  (Fe,  R,  Ca,  Mg,  Na»)  Si  +  3  H* 

11  ne  serait  peut-être  pas  inopportun  d'appeler  l'attention 
des  agriculteurs  sur  la  quantité  relativement  considérable 
de  potasse  que  cette  glauconie  contient,  à  côté  de  traces 
d'acide  phosphorique  (i).  Cette  composition  expliquerait 
assez  bien  la  belle  venue  des  sapinières  plantées  dans  les 
sables  diesliens,  dans  ceux,  au  moins,  qui  ne  présentent 
point  de  couches  gréseuses  trop  près  de  la  surface  du  sol. 

Ces  sables  noirs  diestiens  pourraient,  pensons-nous  , 
être  employés  avec  avantages  à  l'amendement  des  terres 
argileuses,  auxquelles  ils  apporteraient  une  quantité  assez 
notable  de  potassium,  tout  en  corrigeant  leur  compacité. 
On  sait  qu'ils  ont  été  utilisés  avec  succès  pour  la  confec- 
tion des  mortiers  employés  dans  les  constructions  des 
fortifications. 

(  *  )  La  présence  de  l'acide  phosphorique  porterait  à  croire  à  l'origine 
organique  de  la  glauconie,  conforrndroent  à  l'opinion  d'Ebrenberg.  Nous 
sommes  d'autant  plus  autorir^é  à  admettre  ce  mode  de  formation  que  nos  grains 
glauconieax,  vus  au  microscope,  paraist^ent  formes  de  la  réunion  de  grains 
plus  petits,  de  formes  plus  ou  moins  régulières,  qui  rappellent  tout-à-fait  les 
formes  générales  des  furaminifères  par  leur  surface  arrondie  et  rugueuse  et 
par  leur  mode  de  groupement.  Cf.  Ëhrenberg  :  Veber  de»  Grumand  ;  Berlin, 
1856  ;  et  Dana  :  Manual  of  GeoUujy,  p.  7i9,  â«  éd.,  Philadelphie,  1874. 
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(îH's  (isliilnix  et  Tubulaliolis  sableuiies  rxiiileiiues  dans  IViaire   brnxHlieii 

drs  environs  de  Brnxelles, 


PAR 

A.  RUTOT. 


Les  membres  de  la  Société  tjéoUujique  de  Belyique  qui 
onl  bien  voulu  jeter  un  eoup-d'œil  sur  mon  dernier  travail, 
intitulé  :  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  Bruxelles ^ 
pourront  se  rappeler  qu'il  y  est  dit  :  «  J'attribue  la  for- 
mation des  grès  fistuleux  et  des  lubulations  sableuses 
supérieures  aux  grès,  à  des  spongiaires  de  genres  dittë- 
rents,  ainsi  que  je  tâcherai  de  le  prouver  dans  un  travail 
que  je  présenterai  prochainement  à  la  Société.  » 

C'est  ce  travail  que  je  soumets  aujourd'hui  à  votre 
appréciation. 

Tout  le  monde  connaît  les  pieires  de  r/rottes  ou  grès 
listuleux  si  communs  aux  environs  de  Bruxelles  ;  ce  sont 
des  concrétions  siliceuses,  dures,  de  couleur  blanche, 
situées  vers  la  base  de  l'étage  bruxellien,  passant  insen- 
siblement aux  grès  lustrés  (jui  les  surmontent. 
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Au  bas  de  la  formation,  lorsqu'ils  commencent  à  appa- 
raître, les  grès  fistuleux  sont  fusiformes,  très-allongés,  de 
ligure  régulière.  Vers  le  haut,  b  cause  de  leur  plus  grand 
nombre,  ils  sont  soudés  les  uns  aux  autres  de  manière  a 
former  des  blocs  très-irréguliers,  hérissés  de  grosses 
pointes  et  quelquefois  singulièrement  troués. 

Quant  aux  tubulations  sableuses,  moins  observées  quoi- 
que très-répandues,  elles  interrompent  souvent  les  lits  de 
grès  fistuleux  et  les  remplacent. 

Les  tubulations  se  montrent  surtout  dans  les  couches 
de  sable  vers  le  haut  de  la  formation  des  grès  fistuleux,  h 
la  séparation  de  ces  grès  avec  les  grès  lustrés. 

Si  Ton  fend  en  long  un  grès  fistuleux  de  forme  régulière, 
on  le  trouve  composé  de  deux  parties  solides  :  à  l'intérieur, 
un  cylindre  lisse,  d'un  centimètre  de  diamètre  environ  ; 
à  l'extérieur,  une  enveloppe  ou  concrétion  proprement  dite 
dont  le  creux,  concentrique  au  cylindre,  en  est  séparé  par 
\m  vide  annulaire  d'un  à  deux  millimètres  et  semble  avoir 
été  moulé  sur  une  surface  rugueuse,  couverte  de  tuber- 
cules de  la  grosseur  d'un  pois,  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  assez  irrégulièrement  distribués.  Le  plus  souvent, 
on  trouve  resjmcc  annulaire,  rempli  de  sable  meuble,  gros- 
sier. 

Jusqu'à  présent,  on  s'était  borné  à  constater  ces  faits  et 
on  parlait  de  là  pour  supposer  aux  grès  fistuleux  une  ori- 
gine organique,  sans  pouvoir  préciser  à  quel  règne,  ani- 
mal ou  végétal,  l'organisme  pouvait  se  rapporter. 

C'est  en  examinant  au  microscope  le  sable  contenu  dans 
l'espace  annulaire,  que  j'ai  pu  découvrir  la  véritable  nature 
du  corps  organisé  qui  a  provoqué  la  formation  des  grès 
fistuleux.  Observé  au  moyen  d'un  pouvoir  amplifiant  de  iî)  à 
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:20diaraèlres,  le  sable  recueilli  entre  le  cylindre  iiUérieur  et 
son  enveloppe  montre  qu'il  est  composé  en  majeure  partie 
de  spicules  siliceux  d'épongés,  de  formes  très-variées, 
pouvant  toutes  se  rapporter  au  groupe  de  spongiaires  bien 
connu  sous  le  nom  de  Geodia, 

Un  genre  particulier  de  ce  groupe,  les  Stelleta,  est 
caractérisé  par  de  nombreux  spicules  siliceux,  généra- 
lement assez  grands,  parmi  lesquels  il  en  est  de  droits 
ou  légèrement  courbés,  pointus  aux  deux  extrémités 
(spicules  essentiels  de  la  charpente)  ;  d'autres  sont  formés 
d  une  tige  portant  une  tête  étoilée  (  spicules  de  rattache- 
ment, dont  la  tôte  soutient  la  croûte  dermique)  ;  d'autres 
encore  sont  petits  et  hérissés  de  pointes  (spicules  du 
sarcode  ou  matière  cornée  organique  particulière  aux 
éponges)  ;  d'autres  enfin  sont  globuleux  et  très- petits, 
(spicules  des  gemmules,  distribués  sur  toute  la  périphérie 
du  spongiaire,  dans  la  croûte  dermique). 

Toutes  ces  formes  se  retrouvent  en  abondance  dans  le 
sable  dont  il  a  été  question  plus  haut,  avec  cette  particu- 
larité, que  les  spicules  des  gemmules,  au  lieu  de  présen- 
ter la  forme  globuleuse,  sont  de  petits  disques  renflés 
sur  les  bords. 

Cette  forme  m'a  servi  à  caractériser  l'espèce  et  dans  un 
travail  présenté  à  la  Société  malacologique  de  Belgique  (i), 
j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Stelleta  discdidea^  Rutot,  le 
spongiaire  qui,  par  l'attraction  exercée  par  ses  spicules 
siliceux  sur  la  silice  environnante,  a  provoqué  la  forma- 
lion  des  grès  fistuleux. 

(*)  Note  sur  la  découverte  de  deux  spongiaires,  ayaot  provoqué  la  for ' 
mation  des  grès  fistuleux  et  des  tubulations  sableuses  de  l'étage  bruxellieo 
des  environs  de  Bruxelles.  {Ann.  Soc.  mat.  de  Belg.^  4874,  t.  IX.) 
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D'uD  autre  côté ,  la  comparaison  de  la  forme  ei  dé  la 
composition  des  tubulations  sableuses  avec  celles  de  cer- 
tains spongiaires  de  la  section  Keratosa  de  M.  Bowerbanck, 
jointe  h  quelques  observations  microscopiques  qui  m  ont 
révélé  la  présence  de  spicules  calcaires  agglutinés  avec 
les  grains  de  sable,  mont  décidé  à  admettre  que  les 
tubulations  sableuses  sont  dues  l\  la  présence  d'un  spon- 
giaire  mou  du  genre  Dysidea^  que  j'ai  décrit,  dans  le 
travail  cité  plus  haut,  sous  le  nom  de  Dysidea?  tubulata, 
Rutot. 

Le  caractère  principal  des  éponges  de  cette  classe  est 
d'être  composées  de  grains  de  sable  et  d'autres  petits 
fragments  de  corps  organisés,  notamment  de  spicules 
d'autres  éponges,  unis  et  agglutinés  par  la  matière 
organique.  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  facilement 
dans  nos  tubulations. 

II  s'ensuit  donc ,  en  admettant  ces  données  ,  qu'on 
peut  se  faire  une  idée  exacte  du  fond  de  la  mer  pendant 
la  période  bruxellienne. 

Après  un  premier  dépôt  de  sable  blanc,  meuble ,  les 
Sielleta  ont  commencé   h   croître,  d'abord  çh  et  lîi.  Ces 
éponges  se  présentaient  alors  sous  la  forme  d'un  cylindre 
grossier,  allongé,  rugueux,  couvert  de  tubercules  et  crois- 
sant verticalement  dans  le  sable.    Avec   ces   éponges 
vivaient  une  grande  quantité  de  foraminifères,  ainsi  qu'un 
nombre  considérable  de  petits  oursins  de  la  famille  des 
^patangues,  dont  les  piquants,  presque  microscopiques,  h 
surface  merveilleusement  réticulée,  ont  seuls  été  con- 
servés. Les  conditions  favorables  continuant,  les  SteUela  se 
multiplient  et  couvrent  pendant  longtemps  le  fond  de  la 
mer.  Sen*ées  les  unes  contre  les  autres,  ces  éponges 
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sables  provenant  du  fond  du  fossé  de  la  grande  enceinte 
des  fortifications  d'Anvers,  près  du  canal  d'Hérenthals. 
Ces  grains,  les  plus  volumineux  que  nous  ayons  rencon- 
trés, dépassaient  parfois  un  demi-millimètre  de  diamètre. 

Voici  les  quelques  détails  à  mentionner  sur  la  marche 
suivie  pour  l'analyse. 

Le  dosage  de  l'eau  a  été  obtenu  en  chauffant  au  rouge, 
dans  un  courant  d'azote,  la  glauconie  préalablement  des- 
séchée dans  l'étuve  à  eau  :  la  perte  de  poids  constatée 
après  cette  opération  a  donné  la  quantité  d'eau. 

La  dissolution  du  minéral  a  eu  lieu  après  une  attaque 
au  carbonate  de  calcium ,  suivant  la  méthode  de  M.  Deville. 
Tout  le  fer  a  été  dosé  i\  l'état  ferrique  ;  un  essai  spécial 
au  caméléon  a  donné  la  proportion  d'oxyde  ferreux. 

Pour  doser  les  alcalis ,  nous  les  avons  transformés  en 
sulfates ,  puis  le  calcul  nous  a  donné ,  par  la  méthode 
indirecte,  les  proportions  relatives  de  sodium  et  de  potas- 
sium. 

Les  traces  d'acide  phosphorique  ont  été  décélées  au 
moyen  du  molybdate  d'ammoniaque. 
.    Voici  maintenant  les  résultats  obtenus  : 

Quantités  d'oxygène. 
Silice 50,42  26,18  26,18 


8,21 


Oxyde  ferrique.      .     .     19,90  5,97 

Alumine i,79  2,24 

Oxyde  ferreux.  .    .    .      5,96  1,32 

—  de  calcium  .    .      5,21  0,92 

—  —  magnésium  .      2.28  0,77  )  4,40 

—  —  potassium.  .      7,87  l,3i  l 

—  —  sodium.  .     .      0,21  0,05 

Eau 5,28  4,69  4,69 

Trace  de  manganèse 

—  acide  phosphorique. 

99,92 
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Ces  chiffres  se  rapportent  assez  bien  à  un  rapport  des 
quantités  d'oxygène  des  protoxydes,  des  peroxydes,  de  la 
silice  et  de  l'eau  exprimé  par  1  :  2  :  6  :  1.  Nous  avons 
été  ainsi  amené  à  proposer  la  formule  : 

(2  iis  Fe«)  Si'  +  3  (Fe,  K,  Ca,  Mg,  Na»)  Si  +  3  H* 

Il  ne  serait  peut-être  pas  inopportun  d'appeler  l'attention 
des  agriculteurs  sur  la  quantité  relativement  considérable 
de  potasse  que  cette  glauconie  contient,  i\  côté  de  traces 
d'acide  phosphorique  (  i  ).  Cette  composition  expliquerait 
assez  bien  la  belle  venue  des  sapinières  plantées  dans  les 
sables  diesliens,  dans  ceux,  au  moins,  qui  ne  présentent 
point  de  couches  gréseuses  trop  près  de  la  surface  du  sol. 

Ces  sables  noirs  diestiens  pourraient,  pensons-nous , 
être  employés  avec  avantages  à  l'amendement  des  terres 
argileuses,  auxquelles  ils  apporteraient  une  quantité  assez 
notable  de  potassium,  tout  en  corrigeant  leur  compacité. 
On  sait  qu'ils  ont  été  utilisés  avec  succès  pour  la  confec- 
tion des  mortiers  employés  dans  les  constructions  des 
fortifications. 

(  *  )  La  présence  de  l'acide  phosphorique  porlerait  k  croire  k  rorigine 
organique  de  la  glauconie,  conformément  à  Toplnion  d'Ebrenberg.  Nous 
sommes  d'autant  plus  autorisé  à  admettre  ce  mode  de  formation  que  nos  grains 
glauconieux,  vus  au  microscope,  paraissent  formés  de  la  réunion  de  grains 
plus  petits,  de  (ormes  plus  ou  moins  régulières,  qui  rappellent  tout-à-fait  les 
formes  générales  des  furaminifères  par  leur  surface  arrondie  et  rugueuse  et 
par  leur  mode  de  groupement.  Cf.  Ehrenberg  :  Ueber  den  Gnuisand  ;  Berlin, 
4856  ;  et  Dana  :  Blanual  ofGeohujy^  p.  7i9,  S^  éd.,  Philadelphie,  1874. 
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iim  (isliii(*n\  (*t  Tiibulatioiis  sableuiies  roiilenucs  dans  IVla^e   brnxHiien 

di^s  environs  de  Bruxelles, 


PAR 

A.    RUTOT, 


Les  membres  tie  la  Société  tjéologique  de  Belyique  qui 
ont  bien  voulu  jeter  un  coup-d'œil  sur  mon  dernier  travail, 
intitulé  :  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  Bruxelles^ 
pourront  se  rappeler  qu*il  y  est  dit  :  «  J*altribuo  la  for- 
mation des  grès  fistuleux  et  des  tubulations  sableuses 
supérieures  aux  grès,  à  des  spongiaires  de  genres  diffé- 
rents, ainsi  que  je  lùcherai  de  le  prouver  dans  un  travail 
que  je  présenterai  prochainement  à  la  Société.   » 

C'est  ce  travail  que  je  soumets  aujourd'hui  à  votre 
appréciation. 

Tout  le  monde  connaît  les  pierres  de  grottes  ou  grès 
lisluleux  si  communs  aux  environs  de  Bruxelles;  ce  sont 
des  concrétions  siliceuses,  dures,  de  couleur  blanche, 
situées  vers  la  base  de  l'étage  bruxellien,  passant  insen- 
siblement aux  grès  lustrés  (jui  les  surmontent. 
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Au  bas  de  la  formation,  lorsqu'ils  commencent  à  appa- 
raître, les  grès  fistuleux  sont  fusiformes,  très-allongés,  de 
ligure  régulière.  Vers  le  haut,  b  cause  de  leur  plus  grand 
nombre,  ils  sont  soudés  les  uns  aux  autres  de  manière  à 
former  des  blocs  très-irréguliers,  hérissés  de  grosses 
pointes  et  quelquefois  singulièrement  troués. 

Quant  aux  tubulations  sableuses,  moins  observées  quoi- 
que très-répandues,  elles  interrompent  souvent  les  lits  de 
grès  fistuleux  et  les  remplacent. 

Les  tubulations  se  montrent  surtout  dans  les  couches 
de  sable  vers  le  haut  de  la  formation  des  grès  fistuleux,  Ji 
la  séparation  de  ces  grès  avec  les  grès  lustrés. 

Si  Ion  fend  en  long  un  grès  fistuleux  de  forme  régulière, 
on  le  trouve  composé  de  deux  parties  solides  :  à  Tintérieur, 
un  cylindre  lisse,  d'un  centimètre  de  diamètre  environ  ; 
à  l'extérieur,  une  enveloppe  ou  concrétion  proprement  dite 
dont  le  creux,  concentrique  au  cylindre,  en  est  séparé  par 
un  vide  annulaire  d'un  à  deux  millimètres  et  semble  avoir 
été  moulé  sur  une  surface  rugueuse,  couverte  de  tuber- 
cules de  la  grosseur  d'un  pois,  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  assez  irrégulièrement  distribués.  Le  plus  souvent, 
on  trouve  l'espace  annulaire,  rempli  de  sable  meuble,  gros- 
sier. 

Jusqu'à  présent,  on  s'était  borné  à  constater  ces  faits  et 
on  parlait  de  là  pour  supposer  aux  grès  fistuleux  une  ori- 
gine organique,  sans  pouvoir  préciser  à  quel  règne,  ani- 
mal ou  végétal,  l'organisme  pouvait  se  rapporter. 

C'est  en  examinant  au  microscope  le  sable  contenu  dans 
l'espace  annulaire,  que  j'ai  pu  découvrir  la  véritable  nature 
du  corps  organisé  qui  a  provoqué  la  formation  des  grès 
fistuleux.  Observé  au  moyen  d'un  pouvoir  amplifiant  de  iSà 
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20  diamètres,  le  sable  recueilli  entre  le  cylindre  intérieur  et 
son  enveloppe  montre  qu'il  est  composé  en  majeure  partie 
de  spicules  siliceux  d'épongés,  de  formes  très-variées, 
pouvant  toutes  se  rapporter  au  groupe  de  spongiaires  bien 
connu  sous  le  nom  de  Geodia, 

Un  genre  particulier  de  ce  groupe,  les  Stelleta^  est 
caractérisé  par  de  nombreux  spicules  siliceux,  généra- 
lement assez  grands,  parmi  lesquels  il  en  est  de  droits 
ou  légèrement  courbés,  pointus  aux  deux  extrémités 
(  spicules  essentiels  de  la  charpente)  ;  d'autres  sont  formés 
d'une  tige  portant  une  tête  étoilée  (  spicules  de  rattache- 
ment, dont  la  tête  soutient  la  croûte  dermique)  ;  d'autres 
encore  sont  petits  et  hérissés  de  pointes  (spicules  du 
sarcode  ou  matière  cornée  organique  particulière  aux 
éponges)  ;  d'autres  enfin  sont  globuleux  et  très- petits, 
(spicules  des  gemmules,  distribués  sur  toute  la  périphérie 
du  spongiaire,  dans  la  croûte  dermique). 

Toutes  ces  formes  se  retrouvent  en  abondance  dans  le 
sable  dont  il  a  été  question  plus  haut,  avec  cette  particu- 
larité, que  les  spicules  des  gemmules,  au  lieu  de  présen- 
ter la  forme  globuleuse,  sont  de  petits  disques  renflés 
sur  les  bords. 

Cette  forme  m'a  servi  à  caractériser  l'espèce  et  dans  un 
travail  présenté  à  la  Société  malacologique  de  Belgique  (i  ), 
j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Stelleta  discdidea^  Rutot,  le 
spongiaire  qui,  par  l'attraclion  exercée  par  ses  spicules 
siliceux  sur  la  silice  environnante,  a  provoqué  la  forma- 
tion des  grès  fistuleux. 

(*)  Note  sur  la  découverte  de  deux  s^>oogiaires,  ayaot  provoqué  la  for* 
malion  des  grès  fistuleux  et  des  tubulations  sableuses  de  l'étage  bruxellieo 
des  environs  de  Bruxelles,  (^mw.  Soc,  mal.  de  Belg.,  4874,  t.  IX.) 
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Duu  autre  côté ,  la  comparaison  de  la  forme  ei  dé  la 
composition  des  tubulations  sableuses  avec  celles  de  cer- 
tains spongiaires  de  la  section  Keratosa  de  M.  Bowerbanck, 
jointe  à  quelques  observations  microscopiques  qui  m'ont 
révélé  la  présence  de  spicules  calcaires  agglutinés  avec 
les  grains  de  sable,  mont  décidé  à  admettre  que  les 
tubulations  sableuses  sont  dues  à  la  présence  d'un  spon- 
giaire  mou  du  genre  Dysidea^  que  j'ai  décrit,  dans  le 
travail  cité  plus  haut,  sous  le  nom  de  Di/sidea?  tubulata, 
Rutot. 

Le  caractère  principal  des  éponges  de  celte  classe  est 
d'être  composées  de  grains  de  sable  et  d'autres  petits 
fragments  de  corps  organisés,  notamment  de  spicules 
d'autres  éponges,  unis  et  agglutinés  par  la  matière 
organique.  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  facilement 
dans  nos  tubulations. 

Il  s'ensuit  donc ,  en  admettant  ces  données  ,  qu'on 
peut  se  faire  une  idée  exacte  du  fond  de  la  mer  pendant 
la  période  bruxellienne. 

Après  un  premier  dépôt  de  sable  blanc,  meuble ,  les 
Stelleta  ont  commencé  iï  croître,  d'abord  çh  et  là.  Ces 
éponges  se  présentaient  alors  sous  la  forme  d'un  cylindre 
grossier,  allongé,  rugueux,  couvert  de  tubercules  et  crois- 
sant verticalement  dans  le  sable.  Avec  ces  éponges 
vivaient  une  grande  quantité  de  foraminiferes,  ainsi  qu'un 
nombre  considérable  de  petits  oursins  de  la  famille  des 
spatangues,  dont  les  piquants,  presque  microscopiques,  h 
surface  merveilleusement  réticulée,  ont  seuls  été  con- 
servés. Les  conditions  favorables  continuant,  les  Stelleta  se 
multiplient  et  couvrent  pendant  longtemps  le  fond  de  la 
mer.  Sensées  les  unes  contre  les  autres,  ces  éponges 
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senchcvétreiu  et  sont  plus  tard  englobées,  par  la  silice 
qu  elles  attirent. 

Cependant,  en  quelques  points,  les  circonstances  chan- 
gent,  la  dose  de  silice  contenue  dans  les  eaux  s*affaiblit, 
tandis  qiie  du  carbonate  de  chaux  la  remplace,  et  une 
génération  de  Dysidea,  associée  à  d'autres  organismes  à 
spicules  calcaires,  de  forme  inconnue,  remplace  les  Stel- 
/^'fa.  Par  périodes,  la  silice  reparaît  et  domine:  avec  elle  les 
circonstances  favorables  au  développement  des  Stelleta  se 
reproduisent  et  ces  animaux,  destinés  à  former  plus  tard 
de  nouveaux  bancs  de  grès  fistuleux,  reparaissent. 

Bientôt  le  calcaire  reprend  encore  le  dessus  et  avec  lui 
reviennent  les  formes  animales  qui  ont  laissé  leurs  spi- 
cules calcaires  dans  les  bancs  îi  Dysidea.  Ces  organismes 
s'accroissent  même  au  point  de  former  des  lits  blanchâtres 
d'apparence  marneuse,  mais  entièrement  calcaires  et  for- 
més exclusivement  de  spicules,  de  foraminifères  et  de 
piquants  de  Spatangus. 

Après  plusieurs  alternances  de  couches  siliceuses  et 
calcaires  dans  lesquelles  les  grès,  de  complètement  sili- 
ceux deviennent  insensiblement  plus  calcarilères,  cette 
dernière  substance  prend  décidément  le  dessus,  détruit 
les  circonstances  favorables  au  développement  des  Stelleta 
et  des  Dysidea  et  continue  à  prédominer  pendant  long- 
temps, jusque  vers  la  fin  de  la  période  laekenienne,  sem- 
blant s'accroître  encore  dans  cette  dernière  formation 
après  le  grand  mouvement  des  eaux  qui  marque,  par  une 
cnuche  d'éléments  grossiers  et  roulés,  la  séparation  entre 
nos  étages  bruxellien  et  laekenien. 

On  voit  donc  que,  géologiquement  parlant,  les  deu3^ 
spongiaires  dont  il   a  été  question  dans  cette  note,  ont 
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joué  un  rôle  assez  important,  en  permettant  de  eonfirmer 
et  de  préciser  des  faits  imparfaitement  connus,  concernant 
une  formation  dont  la  masse  est  assez  grande  pour  pou- 
voir être  prise  en  considération. 

Je  crois  pouvoir  ajouter  que  la  détermination  précise 
des  organismes  qui  ont  provoqué  la  formation  des  deux 
concrétions  différentes  de  l'étage  bruxellien,  est  un  fait 
dont  rimporlance  ne  pourra  que  s'accroître,  parce  qu'il 
servira  de  point  de  départ  à  de  rtouvelles  recherches  qui 
conduiront  à  des  résultats  utiles. 

Ainsi,  qui  ne  reconnaîtra  maintenant  dans  les  concré- 
tions cylindriques,  allongées,  couvertes  de  tubercules, 
que  l'on  trouve  dans  les  grès  verts  de  letnge  panisélien 
du  Mont  Panisel  près  de  Mous,  un  Stelleta  et  très-proba- 
blement le  Stelleta  discoïdea  ? 

Les  concrétions  tubulaires  traversant  certaines  couches 
sableuses  des  étages  diestien,  jprésien,  landenien, 
heersien,  etc.,  ne  devront-elles  pas  être  rapportées  i\  des 
espèces  particulières  de  Dysidea  ? 

La  voie  ouverte  tout  d'abord  par  l'explication  de  la 
formation  des  silex  de  la  craie  blanche  est  maintenant 
tracée,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  recherches 
entreprises  dans  ce  sens  amèneront  des  découvertes 
sérieuses. 


DESCRIPTION   GÉOLOGIQUE 

De  la  partie  Nord-Est  de  la  clialiie  de  Salalr,  en  AM 

GOUVERNEMENT    DU    TOMSK, 
PAR   M.    NLSTEROWSKY, 

ingénieur  de  l'Administration  des  mines  de  l'empire  de  Russie  {*). 


En  1S72,  j*ai  été  chaigé  par  rAdminislralion  des  mines 
de  l'Altaï  de  foire  des  recherches  dans  le  district  des  mines 
deSalaïr,non  loin  de  la  ville  de  Kusnetzk,  entre  les  rivières 
Petite  et  Grande  Batschat,  affluents  de  la  rive  gauche  de 
la  rivière  Inia,  qui  se  jette  dans  l'Obi,  à  sa  rive  droite. 

Cetle  région  confine  du  côté  Sud-Ouest  au  versant  Nord- 
Est  de  la  chaîne  de  S  ilnïr,  qui  se  détache  de  la  chaîne  du 
Petit  Altaï  (Alataou),  laquelle  fait  partie  des  monts  Altaï 
et  se  dirige  du  Sud  au  Nord.  Ce  versant  se  compose  d*un 
calcaire  métamorphique,  qui  a  été  relevé  au  Nord-Est  par 
un  soulèvement  de  roches  composées  de  diabase  massive 
et  schistoïde  et  de  diorile,  formant  une  petite  chaîne  paral- 
lèle à  la  chaine  de  Salaïr.  A  Test  de  cette  petite  chaîne  se 
trouvent  des  i^oches  appartenant  aux  formations  devonienne 
et  carbonifère. 

La  limite  Nord-Est  des  roches  éruptives  et  métamor- 

,  *)  Avec  une  carte  géologique  et  une  coupe,  pi.  i. 
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phiques  dont  je  viens  de  parler,  passe  par  les  villages  de 
Koulebiakina  et  de  Salaïr,  par  l'usine  ù  Fer  de  Gouriewsk  et 
plus  loin  traverse  la  Petite  Batschat  à  deux  verstes  et 
demie  en-dessus  du  village  de  Mamontowa.  De  ce  côté,  on 
peut  observer  la  superposition  da  lerrain  devonien,  dont 
le  calcaire  forme  la  plus  grande  masse  et  est  surmonté  de 
grès,  de  conglomérats  et  de  schistes  argileux.  La  limite 
Sud-Est  de  ce  terrain  se  voit  près  des  villages  d'Artischta, 
de  Schestakowa  et  aune  verste  de  Mamontowa,  tandis  que 
la  limite  Nord-Est  traverse  d'abord  la  rivière  de  la  Grande 
Batschat  à  une  verste  et  demie  d'Oulons  Schanda,  et  ensuite 
la  rivière  de  l'Our  à  une  verste  et  demie  en-dessous  du 
village  de  Bodarewa.  Les  assises  dévoniennes  sont  recou- 
vertes du  côté  oriental  par  des  assises  de  calcaire  carbo- 
nifère renfermant  des  couches  de  grès  et  de  conglomérats. 
La  limite  Noill-Ouest  de  cette  formation  passe  près  du 
charbonnage  de  Batschnt  et  des  Oulous  de  Batschat  et  de 
Bekow;  plus  loin,  elle  traverse  la  rivière  de  TOur,  près  du 
village  de  Timochina.  Au-dessus  de  ces  assises  se  trouvent 
des  couches  de  grès,  de  schiste  et  de  houille  appartenant  à 
la  formation  carbonifère  supérieure  (système  houiller).  Cette 
formation  constitue  le  grand  bassin  houiller  de  Kousnetzk, 
qui  occupe  la  surface  comprise  entre  les  chaînes  de  Salaïr 
et  d'Alataou  (Petit  Altaï).  La  rivière  du  Tom,  affluent  par  la 
rive  droite  de  l'Obi,  partage  cette  surface  en  deux  parties 
presque  égales.  Au  Nord-Est,  les  terrains  de  ce  bassin 
sont  interrompus  par  une  chaîne  de  basalte. 

Le  calcaire  métamorphique  s'observe  principalement 
entre  les  mines  de  Salair  et  les  usines  de  Gouriewsk,  de 
Gawrilowsk  et  le  village  de  Salaïr.  Ce  calcaire  est  ordi- 
nairement de  couleur  blanche,  mais  il  est  quelquefois  gris- 
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cendré  ou  jaune.  Il  est  à  gi*ain  très-fin,  passant  au  corn* 
pacte,  et  pourrait  parfois  recevoir  le  poli  du  marbre  ; 
d'autrefois  il  passe  au  caischiste  que  l'on  observe  priocir 
paiement  au  contact  des  roches  éruptives.  Jusqu'à  présent 
on  n  y  a  pas  trouvé  de  fossiles.  La  direction  du  calcaire 
est  au  SE.  120"  (i),  l'inclinaison  est  SO.  On  y  trouve  sou- 
vent des  veines  de  spath  calcaire  et  de  fer  oligisle  h  aspect 
métallique,  principalement  près  de  l'usine  îx  fer  de  Gou- 
riewsk.  Ce  calcaire  repose  sur  des  couches  de  schiste 
talco-argileux  qui  ont  été  relevées  et  forment,  près  du 
village  des  Mines  de  Saloïr  (2),  une  colline  qui  renferme 
les  gisements  argentiîî^res  exploités  à  ces  mines.  Ce  sou- 
lèvement a  été  produit  par  un  filon  de  porphyre  siliceux. 
Près  du  Gavvrilowsk,  en-dessous  de  l'usine,  sur  la  rive 
gauche, fort  élevée,  de  la  rivière  de  Tolmowaya,on  observe 
dans  ce  calcaire  un  filon  d'une  roche  qui  a  été  étudiée  au 
microscope  par  M.  Karpinsky.  Cette  roche  se  compose 
principalement  de  chloritc  avec  mélange  d'épidote  et  de 
quartz.  De  minces  filons  traversent  cette  roche  ;  ils  sont 
composés  d'amianle  et  de  quartz,  dans  lesquels  entrent  des 
particules  d'épidote,  de  calcaire  spathique  et  de  chlorite. 
Un  peu  au  non!  des  mines  deSalnïr,  les  cavités  à  la  surface 
de  ces  calcaires  sont  remplies  d'une  argile  blanche  qui, 
mélangée  avec  une  autre  argile,  sert  à  la  fabrication  des 
briques  réfraclaires.  Près  de  la  rivière  Osipowa,  au  S.O. 
des  mines  de  Salaïr,  ces  mêmes  cavités  sont  remplies 
de  minerais  de  fer  oxydé  hydraté  (œlite  brune)  qu*on 
exploite  pour  Tusine  h  fer  de  Gouriewsk. 

(  '  )  Les  directions  soûl  exprimées  eo  cotuptaal  de  0»  ù  ISO^,  du  Nor\l  aa 
Sud  par  r£st. 

{*)  Qu'il  ne  Taut  pas  confondre  avec  le  village  de  Salaîr,  situé  à  environ  1^ 
verstes  au  Nord-Est. 
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A  une  deini-verste  au  nord-est  du  Gawrilbwsk,  dans  le 
calcaire  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Tolmowaya,  se 
trouve  une  caverne  renfermant  des  slalactiles  et  des  stalag- 
mites. Le  sol  de  In  caverne  se  compose  de  deux  lits  :  le 
supérieur  est  formé  de  débris  de  stalactites  mélangés  à 
une  argile  ferrugineuse  de  couleur  rougeàlre;  le  Ht  infé- 
rieur, formé  de  la  même»  argile,  renferme  des  ossements 
fossiles. 

Le  diabase  massif  et  le  diabase  schistoide  ont  un  grand 
développement.  Le  diabase  forme  à  lui  seul  une  chaîne  de 
collines  à  l'ouest  du  village  de  Batschat,  sur  la  gauche  du 
chemin  qui  conduit  àGouriewsk.  Dans  la  masse  granuleuse 
de  ce  diabase,  d'un  vert-foncé  (aphanite  diabisique),  on 
remarque  des  sécrétions  de  forme  ronde  ou  amygdaloïdc 
composées  de  calcaire  spathique\  de  chlorite  ou  de  ces 
deux  minéraux  réunis.  Ce  diabase  est  fortement  métamor- 
phisé; presque  toute  son  augite  est  transformée  en  chlorite. 
En  certains  endroits,  il  est  traversé  par  des  filons  de  quartz 
brunâtre  et  de  calcaire  gris-cendré  avec  des  veinules  de 
jaspe  cireux. 

Le  diabase  schistoïde  forme  aussi  des  collines  indépeti- 
dantes  qu'on  peut  observer  à  l'est  des  mines  de  Salaïr,  en 
suivant  le  chemin  de  Batschat  qui  traverse  riourman, 
affluent  de  la  rive  gauche  de  la  Petite  Batschat.  On  trouve 
dans  ce  schiste  un  filon  de  svénite  ;  cette  roche  est  corn- 
posée  principalement  d'orthoclaserougeûtre,  dans  la  masse 
duquel  apparaissent  des  cristaux  d'amphibole. 

Le  même  diabase  schistoïde  forme  les  escarpements  de 
la  rive  droite  de  l'étani^  des  usines  de  Gouriewsk  ;  on  v 
trouve  des  veinules  de  galène,  surtout  auprès  de  la  digue. 
Ln  couleur  du  schiste  est  gris-verdàtre.  Il  est  mélangé  de 
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spath  calcaire  et  passe  fréquemiixent  aa  chloritoscbiste. 
Le  soulèvement  du  diabase  massif  et  du  diabase  schistoîde 
a  du  avoir  lieu  après  la  formation  des  calcaires  métamor* 
phiques. 

On  peut  observer  le  diorite  et  principalement  le  c^nglo* 
mérat  à  Gouriewsk,  dans  les  montagnes  h  gauche  de  la 
roule  de  Gawrilowsk  à  Gouriewsk.  De  ce  point,  ces  roches 
se  dirigent  vers  le  Nord-Ouest,  en  passant  à  Touest  du 
village  de  Salaïr,  et  elles  forment,  au  Sud-Est,  la  rive  droite 
de  la  Grande  Batschat.  Cette  rive  est  fort  escarpée,  Umdîs 
que  la  rive  gauche  est  au  contraire  très-basse.  Cette  der- 
nière se  compose  de  diluvium  (i),  dans  lequel  on  a  trouvé 
des  ossements  d*Elephas  primiyenius  et  de  Bas  priscus.  Les 
montagnes  de  la  rive  droite  sont  formées  de  diorite, 
d*aphanite  et  d*un  conglomérat  dioritique.  L*intérieur  de 
ces  collines  est  principalement  formé  d*aphanite»  se  trans* 
formant  sur  les  versants  en  diorite,  en  porphyre  diori tique 
et  en  conglomérat.  Ces  transitions  graduées  peuvent  être 
particulièrement  observées  sur  la  route  de  Batschat,  qui 
traverse  ces  collines  normalement  à  leur  direction.  Le 
diorite  se  trouve  plus  développé  et  il  appartient  au  diorite 
ordinaire  ou  à  base  d'oligoclase,  lequel  se  présente  tou- 
jours sous  forme  granulaire,  de  couleur  jaune  ou  blanche. 
La  quantité  des  grains  d  oligoclase  est  plus  grande  parfois 
que  celle  des  grains  d*amphibole;  les  aggrégats  d^amphi- 
bole  se  présentent  sous  forme  de  grains,  ou,  plus  souvent, 
sous  forme  de  cristaux  allongés,  d'un  vert-foncé.  Outre  le 
quartz,  on  rencontre  dans  ce  diorite  du  spath  calcaire  très- 

disséminé,  surtout  dans  l'espèce  compacte  nommée  apha- 
nite. 

(  *)  Ce  lambeau  de  diluviuiu^  aintii  que  d'autres,  recouvrant  les  terrains 
anciens,  ne  soûl  pas  indiqu<5s  sur  1;^  carto. 


-  17  — 

Cette  roche  présente  les  variétés  de  structure  suivantes  ! 
le  diorite  normal,  le  diorite  porphyroide,  dont  la  masse 
formée  de  grains  très-tenus  renferme  des  cristaux  d*oligo- 
clase,  et  enfin  le  diorite  compacte  ou  aphanite,  avec  des 
dendrites  et  dans  lequel  on  rencontre  des  veinules  de 
cuivre  carbonate  ferrugineux.  En  outre,  comme  je  Fai  déjii 
dit,  on  trouve  cette  roche  sous  forme  de  conglomérat 
dioritique,  c*est-à-(lire  en  masses  granuleuses,  dans  les- 
quelles sont  mélangés  des  cailloux  de  porphyre,  de  calcaire, 
de  jaspe  et  même  de  diorile.  Quelques-uns  de  ces  cailloux 
atteignent  un  diamètre  de  plus  de  six  centimètres.  On 
peut  supposer  que  le  diorile  a  surgi  après  la  formation  du 
calcaire  b  Calccola  camlalina,  (jui  en  eftct  a  été  relevé.  Ce 
calcaire  s'observe  sur  In  rive  gauche,  assez  élevée,  de  la 
Grande  Batschnt,  près  du  moulin  de  Krekow,  non  loin  du 
Gourievv'sk.  Il  se  rencontre  également  sur  l'autre  rive,  où 
il  s'élève  parfois  au-dessus  des  dépôts  alluviens.  La  direc- 
tion est  140*".  l'inclinaison  N.-E.  23".  Il  se  divise  en  lits 
de  stratification  et  enjoints  de  clivage.  La  couleur  en  est 
gris-jaunàtre  ou  gris-foncé.  Il  est  parfois  bitumineux,  ce 
qui  se  reconnaît  \\  l'odeur  qu'il  exhale  sous  le  choc.  Ce 
calcaire  contie:U  beaucoup  de  fossiles,  dont  on  a  déterminé 
les  suivants  : 

Favosites  Gotdfvssi^  d'Orb.  Dans  certains  endroits,  le 
calcaire  en  est  pour  ainsi  dire  entièrement  formé. 

Aulopora  repem,  Knorr  et  Walch;  (Aulopora  serpens, 
Goldf.).  Ce  bryozoairc  se  rencontre  assez  souvent,  mais 
sans  former  de  grandes  masses. 

Calceola  sandalina^  Lam.  On  n'a  trouvé  que  deux  cou- 
vercles de  cette  espèce. 

Cyathophyllum  cœ^spifosum,  Goldf.  (  Amplextts  Altaïcus, 
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M.  W,  Dybowsky).  Cette  espèce  est  très-caractéristique 
et  certains  individus  atteignent  parfois  de  grandes  dimen- 
sions (longueur  trente-six  centimètres,  diamètre  six  ù  neuF 
centimètres). 

Pentameiiis  galeatus,  Daim. 

Athyris  concentrica,  v.  Buch  ;  spécimen  unique,  trouvé 
par  M.  Zass. 

Spirigerina  (AtrypQj  retkularis,  Linn.  sp. 

Spirigeiina  reticulavis^  var.  aspera,  Schloth. 

Spirigerina  latilinguU,  Schnur. 

Spirigerina  arimaspu^,  Eichw. 

Spirifer  aculeatus,  Schnur  ;  assez  rare. 

Orthis  striatula,  Schloth. 

Et  en  outre  : 

Syringoiwra,  sp.  {S.  caespitosa?  Go\df.). 

Cyathophyllum,  sp. 

LqHœna,  sp. 

Ovthoceratites,  sp. 

Des  articulations  (ïenaines. 

Ces  fossiles  montrent  que  ce  calcaire  pourrait  appartenir 
à  l'étage  inférieur  de  la  formation  moyenne  du  terrain 
devonien  (ij. 

Il  est  h  remarquer  que  le  nombre  des  polypiers  est  plus 
consîdérîible  que  celui  des  mollusques,  puisque  parfois  le 
calcaire  en  est  pour  ainsi  dire  entièrement  formé.  Ce  même 
fait  a  été  observé  par  M.  Tschichalscheft'  dans  le  calcaire 
aux  environs  de  Tusine  h  fer  du  ïomsk,  au  bord  de  la 
rivière  ïom  ïschuujisch,  au  S.-E.  de  la  contrée  qui  fait 
lobjet  de  cotte  note.  Ce  calcaire  contient  à  peu  près  les 

(  *  :  Ou  à  ia  pariio  hupérioure  de  IVtagc  inférieur,  ^eion  la  nouvelle  clasM*- 
K«'ation  récemment  proposée  par  M.  Cosselet. 
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mêmes  fossiles  et  n'est  probablement  que  le  prolongement 
de  celui  que  nous  décrivons. 

En  descendant  la  Grande  Balschal  par  la  rive  droite,  on 
rencontre  des  terrains  d'alluvion  au-dessus  desquels,  un 
peu  plus  basque  le  moulin  Krekow  et  Ji  300  mètres  environ 
de  la  rivière,  s'élèvent  trois  collines  formées  de  calcaire 
dont  la  direction  est  140**.  Ce  calcaire  est  blanchâtre 
ou  grisâtre,  parfois  d'une  structure  ciistalline,  et  contient 
de  petits  lits  de  spath  calcaire.  Les  variétés  foncées 
exhalent  une  odeur  bitumineuse. 

Parmi  les  fossiles  qu'on  y  a  rencontrés,  on  peut  citer  : 

Spongojihyllum  SecUjwkki,  M.  Edw. 

Pentmneinis  Vayulkus,  de  Vern. 

Pentaments  Baschkinatsf  de  Vern. 

Ces  pentamères  ne  se  rencontrent  qu'en  certains  endroits 
et  ils  sont  parfois  très-abondants.  Jusqu'5  présent  on  les  a 
considérés  conime  des  fossiles  de  la  formation  silurienne 
supérieure;  c'est  ce  qui  a  été  constaté  dans  l'Oural.  Mais 
le  calcaire  qui  renferme  ces  fossiles  est  superposé  au  cal- 
caire à  Calceola  sandalina  décrit  pr*écédemment.  On  peut 
donc  supposer  que  ces  pentamères  ont  une  plus  grande 
extension  stra'igraphique  que  l'on  ne  le  croyait  jusqu'à 
présent;  d'autant  plus  que  le  Spongophyllum  Sedgwicki 
appartient  h  la  faune  dévonienne  de  l'Angleterre. 

A  deux  verstes  et  demie  d'Oulous  Schanda,  ce  calcaire 
se  rapproche  de  la  rive  droite  de  la  Grande  Batschat,  et,  près 
du  moulin  de  Bouimow,  il  est  recouvert  par  des  grès,  des 
conglomérats  et  des  schistes  argileux.  Cette  roche  forme 
deux  collines  sur  la  rive  droite  de  la  Grande  Batschat, 
tandis  qu'au  sommet  se  montrent  les  conglomérats.  Le 
conglomérat  passe  au  schiste  par  transition  alternante.  Les 
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grès  observés  sur  les  deux  versants  sont  tout-à-fait  sem- 
blables. La  direction  de  ces  roches  est  h  rEstJInclinaison 
est  de  VO"  au  Nord,  sur  sa  lisière  méridionale. 

Le  schiste  argileux  se  présente  sous  deux  variétés  :  la 
variété  calcaire,  d'un  brun  foncé,  très-compacte,  bitumi- 
neuse, contient  beaucoup  de  lits  de  spath  calcaire  et  une 
grande  abondance  de  fossiles  dont  les  suivants  ont  été 
déterminés  : 

HelioUtes  porosa^  M.  Edw. 

Atrypa  reiicularis,  var.  aspera,  Schlolh. 

Cyathophyllum,  sp. 

Des  articulations  d'enaines, 

La  seconde  variété  de  schiste  argileux  est  d'un  brun 
verdàtre  ou  grisâtre.  Cette  dernière  couleur  comprend  les 
schistes  les  plus  compactes  et  ils  sont  parfois  calcaires. 
Parmi  les  fossiles,  nous  pouvons  citer  : 

Conularia,  sp. 

OrthoceratUes,  sp. 

Clymenia,  sp. 

Phacùps  latifronSy  Burm. 

Le  grès  est  calcareux,  jaune-grisàtre  et  renferme  un 
grand  nombre  de  plantes  fossiles,  ainsi  que  des  articula- 
tions d'encrines.  Il  passe  insensiblement  à  un  conglomént, 
consistant  en  cailloux  de  quartz  jaune  ou  rouge,  et  de 
schiste  argileux  verdàtre.  Ces  cailloux  sont  englobés  dans 
une  pâte  argilo-calcaire ,  de  couleur  gris-verdàtre.  Ce 
conglomérat  est  extrêmement  résistant.  Il  contient  beau- 
coup de  fossiles,  mais  presque  tous  sont  mal  conservés. 

En  aval  de  la  Grande  Batschat ,  on  remarque  Tordre 
suivant  dans  la  succession  Jes  roches. 

Après  les  scbisteî>  viennent  les  calcaires  l\  pentamères, 
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puis  le  conglomérat,  ensuite  se  montre  un  calcaire  non 
fossilifère  qui  s'étend  jusqu  à  Oulous  Schanda,  en  formant 
une  chaîne  peu  élevée,  déchirée  au  sommet  par  une  mince 
éjection  de  porphyre  feldspathique.  Ce  porphyre  semble 
être  un  orthophyre  sans  quartz  ;  sa  couleur  est  d'un  brun 
rougeàtre.  Plus  loin,  on  rencontre  un  calcaire  fossilifère, 
qui  nous  a  donné  Heliolites porosa,  M.  Edw. ,  et  Alvéolites,  sp. 
Entre  Oulous  Schanda  et  Semenischkina,  on  trouve  une 
vallée  latérale  et,  plus  loin,  en  approchant  de  ce  dernier 
village,  on  rencontre  des  collines  de  calcaire  carbonifère. 
Au  SSO.  de  Semenischkina  paraissent  des  couches  de 
grès  et  de  schiste  argileux  de  la  formation  carbonifère 
supérieure  (système  houiller),  remplissant  une  dépression 
du  calcaire.  La  direction  de  ce  petit  bassin  est  la  même 
que  celle  de  la  chaîne  du  calcaire  carbonifère.  En  descen- 
dant toujours  la  Grande  Batschat,  la  rive  droite,  plus 
élevée,  nous  présente  le  même  calcaire  carbonifère.  Mais 
seulement  à  deux  verstes  d'Oulous  Beckow,  le  calcaire 
carbonifère  est  superposé  à  des  grès  et  à  des  conglomé- 
rats. Enfin,  Irès-près  d'OuIous  Beckow,  nous  retrouvons 

le  calcaire  dévonien,  relevé  par  une  éjection  de  diabase. 
Ce  calcaire,  d'un  gris-blanchàtre,  veiné  de  spath  calcaire, 

contient  une  grande  quantité  de  polypiers  et  de  spongiaires. 

Nous  citerons  :  HelioUtes  porosa,  M.  Edw.;  Alvéolites,  sp.; 

Stromatopora,  sp.  On  y  trouve  en  outre  des  brachiopodes 

et  des  trilobites  non  déterminés.  Les  encrines  s'v  rencon- 

trent  parfois  en  très-grande  abondance. 

La  formation  dévonienne  peut  également  s'observer  en 

cj'autres  endroits,  parmi  lesqui^ls  nous  citerons  les  villages 

de  Salaïr,  Bedarewa,  Schestakowa  et  de  Mamontowa. 
Près  du  village  de  Salaïr  apparaît  un  calcaire  faisant 
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probablemeni  suite  au  calcaire  de  Schanda.  On  y  trouve 
Heliolites,  sp.,  Stromatopom,  sp.  La  direction  est  105*, 
l'inclinaison  NNE.  irès-forte.  On  y  trouve  également  un 
grès  très-calcareux,  passant  au  conglomérat.  Dans  ce  grès, 
on  a  rencontré  des  empreintes  d'une  plante  et  une  coquille 
mal  conservée.  Ce  grès  est  superposé  au  calcaire. 

Près  et  en  aval  du  village  de  Bedarevva,  la  rive  gauche 
escarpée  de  la  rivière  de  TOur  nous  présente  un  conglo- 
mérat tout-à-fait  semblable  h  celui  du  moulin  de  Bouimow, 
qui  passe  au  calcaire  sablo-argileux,  de  couleur  jaunâtre, 
dans  lequel  on  trouve  abondamment  :  Calamopora  polymor- 
pha,  Goldf.  Ce  calcaire  est  déchiré  par  un  filon  trachytique 
vertical  (proprement  dit  andésite),  dont  la  direction  est  de 
rOuest  à  TEst.  Les  recherches  microscopiques  de  M.  Kar- 
pinsky  ont  démontré  que  cette  roche  a  une  structure  rai- 
croporphyrique,  dans  la  masse  de  laquelle  se  détachent  des 
cristau.x  plagioclases  et  de  rares  cristaux  de  sanidine>  offrant 
parfois  la  macle  de  Carlsbad.  Cette  roche,  excessivemeat 
dure  et  compacte,  se  décompose  facilement.  Les  produits 
de  cette  décomposition  sont  lachlorite,  lepidoto  et  le  spath 
calcaire;  ces  minéraux  forment  des  aggrégats  amygda- 
loïdes;  la  chlorile  et  lepidote  font  partie  de  la  roche 
même.  La  pyrite  s  y  trouve  en  cristaux  isolés. 

Le  village  de  Mamontowa  est  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Petite  Batschat,  à  deux  verstes  à  l'ouest  du  village  dû 
Batschat.  On  trouve  à  louest  du  village  un  calcaire  gris 
foncé,  contenant  en  abondance  :  Heliolifes,  sp.,  Gyatho- 
phyllum,sp,,Favosite8  polymorpha, GoW.,  Aulopora  serpetis, 
Goldf.  et  Retzia  prmniuula ,  Boeni. 

Enfin  le  village  de  Schestakowa  nous  présente  également 
un  Calcaire,  dont  la  direction  est  lâO""  et  qui  contient 
Ueliolites,  sp.,  et  Cyathopliyllum,  sp. 
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Nous  allons  maimenanl  passer  à  la  description  de  la 
formation  carbonifère.  Elle  se  compose  du  calcaire  carbo- 
nifère et  du  système  houiller  proprement  dûfCoalmeasures, 
productive  Steinhoblen-Formation),  dans  lequel  se  rencon- 
trent les  couches  de  houille. 

Le  calcaire  carbonifère  de  cette  contrée  apparaît  en 
trois  massifs,  séparés  par  dos  couches  de  grès  et  de  con- 
glomérats. Toutes  ces  couches  peuvent  être  étudiées  sur  la 
route  conduisant  du  village  deBatschat  à  Oulous  Batschat, 
entre  les  villages  de  Schestakowa  et  le  charbonnage  de 
Batschat.  Le  long  de  la  Grande  Batschat,  entre  Oulous 
Schanda  et  Bekowa,  on  n*aperçoit  que  deux  massifs  prin- 
cipaux de  ces  calcaires;  les  grès  et  les  conglomérats  y 
sont  peu  apparents,  tandis  que  le  long  de  la  rivière  de 
rOur,  entre  les  villages  de  Bedarewa  et  d'Oulous-Ourskoy, 
on  trouve  la  même  aliernance  de  grès  et  de  conglomérats. 

Le  calcaire  carbonifère  est  d'un  gris-foncé,  à  grains  fins 
et  bitumineux;  il  se  divise  en  lits  d'une  épaisseur  de  15  à 
30  ceniimolrcs  et  est  employé  dans  les  constructions.  On 
y  trouve  des  veines  minces  de  spath  calcaire  et  des  lits 
plus  épaix  de  silex,  dans  lesquels  on  retrouve  ordinairement 
des  polypiers  parfaitement  conservés,  tels  que  :  Lonsdaleia 
florifonnis,  Mart.,  Lithostrotioii,  sp.,  et  Amplexus  arieiinum, 
Fisch. 

Il  est  il  remarquer  que  le  silex  ne  se  trouve  jamais  en 
rognons  isolés. 

La  direction  de  ce  calcaire  a  lieu  vers  le  SE.  120**  ; 
Tinclinaison  est  SO.  très-torte. 

Parmi  les  très-nombreux  fossiles  que  Ion  y  rencontre, 
je  puis  citer  les  espèces  suivantes  : 

Sgriugopora  di%tans,  Lonsd. 
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Sytingapora  retieulataf  Goldf. 

LithoHirotion^  sp.,  très-rare. 

Lomdaleia  florifoimis,  Mart.,  Irès-caracléristlque  de  cette 
assise. 

Amplexus  aiietinum,  Fisch.,  id. 

Productus  semireticulatus,  Mart.,  id. 

Productus  punctaius,  Phill.«  id. 

Chonetes  papilionacea,  Phill. 

Streplorynchus  aenistria,  Phill.,  très-abondante. 

Rhynchonella  pkuwdon^  Phill. 

Spirifer  striatus,  Sow.,  abondant. 

Spirifer  Mosquensis,  Fisch.,  id. 

Spiiifer  trigonalis^  Mart.,  aft. 

Spirifei'  cuspidatus,  Sow. 

Athyns  Royssii^  Lév. 

Retzia  Buchana,  de  Kon. 

Tetebratula  plica,  Kut. 

On  y  trouve  également  des  articulations  d'encrines  et, 
parmi  les  bryozoaires,  les  genres  suivants  :  Fenestella^ 
Polypora,  Ptylopora  et  Coscbiium  ;  les  gastéropodes  sont 
représentés  par  des  Euomphalus  ot  des  Turbo;  on  y  ren- 
contre deux  espèces  de  trilobites  du  genre  Phillipsia. 

L'opinion  de  M.  le  professeur  V.  de  Moeller  est  que  ce 
calcaire  appartient  î\  lelage  inférieur  du  calcaire  carbo- 
nifère. 

11  est  bon  de  signaler  l'nbsence  des  espèces  suivantes  : 
Productus  giganteuSy  Mari. 
Productus  striai  us,  Fisch. 
FusuUna  cylindrka,  Fisch. 

J*ai  trouvé  principalement  les  fossiles  ci-dessus  aux  en- 
droits suivants  :  aux  villages  de  Semenisohkina,  de  Bats- 
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chat,  du  charbonnage  de  Batschat  et  d*Ârtiscbta,  où  ils 
sont  fort  abondants. 

Le  grès  et  le  conglomérat  s'observent  mieux  entre  les 
villages  de  Batschat  et  d'Oulous  Tcherta,  et  entre  les  vil- 
lages de  Schestakowa  et  d'Artischta  d'un  côté,  et  de  l'autre, 
au  charbonnage  de  Batschat  et  au  village  de  Karagaila. 
On  signale  sur  cette  superficie  deux  assises  de  grès  et 
quatre  bandes  de  conglomérats  ;  ces  dernières  dépendent 
des  premières  et  en  forment  les  séparations. 

Les  grès,  d'un  brun-jaunàtre  et  d'un  jaune-pàle,  sont 
ordinairement  calcaires.  Comme  fossiles,  on  y  a  rencontré 
Streptorhynchus  cr^/i/^/na (tout  près  du  village  d'Artischta). 

Quant  aux  conglomérats,  ils  sont  formés  de  cailloux  de 
quartz,  de  phtanite  grenu  et  de  jaspe,  réunis  par  un  ciment 
argileux.  On  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  fossiles. 

La  formation  carbonifère  supérieure ,  ou  système 
houiller,  présente  dans  cette  contrée  un  développement 
énorme,  connu  sous  le  nom  de  Bassin  de  Kousnelzk.  Les 
roches  qui  le  composent  sont  des  grès  fins,  de  l'argile 
schisteuse  et  des  couches  de  houille. 

Les  grès  sont  très-variables  d'apparence,  de  structure 
et  de  composition  :  ils  sont  siliceux,  calcaires,  argileux  ou 
micaschisteux.  Leurs  couleurs  et  leurs  densités  sont  su- 
jettes à  de  grandes  variations.  Pourtant  toutes  les  variétés 
peuvent  être  ramenées  à  deux  principales  :  la  première,  sili- 
ceuse, est  ordinairement  de  couleur  grisâtre  ;  la  seconde, 
plus  argileuse,  est  brune  ou  jaunâtre.  Celte  dernière  est 
ordinairement  très-tendre,  tandis  que  la  variété  siliceuse 
est  parfois  si  dure  qu'on  l'emploie  pour  fiûre  des  meules  de 
moulin.  Tel  est  le  grès  jaunâtre  très-dur  et  très -compacte 
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que  Ton  rencontre  près  du  village  de  Meuscherep,  sur  la 
rive  droite  de  Tlnia. 

Les  grès  micacés  sont  très-schistoïdes,  tandis  que  les 
grès  argileux  le  sont  fort  peu. 

Les  couches  de  grès  ont  parfois  une  épaisseur  considé- 
rable et  alternent  avec  les  argiles  schisteuses.  Dans  les 
grès,  au  voisinage  des  couches  de  houille,  on  rencontre 
des  rognons  de  sphérosidérite  argileuse,  quelquefois  creux 
à  Tintérieur.  Ils  forment  des  amas  ou  des  lits  minces  que 
Ion  peut  observer  en  différents  endroits,  entre  autres  sur 
la  rive  droite  de  la  Grande  Batschat,  près  du  village  de 
Belowa,  sur  la  rive  droite  de  Tlnia,  près  du  village  de 
Meret  et  encore  près  du  moulin  de  Potrakowa,  sur  la  rive 
gauche  de  cette  dernière  rivière,  à  une  verste  en-dessous 
du  village  de  Menscherep. 

Au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  bûti  le  village  de 
Menscherep,  on  peut  observer  un  passage  très-intéressant 
du  grès  à  un  conglomérat  formé  de  cailloux  de  sphérosi- 
dérite argileuse. 

Parmi  les  empreintes  de  plantes  fossiles,  on  rencontre  le 
plus  souvent  dans  les  grès  : 

Noeggevathia  œqualis^  Goepp. 

Sphempteris  autriscifolia,  Goepp. 

Araucarites  Tschichatcheffauus,  Goepp. 

Ce  dernier  présente  des  tronçons  de  bois  dont  la  struc- 
ture est  conservée.  Ces  tronçons  ont  toujours  la  position 
normale  aux  plans  des  stratifications.  On  les  rencontre 
surtout  en  grande  quantité  dans  les  grès  du  village  de 
Belowa,  sur  la  Gronde  Balschnl,  près  du  village  de  Meret, 
sur  la  rive  droite  de  i'Inia,  près  du  village  de  Menscherep 
et  enfin  près  du  moulin  de  Potrakowa,  sur  Tlnia, 
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Tai  également  signalé,  dans  le  grès  de  Menscberep,  le 
4kUamUes  nodosus. 

L'argile  schisteuse  est  d'un  gris-jaunâtre  plus  ou  moins 
ibncé,  allant  parfois  jusqu'au  noir,  ce  qui  dépend  de  la 
quantité  de  houille  mélangée.  Sa  dureté  est  également 
très-variable.  On  y  rencontre  des  lits  minces  de  spath 
calcaire,  de  schiste  siliceux  et  de  blat'kband;  ce  dernier  a 
été  trouvé  dans  le  toit  de  la  couche  n°  4  du  charbonnage 
de  Batschat.  L'analyse  de  ce  minerai  de  ter  a  été  faite  au 
laboratoire  de  Bamaoul  et  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Oxyde  ferreux =  52,380 

Anhydride  carbonique «  32,875 

Silice ==    8,014 

Carbone =    2,916 

Alumine =    2,318 

Eau -    0,315 

98,818 

Le  schiste  argileux  renferme  des  empreintes  de  plantes 
fossiles  caractéristiques  du  système  houiller;  on  les  trouve 
surtout  abondamment  dans  le  voisinage  des  couches  de 
houille,  principalement  dans  le  toit.  Parmi  les  espèces 
reconnues,  nous  citerons  : 

Equisétacées. 

Equisetites  Sokolowskii,  Eichvv. 

Anathracana  deliquescetis,  Goep. 

Calamités,  sp. 

Fougères. 

Taefiioptem  Munsterij  Goep. 
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Cydofieris  orbicularis,  Brong. 

Sphenopteris  antrisdfolia^  Goep. 

Cycadées. 

Pterophyllum  inflexum,  Ëichw. 

Trigonocarpus  actœanelloïdes,  Gein. 

Noeggerathia  œqualiSy  Goepp. 

Noeggei^athia  distans,  Goepp. 

Conifères. 

Araucarites  TschichatchefianuSy  Goepp. 

De  toutes  ces  espèces,  Splienopteiis  autriscifolia,  Noeg- 
gerathia œqualis  et  Noeggerathia  distans  sont  les  plus  abon- 
dantes. 

La  houille  forme  des  couches  de  différentes  épaisseurs, 
presque  toujours  comprises  dans  le  schiste  argileux  ;  leur 
inclinaison  est  très-variée,  verticale  au  bord  du  bassin  et 
presque  horizontale  vers  le  milieu.  Leur  direction,  au  SE., 
est  toujours  comprise  entre  105"  et  420'.  La  nature 
du  charbon  varie  aussi  beaucoup,  mais  en  général  les  qua- 
lités maigres  ou  demi-grasses,  ne  donnant  pas  de  coke, 
se  rencontrent  le  plus  fréquemment.  La  qualité  du  char- 
bon varie  avec  la  profondeur  et  l'épaisseur  de  la  couche. 

Une  grande  superficie  de  ce  bassin,  dont  on  peut  suivre 
les  limites  à  TEst  par  les  rivières  de  Tscherta,  Grande 
Batschat  et  d*Inia,  et  à  TOuest  par  le  charbonnage  de  Bats* 
chat,  les  Oulous  de  Grand  et  de  Bekow  et  le  village  de 
Timokina,  est  entièrement  recouverte  par  lediluvium,dans 
lequel  ont  été  trouvés,  aux  environs  du  charbonnage  de 
Batschat,  des  ossements  d'Elephas  primigenius. 

Aux  confins  oriental  et  occidental  de  cette  vallée  se 
relèvent  les  couches  de  la  formation  houillère,  dont  je  dira^ 
quelques  mots. 
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La  bouille  a  été  découverte  à  Batschat  en  1851.  Elle 
est  actuellement  exploitée  par  le  gouvernement.  Les  gise- 
ments exploités  se  trouvent  au  bord  SO.  du  bassin  et 
reposent  sur  le  versant  NE.  de  la  chaîne  de  calcaire  car- 
bonifère» à  la  distance  de  38  verstes  des  mines  d'argent 
de  Salalr  et  à  7  verstes  du  village  de  Batschat. 

Au  nord-ouest  de  ce  gisement,  on  trouve  dans  le  cal- 
caire un  filon  de  porphyre  feldspathique.  Le  terrain  bouiller 
renferme  dans  cette  région  7  couches  principales,  dont  la 
direction  est  lOo^  à  120%  Tinclinaison  66«-8o«  SO. 

La  première  couche,  la  plus  méridionale,  s'appelle 
Pokrowsky.  Elle  est  très-irrégulière  ;  son  épaisseur  varie 
d'un  à  trois  mètres.  La  houille  est  fort  impure. 

La  seconde  couche  s'appelle  couche  de  St-Esprit.  Elle  a 
deux  directions,  au  SO.  et  au  SE.  ;  son  inclinaison  est  SO. 
65"*;  dans  sa  partie  SE.,  elle  se  divise  en  plusieurs  lits.  Son 
épaisseur  au  milieu  atteint  60  mètres  ;  elle  diminue  à  droite 
et  à  gauche  jusqu'à  six  mètres,  quelquefois  même  moins. 

La  troisième  couche  n'est  connue  qu'à  son  affleurement. 
Dans  sa  partie  SE.,  son  épaisseur  est  d'environ  3  mètres; 
plus  loin,  elle  n'est  plus  que  de  2  mètres  et  elle  atteint  6 
mètres  environ  dans  sa  partie  Ouest. 

Les  quatre  autres  couches  se  trouvent  au-dessus  de  la 
troisième.  Elles  sont  aussi  fort  irrégulières  dans  leurs 
directions  et  leurs  inclinaisons.  Leurs  épaisseurs  varient 
de  quelques  décimètres  jusqu'à  8  mètres,  mais  en  moyenne 
elles  sont  de  2"'o0. Cette  houille  sert  à  la  tàbrication  du  coke. 

A  6  verstes  au  nord  du  charbonnage  de  Batschat,  sur 
la  rive  droite  de  la  Grande  Tscherta,  c'est-à-dire  au  bord 
SE.  du  bassin,  des  recherches  ont  fait  découvrir,  en 
1863,  cinq  couches  dont  les  puissances  sont  :  1",42, 
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'1",78,  1«',06,  1™,62,  0'»,89,  une  dizaine  de  lits  plus 
minces.  Leurs  directions  sont  105*,  leurs  inclinaisons  SO. 
as  18"*  à  55**.  Ces  couches  se  trouvent  dans  les  schistes 
argileux. 

Nous  citerons  encore  les  couches  suivantes  : 

La  l^  Tschertinskii  se  trouve  près  d'Oulous  Tscherta, 
sur  la  rive  droite  de  la  Petite  Batschat.  Son  épaisseur  est 
de  1"",42,  sa  direction  105*,  son  inclinaison  45*  SO. 

La  2*  Tschertinskii  se  trouve  à  peu  de  distance  en-des- 
sous. Son  épaisseur  est  de  0'",70.  Sa  direction  et  son 
inclinaison  sont  semblables  à  celles  de  la  première  couche. 

La  1~  Babanakowskii  se  trouve  au  village  de  Babanako- 
wa,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite  Batschat.  Son  épaisseur 
est  de  l'",42,  sa  direction  115*,  son  inclinaison  SO=45*. 

La  2*  Babanakowskii  est  à  deux  verstes  plus  bas  que  le 
village  de  Babanakowa  ;  son  épaisseur  est  de  0'",90.  Le 
charbon  de  cette  couche  est  impur. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Grande  Batschat,  près  du  village 
de  Belowa,  on  peut  observer  des  affleurements  de  couches 
de  houille  de  différentes  épaisseurs  et  qualités.  Toutes  ces 
couches  sont  intercalées  dans  le  grès,  qui  renferme  en 
abondance  des  sphérosidérites  et  des  troncs  d' Araucarites 
TschichatscheUanus.  Le  grès  ne  forme  pas  immédiatement 
le  mur  et  le  toit  des  couches  de  houille  :  il  en  est  séparé 
par  des  lits  minces  d'argile  schisteuse  et  noire.  La  direction 
de  ces  couches  est  105*,  leur  inclinaison  SO.  =  45". 
L'épaisseur  de  la  1'®  couche,  que  l'on  observe  au-dessus 
du  village,  est  de  7  mètres  environ. La  ^^  couche,  plus  bas, 
a  une  épaisseur  de  0'",53.  La  3^  est  encore  plus  bas,  à  une 
distance  de  20  mètres  de  la 2'; son  épaisseur  est  del",43. 
En  outre,  on  y  a  reconnu  plusieurs  lits  très-minces  de 
charbon. 
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Outre  ces  gisements  appartenant  à  1  énorme  bassin  car- 
lonifère  de  Kousnelzk,  on  trouve,  au  voisinage,  d'autres 
gisements  de  charbon,  formant  de  petits  bassins  séparés. 
Tîous  citerons  : 

1*  Le  bassin  de  Scheslakowa,  qui  se  trouve  entre  les 
villages  de  Schestakowa,  de  Wedenkins  et  de  Batschat. 
11  s'étend  du  SE.  au  NO.  et  repose  sur  le  calcaire  car- 
bonifère et  le  conglomérat.  11  est  formé  de  grès  et  de 
schistes,  renfermant  des  couches  de  houille  et  des  lits  de 
sphérosidérite  argileuse.  Le  calcaire  carbonifère  de  ce 
bassin  affleure  près  du  village  de  Batschat,  où  il  est  relevé 
et  donne  naissance  à  des  collines,  sur  Tune  desquelles 
est  construite  l'église.  Sa  direction  est  135'\  Quant  aux 
couches  du  système  houiller,  on  trouve  dans  le  schiste 
Araucarites  Tschichatcheffanus  et  Tœniopteris  Munsteri, 
Goepp.  Dans  ce  bassin,  on  reconnaît  quatre  couches  :  la 
première  est  d'une  épaisseur  de  l'",45;  la  deuxième  a 
parfois  jusqu'à  i  mètres  ;  la  troisième  compte  environ  3 
mètres  et  la  quatrième  1"',45.  La  direction  de  ces  couches 
est  135";  l'inclinaison  SO.  —  75". 

2**  Au  SSE.  du  village  de  Semenischkina,il  existe,  dans 
le  calcaire  carbonifère,  un  bassin  formé  de  grès  et  de 
schiste.  On  a  trouvé  dans  le  schiste  yoeggerathia  œgualis 
et  Noeggerathia  distans,  La  direction  de  ces  roches  est  éga- 
lement NO. -SE.  ;  l'inclinaison  SO.  est  assez  faible.  Les 
recherches  qui  y  ont  été  faites  par  M.  l'ingénieur  Talarinoff 
ont  fait  découvrir  des  lits  minces  de  houille  h  la  profondeur 
de  23  mètres. 

3**  Près  du  village  de  Mamontowa,  sur  la  rive  droite  de 
la  Grande  Batschat,  on  rencontre  un  petit  bassin  dans  le 
calcaire  devonien,  également  formé  de  grès  et  de  schiste 
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avec  des  lits  minces  de  houille.  La  direclion  de  ces  roches 
est  encore  NO. -SE.;  elles  sont  presque  verticales. 

Comme  on  la  vu  plus  haut,  dans  la  partie  NE.  du  bassin 
carbonifère  de  Kousnetzk,  les  roches  du  terrain  houiller 
sont  interrompues  par  un  soulèvement  de  basalte.  Je  ne  l'ai 
observé  que  près  du  village  de  Karakan ,  où  il  forme  une 
chaîne  de  montagnes  portant  le  même  nom.  Les  sommets 
qui  forment  cette  chaîne  basaltique  sont  tout  à  fait  im- 
propres à  la  végétation,  ils  dominent  les  environs,  déjà 
élevés  eux-mêmes,  et  le  noir  escarpement  du  basalte  pré- 
sente en  été  un  aspect  sauvage  et  majestueux  au  milieu  de 
la  nature  florissante  des  sites  environnants.  La  direction  de 
cette  chaîne  est  120**.  La  crête  en  est  parfois  si  étroite  que 
deux  hommes  ne  peuvent  s'y  placer  de  front.  Sa  plus  grande 
largeur  est  à  l'origine  de  ces  monts,  près  de  Flnia.  Le  ver- 
sant NE.  est  plus  escarpé  que  le  versant  SO.,  dont  la  pente 
est  adoucie  par  un  renflement  parallèle,  consistant  en  laves 
basaltiques  recouvertes  d'un  lit  de  cailloux  et  de  terre 
végétale,  formant  comme  une  terrasse.  Les  deux  versants 
de  la  chaîne,  aux  points  où  le  basalte  est  h  nu,  sont  formés 
de  basalte  amygdaloïde,  que  Ion  reconnaît  à  ses  cavités 
arrondies,  les  substances  qui  les  remplissaient  ayant  pres- 
que toujours  disparu  ;  quand  elles  sont  remplies,  c'est 
ordinairement  par  de  la  calcédoine.  La  crête  de  la  mon- 
tagne se  compose  d'un  basalte  compacte ,  présentant 
très-rarement  la  division  columnaire.  Les  recherches  mi- 
croscopiques de  M.  Karpinsky  ont  montré  que  ce  basalte 
renferme  des  ellipses  et  des  sphères  de  tacliylyte.  Cette 
roche  éruptive  s'est  fait  jour  à  travers  les  grès  et  les  con- 
glomérats du  système  houiller,  que  l'on  observe  h  la  base 
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de  la  montagne,  principalement  sur  la  rive  gauche  de  Tlnia. 
Les  grès  de  celte  localité  sont  de  couleur  grise,  et  Ton  y 
trouve  des  empreintes  de  plantes  houillères.  Ces  grès  y  sont 
relevés,  et  au-dessus  on  retrouve  les  couches  de  cailloux  et 
de  terre  végétale.  Les  cailloux  consistent  en  grès,  schiste, 
calcaire,  phlhanite,  quartz  et  porphyre  feldspathique  ;  on  y 
remarque  même  des  cailloux  de  conglomérat. 

Je  ferai  remarquer,  en  terminant,  que  les  roches  citées 
dans  cette  description,  ont  été  étudiées  et  déterminées  par 
M.Karpinsky,  professeur  de  lithologie  à  l'Institut  des  mines 
de  St-Pétersbourg,  et  les  fossiles,  par  M.  Lahousène, 
professeur  de  paléontologie  au  même  Institut,  et  par  moi. 


soc.  GÊOL.  De  ftELG.,  MÉMOIRES,  t.  IK 
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L'EXTENSION  DE  LAMNA  ELEGANS,  AG. 


A  TRAVERS    LES  TERRAINS  CRÉTACÉ  ET  TERTIAIRE, 


PAR  A.   RUTOT. 


Le  poisson  de  la  famille  des  squales  ou  requins,  bien 
connu  des  paléontologues  sous  le  nom  de  Lamna  eleganSy 
Ag,  a  laissé  dans  quelques  couches  tertiaires  des  traces 
nombreuses  de  son  existence. 

Te  squelette  des  squales,  étant  cartilagineux,  n*a  pu 
être  conservé;  les  seuls  restes  de  ces  animaux  qui  ont  pu 
parvenir  jusqu'à  nous,  sont  les  innombrables  dents  émaiU 
lées  et  pointues  qui  garnissaient  leurs  puissantes  mâ- 
choires, quelques  parties  de  la  colonne  vertébrale,  ainsi 
que  des  dards  ou  aiguillons  de  défense,  ou  des  plaques 
osseuses  et  émaillées  qui  recouvraient  certaines  parties 
de  la  peau. 

Les  dents  de  Lamna  eleyans  ont  été  observées  depuis 
longtemps  dans  les  couches  éocènes;  elles  ont  été  signa- 
lées en  France,  dans  le  bassin  de  Paris  ;  en  Angleterre, 
dans  le  Lonilon  Clay;  en  Belgique,  dans  les  étages 
bruxellien  et  laekenien,  etc. 
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Depuis  que  le  goût  de  la  recherche  des  fossiles  a  péné- 
tré chez  beaucoup  de  personnes,  les  trouvailles  intéres- 
santes se  sont  multipliées,  mais  peu  de  résultats  ont  été 
publiés  ;  j'ai  donc  résolu  de  présenter  dans  cette  note,  par 
ordre  chronologique,  tous  les  faits  qui  sont  parvenus  à  ma 
connaissance  concernant  la  présence  de  Lamna  elegans 
dans  nos  divers  terrains. 

ÉPOQUE   SECONDAIRE. 

TERRAIN    CRf.TACÉ. 

Etage  maastrichtieti . — Dans  une  de  nos  précédentes 
séances,  notre  collègue,  M.  Houzeau,  nous  a  fait  part  de 
la  découverte,  dans  le  poudingue  de  la  Malogne  des  envi- 
rons de  Ciply  près  de  Mons,  de  dents  de  Lamna  ayant  une 
grande  analogie  avec  celles  de  Lamna  elegans.  Depuis  lors, 
la  détermination  de  ces  dents  a  pu  être  faite  avec  certi- 
tude, car  notre  président,  M.  Briart,  a  bien  voulu  me  faire 
savoir  qu'il  comptait  Lamna  elegans  parmi  les  nombreuses 
dents  renfermées  dans  cette  intéressante  assise. 

D'un  autre  côté,  en  explorant  une  couche  de  tuifeau 
maastrichtien  meuble  d'environ  0",30  d'épaisseur,  située 
à  Wanzin,  à  3  kilomètres  S.  E.d'Orp-le-Grand  (Brabant), 
notre  collègue,  M.  G.  de  Looz,  a  découvert,  mêlées  à  des 
Thecidea,  des  Pecten,  des  Ostrea^  des  piquants  d'oursins 
et  des  dents  de  squales  et  de  reptiles,  plusieurs  dents  de 
Lamtia  elegans,  dont  Tune  est  très-complète  et  de  bonne 
conservation.  Ces  dents  possèdent  tous  les  caractères 
de  l'espèce  :  racine  à  deux  branches   bien  distinctes, 
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pointe  principale  allongée,  inHéchie,  à  bords  tranchants, 
émaillée  sur  toute  la  longueur  et  striée  longitudinaleraent 
sur  la  face  tournée  vers  l'intérieur  de  la  bouche;  un  den- 
telon  petit  et  aigu  de  chaque  côté  de  la  pointe  principale. 
Elles  sont  de  taille  moyenne  (0",04  à  O'",0o  de  lon- 
gueur); elles  présentent  une  légère  particularité,  consis- 
tant en  un  faible  aplatissement  de  l'extrémité  de  la  pointe 

principale,   ce  qui  produit  un  élargissement  correspon- 
dant. 

11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  Tàge  du  terrain  qui 
renferme  ces  précieux  débris  :  la  couche  de  tufFeau  en 
question  étant  comprise  entre  la  craie  blanche  et  un  lit  de 
silex  maastrichtien,  surmonté  lui-même  de  plusieurs 
mètres  de  tufteau  de  Lincent  ou  landenien  inférieur. 

ÉPOQUK  TERTIAIRE. 

TERHAIN     fiOCKNE. 

Etage  du  Calcaire  de  Mans,  —  Ce  nouvel  étage  tertiaire^ 
si  riche  en  coquilles,  na  fourni  jusqu'à  présent  qu'un  petit 
nombre  de  débris  de  poissons,  mais  ce  que  Ton  possède 
estsufllîsant  pour  permettre  à  MM.  Briart  et  Cornet  d'y 
reconnaître  la  présence  certaine  de  Lamna  elegans. 

Etage  heersien.  —  Dans  le  village  d'Orp-le-Grand,  il 
existe  une  petite  carrière  très-intéressante  où,  au-dessus 
d'une  puissante  masse  de  craie  blanche  surmontée  d'un  Ht 
peu  important  de  silex  maastrichtien,  on  remarque  un 
sable  vert  avec  concrétions,  de  o'"  de  puissance  environ, 
qui  doit  être  rapporté  à  l'étage  heersien  inférieur.  Ce  sable 
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est  surmonté  de  marne  blanche  feuilletée,  peu  développée, 
appartenant  au  heersien  supérieur. 

Le  sable  vert  est  traversé  en  son  milieu  et  vers  sa  partie 
supérieure  par  deux  bandes  de  sable  noir,  pétries  de 
Cyprina  Monisi,?  ei  de  débris  de  poissons,  récemment 
décrits  par  M.  Winkler,  parmi  lesquels  Lamna  elegans  se 
trouve  en  abondance. 

Quant  à  la  marne  blanche,  elle  n'avait  fourni,  h  ma 
connaissance,  aucune  dent  de  squale  dans  les  divers  points 
oîi  elle  affleure;  mais  M.  le  professeur  G.  Dewalque  vieiit 
de  m  apprendre  qu'il  possède  une  dent  de  Lanum  elegans, 
trouvée  par  lui  dans  la  marne  de  Gelinden. 

Etage  landenien.  —  Non  loin  d'Orp-le-Grand,  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  h  Marel,  se  trouve  une  couche 
de  gravier  peu  épaisse,  comprise  entre  la  marne  blanche 
heersienne  et  le  tuffeau  de  Lincent  ou  landenicn  inférieur, 
dont  elle  forme  la  base.  Cette  couche  de  gravier  a  fourni 
un  nombre  assez  considérable  de  dents  de  requins, 
parmi  lesquelles  la  présence  de  Lamna  elegans  a  été 
constatée. 

Dans  la  masse  du  tutfeau  landenien  du  Brabant,  nous 
avons  recueilli,  mais  rarement,  quelques  dents  de  squales 
en  très-bon  état  de  conservation  :  nous  n'y  avons  pas  en- 
core trouvé  le  Lamna  elegans.  Il  y  a  tout  lieu  de  supposer 
que  de  nouvelles  recherches  ne  larderont  pas  à  le  faire 
découvrir,  car,  lors  de  Texcursiondela  Société  géologique 
de  France  dans  le  Hainaut,  en  septembre  1874,  plusieurs 
dents  appartenant  à  cette  espèce  ont  été  recueillies  en 
ma  présence  à  la  base  du  landenien  inférieur,  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer,  près  de  Spiennes. 
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Quant  au  sable  ligniteux  landenien  supérieur,  je  crois 
qu'il  n'a  encore  rien  donné. 

Etage  yprésien.  —  Les  points  fossilifères  de  l'étage 
yprésien  sont  très-rares  en  Belgique;  on  n'en  connaît 
point  dans  l'argile  inférieure,  mais  M.  Vincent,  prépara- 
teur au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles,  a  décou- 
vert aux  environs  de  cetle  ville  plusieurs  gîtes  qui  lui  ont 
permis  de  recueillir  des  fossiles  dans  la  couche  à  Nummu- 
lites  planulata  et  dans  les  sables  fins  inférieurs  et  supé- 
rieurs à  cette  couche.  Parmi  ces  fossiles  existent  d'assez 
nombreux  échantillons  du  Lamna  elegans. 

La  présence  de  dents  de  poissons  dans  la  couche  à 
Nummulites  planulata  avait  du  reste  été  mentionnée  depuis 
longtemps. 

Tous  les  géologues  étant  actuellement  d'accord  pour 
rapporter  l'argilite  de  Morlanwelz  à  l'étage  yprésien  supé- 
rieur dont  il  formerait  un  faciès  argilo-sableux,  je  crois 
être  en  droit  de  mentionner  à  cette  place,  que  M.  Briart, 
a  reconnu  Lamna  elegans  parmi  les  fossiles  provenant  de 
cette  assise. 

Je  rappellerai  enfin  que  les  dents  de  Lamna  elegans  sont 
connues  depuis  de  longues  années  en  Angleterre  dans  le 
London  Clay. 

Etage  paniselien.  —  M.  Briart  a  bien  voulu  me  faire 
savoir  que  la  présence  de  Lamna  elegans  avait  été  signalée 
dans  ce  terrain;  de  mon  côté,  lors  de  la  dernière  visite  à 
Mons  de  la  Société  géologique  de  France,  j'ai  eu  le  bon- 
heur de  recueillir  au  Mont-Panisel,  vers  la  base  du  panise- 
lien, plusieurs  dents  de  poissons  parmi  lesquelles  deux 
échantillons  de  Lamna  elegans  en  assez  bon  état. 

Une  couche  très-intéressante,  que  M.  Vincent  croit  avec 
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raison  être  le  dépôt  littoral  formé  par  le  bord  Nord  de  la 
mer  paniselienne,  a  été  explorée  par  nous  en  plusieurs 
points  des  environs  de  Bruxelles. 

Cette  couche  peu  épaisse,  composée  d'éléments  gros- 
siers et  roulés,  renferme  d'innombrables  ichthyolithes  de 
toute  nature.  Les  dents  de  Lamna  elegans  s*y  rencontrent 
en  très-grand  nombre. 

Etage  hnixellieu,  —  Les  dents  du  squale  qui  nous 
occupe,  ont  été  recueillies  dans  les  zones  fossilifères  con- 
nues de  Tétage  bruxellien.  Elles  se  trouvent,  à  la  base, 
dans  les  sables  glauconifores  d'Aellre,  à  Bruxelles  et  dans 
presque  tous  les  points  où  existe  le  bruxellien,  dans  le 
sable  blanc  î»  Cytherea  suberycinoides,  dans  la  couche  à 
dents  brisées  intercalée  entre  les  sables  à  grès  lustrés  et 
les  sables  à  grès  calcarifères  et  enfm  au  niveau  de  ces 
derniers  grès.  Ces  mêmes  dents  sont  également  connues 
en  Angleterre  dans  l'argile  de  Barlon. 

Eloge  loeke^iien. — Tous  les  géologues  savent  que  la 
couche  roulée  i\  Nummulites  Imûgata  et  N.  scabra,  que  l'on 
est  maintenant  généralement  d'accord  de  placer  à  la  sépa- 
ration des  étages  bruxellien  et  laekenien,  renferme 
d'énormes  quantités  de  dents  de  squales  dont  un  bon  tiers 
appartient  à  Lamna  elegans.  Ces  mêmes  dents  se  retrouvent 
plus  haut  dans  les  grès  calcareux,  ainsi  que  dans  le  sable 
glauconifère  supérieur  de  Laeken  et  de  VVemmel,  où  une 
couche  noinitre,  remaniée  et  caractérisée  par  la  présence 
de  Cyprina  Roffiaeni  en  contient  des  quantités  assez  consi- 
dérables. 

SYSrKME  OLIGOCÈNE. 

Etage  tongrien.  —  Parmi  les  rares  ichlhyolithes  qui  ont 
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été  recueillis  dans  les  sables  de  Vliermael  ou  tongrien  infé- 
rieur de  Dumonl,  figurent,  d'après  le  Prodrome  dune  des- 
ctiption  géologique  de  la  Belgique  par  M.  Dewalque,  quelques 
dents  de  Lamna  elegans.  Les  recherches  que  nous  avons 
faites  dans  ce  terrain,  nous  ont  permis  de  recueillir  ii  la 
partie  supérieure  des  sables  de  Vliermael  quelques  dents 
de  squales  encore  inconnues  pour  la  faune  de  cette  assise, 
mais  Lamna  ekgam  ne  figure  pas  parmi  les  espèces 
recueillies. 

En  ce  qui  concerne  le  tongrien  supérieur  ou  argile  de 
Hénis,  je  n*ai  aucune  connaissance  de  la  découverte  de 
dents  de  squales  et  particulièrement  de  l'espèce  qui  nous 
occupe. 

Etage  rupelien,  —  Le  Prodrome  d'une  description  géoh" 
gique  de  la  Belgique  par  M.  G.  Dewalque,  cite  Lamna 
elegans  dans  la  liste  des  fossiles  du  rupelien  inférieur. 
Nous  avons  pu  confirmer  la  présence  de  cette  espèce  par 
la  découverte,  faite  à  Neerepen  par  M.  G.  de  Looz,  d'une 
belle  dent  de  Lamna  elegans,  dans  une  couche  provenant 
du  remaniement  des  assises  rupeliennes  inférieures. 

Quoiqu'on  soit  encore  peu  d'accord  sur  la  position 
exacte  des  sables  dElsloo,  au  nord  de  Maastricht,  je  crois 
pouvoir  y  mentionner  ici  la  présence  de  dents  de  squales 
fortement  roulées,  dont  la  moitié  appartient  à  l'espèce  qui 
fait  l'objet  de  cette  note.  Je  crois  que  le  lit  d'éléments 
roulés  qui  contient  ces  fossiles,  provient  du  remaniement 
des  assises  rupeliennes. 

Enfin,  nous  citerons  également  Lamna  elegans  parmi 
les  ichthyolithes  renfermés  dans  Targile  de  Boom  ou  rupe- 
lien supérieur. 

Avec  les  terrains  oligocènes  se  termine  en  Belgique  la 
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série  des  couches  tertiaires  contenant  les  restes  de  Lamna 
clegans.  En  effet  les  recherches  entreprises  dans  les  étages 
bolderien.  diestien  et  scaldisien  n  ont  pu  y  faire  découvrir 
cette  espèce.  11  est  vrai  de  dire  qu  une  énorme  lacune 
géologique  existe  entre largile  de  Boom  et  Tétage  diestien 
et  il  est  à  supposer  que  notre  sol  était  émergé  pendant 
que  la  mer  miocène  déposait  les  faluns  de  la  Touraine,  de 
la  Gironde  et  du  bassin  de  Vienne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voilh  encore  une  espèce  qui,  par  la 
longue  durée  de  son  existence,  ne  peut  plus  être  utilisée 
par  les  géologues  pour  la  détermination  de  terrains  incon- 
nus ou  pour  rétablissement  du  parallélisme  de  deux 
assises. 


NOTE 


SUR  LE 


GISEMENT  DES  FRUITS  ET  DES  BOIS  FOSSILES 


recueillis  dans  les  eoTirons  de  Bruxelles, 


PAR    TH.    LEFÈVRE. 


A  notre  séance  du  mois  d*avril  dernier,  notre  collègue 
et  ami,  M.  Rutot,  a  déposé,  pour  nos  Annales^  la  descrip- 
tion d*une  coupe  observée  dans  le  terrain  tertiaire  des 
environs  de  Bruxelles  {i  ).  Dans  ce  travail,  aussi  conscien- 
cieux qu'intéressant,  l'auteur  s'est  occupé  du  gisement 
des  fruits  de  JVipadites  et  a  définitivement  résolu  cette 
question  au  sujet  de  laquelle,  comme  l'a  très-bien  fait 
remarquer  M.  Dewalque,  les  opinions  des  savants  les  plus 
autorisés  étaient  restées  divergentes. 

M.  Rutot  dit  que  ces  fruits  fossiles  se  trouvent  exclu- 
sivement dans  l'assise  bruxellienne  à  grès  calcarit^res 
située  immédiatement  au-dessous  de  la  couche  à  Num- 
mulites  lœvigata,  et  que  MM.  Lyell,  Lelion,  Dewalque  et 


(  *  )  Note  sur  une  coupe  des  euvironsde  Bruxelles.  —  AnnaUx  de  la  Société 
géologique  de  Belgique.  T.  I,  p.  45;  4871, 
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une  première  classificalion  de  nos  différentes  roches  ;  il 
contient  aussi  la  description  d'un  certain  nombre  de  fos- 
siles et  une  liste  déjà  très-riche  de  ces  derniers. 

Quoique  il  ne  parle  que  fort  peu  des  «  noix  de  cocos,  » 
il  leur  assigne  comme  gisement  le  calcaire  noduleux  qui 
fait  partie  du  système  supérieur,  ou  calcaréo-sableux,  de 
sa  formation  infra-marine  ou  tritonienne  ;  il  dit  les  avoir 
recueillies  avec  les  fossiles  cités  par  Burtin  dans  «  des 
blocs  qui  deviennent  de  plus  en  plus  volumineux  à  mesure 
Ion  creuse,  »  cest-à-dire  dans  la  partie  inférieure  des 
carrières  de  Loo,  de  Melsbroeck,.etc.,  où  l'on  n'observe 
généralement,  sous  le  limon  hesbayen,  que  des  sables 
bruxelliens,  les  sables  supérieurs  ayant  été  enlevés. 

En  1836,  Ch.  Le  Hardy  de  BeauUeu  et  Alb.  Toilliez 
publièrent,  dans  les  Annales  des  Travaux  publics  de 
Belgique,  (i)une  traduction  du  mémoire  de  sirCh.  Lyell 
sur  le  terrain  tertiaire  de  notre  pays  et  de  la  Flandre 
française,  vu  l'intérêt  tout  particulier  de  cette  publication 
pour  les  géologues  belges. 

Dans  ce  remarquable  travail,  Lyell  divise  leocène  moyen 
des  environs  de  la  capitale  en  trois  parties  distinctes  qui 
sont  :  les  couches  laekeniennes  ou  nummulitiques  supé^ 
rieures,  à  Nttmmulites  variolaria,  les  couches  bruxelliennes 
ou  nummuhtiques  moyennes,  à  iV.  la^igata^  et  les  couches 
nummulitiques  inférieures,  à  N.  planulata.  Comme  divi- 
sions minéralogiques  et  paléontologiques,  il  adopte  quatre 
groupes,  savoir  :  i"  les  sables  laekeniens  ou  couches  de 


{ *■  )  Mémoire  sur  les  terrains  terliaires  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre 
française  par  sir  Ch.  Lyell,  traduit  par  MM.  Ch.  Le  Hardy  de  Beaulieu  et 
Alb.  Toilliez.  Extrait  des  Ann.  det  trav.  pub.  de  Belgique  ;  T.  XIV.  BnixelleS| 
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cation  du  gisement  de  ces  «  précieux  fossiles  »,  qu'ils  se 
trouvent  dans  la  carrière,  du  Moulin-au-Loo,  que  Ton 
exploite  au  jour,  «  dans  des  moellons  de  pierre-à-chaux 
t>  sur  lesquels  repose  une  couche  épaisse  de  sable  pur, 
»  entremêlée  de  quelques  veines  de  sable  chargé  de  terre 
»  calcaire  qui  fait  aussi  la  séparation  entre  les  couches 
»  de  moellons  dont  on  n'en  tire  que  trois,  parce  que  l'on 
»  y  rencontre  l'eau  k  moins  de  19  pieds  de  profondeur  ; 
»  encore  la  dernière  couche  s'exploite  sdus  l'eau.  » 

Cette  phrase  suffirait  seule  pour  prouver  que  Tauteur  a 
fait  allusion  aux  couches  calcareuses  bruxelliennes  dont, 
de  nos  jours  encore ,  on  recherche  pour  la  bâtisse  les 
bancs  de  grès  dans  différentes  localités  voisines.  Burtin 
nous  apprend  aussi  que  «  l'on  trouve  dans  les  trois  couches, 
»  soit  entre  les  pierres,  soit  dans  les  pierres  mêmes,  des 
w  pétrifications  d'une  conservation  parfaite,  dont  plusieurs 
»  des  plus  intéressantes,  telles  sont  :  la  tortue,  les  huîtres, 
»  des  tarets  de  différentes  espèces,  des  cocos,  des 
»  nautiles,  etc.,  »  c'est-à-dire  la  faune  qui  accompagne 
habituellement  les  fruits. 

Cinquante  ans  après  cette  première  publication,  très- 
importante  pour  son  époque,  la  question  de  décrire  la 
constitution  géognoslique  de  la  province  de  Brabant  fut 
proposée  par  l'Académie  de  Bruxelles  et  résolue  avec  suc- 
cès par  H.  Galeotti,  dont  le  mémoire  (i)  fut  couronné  en 
1835.  On  y  trouve  plusieurs  coupes  géologiques,  entre 
autres  celle  de  Loo,  avec  plus  de  détails  que  n'en  avait 
donné  son  prédécesseur  Burtin,  ainsi  que  la  descripion  et 

(  M  Mémoire  sur  la  constitution  géognoslique  de  la  province  de  Brabant,  par 
M.  n.  Galeotti.  Bruxelles  1837.  —  Extrait  du  tome  XII  des  Mémoires  cou- 
ronnés  par  t Académie  de  lirnxelUs. 
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une  première  classificalion  de  nos  différentes  roches  ;  il 
contient  aussi  la  description  d'un  certain  nombre  de  fos- 
siles et  une  liste  déjà  très-riche  de  ces  derniers. 

Quoique  il  ne  parle  que  fort  peu  des  «  noix  de  cocos,  » 
il  leur  assigne  comme  gisement  le  calcaire  noduleux  qui 
fait  partie  du  système  supérieur,  ou  calcaréo-sableux,  de 
sa  formation  infra-marine  ou  tritonienne  ;  il  dit  les  avoir 
recueillies  avec  les  fossiles  cités  par  Burtin  dans  «  des 
blocs  qui  deviennent  de  plus  en  plus  volumineux  à  mesure 
l'on  creuse,  »  cest-à-dire  dans  la  partie  inférieure  des 
carrières  de  Loo,  de  Melsbroeck,.etc.,  où  Ton  n'observe 
généralement,  sous  le  limon  hesbayen,  que  des  sables 
bruxelliens,  les  sables  supérieurs  ayant  été  enlevés. 

En  1856,  Ch.  Le  Hardy  de  Beaulieu  et  Alb.  Toilliez 
publièrent,  dans  les  Annales  des  Travaux  publics  de 
Belgique ,  (i)  une  traduction  du  mémoire  de  sir  Ch.  Lyell 
sur  le  terrain  tertiaire  de  notre  pays  et  de  la  Flandre 
française,  vu  l'intérêt  tout  particulier  de  cette  publication 
pour  les  géologues  belges. 

Dans  ce  remarquable  travail,  Lyell  divise  Téocène  moyen 
des  environs  de  la  capitale  en  trois  parties  distinctes  qui 
sont  :  les  couches  laekeniennes  ou  nummulitiques  supé^ 
rieures,  a  Nummulites  variolaria,  les  couches  bruxelliennes 
ou  nummuhtiques  moyennes,  à  iV.  lœvigata,  et  les  couches 
nummulitiques  inférieures,  a  iV.  planulata.  Comme  divi- 
sions minéralogiques  et  paléontologiques,  il  adopte  quatre 
groupes,  savoir  :  1°  les  sables  laekeniens  ou  couches  de 


(  *  )  Mémoire  sur  les  terraias  terliaires  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre 
française  par  sir  Ch.  Lyell,  traduit  par  MM.  Ch.  Le  Hardy  de  Beaulieu  et 
Alb.  Toilliez.  Extrait  des  Ann,  det  trav.  pub.  de  Belgique  ;  T.  XIV;  Bruxelles, 
i356. 
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Laeken,  qu'il  dit  avoir  retrouvés  sur  les  bords  de  la  route 
entre  St-Gilles  et  Forest  (?);  2*les  sables  bruxelliens  supé- 
rieurs (assise  à  Ditrupa,  laek.  inf.)  ayant  pour  base  notre 
couche  roulée  ;  3"*  les  sables  bruxelliens  moyens  ou  sables 
calcareux  et  les  sables  bruxelliens  inférieurs,  à  grès  lustrés, 
jusque  y  compris  les  sables  blancs  (dits  à  tort  sans  fossiles), 
et  4°  les  sables  avec  grès  et  moules  de  coquilles  (syst. 
ypresien). 

Sir  Ch.  Lyell  a  observé  (v.  p.  98)  que  les  couches 
exploitées  dans  les  carrières  de  Schaerbeck,  depuis  long- 
temps célèbres  par  les  fruits  fossiles  pris  pour  des  noix  de 
cocos,  tt  sont  inférieures  à  la  couche  h  NutnfnulUeslœvigataii 
(couche  roulée),  qui,  comme  on  le  voit  parla  coupe  iig.  9, 
n'existe  pas  dans  cette  localité. 

Dans  la  carrière  principale,  il  a  reconnu  «  l'étage  bruxel- 
»  lien  moyen,  qui  occupe  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
»  coupe  et  qui  consiste  en  un  banc  de  sable  de  trois 
»  mètres  de  puissance  avec  des  lits  de  grès.  Plusieurs  de 
»  ces  lits  sont  presque  continus  et  affectent  la  forme  de 
»  dalles.  Us  contiennent  à  la  fois  des  matières  calcaires  et 
»  argileuses  et  on  y  trouve  dans  quelques-uns  des  fruits 
»  ovales  (Cocos  Burtini,  Brongn.)  rapportés  par  M.  Bo- 
»  werbank  au  genre  Nipadites,  » 

Notons  que  lors  de  ce  voyage  sur  le  continent,  sir.  Ch. 
Lyell  a  observé,  à  Gassel,  près  de  Dunkerque,  que  les 
Nipadites  s'y  rencontrent  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé  qu'à 
Bruxelles,  c'est-à-dire  dans  les  couches  laekeniennes  k  N. 
variolana. 

Si,  par  suite  des  progrès  incessants  de  la  science  mo- 
derne, les  travaux  de  Burtin  et  de  Galeotti  ne  permettaient 
que  difficilement  d'élucider  la  question  qui  nous  occupe 
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en  ce  moment,  il  u  en  était  plus  de  même  après  ce  dernier 
travail  et  quelques  excursions  dans  les  différentes  carrières. 
U  est  même  jusqu  à  un  certain  point  étrange  que,  dès  cette 
époque,  tous  les  géologues  n*aient  pas  adopté  ces  conclu- 
sions qui  sont  cependant  admises  aujourd'hui. 

C'est  ainsi  que  notre  regretté  collègue,  le  major  H. 
Lehon,  dans  un  travail  sur  les  environs  de  Bruxelles  (i), 
lu  à  la  Société  géologique  de  France,  le  28  avril  1862,  se 
basant  sur  un  prétendu  ravinement  (que  nous  savons  depuis 
être  le  résultat  d'une  altération  chimique)  lequel  avait  été 
formidable  par  suite  des  phénomènes  astronomiques  qui 
avaient  déterminé  le  retour  des  masses  océaniques  des 
régions  australes,  croyait  que  ces  fossiles  s'étaient  déposés 
loi*s  de  la  période  de  calme  qui  avait  dû  succéder  à  ce 
grand  courant  diluvien.  Cette  dénudation  était,  selon  lui, 
la  limite  entre  nos  systèmes  bruxellien  et  laekenien  ;  afin 
de  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  des  traces 
laissée  par  cette  dénudation,  il  publia  une  coupe,  prise  à 
Schaerbeek ,  dans  laquelle  il  indique  les  végétaux  gisant 
remaniés  au  point  de  contact  de  ces  deux  terrains.  Dans 
ses  listes  de  fossiles  qui  accompagnent  son  travail,  Lehon 
mentionne  les  fruits  comme  exclusivement  laekeniens.  A 
l'appui  de  son  hypothèse,  il  invoque  que,  d'après  sir  Ch. 
Lyell  et  ses  propres  observations,  les  Nipadites  se  trouvent 
à  Cassel,  dans  le  département  du  Nord,  à  un  niveau  cer- 
tainement laekenien. 

Cette  notice  donna  lieu  à  une  réponse  de  M.  Hébert  (s) 


(*)  Temios  tertiaires  de  Bruxelles  :  leur  composition,  leur  classement, 
lear  faune  el  leur  flore}  486S  }  Bail.  Soc,  gioi.  de  Fr,%  t.  XIX,  p.  804. 

i  ')  Hébert  :  Observations  sur  les  systèmes  bruxellien  el  laekenien,  faites  à 
Toceasion  du  mém.  de  M.  Lebon  ;  ibid.,  peg.  83S. 
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au  point  de  vue  stratigraphique  et  ensuite  à  une  réplique 
de  son  auteur  (i).  Ce  géologue  n'a  pas  admis  le  parallélisme 
exposé  par  Lehondans  son  mémoire,  où  il  rapporte  le  sys- 
tème bruxellien  aux  sables  inférieurs  et  le  système  laeke- 
nien  h  la  partie  inférieure  du  calcaire  grossier,  et  il  pense 
que  ces  terrains  correspondent  respectivement  au  calcaire 
grossier  qui  est  au-dessous  des  bancs  à  Cerithium  giganteum 
et  au  calcaire  grossier  qui  est  supérieure  ces  mêmes  bancs; 
quant  au  gisement  des  fruits  de  Nipadites,  M.  Hébert  ne 
partage  pas  Topinion  de  Lehon  :  «  Il  n'est  pas,  dit-il,  jus- 
»  qu'aux  fruits  si  curieux  et  si  connus  du  système  bru- 
»  xellien  (Nipadites)  et  que  M.  Lehon  rapporte,  il  est  vrai, 
»  au  système  laekenien  que  je  n'aie  retrouvés  dans  nos 
»>  carrières  du  calcaire  grossier  inférieur  d'Issy  près 
»  Paris  :  «  phrase  qui  démontre  que  le  savant  professeur 
de  la  Sorbonne  avait,  à  l'égard  du  gisement  des  fruits, 
adopté  les  conclusions  de  sir  Lyell. 

Peu  de  temps  après  cette  discussion,  la  Sociélé  géolo- 
gique de  France  vint  en  Belgique  et  tint  h  Liège  une  réunion 
extraordinaire  (â).  Dans  le  cours  de  ses  excursions, 
elle  visita  les  sablonnières  de  Scbaerbeek,  mais  malheu- 
reusement iMM.  Lehon  et  Hébert  n'y  prirent  point  part. 

L'examen  de  ces  carrières  ne  fournit  h  la  science  aucune 
observation  nouvelle.  La  Société  constata  la  présence  des 
ravinements  très-prononcés  (dus  h  la  coloration  du  sable); 
mais  la  disposition  des  lieux  ne  permit  pas  d'étudier  de 
près  les  caractères  minéralogiques  des  différentes  roches. 

Dans  le  compte  rendu  de  cette  réunion,  le  secrétaire, 

(^)  LehoQ  :  Réponse  ^ux  ob^TValions  de  M.  Hébert  ;  4863  ;  ibid.,  t.  XX, 
p.  193. 
(*  )  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  ^  série,  t.  XX,  p.  761  « 
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M.  G.  Dewâlque,  fil  remarquer  que  les  assises  calcarifères 
nexistaient  pas  en  ce  point  et  émit  Topinion  qu'elles 
avaient  été  enlevées  lors  du  ravinement.  Un  de  nos 
membres,  M.  Fr.  Dewâlque,  recueillit  sur  le  sol  un  fruit 
de  nipadites. 

A  partir  de  ce  moment,  l'on  ne  s'occupa  plus  de  la  ques- 
tion de  connaître  l'âge  réel  de  cette  couche,  ni  de  prouver 
si  elle  était  bruxellienne  ou  bien  laekenienne,  ce  que  nous 
devons  attribuer  au  petit  nombre  de  géologues  et  de 
chercheurs  qui  alors  parcouraient  nos  différents  gisements. 

11  est  regrettable  que  M.  d'Omalius,  dans  la  dernière 
édition  de  son  précis  de  géologie,  ne  parle  aucunement 
des  végétaux  des  environs  de  Bruxelles;  c'est  seulement 
dans  sa  27"**  liste  de  fossiles,  due  à  l'obligeance  de  MM. 
Nyst  et  Lehon,  que  nous  trouvons  cités,  parmi  ceux  des 
sables  laekeniens,  trois  espèces  de  Nipadites  et  deux  autres 
du  genre  Pinus. 

Dans  le  courant  de  la  même  année,  M.  Dewâlque  nous 
fit  connaître  son  Prodrome  d'une  descfiption  géologique  de  la 
Belgique.  Â  cette  époque,  il  admettait  encore  le  ravinement 
signalé  par  Lehon  et,  dans  les  listes  qui  font  suite  à  son 
travail,  il  place  au  même  niveau  que  les  deux  auteurs  pré- 
cités, les  débris  de  végétaux. 

En  1870,  MM.  J.  Ortlieb  et  E.  Ghellonneix  publièrent 
une  étude  géologique  intitulée  :  les  collines  tertiaires  (  4  ). 
Leur  coupe  des  carrières  de  Schaerbeek  relate  sous  le 
limon  :  «  Un  sable  vert-jaunàtre,  argileux  et  glauconifère, 

(  *  )  Etude  géologique  des  collines  tertiaires  du  département  du  Nord  compa- 
rées avec  celles  de  la  Belgique,  par  MM.  J.  Orllieb  et  E.  Ghellonneix.  —Lille 
4870. 
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»  sans  fossiles,  ravinant  forlement  la  couche  inférieure  et 
»  offrant,  dans  ses  dépressions  des  blocs  de  grès  rema- 
»  niés  et  ensuite  le  sable  quartzeux  et  blanchâtre,  sans 
»  fossiles,  dans  lequel  sont  intercalés  4  à  5  lits  de  rognons 
»  de  grès  siliceux,  blanchâtres  ou  jaunâtres,  fréquem- 
»  ment  lustrés  à  Tintérieur.  »  Ces  géologues  citent  éga- 
lement les  fruits  de  Nipadites  comme  rencontrés  dans  les 
roches  à  Télat  remanié  ;  disons  aussi  qu'ils  assimilent  le 
sable  vert-jaunâtre  à  Targile  glauconifère  laekenienne  de 
Cassel,  laquelle,  comme  nous  Tavons  démontré  dans  une 
autre  publication  (i),  correspond  au  sable  laekenien 
supérieur  de  Wemmel. 

Après  les  différents  travaux  dont  nous  venons  de  parler, 
il  reste  ceux  de  la  Société,  c'est-à-dire  la  note  de  M.  Rutot 
et  la  communication  de  M.  Dewalque,  suivie  de  celle  non 
moins  intéressante  de  M.  Vanden  Broeck,  lesquels  ont  puis* 
samment  contribué  à  élucider  la  question,  si  controversée 
dans  ces  dernières  années,  de  fâge  de  cette  flore  fossile 
de  nos  carrières  du  Brabant. 

Craignant  de  nous  être  déjà  trop  étendu  sur  ce  sujet  et 
croyant  avoir  suffisamment  prouvé  que  l'existence  bruxel- 
lienne  de  ces  nombreux  débris  n  avait  jamais  été  mise  en 
doute  par  sir  Ch.  Lyell  et  ses  devanciers,  nous  nous 
bornons  à  renvoyer  le  lecteur  aux  diflférents  travaux  que 
nous  avons  cités. 

Nous  ferons  observer  seulement  que  M.  Rutot  avait 
aussi  admis  l'opinion  généralement  répandue  de  Lehon, 


(  *  )  Note  sur  la  faune  laekenienne  supérieure  des  environs  de  Bruxelles, 
par  MM.  G.  Vincent  et  Th.  Lefèvre.  —  Annales  de  la  Société  malacologiquê 
de  Belgique.  T.  VII,  p.  49.  1872. 
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mais  que  par  suite  des  observations  de  ses  deux  collègues, 
il  se  rangea  bientôt  de  leur  côté. 

A  l'appui  des  conclusions  adoptées  maintenant  par  ces 
auteurs,  nous  pouvons  affirmer  que  les  fruits  de  Nipadites 
ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  les  grès  et  sables 
calcareux  de  Schaerbeek,  Forest,  St-Gilles,  etc.,  mais 
qu'ils  existent  aussi  dans  les  grès  immédiatement  infé- 
rieurs ou  grès  lustrés.  C'est  ce  qui  nous  a  été  permis 
d'observer  à  Helmet,  près  de  Schaerbeek,  où  notre  ami, 
M.  G.  Vincent,  et  nous,  nous  en  avons  recueilli  plusieurs 
spécimens. 

Bruxelles,  le  10  novembre  1874. 


NOTE  SUR  L'EXISTENCE 


dans  le  (errain  hoailler  do  Hainaol, 


DE  BANCS  DE  CALCAIRE  A  CRINOIDES 


PAR 


F.-L.  CORNET  ET  A.  BRIART 


■ «gp» ■ 


Le  calcaire  à  criiioides  se  rencontre  dans  le  Hainaut, 
principalement  à  la  partie  inférieure  de  Tétage  du  calcaire 
carbonifère^  où  il  forme  une  puissante  assise  dont  les  bancs 
les  plus  épais,  réunis  en  un  seul  faisceau  de  30  à  40  mètres 
de  puissance,  sont  exploités,  sous  le  nom  impropre  de 
petit  granité,  ix  Mafias,  Soignies,  Ecaussines,  Feluy  et  Ar- 
quennes.  Cette  roche  doit  être  considérée  comme  le  type 
du  calcaire  à  crinoïdes.  Les  bancs  généralement  peu  épais 
et  souvent  schisteux  que  Ton  trouve  au-dessus  et  qui  sont 
exploités  dans  les  carrières  des  environs  de  Tournay,  ren- 
ferment aussi  quelquefois  des  crinoïdes,  mais  dans  une 
proportion  beaucoup  plus  faible  que  dans  le  calcaire  de 
Soignies. 

L'assise  de  calcaire  à  crinoïdes  du  versant  septentrional 
du  bassin  de  Mons  semble  se  terminer,  si  Ton  s  élève  dans 
la  formation,  à  une  assise  de  dolomie  que  Ton  peut  observer 


V» 


à  Brugeletle,  Cambron-Casteau ,  Ecaussines  et  Marche. 
Au-dessus  Ton  trouve  un  calcaire  bleu-foncé,  à  texture 
compacte  renfermant  souvent  des  noyaux  de  phtanile  et 
stratifié  en  bancs  assez  épais  que  Ton  exploite  dans  les 
carrières  de  Ghièvres  et  de  Lens,  puis  vient  un  calcaire 
gris,  géodique,  qui  n  a  été  mis  à  découvert  qu'au  nord-est 
le  la  station  de  Mignault,  près  de  la  ferme  Plumas.  Plus  au 
sud  encore,  on  rencontre  le  calcaire  gris  et  grenu  de  la 
Saisinne,  près  de  Casteau-Thieusies,  auquel  succèdent  des 
bancs  peu  épais  et  quelquefois  schisteux  de  calcaire  noir 
tbncé  exploités  dans  les  carrières  de  Péruwelz,  Blaton, 
Basècles,  Sirault,  Casteau,  Viesville  et  Thiméon.  Les 
rognons  de  phtanite  se  montrent  de  nouveau  dans  ces 
bancs  et  devenant  plus  abondants  comme  on  s'élève  strati- 
graphiquemenl,  ils  finissent  par  remplacer  entièrement  le 
calcaire,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  tranchée  du  che- 
min de  fer  de  l'Etat,  près  d'Erbisœul.  On  se  trouve  alors 
dans  l'assisa  des  phtaniles  appartenant  au  système  houiller 
mns  houille,  de  Dumont.  Nous  n'évaluons  pas  ix  moins  de 
200  mètres  l'épaisseur  totale  des  couches  de  calcaire 
séparant  la  dolomie  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  de 
l'assise  des  phtaniles. 

Au-dessus  des  bancs  purement  siliceux  de  cette  der- 
nière assise,  on  rencontre  dans  la  tranchée  d'Erbisœul  et 
sur  de  nombreux  autres  points  de  notre  pays,  des  schistes 
noirs  siliceux  dans  lesquels  on  trouve  les  premiers  vestiges 
ie  plantes  houillères  et  quelques  coquilles  fossiles  dont 
l'une  très-abondante  et  appartenant  probablement  au  genre 
Posidonomya,  n'a  laissé  que  son  empreinte.  C'est  dans  ces 
schistes,  qui  sont  considérés  comme  appartenant  encore 
îu  système  houiller  sans  houille,  que  nous  avons  placé  le 


-  54  — 

premier  des  sept  niveaux  fossilifères  découverts  dans  le 
terrain  houiller  du  Hainaut  (i). 

Nous  n'avons  pas  eu,  jusqu'à  ce  jour,  l'occasion  d'obser- 
ver le  passage  des  schistes  noirs  et  siliceux  dont  nous 
venons  de  parler,  aux  roches  qui  les  recouvrent  ;  mais, 
quoi  qu'il  en  soit,c'est  5  peu  de  distance  au-dessus  des  lits 
h  Posidonomya  que  se  montrent  les  véritables  schistes  et 
les  premiers  bancs  de  psammiles  houillers  intercalant  des 
couches  de  houille  sèche,  pyriteuse  et  terreuse  qui  sont 
les  plus  inférieures  du  groupe  si  puissant  de  notre  bassin. 
C'est  h  cette  hauteur  que  se  trouve  notre  second  niveau 
fossilifère,  dans  un  banc  de  schiste  mis  h  découvert  par 
les  travaux  du  charbonnage  de  Sirault. 

Le  calcaire  ne  se  rencontre  guère  dans  le  terrain  houiller 
du  bassin  du  Hainaut  (s)  qu'à  l'état  de  lamelles  minces 
tapissant  les  fissures  des  roches  et  de  la  houille,  ou  à 
l'état  de  cristaux  remplissant  des  géodes  de  charbon  et 
des  rognons  de  fer  carbonate  ;  de  sorte  que  l'on  pourrait 
considérer  l'assise  des  phtanites  comme  séparant  deux 
formations  bien  distinctes  sous  le  rapport  pétrographique  : 
en  dessous  le  calcaire  carbonifère  presqu'exclusivement 
formé  de  carbonate  de  chaux,  au-dessus  le  terrain  houiller 
ne  renfermant  avec  la  houille,  que  des  bancs  de  schistes, 
de  psammites  et  de  grès. 

Cependant  dès  1825  Cauchy  a  signalé  l'existence  de 
bancs  de  calcaire  à  crinoides  dans  le  terrain  houiller  de  la 
partie  orientale  du  bassin  du  Hainaut,  située  dans  la  pro- 


(  ')  Notice  sur  la  position  straligraphiqua  des  lits  coquillers  daos  leterraia 
houiller  du  Hainaul.  —  Buli.  acad.  royale  de  Belg,  Tome  .YX.Y///. 

(  *)  Nous  entendons  par  bassin  du  Hainaut  toute  la  partie  de  la  formatioa 
houillère  belge  située  à  l'ouest  du  ruisseau  de  Sanson. 
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vince  de  Namur  (  i).  Celte  découverte  a  été  faite  près  du 
village  de  Moustier  non  loin  de  raffleurement  septentrional. 

Un  fait  analogue  à  celui  dont  a  parlé  Cauchy,  il  y  a  déjà 
un  demi-siècle,vientde  nous  être  signalé  par  M.  Emile  Bru- 
nin,  membre  de  notre  Société  et  directeur  du  charbonnage 
du  Bas-Flénu  à  Quaregnon,  dans  la  partie  occidentale  du 
bassin  du  Hainaut  et  h  une  hauteur  dans  le  terrain  houiller 
qui  ne  doit  guère  différer  de  celle  où  les  bancs  de  Moustier 
ont  été  rencontrés.  A  Touest  comme  à  l'est  du  versant 
septentrional  de  notre  bassin,  les  phénomènes  auxquels 
est  due  la  formation  des  bancs  de  calcaire  carbonifère,  se 
sont  reproduits  à  un  certain  moment  de  la  période  houil- 
lère. La  sédimentation  argileuse  s*est  interrompue  et  des 
bancs  de  calcaire  se  sont  déposés  ;  seulement  la  roche  qui 
les  constitue  ne  ressemble  nullement  à  celle  de  la  partie 
supérieure  du  calcaire  carbonifère,  mais  bien  h  la 
roche  dont  sont  formés  certains  bancs  de  la  partie 
inférieure  que  nous  avons  désignée  plus  haut  sous  le  nom 
d'assise  du  calcaire  à  crinoïdes.  La  découverte  de  M. 
Brunin  a  été  faite  dans  une  tranchée  que  Ton  creuse  à  tra- 
vers le  bois  de  Baudour  pour  le  chemin  de  fer  de  St-Ghis- 
lain  à  Erbisœul. 

Cette  tranchée  que  nous  avons  explorée,  a  son  origne 
à  600  mètres  environ  du  point  où  le  chemin  de  fer  traverse 
la  route  de  Ghlin  h  Baudour  et  elle  est  dirigée  presque  du 
S.  0.  au  N.  E.  Dans  sa  partie  occidentale,  elle  ne  met  à 
découvert  que  des  sables  quaternaires  et  tertiaires  et  des 
dépôts  crétacés  appartenant  à  la  partie  inférieure  de  l'assise 
des  silex  de   St-Denis  (Rabots),  aux  fortes-toises   aux 

(  *  i  Mémoire  sur  la  description  géologique  de  la  province  de  Mamar. 
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dièves  et  probablement  au  tourtia  de  Mons.  A  800  mètres 
de  son  extrémité  occidentale,  on  voit  apparaître  des  schistes 
et  des  psammites  qui  se  montrent  sur  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  longueur.  Leurs  caractères  minéralogiques 
ne  permettent  pas  de  douter  qu'ils  n'appartiennent  au  ter- 
rain houiller.  D'ailleurs  ils  intercalent  deux  couches  assez 
épaisses  et  plusieurs  minces  lits  de  houille  terreuse  et  py- 
riteuse.  De  plus,  le  point  oii  on  les  observe  dans  la  tranchée, 
se  trouve  au  sud  de  l'affleurement  bien  connu  de  l'assise 
des  phlanites  qui  traverse  le  bois  de  Baudour  de  l'ouest  à 
l'est.  Nous  avons  donc  bien  affaire  à  du  véritable  terrain 
houiller.  11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  ce  point. 

Or,  à  100  mètres  du  point  où  le  terrain  houiller  com- 
mence à  se  montrer  dans  la  tranchée,  on  voit,  intercalé 
au  milieu  des  schistes,  un  banc  de  i"*20  de  puissance, 
composé  de  trois  lits  d'une  roche  pétrie  de  crinoïdes  et 
constituée  pour  la  plus  grande  partie  par  du  carbonate  de 
chaux.  Elle  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  roche 
de  certains  bancs  exploités  dans  les  carrières  de  Soignies, 
Ecaussinnes,  etc.  Cependant  la  composition  chimique 
semble  présenter  quelques  diftléreiices  :  le  calcaire  de  Soi- 
gnies ne  renferme  guère  que  du  carbonate  de  chaux,  tan- 
dis que  des  échantillons  de  la  roche  à  crinoïdes  de  la 
tranchée  de  Baudour  contiennent  une  notable  quantité  de 
silice. 

On  trouve  dans  le  banc  de  calcaire  dont  nous  venons  de 
parler,  d'assez  abondantes  coquilles  de  brachiopodes, 
mais  dans  un  état  de  conservation  qui  laisse  à  désirer. 
Nous  croyons  cependant  avoir  reconnu  la  présence  de 
Chonetes  Laguesseanna,  De  Kon.  et  Producius  carbonarius , 
De  Kon.  Ces  deux  espèces  ont  été  rencontrées  sur  divers 
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points  de  noire  pays,  mais  toujours  à  la  partie  inférieure 
du  terrain  houiller,  notamment  au  charbonnage  de  Sirault, 
dans  notre  second  niveau  fossifère. 

L'existence  d'un  banc  de  calcaire  à  crinoïdes  dans  le 
terrain  houiller  n'est  pas  le  seul  fait  remarquable  constaté 
dans  la  tranchée  de  Baudour.  Le  voisinage  de  la  surface  et 
probablement  aussi  d'autres  influences  qui  ont  agi  à 
l'époque  où  se  sont  déposés  les  importants  amas  d'argile 
et  de  sable  que  l'on  trouve  5  peu  de  distance  dans  l'assise 
de  l'argile  d'Hautrage  (système  aachénien  de  Dumont),  ont 
profondément  altéré  les  roches  houillères  et  ont  trans- 
formé quelques  bancs,  entr'autres  ceux  qui  supportent  les 
couches,  en  une  véritable  argile  plastique  grise  donnant 
parla  cuisson  un  produit  presque  blanc. 

Le  travail  d'approfondissement  et  d'élargissement  de  la 
tranchée  de  Baudour  se  continue.  Quand  il  sera  terminé, 
nous  comptons  soumettre  h  l'examen  de  la  Société  une 
coupe  complète  des  terrains  mis  h  découvert. 

Pour  terminer,  nous  ajouterons  que  ce  n'est  pas  la  pre- 
mière fois  que  nous  observons  des  couches  à  crinoïdes 
dans  le  terrain  houiller.  Il  y  a  quelques  années,  ayant 
été  appelé  h  examiner  les  terrains  recoupés  par  un  puits 
de  recherche  creusé  sur  la  commune  d'Harmignies,  au 
Levant  de  Mons,  nous  avons  reconnu  que  ce  puits  avait 
traversé  des  assises  d'une  roche  bleuâtre,  grenue,  sili- 
ceuse et  calcarifère  renfermant  d'assez  nombreux  débris 
de  crinoïdes.  Ces  assises  se  trouvaient  dans  le  voisinage 
de  schistes  noirs,  dans  lesquels  nous  avons  constaté  la 
présence  des  fossiles  cités  plus  haut  et  caractérisant 
notre  second  niveau   fossifère. 

soc.  Gl^IOL.  DE  BELG.  T.  II,  6 


GISEMENTS  MÉTALLIFÈRES 

DU  DISTRICT  DE   C4RTHAGÈNE  (ESPAGNE) 


PAR 


M,  ALFRED    MASSART. 
lagëoieur  des  Mines. 


Introduction.  —  Le  district  minier  de  Carthagène,  situé 
au  SSE.  derEspagne,occupe,  près  de  la  côte  baignée  parla 
Méditerranée,  une  surface  approximative  de  8  lieues  carrées. 

La  nature  essentiellement  métallifère  des  roches  de  ce 
district  appela  l'attention  des  anciens,  qui  les  explorèrent 
sur  dift'érents  points;  leurs  travaux  mirent  au  jour  de 
nombreux  gisements  de  minerais  alois  sans  application,  et 
qui  aujourd'hui  constituent  la  richesse  la  plus  importante 
de  ce  pays. 

Connaissant  les  ressources  importantes  qu'on  pourrait 
tirer  de  ce  district,  si  les  gisements  étaient  mieux  étudiés, 
j'ai  cru  utile  de  réunir  dans  cette  notice  les  résultats  de 
mes  observations  ainsi  que  les  renseignements  qui  seraient 
de  nature  h  intéresser  les  mineurs  de  ce  pays,  convaincu 
qu'en  jetant  quelque  lumière  sur  les  conditions  d'être  des 
terrains  que  Ton  fouille  si  souvent  sans  discernement,  je 
pourrais  contribuer  aux  progrès  de  l'exploitation  minière 
de  ce  sol  si  privilégié. 
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Comme  je  viens  de  le  dire,  les  premières  explorations 
dans  ce  district  remontent  h  l'antiquité  ;  de  nombreuses 
générations,  pendant  une  période  de  plusieurs  siècles,  ont 
exploré  la  croûte  et  interrogé  les  flancs  des  puissantes 
montagnes  dont  ce  sol  est  hérissé.  Ces  fouilles  extérieures 
ont  été  si  nombreuses,  si  importantes  et  si  variées,  que 
l'œuvre  primitive  de  la  nature,  déjà  si  étrangement  pitto- 
resque dans  ce  pays,  présente  aujourd'hui,  en  plusieurs 
endroits,  un  caractère  presque  fantastique. 

A  ces  preuves  impérissables  de  l'activité  et  du  travail  de 
bien  des  générations,  viennent  se  joindre  les  innombrables 
travaux  souterrains  exécutés  dans  le  but  d'arracher  aux 
entrailles  de  ces  montagnes  les  richesses  considérables 
qui  y  étaient  enfouies. 

Les  premières  excavations  pratiquées  dans  ces  contrées 
appartiennent  probablement  à  l'époque  carthaginoise, si  l'on 
s'en  réfère  aux  vases,  aux  statuettes,  aux  monnaies,  etc., 
etc. ,  accompagnés  de  caractères  et  d'inscriptions 
puniques,  qui  ont  été  trouvés  en  grand  nombre  dans  les 
anciennes  excavations  minières  et  dans  des  fouilles  opé- 
rées sous  le  sol  même  delà  ville  de  Carthagène.  Mais  c'est 
surtout  aux  Romains  que  l'on  doit  attribuer  les  travaux  de 
mines  les  plus  importants;  c'est  à  l'époque  de  leur  domi- 
nation qu'on  doit  rapporter  l'impulsion  considérable  qui  fut 
donnée  aux  travaux  d'exploitation.  Nous  ne  signalerons 
pas  tous  les  vestiges  qu'ils  nous  ont  légués  en  objets  de 
tout  genre  et  qui  ont  été  découverts  dans  un  très-grand 
nombre  de  fouilles,  car  la  variété  de  ces  objets  est  presque 
aussi  considérable  que  leur  nombre;  ce  sont  :  des  monnaies 
appartenant  à  toutes  les  périodes  romaines,  des  pics, 
lampes  de  mines,  amphores,  échelles,  chaînes,  etc.,  etc.; 
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enfin  quelques  monuments  dont  Texistence  n  est  révélée  que 
par  des  ruines,  rares  cependant  aujourd'hui,  mais  parmi 
lesquels  nous  citerons  les  curieuses  dalles  ou  parquets 
étages  que  Ton  peut  encore  admirer  dans  la  vallée  du 
Gorguel. 

L'argent  étant  principalement  recherché  par  les  anciens, 
le  traitement  des  minerais  était  conduit  en  vue  d'en  retirer 
spécialement  ce  métal,  même  au  prix  de  pertes  considé- 
rables en  plomb  ;  c'est  ainsi  que  l'antiquité  a  légué  à  ce 
district  des  quantités  considérables  de  scories  plombeuses 
qui  devinrent  plus  tard  l'objet  d'un  traitement  lucratif. 
Comme  dernier  vestige  des  travaux  de  triage  et  de  lavage 
auxquels  les  anciens  soumettaient  les  minerais  bruts,  nous 
signalerons  les  puissants  amas  de  décombres  et  de  gangues 
(appelés  terreras  dans  le  pays)  que  l'on  retrouve  encore 
dans  le  barranco  del  Francès,  le  barranco  de  los  Lobos^  la 
rambla  de  la  Boltada  et  la  rambla  del  Gorguel. 

Ces  matières  contenant  des  quantités  plus  ou  moins  im- 
portantes de  plomb  ou  d'argent,  alors  rebutées  parce  qu'on 
ne  les  trouvait  pas  assez  riches,  ont  fait, pendant  un  grand 
nombre  d'années,  l'objet  de  traitements  très-importants  ; 
quoique  appauvries  aujourd'hui  par  plusieurs  lavages  qui 
en  ont  élagué  la  majeure  partie  de  leurs  produits  utiles, 
elles  sont  cependant  encore  retraitées  actuellement  avec 
des  bénéfices  plus  ou  moins  notables. 

Les  eaux  de  pluie  qui,  à  certaines  époques,  constituent 
des  torrents  parcourant  avec  énergie  les  ravins  de  cette 
contrée,  entraînent  chaque  année  des  quantités  plus  ou 
moins  considérables  de  ces  débris,  et  h  en  juger  par  ceux 
qui  existent  encore  aujourd'hui,  on  est  porté  à  croire  que 
leur  volume  primitif  a  été  extrêmement  important. 
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Selon  les  vestiges  reirouvés,  et  les  traditions  que  nous 
possédons,  ce  serait  200  ans  avant  Fère  chrétienne  que 
les  travaux  de  ce  district  auraient  atteint  Tapogée  de  leur 
puissance,  et  la  ville  de  Carthagène  sa  plus  grande  impor- 
tance historique,  car  elle  devint  alors  ville  libre,  se  gou- 
vernant par  elle-même  et  possédant  une  population  qui 
devait  être  très-nombreuse,  si  Ion  s  en  rapporte  aux  ins- 
criptions de  plusieurs  dalles  et  de  soubassements  décou- 
verts en  1776  qui  lui  attribuaient  le  nom  de  Municipium 
Fkmhaue  à  Fépoque  que  nous  venons  a*indiquer. 

Plusieurs  siècles  plus  tard,  600  ans  après  Jésus-Christ, 
rinvasîon  arabe  amena  la  décadence  et  la  chute  de  Findus- 
trie  minière,  non-seulement  dans  ce  distrist,  mais  encore 
dans  toutes  les  provinces  de  FElspagne  où  la  race  maure 
s'était  répandue.  Ce  n*est  qu  en  i  462,  après  leur  expul- 
sion, que  les  marquis  de  MUena  et  de  Villafiranca  entre- 
prirent de  rendre  à  ces  localités  désertes  une  ombre  de 
Fanimation  et  de  Faclivité  industrielle  qui  avaient  fait  leur 
ancienne  splendeur,  en  coaiiouant  Fexploitatîon  des  tra- 
cliytes  aluniferes  du  Cahao  Rajodo^  près  du  petit  village 
d^Alombres. 

Lexploitalion  des  gisements  métallifères  recommeoça 
à  prendre  un  («eu  de  vie,  et  se  développait  peu  à  peu, 
lorsqu'à  la  fin  du  lô"*^  siècle,  époque  de  la  découverte  des 
minc^  d'Amérique,  fut  lancé  un  décret  royal  ordonnant  b 
suspension  des  travaux  de  mines,  aiosi  que  la  fermelare 
de  tous  les  puits  et  galeries,  avec  défense  formelle  de 
fouiller  désormais  les  eiitraiJles  du  sol  de  la  péninsule. 

Cel  ordre  fut  le  demies  coup  j^oité  à  rexploitalioo  mi- 
nière de  rEs|ia^rt>e;  les  immeoses  richtîsses  que  Foo 
déooB^-rail  jouruellemeut  eo  Ainérique  appelèpem  bseolôl 
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vers  ces  régions,  la  plupart  des  travailleurs  qui  s'étaient 
voués  aux  travaux  de  mines  de  la  péninsule,  et  même  après 
la  révocation  du  décret,  les  mines  du  district  de  Carlha- 
gène,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  de  l'Espagne,  res- 
tèrent encore  dans  l'oubli.  Cet  état  de  choses  dura  près  de 
trois  siècles,  et  fut  encore  favorisé  par  les  agitations  poli- 
tiques qui  ne  cessaient  d'énerver  le  pays.  Ce  n'ei^t  que 
depuis  quarante  ans  environ,  c'est-à-dire  après  plus  de 
douze  siècles  de  repos,  qu'une  nouvelle  ère  d'activité  et 
de  prospérité  rendit  enfin  la  vie  industrielle  à  ces  localités. 

CHAPITRE  I. 
Constitution  géologricnie  du  sol. 

Les  roches  qui  constituent  la  zone  mélallitère  du  district 
de  Carthagène  appartiennent  aux  formations  neptuniennes, 
volcaniques  et  métallifères. 

La  puissance  considérable  des  masses  appartenant  à 
cette  dernière  catégorie  serait  un  caractère  suffisant  pour 
les  grouper  dans  la  même  étude  ;  mais,  afin  de  rendre  cet 
exposé  plus  clair,  j'ai  pensé  qu'il  était  préférable  de  réunir 
la  description  de  toutes  les  masses  métallifères  dans  un 
chapitre  spécial,  et  de  ne  traiter  dans  celui-ci  que  les  for- 
mations du  domaine  des  roches  classiques. 

La  configuration  extérieure  du  sol  indique  qu'à  plusieurs 
époques  des  forces  intérieures  ont  bouleversé  considéra- 
blement la  croûte  de  ce  district.  Tantôt  la  matière  éruplive, 
mais  le  plus  souvent  des  (|u:Hilités  considérables  de  gaz 
ou  de  vapeurs,  ont  brisé,  disloqué  et  soulevé  les  terrains 
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avec  une  force  tellement  considérable  que  de  puissants 
bancs  de  roches  ont  été  dressés  verticalement  et  même 
renversés. 

Les  lambeaux  des  couches  ainsi  divisées,  tordues,  ont 
donné  naissance  à  des  montagnes  aussi  nombreuses  que 
massives,  séparées  par  les  ravins  et  les  gorges  les  plus 
capricieux. 

Le  déboisement  complet  des  montagnes  de  ces  localités 
a  occasionné  dans  ce  pays  un  état  permanent  de  sécheresse, 
plaie  cruelle  de  climats  aussi  ardents.  Pas  une  trace  de 
végétation,  pas  le  moindre  ombrage  sur  ces  rochers, 
dont  la  sauvage  stérilité  contribue  encore  à  augmenter  le 
caractère  fantastique  de  ces  contrées. 

Cette  nudité  du  sol  a  aidé  puissamment  au  progrès  de 
l'industrie  minière  de  ce  pays,  car  la  seule  inspection  des 
roches  de  la  surface  a  permis,  dans  la  majorité  des  cas,  de 
découvrir  les  lieux  où  les  gisements  métallifères  s'étaient 
déposés;  la  coloration  des  roches  et  les  traces  superficielles 
des  formations  métallifères  ont  été  un  auxiliaire  remar- 
quable pour  les  explorations  souterraines. 

Les  roches  dans  lesquelles  sont  enclavés  les  gise- 
ments dont  nous  aurons  à  nous  occuper,  ont  été  considé- 
rées comme  appartenant  h  la  période  de  transition  et  sont 
principalement  composées  de  schistes  et  de  calcaires. 

En  dehors  de  la  zone  métallifère,  le  sol  est  constitué 
par  des  conglomérats  tertiaires,  quaternaires  et  moder- 
nes, souvent  interrompus  par  des  roches  volcaniques, 
telles  que  trachytes  et  basaltes. 

Les  formations  de  transition  étant  celles  qui  encaissent 
les  nic^tiores  mélallifères  de  ces  localités,  et  par  consé- 
quent celles  qui  nous  intéressent  spécialement,  nous  ne 
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croyons  pas  utile  d*étendre  au-delà  de  ces  terrains, 
l'aperçu  géologique  que  nous  allons  donner. 

Les  roches  schisteuses  et  calcaires  appartiennent  à 
répoque  permienne;  la  nature  caractéristique  des  cal- 
caires et  la  présence  de  certains  fossiles,  très-rares,  il  est 
vrai,  mais  dont  nous  possédons  cependant  plusieurs 
exemplaires,  fait  dissiper  complètement  tout  doute  à 
regard  de  Tépoque  de  ces  formations . 

Ces  roches  appartiennent  h  Tétage  moyen  des  dépôts 
permiens.  Leurs  assises  inférieures  sont  constituées  par 
une  série  de  couches  schisteuses  (P/;2;arra^)  dont  Tépais- 
seur  est  inconnue,  car,  ni  les  caractères  géométriques 
de  l'extérieur,  ni  les  excavations  souterraines  n'ont  encore 
permis  d'en  déterminer  la  puissance  ;  tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  à  cet  égaixl,  c'est  que  la  hauteur  de  l'étage 
connu  dépasse  120  mètres. 

Ces  schistes  présentent  des  variétés  assez  nombreuses. 
Leur  couleur  passe  du  brun  au  gris,  au  bleu  et  au  jaune 
verdâtre  ;  leur  texture  est  tantôt  dure  et  compacte,  se 
laissant  feuilleter  difficilement,  tantôt  friable,  douce  au 
toucher,  et  renfermant  du  mica  h  l'état  de  paillettes  par- 
faitement disséminées  dans  leur  masse. 

Ces  couches  schisteuses  sont  souvent  marneuser,  et 
forment  de  véritables  bassins  imperméables  aux  eaux  ; 
quelquefois  leurs  assises  sont  séparées  par  des  bancs 
quartzeux  atteignant  souvent  la  puissance  de  1"'  à  1"'oO, 
et  elles  sont  fréquemment  traversées  par  des  ramifica- 
tions ou  des  lits  de  pyrite  qu'accompagnent  parfois  la 
blende  et  la  galène.  Les  roches,  très-souvent  délileuses 
sous  l'influence  de  lair  et  de  rhumidilé,  sont  peu  em- 
ployées comme  matériaux  de  construction  ;  mais,  vu  leur 
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inaltérabilité  au  feu,  elles  sont  d*un  grand  usage  pour  la 
construction  des  fours  destinés  à  la  fusion  des  minerais. 

En  dehors  de  ces  roches,  les  étages  de  schistes  quart- 
zeux  et  bitumineux  qui,  dans  d'autres  contrées  de  l'Eu- 
l'ope,  présentent  des  assises  d*une  certaine  puissance  et 
forment  même  des  horizons  géognostiques  importants, 
ne  se  rencontrent  ici  qu'accidentellement,  et  spécialement 
dans  le  voisinage  de  certaines  couches  de  minerais  man- 
ganésifères  dont  nous  aurons  bientôt  occasion  de  parler. 

Au  dessus  de  cet  étage  schisteux,  on  rencontre  souvent 
des  bancs  ou  des  lits  de  schistes  argileux  (Laguena).  Ces 
dépôts,  ayant  de  3  h  25"'  de  puissance,  présentent  des 
couleurs  vives  extrêmement  variées  ;  le  plus  souvent, 
ils  sont  blancs,  bleus,  verts  ou  violets,  très-doux,  onctueux 
au  toucher  et  extrêmement  imperméables.  Ces  matières 
proviennent  naturellement  de  Taltération  des  couches 
schisteuses  supérieures,  et  sont  des  débris  presque  uni- 
quement composés  de  silicates  dalumine,  colorés  par  de 
la  chlorile  ou  des  sels  de  manganèse.  Ces  argiles  schis- 
teuses, très-esiimées  dans  le  pays,  servent  à  la  fabrication 
de  poteries  communes  et  surtout  à  la  confection  des 
terrasses. 

Cet  étage  schisto-argileux  n  a  pas  de  continuité  ;  il  n'est 
formé  que  de  lambeaux  circonscrits. 

Étage  supérieur,  calcaire,  —  L'étage  supérieur  de  cette 
formation  est  constitué  par  des  assises  calcaires  d'une 
puissance  ne  dépassant  jamais  60'"  ;  c'est  le  calcaire 
celluleux  (le  Rauhwache  des  Allemands).  Cette  roche, 
presque  toujours  magnésitere,  renferme  souvent  de 
Targile  ;  elle  est  dure,  compacte  et  de  couleur  variable. 
Quand  elle  sert  de  roche  encaissante  aux  matières  métalli- 
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fères,  elle  est  généralement  colorée  en  brun  ou  en  gris 
foncé  ;  souvent  elle  a  une  teinte  blanchâtre  et,  quand  elle 
présente  cet  aspect,  on  peut  être  certain  de  sa  stérilité 
en  métal.  Ces  calcaires  sont  caverneux  ou  celluleux,  et  les 
cavités  qu  ils  présentent,  sont  généralement  de  même 
forme,  à  tel  point  qu'elles  pourraient  être  considérées 
comme  les  moules  ou  les  empreintes  de  certains  mollus- 
ques ;  ces  cavités  sont  à  section  plus  ou  moins  circulaire, 
allongées  et  toujours  dirigées  dans  le  sens  de  la  stratifica- 
tion. Comme  dans  les  pays  classiques  de  ces  terrains,  le 
nombre  et  les  dimensions  de  ces  cavités  sont  en  raison  de 
la  puissance  des  couches. 

Ce  calcaire  est  souvent  grossier  et  ressemble  parfois  à  un 
conglomérat;  dans  ce  cas,  ce  sont  des  nodules  calcaires 
de  toutes  dimensions,  cimentés  entre  eux  par  une  matière 
argileuse,  qui  souvent  disparaît  ;  alors,  ces  noyaux  simple- 
ment enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres,  présentent  une 
incohérence  telle  que  le  pic  parvient  à  les  désagréger 
complètement. 

Comme  roches  accidentelles,  on  rencontre  dans  ce 
terrain  des  amas  très-abondants  de  gypse,  de  la  chaux 
carbonatée  en  lits  et  rognons,  des  concrétions  siliceuses, 
de  la  calamine  et  des  ramifications  de  fer  hydroxydé,  de 
manganèse  oxydé  et  de  galène. 

Les  calcaires  sont  très-répandus  ;  ils  constituent  à  eux 
seuls  plus  des  deux  tiers  du  sol  du  district  minier,  et  sont 
recherchés  comme  matériaux  de  construction  ;  calcinés, 
ils  produisent  une  chaux  de  (jualité  inférieure,  qui  possède 
certaines  propriétés  hydrauliques. 

L'étage  du  calcaire  bitumineux  {Stinksiein  des  Alle- 
mands), caractéristique  de  lepoque  permionne,  fait  défaut 
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dans  le  district  de  Carthagène;  cependant  on  rencontre 
souvent  des  assises  grisâtres,  légèrement  bitumineuses, 
et  répandant  par  la  percussion  ou  le  frottement  une  odeur 
fétide  assez  prononcée. 

Ici  se  termine  la  série  des  roches  permiennes  du  dis- 
trict de  Carthagène.  Si  ces  dépôts  ont  été  extrêmement 
tourmentés  et  si  des  soulèvements  considérables  ont 
bouleversé  l'harmonie  primitive  de  ces  formations,  au 
moins  les  roches  qui  les  composent  sont-elles  de  nature 
peu  variée,  ce  qui  simplifie  considérablement  leur  étude. 

La  plupart  des  montagnes  calcaires  sont  recouvertes  de 
dépôts  de  grès  schisteux,  de  conglomérats  et  même  de 
calcaire  écailleux,  appartenant  à  l'époque  tertiaire.  Dans 
ces  conglomérais,  on  retrouve  des  cailloux  roulés  de 
schistes  et  de  calcaire,  des  fragments  de  fer  oxydé,  et 
même  des  rognons  de  calamine  et  de  galène.  Entre  ces 
formations  de  débâcles,  et  souvent  au-dessus  des  cal- 
caires, on  rencontre  des  lits  de  grès  tins  et  de  calcaire 
blanchâtre  qui  souvent  n'ont  que  quelques  centimètres 
d'épaisseur  et  qui  prouvent  que  les  mers  tertiaires  qui 
baignaient  ces  rivages,  n'ont  eu  qu'une  existence  bien 
éphémère. 

CHAPITRE  II. 

Des  gisements  métallifères  (i). 

I,e  district  minier  de  Carthagène  est  un  de  ceux  qui 
présentent  certainement  le  plus  grand  intérêt,  tant  au 
point  de  vue  scientifique  que  sous  le  rapport  industriel. 

(*)  Voir  les  coupes- 
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La  quantité  considérable  de  richesses  minérales  qai  y 
sont  enfouies,  leur  variété  et  le  caprice  avec  lequel  la 
nature  a  procédé  dans  le  dépôt  des  agglomérations  métal- 
liques, sont  autant  de  points  extrêmement  intéressants. 

Les  lois  qui  ont  présidé  à  la  formation  de  ces  gise- 
ments, leurs  relations  entre  eux  et  avec  les  roches  encais- 
santes, leurs  allures  et  les  modifications  qu  ils  ont  pu 
éprouver  sous  Finfluence  des  soulèvements,  sont  tous 
éléments  indispensables  au  mineur,  s'il  veut  être  éclairé 
dans  ses  explorations,  et  atteindre  avec  succès  le  but  qu  il 
se  propose. 

Comme  nous  le  verrons,  certains  gisements  du  district 
de  Garthagène  sont  tellement  considérables  au  point  de 
vue  de  la  puissance  et  de  retendue,  qu*on  serait  tenté  de 
les  classer  parmi  les  terrains  neptuniens,  en  leur  attri- 
buant un  mode  de  formation  identique  à  celui  de.  ces 
derniers:  leur  texture,  leur  composition  et  enfin  les  carac- 
tères géométriques  de  leurs  gisements  ont  tant  d'analo- 
gie avec  les  formations  de  sédiments  que,  si  des  considé- 
rations d'ordre  chimique  ne  faisaient  repousser  cette 
supposition,  on  serait  entraîné  involontairement  dans  des 
erreurs  considérables.  C'est  surtout  ce  qui  s'est  passé 
pour  la  puissante  couche  de  fer  silicate  dont  nous  aurons 
bientôt  à  nous  occuper. 

Afin  de  nous  rendre  bien  compte  de  la  manière  dont  la 
richesse  métallifère  s'est  distribuée  dans  les  roches  que 
nous  venons  de  décrire,  il  est  indispensable  de  suivre  dans 
la  description  de  ces  minéraux  un  ordre  spécial  qui  nous 
permettra  d'exposer  les  allures  de  ces  gisements  avec  le 
plus  de  clarté  possible. 

Nous  étudierons  donc  les  gisements  métallifères  de  ce 
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district,  en  adoptant  Tordre  de  leur  importance  géologique; 
de  cette  manière,  nous  passerons  successivemeut  en 
revue  : 

A.  —  Les  gisements  de  fer  silicate. 

B.  —        »        de  blende. 

C.  —        »        de  fer  hydroxydé  comprenant  : 

a.  —  fer  hydroxydé. 

b.  —  »         manganésifère. 

c.  —  fer  carbonate. 

d.  —  fer  hydroxydé  plombiffere. 

e.  —  argile  argentifère. 

D.  —  Les  gisements  de  galène. 

E.  —        »        calaminaires. 

F.  —        »        d'étain  oxydé. 

G.  —        »        de  cuivre  carbonate. 
H.  —        »        de  pyrites  de  fer. 

A.    —   GISEMENTS   DE   FER    SILICATE. 

Entre  certaines  couches  de  Tétage  inférieur  schisteux 
que  nous  avons  décrit,  il  existe  sur  presque  toute 
rétendue  du  district  quelques  couches  d*uii  quartzite 
ferrifère,  séparées  entre  elles  par  des  lits  schisteux  de  peu 
d*épaisseur  ;  très-souvent  ces  lits  disparaissent  et  les 
couches  quartziteuses,  dont  la  puissance  varie  générale- 
ment entre  10  et  15™,  se  trouvent  alors  réunies  de  manière 
à  ne  former  qu  une  seule  et  puissante  assise,  dont  Tépais- 
seur  dépasse  quelquefois  100". 

Comme  nous  le  verrons  plus  tard,  h  cause  des  nom- 
breuses ramifications  de  galène  qu* elles  renferment,  elles 
forment  une  source  considérable  de   richesse  h  laquelle 
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rindustrie  minière  de  ce  pays  pourra,  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  prochain,  plus  largement  puiser  qu'elle  le  fait 
aujourd'hui. 

Cette  couche,  fig.  1  (connue  dans  le  pays  sous  le  nom 
d'Azules),  par  la  constance  de  son  développement  et  ses 
caractères  particuliers,  forme  l'horizon  géologique  le  plus 
important  du  pays.  Sa  couleur  caractéristique  est  le  vert 
olive  et  sa  dureté  est  considérable  ;  sa  cassure  est  fran- 
chement conchoïdale  et  sa  texture  tantôt  compacte,  tantôt 
cristalline;  elle  est  fréquemment  traversée  par  des  ramifi- 
cations quartzeuses  et  renferme  des  veines,  nids  ou 
rognons  de  galène  accompagnée  souvent  de  blende  et  de 
pyrite. 

Si,  pour  étudier  l'origine  de  cet  immense  dépôt,  nous  ne 
faisions  appel  qu'aux  caractères  physiques,  nous  serions 
portés  à  lui  attribuer  une  origine  sédimcntaire,  analogue 
h  celle  des  roches  qui  ont  constitué  les  dépôts  neptuniens. 
En  effet,  tantôt  elle  suit  fidèlement  le  plan  de  stratification 
des  roches  qui  l'encaissent,  tantôt  elle  présente  des  dis- 
cordances à  la  façon  des  couches  ;  enfin  sa  texture,  tantôt 
compacte,  tantôt  schisteuse,  présente  des  caractères  telle- 
ment communs  avec  ceux  des  formations  de  sédiments, 
qu'aucun  doute  ne  paraîtrait  devoir  s'élever  sur  l'origine  de 
cette  importante  formation.  Cependant  une  étude  plus  ap- 
profondie de  cette  roche  laisse  bientôt  soupçonner  une 
origine  distincte  de  celle  des  terrains  neptuniens.  Cette 
matière,  contenant  l'oxyde  de  fer  a  l'état  de  sel  ferreux,  ne 
s'est  probablement  pas  formée  par  voie  de  dépôt  sédimcn- 
taire, car  la  peroxydation  du  fer  en  eût  été  la  conséquence. 

La  constance  de  composition  de  cette  matière,  quels  que 
soient  les  points  où  on  la  découvre,  sa  texture  souvent 
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cristalline  et  les  fréquentes  géodes  de  silicate  ferreux 
qu'elle  contient,  sont  autant  de  caractères  qui  tendent  h 
faire  croire  que  ce  dépôt  a  dû  avoir  une  origine  analogue 
à  celle  des  formations  métallifères. 

Nous  avons  soumis  à  l'analyse  un  grand  nombre 
d'échantillons  recueillis  dans  cette  couche.  En  les  choisis- 
sant exempts  surtout  de  galène,  de  blende  et  de  pyrite, 
on  trouve  que  leur  composition,  h  peu  près  invariable, 
peut  être  formulée  comme  suit  : 


• 


Silice 43,20 

Oxyde  ferreux 45,15 

Chaux 2,25 

Alumine 3,15 

Eau 6,25 

Total.     .     .     100,00 

Celle  matière,  comme  on  le  voit,  se  rapproche  de  la 
composition  des  silicates  de  fer  bien  définis.  Soumise  îi 
la  calcinalion  au  rouge,  elle  perd  son  eau,  le  fer  se 
peroxyde,  et  la  poudre,  de  vert  olive  qu'elle  était,  devient 
brun  noirâtre  ;  i\  une  température  plus  élevée,  au  blanc 
naissant,  elle  se  ramollit  et  elle  ne  tarde  pas  à  entrer  en 
fusion  si  la  température  s'élève  encore  un  peu. 

Jusqu'aujourd'hui,  cette  matière,  vu  son  excessive  dureté, 
n'a  pu  trouver  emploi  dans  les  constructions.  Dans  les 
fours  à  plomb,  c'est  un  fondant  énergique,  et  elle  est  par- 
fois recherchée  par  les  fondeurs  du  pays  pour  faciliter  le 
traitement  de  certains  minerais. 

Comme  nous  l'avons  dit,  celle  couche  se  trouve  inter- 
calée dans  les  assises  schisteuses  inférieures  du  terrain 
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permien,  et  ne  peut  généralement  être  rencontrée  par 
les  puits  de  ce  district  qu'après  que  Ton  a  traversé  toute 
1  épaisseur  des  calcaires  supérieurs,  quelques  dépôts  plus 
ou  moins  puissants  d'argile  schisteuse  et  enfin  les  cou- 
ches supérieures  de  l'étage  schisteux. 

Parfois  cependant  ces  couches  supérieures  schis- 
teuses viennent  h  manquer  ;  quelquefois  aussi  les  bancs 
argileux  et  même  les  calcaires  font  défaut  ;  alors,  la  couche 
silicatée  est  mise  à  nu  :  c'est  ce  que  l'on  remarque  dans 
les  mines  Emilia,  fig.  1,  Josefita^  etc.,  du  Collado  de 
D*  Juan,  ofi  l'épaisseur  de  la  couche  atteint  de  80  à  100" 
et,  en  certains  points,  un  chiffre  plus  considérable. 

La  présence  de  roches  ignées  dans  le  voisinage  de  la 
couche  doit  naturellement  faire  supposer  que  c'est  à  ces 
matières  éruptives  que  tout  l'étage  schisteux  a  dû  son 
émersion,  et  que  la  couche  silicatée,  hors  des  eaux,  n'a  pu 
assister  que  comme  témoin  des  puissantes  formations 
calcaires  qui  recouvrent  les  flancs  de  ce  gisement. 

Partout  où  cette  couche  a  affleuré  à  la  surface,  les  agents 
atmosphériques  l'ont  profondément  altérée  ;  l'oxyde  ferreux, 
après  sa  peroxydation,  s'est  séparé  de  la  silice  sur  une 
hauteur  plus  ou  moins  considérable,  de  manière  que  les 
parties  supérieures  de  l'affleurement  sont  transformées  en 
un  véritable  gisement  de  fer  hydroxydé.  Les  nombreuses 
fouilles  et  exploitations  à  ciel  ouvert  qui  ont  été  pratiquées 
dans  les  affleurements  de  cette  couche,  indiquent  avec 
netteté  la  nature  et  la  puissance  des  altérations  que  ce 
silicate  a  éprouvées,  et  qui  sont  rendues  si  manifestes  par 
la  teinte  brune  que  présente  cette  roche  sur  une  hauteur 
de  plusieurs  mètres. 

L'excavation  la  plus  importante  de  ce  district  est  le  puits 
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connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  pozo  manco  munado^ 
établi  au  croisement  des  limites  de  quatre  concessions, 
parmi  lesquelles  se  trouvent  les  mines  déjà  citées  de 
Emilia  et  Josefita,  qui  embrassent  une  portion  notable  de 
cet  aflfleurement  ;  ce  puits  a  atteint  aujourd'hui  la  profondeur 
de  200  mètres  et  n'a  rencontré  à  sa  partie  inférieure 
qu'une  couche  de  schiste  permien,  après  avoir  traversé 
sur  toute  sa  hauteur  de  puissantes  assises  de  fer  silicate, 
à  peine  interrompues  par  quelques  lits  schisteux. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  formation  lorsque 
nous  aborderons  le  chapitre  des  réactions  qui  ont  créé  les 
gisements  métalliques,  et  nous  chercherons  à  expliquer 
les  phénomènes  qui  ont  dû  présider  à  la  production  de 
cet  important  dépôt. 

B.    —   GISEMENTS   DE   BLENDE. 

Nous  venons  de  dire  que  le  silicate  de  fer  forme  une 
couche  puissante,  enclavée  dans  les  assises  inférieures  de 
l'étage  schisteux.  Si  l'on  se  porte  plus  haut  dans  cet  étage, 
on  rencontre  une  nouvelle  espèce  métallique  (blende)  cons- 
tituant une  couche  de  grande  importance,  stratifiée  entre 
des  couches  schisteuses  plus  récentes,  mais  appartenant  à 
la  même  formation,  fig.  2  et  5.  Ces  gisements,  qui  ont 
particulièrement  leur  siège  dans  les  montagnes  de  YAbenque^ 
à  l'ouest  de  la  zone  schisteuse,  forment  une  couche  métal- 
lifère de  I  à  8  mètres  de  puissance,  composée  de  métaux 
sulfurés,  parmi  lesquels  le  zinc  et  le  plomb  entrent  en  pro- 
portions suffisantes  pour  faire  l'objet  d'exploitations  im- 
portantes. Ces  couches,  se  développant  sur  une  étendue 
assez  considérable,  ont  été  également  explorées  par  les 
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anciens,  pour  en  retirer  le  plomb  argentifère  ;  mais,  peut- 
être  à  cause  des  diftlcullés  qu'ils  devaient  éprouver  dans 
la  fusion  de  matières  aussi  blendeuses,  peut-être  à  cause 
de  leur  faible  teneur  en  plomb  et  en  argent,  l'exploration  de 
cette  partie  du  district  a  été  poussée  avec  moins  d'ardeur 
que  dans  les  versants  N.  et  NE.  de  ces  montagnes,  où  les 
fouilles  ont  été  vivement  entreprises  et  conduites  avec 
beaucoup  de  succès. 

Cette  couche  métallifère  affleure  rarement  et  ne  se 
rencontre  jamais  à  plus  de  40  à  50™  sous  le  sol  schisteux. 
Aussi  tourmentée  dans  ses  allures  que  le  sol  lui-même, 
elle  est  loin  de  présenter  une  composition  bien  constante  ; 
quelquefois  la  blende  y  est  très-abondante,  au  point  de 
constituer  un  minerai  d'excellente  qualité,  comme  dans  la 
mine  Imperio  Romano  ;  d'autres  fois,  c'est  la  galène  qui  y 
domine  (mine  Fraternidad) ,  ;  parfois  enfin,  la  couche  est 
divisée  par  de  nombreux  filets  de  schistes,  ce  qui  l'appauvrit 
considérablement  (mine  Diosa). 

En  prenant  un  terme  moyen  parmi  les  nombreuses 
analyses  que  nous  avons  faites  sur  des  échantillons  de 
celte  couche,  nous  pourrons  fixer  comme  suit  la  compo- 
sition de  son  minerai  : 

Argile,  silice ....  12.50 

Zinc 26,00 

Fer 19,75 

Plomb 6,20 

Soufre 32,80 

Alumine 2,75 


Total     .     .  100,00 
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Cette  couche  se  présente  en  une  masse  noire,  brillante, 
hétérogène,  clans  laquelle  on  distingue  parfailement  les 
minéraux,  blende,  pyrite,  galène  et  un  peu  de  quartz,  le 
tout  cimenté  par  des  filets  de  schiste  ou  d'argile  verdûlre. 
Cette  blende  est  dure,  pesante,  et  passe  quelquefois  à  une 
variété  presque  compacte,  où  les  cristaux  de  matière 
métallique  sont  tellement  microscopiques  et  disséminés 
dans  le  ciment  argileux  que  cette  circonstance  commu- 
nique aux  fragments  une  ténacité  et  une  dureté  considé- 
rables. 

Cet  état  de  dissémination  de  la  substance  utile  dans  la 
gangue  complique  tellement  l'élaboration  mécanique  de 
ces  minerais,  que  Fenrichissement  par  triage  et  même  par 
voie  de  lavage  est,  sinon  impossible,  du  moins  extrême- 
ment dispendieux. 

Quant  h  l'importance  de  ces  gisements,  elle  est  beaucoup 
moins  considérable  que  celle  du  fer  silicate.  En  effet, 
d'après  les  constatations  faites  dans  les  nombreuses  exca- 
vations de  cette  région,  il  est  à  peu  près  certain  que  le  fer 
silicate  forme  la  grosse  charpente  sur  laquelle  repose  toute 
la  série  métallifère  que  nous  connaissons,  tandis  que  la 
couche  zincifère,  quoique  assez  puissante,  est  forcément 
limitée  dans  une  zone  d'un  kilomètre  carré,  au  sud-ouest 
des  formations  schisteuses,  surface  qui,  au  Sud,  s'étend 
jusqu'aux  soulèvements  du  Cabezo  del  pino,  au  Nord,  jus- 
qu'au Barranco  de  las  pocilgasy  h  l'Ouest,  limité  par  le  Bar- 
ranco  de  la  (ucnte  Bartolo,  et  enfin  à  l'Est,  par  le  ravin  qui 
conduit  à  la  Crisoleja.  En  dehors  de  ces  limites,  tous  les 
puits  qui  ont  été  descendus  à  des  profondeurs  suffisantes 
pour  atteindre  le  fer  silicate,  ont  permis  de  constater 
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Fabsence  de  cette  couche  blendeuse  dans  les  parties  N.  et 
NE.  du  district  minier. 

C.    —    GISEMENTS    DE    FER    HYDROXYDÉ. 

En  continuant  à  s  élever  jusqu'au  plan  supérieur  de  l'étage 
schisteux,  on  constate  Fexislence  d'une  couche  puissante 
de  fer  hydroxydé,  se  répandant  sur  une  étendue  considé- 
rable du  district  minier,  et  interrompue  parfois  par  les 
dépôts  d'argile  schisteuse  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 
V.  fig.  4  et  5. 

Cette  couche  ferrugiujeuse,  assez  variable  dans  sa  com- 
position, présente  une  puissance  de  5  à  25  mètres,  et  suit 
fidèlement  tous  les  caprices  de  la  stratification  schisteuse 
supérieure  formant  mur  au  gîte,  lequel  est  recouvert  par 
les  assises  calcaires  dont  nous  avons  donné  la  des- 
cription. 

Cette  couche  ferrugineuse,  disloquée  en  même  temps 
que  les  roches  sédimentaires  qui  l'encaissent,  est  souvent 
divisée  par  des  failles  et  des  rejets  ;  les  chutes  et  les 
soulèvements  sont  tellement  nombreux,  les  caractères 
physiques  et  la  nature  de  ces  masses  sont  si  variables, 
que  pour  relier  entre  eux  les  divers  lambeaux  et  recons- 
tituer par  rimagination  l'œuvre  primitive  de  la  nature,  il 
est  indispensable  de  les  étudier  avec  une  longue  et  minu- 
tieuse attention. 

Cette  couche  est  souvent  recouverte  de  bancs  calcaires, 
de  50  mètres  au  plus  de  puissance,  comme  dans  les  mines 
Oriolana,  San  Isidoro,  Edetana,  etc.,  du  Barrmico  del 
Francès  ;  d'autrefois  le  calcaire  fait  défaut  et  la  couche 
forme  affleurement  à  la  surface  (mines  Precaucion,   Flor, 
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Inglesa,  Corcho  etc.,  etc.  (fig.  4).  Quelquefois  enfin  le  cal- 
caire repose  directement  sur  les  schistes  ;  la  couche  de  fer 
est  absente,  mais  la  continuité  de  cette  formation  est  en- 
core accusée  par  des  ramifications  manganésifères  enva- 
hissant la  base  calcaire  sur  plusieurs  mètres  de  hauteur, 
ainsi  que  cela  est  bien  marqué  dans  la  mine  Victoria  de 
XEstrecho. 

Le  caractère  de  continuité  de  cette  couche  est  loin 
d*étre  assez  constant  pour  la  considérer  comme  un  hori- 
zon dans  les  travaux  du  district.  Partout  où  le  calcaire 
existe,  on  peut  constater  la  présence  de  la  couche,  ou,  à 
son  défaut,  le  calcaire  ramifié  de  manganèse  ;  mais  si  le 
calcaire  est  absent,  la  couche  disparaît  souvent  sur  une 
étendue  extrêmement  importante.  Le  schiste  mis  à  nu  sur 
des  surfaces  considérables  du  district,  est  une  preuve  irré- 
cusable des  nombreuses  et  puissantes  solutions  de  conti- 
nuité de  ce  gisement. 

En  dehors  de  cette  question  géologique,  la  couche 
ferrugineuse  présente  encore  beaucoup  d'intérêt,  car  elle 
est  puissante  et  forme  aujourd'hui  la  principale  richesse 
métaUifère  de  ce  pays.  Comme  nous  Tavons  dit,  elle  est 
extrêmement  variable  dans  sa  composition  ;  mais  un 
élément  qui  ne  l'abandonne  jamais  et  qui  toujours  est 
en  proportions  importantes,  c'est  le  fer  hydroxydé,  formant 
en  plusieurs  points  l'objet  de  grandes  exploitations. 

Des  lambeaux  nombreux  et  puissants  de  cette  couche 
sont  composés  de  fer  hydroxydé  manganésifère.  En 
d'autres  points,  surtout  lorsque  le  caluaire  est  absent,  la 
couche  est  parsemée  de  carbonate  de  plomb  constituant 
{X{\  minerai  important,  mais  presque  tout  exploité  aujour- 
d'hui ;   ailleurs  encore,  elle  contient  le  plomb  à  l'état  de 
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sulfure,  dans  des  espèces  de  poches,  ou  ramifié  dans  le 
gîte  ;  enfin,  nous  avons  aussi  à  signaler  le  carbonate  de 
fer  comme  matière  constituante  de  ce  gisement.  Tous  ces 
minerais  étant  activement  recherches,  nous  allons  donner 
quelques  détails  sur  les  allures  et  la  composition  des 
dépôts  qu'ils  constituent. 

A.  —  F«'  hydroxydé.  —  Les  parties  de  la  couche 
exclusivement  composées  de  fer  hydroxydé  forment  géné- 
ralement affleurement  ou  sont  recouvertes  de  couches 
peu  puissantes  de  calcaire  ;  ainsi,  ces  minerais  paraissent 
être  localisés  dans  la  zone  schisteuse,  et  forment  des  lam- 
beaux de  couches  assez  importants  sur  les  versants  Nord 
et  Sud  de  Vétage  schisteux  du  district.  Dans  les  endroits 
oii  la  couche  est  protégée  par  des  assises  puissantes  de 
calcaire,  le  manganèse  fait  irruption  dans  le  minerai,  qui 
présente  alors  une  composition  spéciale  et  que  nous 
ferons  bientôt  connaître. 

Les  fers  hydroxydés  de  ce  pays  conslituenl  des  masses 
brunâtres,  quelquefois  jaunùlres  ou  noirâtres,  cl  dtuis  ce 
cas,  ont  un  éclat  brillant  et  résineux  qui  est  un  caractère 
distinctif  de  leur  pureté. 

Ces  minerais  se  présentent  en  bancs  stratifiés  extrê- 
mement puissants,  très-compactes  et  se  laissant  diffici- 
lement entamer  par  le  fleuret.  Ils  appartiennent  à  la 
catégorie  connue  sous  le  nom  d'hématites  l>runes,  et 
constituent  des  chantiers  d'exploitation  vigoureusement 
travaillés  aujourd'hui. 

Ces  minerais,  riches  en  fer  et  généralement  assez  purs, 
trouvent  en  Angleterre  un  débouché  considérable  ;  cepen- 
dant certains  gisements  renferment  des  proportions  assez 


—  79  — 

sensibles  de  soufre  et  de  phosphore,  et  parfois  des  quan- 
tités plus  accentuées  de  cuivre,  de  plomb  et  de  zinc. 

Les  analyses  suivantes  pourront  donner  une  idée  de  la 
composition  de  ces  matières  : 

Composition  élémentaire  de  minerais  hyilrojtydés. 


'          SUBSTANCES. 

1 

1 

MLN£ 
INGLESA. 

MINE 
CORCHO. 

MINE        i 

1 
1 

DIFIGULTAD.  \ 

1 

i    Silice 

:    Eau 

;    Fer 

Oxygène 

!    Chaux  

1 
1 

1    Alumine 

1 

=    Soufre 

Phosphore    .... 
Cuivre 

• 

Zinc 

Plomb 

Total.     . 

8,50 
11.30 

55,20 

22,80 

1,07 

l,Oi 

1,20 

0,80 

traces 

» 

9,20 

12,40 

52,70 

22,58 

» 

2,10 

traces 

)) 

0,52 

0,80 

1) 

! 
11,99 

10,21 

51,50     1 

21,99 

0,50 

0,80 

1,54 
traces 

0,40 

0,80 

0,67 

99,91 

100,10 

100,00 

n.  —  Fer  Inidrojrudé  manijanésilère.    —    Les   minerais 
fie  1er  liydroxydé    manganésirèie  forment   rarement   des 
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exploitations  à  ciel  ouvert,  parce  que  les  couches  ferrugi- 
neuses ont  généralement  été  recouvertes  d'assises  plus  ou 
moins  puissantes  de  calcaire,  aux  points  où  Télément 
manganèse  a  fait  partie  de  leur  constitution.  (Fig.  3). 

Des  excavations  souterraines,  puits  ou  galeries,  sont 
donc  généralement  indispensables  pour  arriver  à  ces  for- 
mations. 

Les  gisements  manganésifères,  quoique  appartenaat  à  la 
couche  ferrugineuse  dont  nous  avons  parlé,  sont  ordinai- 
rement moins  puissants  que  les  massifs  de  fer  hydroxydé; 
cependant  leur  puissance  varie  toujours  entre  6  et  25 
mètres,  et  ces  massifs  sont  généralement  plus  répandus 
que  ces  derniers. 

La  couche  manganésée  a  une  texture  beaucoup  moins 
compacte  que  celle  des  fers  hydroxydés  ;  elle  est  poreuse, 
cloisonnée  et  souvent  feuilletée.  Son  minerai  a  très-peu 
de  cohésion  et  est  parfois  tellement  tendre  qu'on  par- 
vient à  le  réduire  en  poudre  entre  les  doigts  ;  cette  pro- 
priété est  due  à  la  présence  du  manganèse,  et  elle  est 
d'autant  plus  manifeste  que  les  proportions  de  ce  métal 
sont  plus  considérables. 

Cette  même  couche  présente  une  couleur  brun  noirâtre 
terne,  très-caractéristique,  et  qui  est  d'autant  plus  foncée 
que  le  manganèse  est  plus  abondant;  sa  composition  est 
très-variable  ;  les  proportions  des  métaux  utiles  diffèrent 
beaucoup,  même  en  des  points  de  la  couche  très-rap- 
prochés. 

Une  loi  constante  préside  ordinairement  à  la  composi- 
tion de  ces  minerais  ;  les  éléments  fer  et  manganèse 
peuvent  varier  dans  des  limites  trcs-étenJues,  mais  le 
total  des  deux  métaux  forme  toujours,  dans  ce  district,  un 
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chiffre  h  peu  près  constant,  entre  48  et  52  pour  cent. 
Quelquefois  les  gisements  manganésifères  sont  tellement 
altérés  par  des  ramifications  de  baryte  sulfatée  ou  par  des 
géodes  tapissées  de  cette  substance,  qu'il  est  impossible 
de  la  séparer  par  un  triage  sans  y  laisser  encore  des 
proportions  bien  nuisibles  de  ce  corps.  Ces  gisements 
avec  baryte  sont  peu  nombreux  dans  le  pays  et  leurs 
produits  sont  complètement  délaissés. 

La  couche  manganésifère  est,  comme  nous  lavons  dit, 
très-développée  dans  ce  district  et  fournit  des  chantiers 
d'abattage  nombreux  et  importants  :  les  Barrancos  del 
Francès,  de  las  Pocilgas,  de  Ponce,  de  los  lobos,  el  strecho^ 
el  Llano  del  Beal,  el  Abenque  etc.,  etc.,  sont  le  siège  d'une 
production  considérable. 

Le  tableau  suivant  indique  les  compositions  de  minerais 
de  4  mines  groupées  dans  un  espace  qui  mesure  h  peine 
30  hectares.  Les  différences  de  teneur  en  métaux  utiles, 
qui,  au  point  de  vue  géologique,  passent  inaperçues,  pré- 
sentent cependant  sous  le  nipport  industriel  un  intérêt 
particulier,  car  la  valeur  vénale  de  ces  minerais  varie 
Irès-scnsiblcment  avec  les  proportions  de  manganèse 
contenues. 
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Composition  des  minerais  mangonésifères  du  Barranco 

del  Francès. 


MATIÈRES  CONTEMjES. 


Quartz,  argile 


Eau 


Fer.  .  . 
Manganèse 
Oxygène 
Soufre . 
Zinc  . 
Chaux . 
Alumine 


NOMS  DES  MINES 


ORIOLANA. 


6,50 

il,48 

35,50 

17,21 

19,75 

1.32 

0,57 

2,84 

3,20 


MOLINERA 


13,80 

12,50 
37,80 
7,50 
15,34 
0,80 
2,31 
3,97 
5,00 


S°  ISU)ORO 


5,65 
14,80 
27,50 
22,31 
20,77 

0,62 
traces 

2,98 

4,80 


EDETANA. 


5,51 

15,65 

35,40 

16,80 

19,84 

1,48 

0,64 

2,60 

4,40 


c.  —  Ver  varlwnaté.  --  Celte  couche  ,  de  plusieurs 
mètres  de  puissance,  constitue  une  masse  blanchâtre,  légè- 
rement rosée,  à  texture  cristalline,  reniermant  de  nom- 
breuses géodes  tapissées  de  cristaux  rliomboédriqucs  de 
fer  carbonate. 

Ce  minerai  contient  toujours  certaine  proportion  de 
pyrite  de  fer  en  cristaux  disséminés  dans  quelques 
points  de  la  masse  ;  quelquefois  aussi  un  peu  de  cuivre 
pyrileux,  parfois   de   la  blende  et   dos  traces  de  galène 
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Irès-argenlifère  ;  il  est  mélangé  assez  irrégulièrement  de 
quartz    et     Ton    \   rencontre    très-rarement   la   baryte 

sulfatée. 

Le  gisement  n'a  été  découvert  que  dans  la  mine  CaiO' 
lina  Doncella  (dans  la  partie  du  district  appelée  el  Abenque)^ 
dont  la  concession  se  trouve  dans  des  terrains  vierges 
surune  étendue  plus  ou  moins  considérable. 

Le  tableau  suivant  indique  la  composition  de  deux 
échantillons  recueillis  dans  le  gîte;  Tun^gris  rosaire,  con- 
tenait peu  de  pyrite,  Fautre  renfermait  beaucoup  de  vei- 
nules de  galène. 


SUBSTANCES. 


Acide  carbonique. 


Quartz 

Proloxyde  de  fer.     . 
»      de  manganèse. 


N°  i 


52.40 

12,20 

i8,Ul 

5,57 

» 
» 
n 


traces. 


N«  2 


25,17 

14,21 

50,50 

4,80 

9,50 

6,20 

1,99 

traces. 


OBSERVATIONS. 


L'échantillon  n* 
2contenaitunepro- 
poition  d'argent 
correspondant  à 
506  grammes  d'ar- 
gent par  quintal 
métrique  de  plomb. 


traces.         2,10 


traces. 


tm 
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D.  —  Fer  hydroxydé  plombifèi^e.  —  Pour  achever 
d'étudier  la  couche  ferrugineuse  dans  tous  les  points  où 
elle  éprouve  des  variations  de  composition,  il  nous  reste 
à  dire  quelques  mots  des  parties  où  le  plomb  h  l'état 
natif,  carbonate  ou  sulfuré,  s'est  substitué  à  quelques- 
uns  des  éléments  précédemment  indiqués. 

Le  plomb  carbonate,  en  cristaux  prismatiques,  enche- 
vêtrés les  uns  dans  les  autres,  forme  souvent  des  poches 
ou  des  ramifications  intercalées  dans  la  masse  ferru- 
gineuse. 

Ces  gisements,  qui  sont  considérables  et  dont  l'ex- 
ploration était  facile,  puisqu'ils  constituent  généralement 
des  affleurements,  ont  été  cependant  dédaignés  des  an- 
ciens, à  cause  de  leur  pauvreté  en  argent  ;  ils  ont  été 
légués  aux  contemporains,  qui,  pendant  près  de  quarante 
ans,  y  ont  puisé  des  minerais  pour  une  valeur  considérable. 

Ce  sont  ces  minerais,  qui,  en  constituant  les  premiers 
éléments  de  la  richesse  minière  de  ce  pays ,  ont  été  le 
point  de  départ  de  travaux  d'exploitation,  qui,  progres- 
sant peu  ù  peu,  ont  atteint  le  développement  considérable 
qu'ils  présentent  aujourd'hui. 

Ces  gîtes  sont  actuellement  à  peu  près  épuisés.  Les 
mines  qui  ont  donné  des  chantiers  d'abattage  puissants, 
ont  été  nombreuses,  et  parmi  les  plus  remarquables 
quant  à  l'abondance  et  à  la  pureté  du  carbonate,  nous 
citerons  les  suivantes  :  la  mine  del  Uumo,  la  superior,  la 
Espanola,  San  Antonio,  el  corclw  (fig.  4),  la  Inglesa,  la 
Paloma,  etc.,  etc. 

Le  plomb  carbonate  est  généralement  associé  à  cer- 
taines masses  ferrugineuses  non  manganésées  de  la 
couche,  tandis  que   le  plomb  sulfuré   forme  des  noyaux. 
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des  veines  ou  des  ramifications,  intercalées  de  préférence 
dans  certaines  zones  nfianganésées  de  la  couche. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  la  composition  de  deux 
échantillons  recueillis  dans  les  chantiers  d*abattage  des 
mines  Corcho  et  los Negv()s;h  première, concédée  dans  des 
fors  hydroxydés,  et  la  seconde,  dans  des  minerais  manga- 
nèses. 


MINE  CORCHO 

MINE   LOS  NEGROS 

SUBSTANCES. 

TENEUR. 

SUBSTANCES. 

TENEUK. 

Quartz,  argile.     . 

4,40 

Quartz .     ... 

12,08 

Acide  carbonique. 

7,25 

Eau 

7,14 

Fer 

28,50 

Plomb  .... 

51,25 

Plomb  .... 

42,00 

Oxyde  de  fer  .     . 

28,51 

Oxygène    .     .    . 

15,37 

))    manganèse. 

12,40 

Chaux  .... 

\M 

Soufre.      .     .     . 

6,07 

Alumine     .     .     . 

1,20 

Alumine.  .     .    . 

2,84 

Soufre  .... 

traces. 

Chaux  .... 

traces. 

Phosphore .     .     . 

» 

Cuivre  .... 
Total.     . 

» 

Tolal.     . 

99,85 

100,09 

i 

E.  —  Argiles  argent ifcres,  —  Quelques  mines  du  dis- 
trict, entre  autres  celles  appelées  Corcho,  Carolma,  Mur- 
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CHAPITRE  III. 

Considérations  sur  l'origine  des  gisements. 

Une  question  bien  intéressante  à  résoudre  est  celle  de 
lorigine  et  du  mode  de  formation  des  gîtes  métallifères 
de  cette  contrée. 

De  nombreux  savants  ont  cherché  h  expliquer  les  phé- 
nomènes qui  ont  présidé  h  la  formation  des  remplissages 
métallifères,  mais  les  théories  qui  ont  été  exposées,  sont 
loin  d'expliquer  tous  les  phénomènes  qu  on  observe,  et 
par  suite,  ces  théories  ne  sont  pas  toujours  à  Fabri  de  la 
critique. 

La  solution  de  ce  problème,  si  intéressante,  n'est  peut- 
être  pas  encore  trouvée,  mais  on  ne  peut  nier  que  les 
recherches  de  la  science  ont  apporté  beaucoup  de  lumière 
dans  ce  labyrinthe,  et  qu'un  pas  gigantesque  a  été  fait 
depuis  quelque  temps  dans  cette  ardue  question. 

Les  remplissages  métallifères  ont  été  successivement 
expliqués  par  les  phénomènes  d'éruptions  liquides,  de 
dégagements  de  vapeurs  et  enfin,  abandonnant  la  voie 
ignée,  par  des  dissolutions  salines,  qui,  poussées  de  l'in- 
térieur se  seraient  épanchées  dans  les  innombrables  cas- 
sures ou  crevasses  dont  la  croûte  du  sol  est  sillonnée. 

Certes,  on  commettrait  une  grave  erreur  en  voulant 
attribuer  à  une  cause  unique  la  formaiion  de  tous  les  gise- 
ments métalliques  ;  les  volcans  et  les  geysers  actuels  nous 
donnent  des  preuves  évidentes  de  formations  dues  aux 
phénomènes  d'éruptions,  d'émanations  et  de  sources  miné- 
rales aqueuses,  mais  l'étude  attentive  de  la  composition  des 
principaux  gîtes,  de  leurs  allures  et  de  la  disposition  de 
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la  matière  dans  ces  gisements,  saccommode  parfois 
bien  difficilement  de  l'idée  d'une  origine  interne,  à  cause 
de  l'impossibilité  dans  laquelle  on  se  trouve,  d'expliquer 
certains  phénomènes,  qui,  par  leur  constante  apparition 
dans  les  gîtes,  exigent  l'existence  indispensable  de  cer- 
taines conditions  sur  lesquelles  la  théorie  est  muette  et 
qu'elle  est  impuissante  h  expliquer. 

Depuis  plusieurs  années,  un  savant  allemand,  Bis- 
choif,  s'est  livré  à  des  études  approfondies  sur  cette  inté- 
ressante question,  et  après  des  travaux  exécutés  avec  une 
science  et  une  patience  remarquables,  il  est  parvenu  à 
expliquer,  d'une  manière  assez  satisfaisante,  les  phénomènes 
qui  ont  présidé  au  remplissage  des  crevasses,  et  à  mettre 
en  lumière  les  phases  et  réactions  par  lesquelles  la  subs- 
tance métallifère  a  dû  passer  avant  d'arriver  à  constituer 
les  gisements  que  nous  connaissons  aujourd'hui. 

Bischoff  a  été  amené  h  conclure  que  les  eaux  se 
chargeant  insensiblement  des  matières  métallifères  dissé- 
minées dans  les  roches,  se  sont  engouffrées  ensuite  dans 
les  nombreuses  crevasses  du  sol  ;  ces  liquides,  tantôt 
soumis  5  l'action  oxydante  de  l'air,  tantôt  aux  actions 
réductrices  des  matières  organiques,  ou  bien  h  celles  des  ' 
parois  encaissantes  de  certaines  roches,  ou  enfin,  à  toute 
autre  influence  chimique,  ont  nécessairement  éprouvé  deis 
décompositions  qui  donnèrent  lieu  à  des  précipitations 
continuelles  contre  les  parois  des  crevasses. 

Cette  théorie,  longuement  exposée  dans  les  travaux  de 
Bischoff',  et  appuyée  par  des  exemples  réellement  inté- 
ressants, peut  apporter  dans  bien  des  cas  la  lumière  dans 
les  phénomènes  qui  ont  donné  naissance  aux  gîtes  métal- 
liques. 
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Pour  rester  dans  les  limites  de  cette  notice,  nous  ne 
prendrons  des  théories  de  Bischoif  que  ce  qui  nous 
est  indispensable  pour  expliquer  Torigine  et  le  mode  de 
formation  des  gîtes  de  ce  district,  ce  que  nous  essayerons 
de  faire  dans  un  exposé  rapide. 

Nous  concentrerons  notre  attention  sur  la  formation  des 
grandes  masses  dont  nous  avons  parlé,  c'est-à-dire,  sur  les 
couches  do  fer  silicate,  de  blende  et  de  fer  hydroxydé. 

En  étudiant  attentivement  ces  formations,  on  est  con- 
duit à  admettre  qu'après  l'expansion  des  vapeurs  qui  ont 
si  puissamment  soulevé  les  roches,  des  cassures,  des 
rejets  et  des  chutes  de  terrains  se  sont  inévitablement 
produits. 

Lorsque  des  étages  composés  de  plusieurs  bancs  ont 
été  soulevés,  il  est  arrivé  souvent  que  les  bancs  supérieurs 
ont  formé  voûte  et  que  les  bancs  inférieurs  seuls  se  sont 
affaissés,  de  manière  à  produire  entre  ces  masses  des 
vides  d'une  puissance  parfois  considérable. 

Dans  ces  espaces  vides  ont  pu  circuler  les  liquides 
contenant  les  dissolutions  métallifères,  qui,  sous  Finfluence 
d'actions  ultérieures,  ont  été  lentement  altérés,  et  les 
produits  de  la  décomposition,  en  se  précipitant  succes- 
sivement sur  les  parois,  ont  fini  par  remplir  entièrement 
l'espace  vide  primitivement  formé. 

Maintenant,  si  le  liquide  n'a  pas  altéré  les  parois  de  la 
roche  encaissante,  le  gîte  formé  a  conservé  exactement 
les  proportions  de  l'espace  vide  ;  si,  au  contraire,  ce  liquide 
a  pu  corroder  les  parois  de  la  roche,  le  creux  a  pu  augmen- 
ter considérablement  de  volume,  et  le  gîte  a  pris  des  pro- 
portions plus  ou  moins  considérables. 

§  I .  Formation  du  fer  silkaté,  —  Si  dans  une  dissolution 
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Au  point  de  vue  géologique,  les  gisements  de  galène 
de  ce  pays  présentent  donc  peu  d'intérêt,  mais  comme 
ces  veines,  poches,  rognons  ou  ramifications  sont  répan- 
dues dans  des  masses  assez  considérables,  on  compren- 
dra combien  ce  minéral  aide  à  l'exploitation  utile  des 
autres  minerais  du  district. 

Avec  les  données  qui  précèdent,  il  est  facile  d'appré- 
cier le  rôle  que  peut  jouer  ici  Fart  de  l'exploitation  ; 
les  travaux  souterrains  ne  peuvent  être  conduits  dans  de 
tels  gisements,  d'après  les  règles  qui  guident  les  re- 
cherches dans  les  gîtes  réguliers,  puisque  la  matière  utile 
éparpillée  dans  la  croûte  du  sol,  n'étant  régie  par  aucune 
loi  stable,  se  soustrait  à  toute  espèce  d'investigation  dé- 
terminée. La  pratique  peut  seule  conseiller  dans  ces  cas.  Si 
l'étude  raisonnée  ne  conduit  pas  h  saisir  les  fils  de  cet 
inextricable  réseau,  il  est  des  instincts  qui  découvrent  sou- 
vent ces  ramifications  avec  un  succès  extraordinaire.  Par 
exemple,  le  mineur  andaloux  réussit  avec  un  rare  bonheur 
dans  ce  genre  de  recherches  ;  aussi,  les  concessions 
minières  qui  se  trouvent  dans  ces  conditions  et  qui  forment 
la  propriété  de  personnes  intelligentes,  sont  généralement 
abandonnées  à  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  d'Al- 
meria,  qui  entreprennent  à  leurs  frais  l'exploration  de  ces 
roches,  et  se  rétribuent  de  leur  travail  en  prélevant  un 
tantième  pour  cent,  fixé  d'avance,  sur  les  produits  de  leur 
exploitation. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  minerais  de  plomb 
carbonate  ne  renferment  que  des  quantités  insignifiantes 
d'argent  ;  les  galènes  au  contraire,  en  contiennent  des 
proportions  importantes,  variant  entre  80  et  250  gram- 
mes par  quintal  métrique  de  plomb. 
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Les  gisements  les  plus  abondants  de  galène  se  trou- 
vent dans  la  couche  de  fer  silicate  et  principalement  dans 
le  Barranco  de  Mendoza  (  mines  Concordia,  Bilbaina,  Espe- 
ranza,  etc.)  et  dans  le  Barranco  del  Fraucès  (mines  Emilia^ 
Josefîlay  Alicantina,  etc.) 

En  dehors  des  amas  argileux  argentifères,  c'est  dans 
la  couche  de  fer  silicate  que  sont  les  minerais  les  plus 
argentifères  ;  ce  métal  cependant  y  est  très-irrégulière- 
ment disséminé,  et  il  n*est  pas  rare  de  trouver  des  écarts 
considérables,  même  en  des  points  séparés  de  quelques 
mètres  seulement. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  le  district  de 
Carthagène  peut  donc  fournir  quatre  classes  de  galènes  à 
gangues  bien  distinctes  : 

La  1'*  contenant  du  fer  silicate  et  des  traces  de  blende 
et  de  pyrite  ; 

La  2*  à  gangue  blendeuse  et  pyriteuse  ; 

La  3*^  mélangée  de  fer  et  de  manganèse  oxydés  avec 
traces  de  zinc  et  de  cuivre  ; 

Enfin  la  4"^  ne  renfermant  que  du  fer  oxydé  avec  silice. 

Cette  dernière  classe  est  la  seule  qui  puisse  donner  k  la 
fusion  des  plombs  d'une  très-grande  pureté. 

La  S**,  la  plus  impure,  ne  peut  être  fondue  qu'après 
qu'on  en  a  élagué  une  grande  partie  de  ses  gangues,  mais 
on  y  arrive  difficilement  à  cause  de  l'état  de  dissémination 
de  la  blende.  Quant  aux  autres  classes,  elles  donnent  des 
catégories  assez  pures  et  constituent  ici  les  minerais  les 
plus  abondants. 
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E.    —    GISEMENTS   CALAMINAIRES. 

La  calamine  forme  dans  le  district  deux  espèces  de 
gisements  bien  distincts  : 

Les  premiers,  provenant  des  altérations  de  la  couche 
blendeuse  dans  ses  affleurements,  se  trouvent  partout 
où  le  mur  schisteux  a  rencontré  les  calcaires. 

Les  seconds  constituent  des  amas  lenticulaires  plus  ou 
moins  réguliers  dans  les  assises  calcaires  (fig.  2  et  5). 

Dans  les  premiers,  le  passage  de  la  blende  à  la  calamine 
s'opère  insensiblement  ;  dans  les  seconds,  les  gîtes  sont 
complètement  exempts  de  blende  ;  cependant,  quand  les 
assises  calcaires  sont  peu  puissantes,  ou  que  le  gite  se 
poursuit  en  profondeur,  le  passage  de  la  calamine  à  la 
blende  s'opère  aussitôt  qu'on  approche  des  schistes. 

Ainsi,  de  même  que  la  blende  est  subordonnée  aux 
schistes,  de  même  le  calcaire  est  invariablement  la  roche 
encaissante  des  calamines.  Ce  sont  \h  des  faits  résultant 
de  l'observation,  et  sur  lesquels  nous  reviendrons  plus 
tard.  Les  gisements  de  calamine  formant  têtes  aux  affleu- 
rements blendeux,  sont  très-limités  en  étendue,  mais  leur 
puissance  est  bien  supérieure  h  celle  de  la  couche  blen- 
deuse ;  ils  affectent  la  forme  d  amas  extrêmement  irrégu- 
liers, et  souvent  interrompus  par  des  lits  argileux  ou  des 
rognons  calcaires  plus  ou  moins  puissants.  Ces  gisements 
sont  généralement  pauvres  en  zinc  ;  ils  ne  dépassent  pas 
32  à  33  7o  et  contiennent  de  fortes  proportions  de  fer. 

En  étudiant  la  nature  et  la  disposition  de  ces  gites,  on 
ne  peut  mettre  en  doute  que  la  source  qui  leur  a  donné 
naissance,  était  précisément  celle  qui  a  produit  le  gise- 
ment blendeux,  source  qui,  comme  nous  le  verrons,  fut 
profondément  altérée  par  la  présence  des  calcaires. 
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de  chlorure,  de  phosphate  et  même  de  sulfure  de  plomb 
non  décomposé. 

Cette  altération  des  sulfures  s'est  opérée  partout  où  les 
eaux  chargées  d'acide  carbonique  ont  pu  pénétrer  et 
séjourner  pendant  des  espaces  de  temps  plus  ou  moins 
considérables. 


Comme  on  aura  pu  le  voir  par  cet  exposé  rapide,  le 

district  de  Carthagène  est  excessivement  intéressant  sous 
le  rapport  minier.  Au  double  point   de  vue  de   la  variété 

des  minerais  et  de  la  puissance  des  gisements,  il  présente 
des  curiosités  scientifiques  très-importantes  ;  c'est  surtout 
dans  les  localités  de  ce  genre  que  le  géologue  doit  inter- 
roger la  nature,  et  là,  tant  dans  les  entrailles  de  la  terre 
qu'à  la  surface  du  sol,  il  peut  recueillir  à  chaque  pas  des 
renseignements  nouveaux,  qui  l'aideront  considérablement 
à  pénétrer  les  secrets  de  ce  réseau  de  forces  et  d'agents 
qui  ont  concouru  à  la  constitution  actuelle  du  sol. 

Si,  au  point  de  vue  scientifique,  ce  district  est  fécond  en 
phénomènes,  il  ne  Test  pas  à  un  degré  moindre  quant  aux 
sources  matérielles  de  richesses  qu'il  peut  produire.  En 
eff^et,  il  s'exporte  annuellement  plus  de  800,000  tonnes 
de  minerais  de  fer,  dont  les  2/3  constituent  des  fers  man- 
ganésifères,  envoyés  en  France  et  en  Belgique  ;  le  reste 
forme  des  minerais  hydroxydés,  destinés  à  l'Angleterre. 

Les  minerais  de  plomb  exploités  sont  fondus  sur  place 
et  donnent  de  20,000  à  25,000  tonnes  de  plomb  con- 
tenant environ  30,000  kilogrammes  d'argent. 

Enfin,  on  produit  des  calamines,  dont  la  quantité  a  diminué 
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aussi  plus  puissants,  leur  richesse  eu  zinc  est  plus  élevée, 
et  ils  renferment  enfin  des  proportions  de  fer  moins  consi- 
dérables. Les  gangues  qui  accompagnent  ces  calamines 
sont  intimement  mélangées  avec  la  matière  utile  ;  elles 
sont  calcaires,  quartzeuses,  ferrugineuses  et  un  peu  man- 
ganésifères. 

Les  deux  classes  de  gîtes  se  distinguent  immédiatement 
par  la  texture  et  la  couleur  de  leur  minerai.  Les  minerais 
provenant  des  gisements  calcaires  sont  généralement 
feuilletés,  cloisonnés  et  de  couleur  grise,  tandis  que 
ceux  provenant  d  affleurements  blendeux  sont  compactes 
et  présentent  généralement  une  teinte  rouge  ferrugineuse 
caractéristique. 

Parmi  les  gisements  de  la  seconde  classe,  nous  avons  à 
citer  les  mines  TdMa/i,  S*  Aniceto,  Cuarenta,  Monte  Carmelo^ 
Don  QuijotCy  Sancho  Panza,  S"  Jose^  Perdidar,  etc. ,  etc., 
qui  ont  fourni  pendant  longtemps  des  minerais  de  très- 
bonne  qualité. 

Le  gisement  exploité  par  les  puits  Tetuan,  San  Anieeto, 
Cuareuto  et  Monte-Carmelo  est,  au  point  de  vue  de  la  qua- 
lité du  minerai  et  peut-être  même  de  la  puissance  de 
lamas,  celui  qui  mérite  une  attention  spéciale  parmi  les 
gîtes  calaminairesde  ce  district.  C'est  un  amas  lenticulaire, 
courant  d'Kst  i\  Ouest,  enclavé  dans  les  assises  calcaires 
supérieures  et  recouvert  par  des  grès  schisteux  de  1  époque 
tertiaire.  Le  minerai,  très-pur  dans  les  étages  supérieurs, 
a  dégénéré  considérablement  en  profondeur ,  et  ne  pré- 
sente plus  aujourd'hui  qu'un  mélange  confus  de  cala- 
mine, de  fer  et  de  manganèse  carbonates,  impropre  à  la 
fabrication  du  zinc.  On  a  calculé  que  cet   amas  pouvait 
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contenir  80,000  tonnes  de  minerai  brut  ;  le  triage  élagua 
plus  de  la  moitié  de  nulles  valeurs,  et  le  restant  a  cons- 
titué un  minerai  d'une  teneur  moyenne  de  37  pour  cent 
de  zinc  environ. 

Presque  tous  les  gisements  de  calamine  du  district  de 
Carthagène  sont  îi  peu  près  épuisés.  Peut-être  de  nou- 
velles découvertes  viendront-elles  combler  les  lacunes 
croissantes  qui  s'opèrent  chaque  jour  ;  mais  cela  est  peu 
probable,  et  dans  un  avenir  qui  n*est  pas  éloigné,  il  ne 
restera  peut-être  plus  que  les  traces  de  ces  exploitations, 
qui,  pendant  quelques  années,  furent  le  fleuron  de  la 
richesse  minière  de  ces  localités. 

Nous  indiquerons  dans  le  tableau  suivant  la  composi- 
tion du  minerai  de  quelques  gisements  appartenant  h 
la  seconde  classe  : 
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MATIÈRES  CONTENUES. 

TETUAN. 

s"  JOSE. 

PERDIDA. 

MALA  CARA 

Matières  volatiles 

25,60 

26,15 

27,70 

29,64 

Silice  .    .    . 

12,50 

3,40 

4,30 

11,21 

Zinc    .    .    . 

36,25 

45,20 

38,50 

37,50 

Fer.    .    .    . 

9,28 

4,00 

6,20 

7,25 

Manganèse 

2,32 

3,80 

2,74 

» 

Oxygène  .    . 

i4,56 

10,50 

10,50 

9,84 

Chaux .    .    . 

0,50 

4,50 

7,20 

2,61 

Alumine   .    . 

» 

2.17 

» 

» 

Plomb .    . 

)) 

1,20 

» 

1,00 

Soufre .    .    . 

» 

traces. 

)) 

traces. 

Cuivre .    .    , 

» 

» 

2,34 

» 

To 

tal.    . 

i01,01 

100,72 

99,48 

99,05 

F. 


GISKMKXTS    d'ÉTAI.X    OXYDÉ, 


L'oxyde  d'élain  coiicrëtioriné  (étaiii  de  bois)  forme  dans 
ce  district  deux  gisements  connus,  de  peu  d'importance, 
dans  les  assises  schisteuses  supéiieures.  Un  gîte  de  ce 
genre  a  été  exploité  dans  les  mines  San  Isidoro  et  Mari- 
nera, et  un  autre,  de  faible  puissance,  a  été  reconnu  depuis 
longtemps  dans  la  mine  Snperiorsegundn,  Il  est  probable 
que  le  temps  amènera  la  découverte  de  nouveaux  gîtes  de 
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cette  nature,  car,  par  analogie  des  autres  gisements,  il  est 
hors  de  doute  que  ces  formations  doivent  avoir  été  répan- 
dues en  certains  points  du  district. 

Le  gisement  exploité  dans  la  mine  San  Isidore  formait 
un  amas  lenticulaire  à  peu  près  vertical,  compris  dans  les 
plans  de  la  stratification  schisteuse.  Ce  gîte  affleurait  à  la 
surface  et  présentait  en  certains  points  une  puissance  de 
2  mètres  et  au-delà,  qui,  diminuant  rapidement  en  profon- 
deur, ne  se  trouva  plus  être  que  de  quelques  centimètres 
à  l'étage  de  60  mètres.  Ce  gîte ,  composé  d  oxyde  d'étain 
concrétionné,  était  accompagné  d'argile  et  d'une  gangue 
âilicatée  très-légère  et  poreuse,  se  rapprochant  beaucoup 
de  la  composition  et  de  l'aspect  des  tuffs  laviques.  Â  cer- 
taine profondeur,  la  baryte  sulfatée  fut  rencontrée  dans  le 
gîte  et  altéra  tellement  la  nature  du  minerai  qu'il  fut 
impossible  d'amener  la  séparation  de  ces  matières,  même 
par  les  lavages  les  plus  soignés. 

Quant  au  gîte  de  la  Supmor  segunda,  aucun  travail 
d'exploration  n'y  a  été  exécuté.  C'est  un  affleurement  de 
30  à  40  centimètres  de  puissance,  de  peu  détendue,  à 
l'état  terreux  et  accompagné  de  proportions  plus  ou  moins» 
considérables  de  galène. 

G.  — GISEMENTS    DE    CLIVRE   CAUBONATÉ. 

Le  cuivre  à  l'état  de  carbonate  est  assez  répandu  dans 
les  assises  schisteuses  et  calcaires  ;  il  y  est  disséminé, 
mais  ne  constitue  jamais  des  gîtes  exploitables.  Nous 
avons  cependant  h  signaler  un  amas  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  dans  la  mine  Amable  et  qui,  pendant  plu- 
sieurs mois,  a  donné  une  exploitation  lucrative.  Cet  amas, 
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couché  entre  les  schistes  et  les  bancs  calcaires  supérieurs, 
était  presque  exclusivement  composé  de  carbonate  bleu  et 
vert,  mêlé  cependant  de  noyaux  plus  ou  moins  considé- 
rables de  cuivre  sulfuré. 

La  composition  d*un  échantillon  moyen  de  cet  amas  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Eau 6,50 

Carbonate  bleu 19,60 

»       veri 42,50 

Sulfure  cuivreux  ......  17,17 

Pyrite  de  fer  .     .     .     .     .     .     .  8,64 

Quartz,  argile 5,31 

Total.     .  99,75 

H.  —  GISEMENTS  PYUITEUX. 

Pour  terminer  la  description  de  la  série  des  gisements 
métallifères  du  district  de  Carthagène,  nous  signalerons 
l'existence  de  la  pyrite  de  fer,  extrêmement  répandue  dans 
les  assises  schisteuses,  tantôt  sous  forme  de  filons  peu 
puissants,  coupant  les  stratifications  du  terrain,  tantôt 
sous  forme  de  couches  ou  de  lits  entre  les  bancs  stratifiés, 
tantôt  enfin  disséminée  h  Tétat  de  poches  ou  de  veinules 
dans  les  schistes  et  le  fer  silicate. 

Quelques  gîtes  de  pyrite  ont  été  exploités,  mais  la  faible 
valeur  du  soufre  est  un  obstacle  à  l'extraction  actuelle  de 
ces  minerais. 
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vince  de  Liège,  qui  correspond  exaclemeril  au  système 
iiervien  du  Hainaut. 

Dans  son  Prodrome  dune  description  géologique  de  la 
Belgiqvey  publié  en  1868,  M.  G.  Dewalquea  fait  remarquer 
que  les  fossiles  du  système  hervien  appartiennent  à  la 
partie  inférieure  de  Tétage  senonien  de  d'Orbigny,  tandis 
qu'il  fait  rentrer  le  système  nervien  dans  les  étages  céno- 
monien  et  turonien  du  môme  auteur.  Dans  la  Carte  géolo- 
gique de  la  Belgique  et  des  provinces  voisines,  qu'il  a  envoyée 
manuscrite  l\  l'exposition  de  Vienne  en  1873,  la  légende 
indique  que  le  système  senonien  du  Ilainaut  correspond  h 
'  la  fois  au  système  nervien  et  au  senonien  du  massif  crétacé 
du  Limbourg. 

Tel  est  aujourd'hui  l'état  de  la  question.  D'autres  tra- 
vaux n'ont  pas,  à  notre  connaissance,  été  publiés  depuis 
lors  sur  la  comparaison  des  dépôts  crétacés  de  Liège  et 
du  Hainaut. 

Dans  les  différentes  publications  que  nous  avons  faites 
jusqu'à  ce  jour  sur  le  terrain  crétacé  du  Hainaut,  nous 
l'avons  divisé  comme  suit,  en  commençant  par  la  partie 
supérieure  (i). 

6*^  Etage.   —   Tufeau  de  Ciply. 

Poudingue  de  la  Malogne. 


('j  Description  mini^ralogiquo,  paK^onlologiquc  el  géologique  du  terrain 
crclacti  (le  la  province  do  Hainaut  {Mém.  et  publications  de  la  Socivié  des 
sciences  du  Haifiaiit,  3.'  scorie,  tome  I.) 

Sur  la  division  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  en  quatre  assises  (Mém.  de 
fAcadcmie  roya'c  de  Uclgiqnc,  tome  XXXV.) 

Sur  le  terrain  crétacé  de  la  vallée  de  l'Hogneau  [Mém.  de  la  Société  des 
sciences  de  Lille,  3*^  série,  tome  XI. ^ 

Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France  à  Mons  et  à 
Avesnes  en  1874.  Lecture  d'ouverture. 
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5*^  Etage.  —  Craie  brune  de  Ciply. 

Craie  de  Spiennes. 
Craie  de  Nouvelles. 
Craie  d*Ohourg. 
Craie  de  Saint-Vaast. 
4*  Etage.  —  Craie  de  Maisières  (Gris  des  mineurs). 

Silex  de  Saint-Denis  (Rabots). 
Marne   avec  concrétions  siliceuses 

(Fortes-toises). 
Marne  simple  ou  glauconitï^re  (Dièves). 
Marne  glauconifëre  avec  galets  (tourlia 
de  Mons). 
3*=  Etage.  —   Calcaire  liroonititère   d'Houdain-lez-Ba- 

vay. 
Tourtia  de  Tournai  et  de  Montigny-sur- 
Roc. 
2*  Etage.  —  Meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissarl. 
i^'  Etage.  —  Sables    et  argiles    avec   lignite  (Argile 

d'Hautrage). 
Ces  divisions  concordent  assez  bien  avec  celles  qui 
furent  établies  par  Dumont  dans  la  province  du  ilainaut  ; 
cependant  elles  présentent  quelques  difttirences.  La  craie 
brune  de  Ciply  est  distraite  du  ô**  étage,  correspondant  au 
système  maestrichtien,  et  elle  est  réunie  au  cinquième,  qui 
est  l'équivalent  du  sénonien.  De  celui-ci  nous  enlevons  la 
craie  de  Maisières  pour  en  faire  la  partie  supérieure  du 
i^  étage  qui,  h  cette  addition  près,  correspond  exactement 
au  système  nervien.  Enfin,  nous  plaçons  dans  deux  étages 
distincts  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc 
et  la  meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart  dont  Dumont 
avait  fait  son  système  hervien  du  Hainaut.  Quant  i\  notre 


—  112  — 

1"  étage,  il  présente  exactement  les  dépôts  du  bassin  de 
Mons,  que  ce  géologue  plaçait  au  niveau  de  son  système 
aachénien. 


Le  caractère  paléontologique  nous  permet,  dès  à  pré- 
sent, d'affirmer  qu'il  n'existe  pas,  dans  les  provinces  de 
Limbourg  et  de  Liège ,  de  craie  blanche  sénonienne  plus 
ancienne  que  notre  craie  de  Nouvelles  ou  tout  au  moins 
que  la  partie  supérieure  de  la  craie  d'Obourg.  11  nous 
permet  aussi  d'affirmer,  conformément  à  l'opinion  de 
M.  Horion,  que  la  meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart 
est  plus  ancienne  que  le  système  hervien  de  Liège.  11  en 
est  de  même  du  calcaire  limonitifère  d'Houdain  et  du 
tourtia  de  Tournay  dont  la  faune  ne  ressemble  en  rien  h 
celle  des  couches  herviennes.  Par  conséquent,  si  celles-ci 
ont  un  représentant  dans  le  bassin  crétacé  de  Mons,  il  se 
trouve  compris  entre  la  partie  supérieure  de  la  craie 
d'Obourg  et  notre  troisième  étage. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  M.  Horion  a  admis  la 
coïncidence  parfaite  du  système  hervien  de  Liège  avec  le 
système  nervien  du  Hainaut.  C'est  principalement  sur  des 
considérations  minéralogiques  que  ce  géologue  s'est 
appuyé  pour  établir  ce  synchronisme.  M.  Horion  constate 
la  plus  grande  ressemblance  entre  le  tourtia  de  Mons  et  le 
conglomérat  glauconifôre  que  l'on  rencontre  sur  quelques 
points  de  la  province  de  Liège  à  la  base  du  système 
hervien,  et  il  trouve  dans  l'argile  smectique  et  les  argi- 
lites,  qui  renferment  souvent  des  parties  endurcies,  les 
équivalents  des  dièves  et  des  fortes-toises  du  Hainaut. 

11  y  a  en  effet  beaucoup  de  ressemblance  entre  les 
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rctcbe^  qm  cc»ii^iiuein  le  sySLtme  bénies,  aax  «mîroiis 
ikr  Làé^  H  de  Hene.  et  celles  de  catûucs  oouc^es* 
jirf:il<>-iiULrDeiK«es  do  «jslême  oe^rka^  mais  la  âmOîtode 
est  loin  d^éine  romplèie  H  le  iul-dle  mèmt^  doos  m\ 
verrions  ]tts  uo  inadf  suffisuit  pour  admettre  la  conliea- 
poraséiié  des  deux  STStèiaes,  Ed  cSa.  dous  coDSttioiis 
aux  eoviroas  de  Motts,  f^ivaat  que  foo  éiu^  la  partie 
occideoiale  oo  la  jtarlie  orieotale  do  bassin,  des  dMcfCftofcs 
teOeiDeul  impûrtantes  dans  le  caT^ctère  mioéralopqiie  de 
h  mèmt  assise .  quil  serait  sauveot  impossible  d'en 
démontrer  le  prok»i|remeDt  sans  le  secours  de  la  strati- 
gradue  et  de  la  paléoDiolope.  On  obsenre  la  même  dis- 
semblance dans  les  roches  Uervîennes.  Rien  ne  ressenidè 
moins  aux  couches  aipleases  jilus  on  moins  glaucomftres 
do  pays  de  Herre,  que  les  sadiles  Terts  du  Limbomç 
néerlandais  et  dAix-la-Chapefle  ou  que  la  rocbe  sableuse, 
calcareose  et  gtaooooifere  qoe  Tim  voit  ennleâMNis  de  la 
craie  blanche  sur  la  rive  gauche  de  la  Sebaigne,  près  des 
villages  de  Fallais  et  de  Latinne  (i  ». 


(  *  L'aflteumBesi  du  gjêieme  Iwnries  àt  la  rivt  fMndbt  de  la  ■daifM. 
L  est  paft  iméiqmt  sar  htê  carie»  jN&wkigio^  ^  DaiKm,  qaoiqa'il  Mît  tnoé 
SB-  ia  eant  anoiiccrite  a  1  ér^lle  àt  i  a  âO,MlO.  Koas  ÏM\om  akÊtnfé 
prmcipaleBeni  das»  2»  bcflftfc  dn  dtfsifi  ^i  emdaii  de  Latâne  à  FUIms 
par  le  hiitn  de  Hoadeo,  dana  se  fociUe  yratiqBée  sur  na  tarain  ^nifse  aa 
aûiieo  de  ceUe  deroiere  locaiilé,  cl  daaa  me  trandMe  de  ia  raale  de  Hay  a 
TirleAODt  enire  Fsikaié  et  Vieax-WafeSe. 

Voici  la  coape  qoe  boos  avoas  oiMarvëe  daas  le  kaiMMi  de  Baadaa,  1» 
16  aaâl  1103  : 

A.  DArifr  de  ftilex  et  terrais  ranfiarle     ....     éfiaisaear.     0.J0 

B.  Craie  MiarW  traçaole,  traa-inarru,  sans  ailex,  dargée  a 

aa  partie  iaférieare  de  fraiaa  de  ytaacgnîe.  loas  y  ama^ 

rrcaailii  de  momkteaa.  ^péeimtmTi  de  BtAtmmiieUa    mmcrv 

mmta  el  û'EckmtÊconf  vuUfmrig    Amameàuei  ovmia)^  êpaîsT.     i.^ 

C.  Utfpûi  dont  IiaaoBt  dMse  ia  daacripliaB  saivaste  daafi  ae» 

BOftes  attBaacnte6:  H*  4034  : 
•  Calcaire  gniaaier^fiaaeoaifbre^fiBniédaaffa  de  fraias 
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Il  11  y  a  dans  ces  faits  rien  qui  doive  nous  étonner.  Des 
explorations  entreprises  dans  ces  dernières  années  ont 
démontré  qu'il  existe  une  extrême  variabilité  dans  la  na- 
ture minéralogique  des  dépôts  qui  se  forment  aujourd'hui 
sur  le  fond  des  mers.  Ainsi,  tandis  que  dans  certaines 
régions  on  ne  rencontre  que  du  sable  et  dans  d'autres  de 
la  vase  argileuse,  les  parties  les  plus  protondes  du  lit  de 
rOcéan  se  remplissent  par  une  boue  calcaire,  blanche,  qui 
a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  craie.  On  ne  peut 
douter  que  des  phénomènes  identiques  se  soient  produits 
dans  les  mers  de  l'époque  crétacée. 

C'est  la  paléontologie  exclusivement  qui  peut  jeter  quel- 
que lumière  sur  la  question  qui  nous  occupe.  L'applica- 
tion de  cette  science  h  la  géologie  tend  de  plus  en  plus 


9  moyens  de  quarz  hyalin  gris,  4/10  de  grains  de  calcaire 
»  blanc  grisâtre  et  1/iO  au  plus  de  grams  de  glauconie.  La 
•  roche  est  très-friable,  d'un  gris  légèrement  verdfttre. 
»  Elle  se  déiaggrège  dans  Teau  et  fait  une  vive  oflTerves- 
y>  cence  dans  tes  acides,  en  laissant  des  grains  verts,  du 
»  sable  et  une  masse  argileuse.  » 
Dans  sa  note  N"  4032,  Dûment  dit  : 

«  Le  Greunsund  de  Lalinne  est  éminemment  caicareux. 
»  Les  fossiles  n*y  paraissent  par  communs.  » 

Cependant  nous   nous  sommes  procuré,  à  Hosden,  les 
espèces  suivantes  : 

Belemnitella  quadraia^  d'Orb. 
Ostrea  armata^  Goidf. 
»       taciniata,  Nils.  sp. 
»      lateraliSy  Nils. 
•       vesicularh^  Lamk. 
Spondylus  spinosus^  Desh. 
Janira  qttadricouata^  Sow.  sp. 
Les  spécimens  d'O.  amaria  et  //7cmiofa sont romarquabics  parieur 
parfaite  conservation.   La    première  de  ces  deux  espèces  et  la  B. 
quadrata  sont  les  deux  fossiles  les  plus  abondants.  Épaisseur  du 

dépôt 3.50 

D.  Schistes  siluriens,  perforés  par  des  coquilles  lithophages. 
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à  faire  admettre  que  la  distribution  des  espèces  s  est  faite, 
dans  les  mers  anciennes,  suivant  des  lois  identiques  à 
celles  qui  la  régissent  aujourd'hui.  Or,  dans  la  même  ré- 
gion zoologique  marine,  c'est-à-dire  dans  une  région  où 
les  circonstances  générales  climatériques  sont  sensible- 
ment identiques  partout,  nous  voyons  qu'actuellement  la 
foune  qui  peuple  le  fond  de  la  mer  est  influencée,  dans  son 
ensemble,  par  différentes  causes,  notamment  par  la  pro- 
fondeur de  leau  et  par  la  nature  minéralogique  des  dépôts 
qui  sy  forment.  Un  grand  nombre  d'espèces  ne  se  ren- 
contrent jamais  à  l'état  vivant  qu'entre  deux  niveaux  6xes, 
mais  d'autres  ont  leur  habitat  moins  limité  et  se  trouvent 
à  des  profondeurs  très  variables.  II  en  est  de  même  quant 
h  l'influence  de  la  nature  du  fond.  La  faune  qui  vit  sur  ou 
dans  le  sable  diffère  de  celle  qui  peuple  la  vase  ou  qui 
habite  sur  des  rochers.  Cependant  les  différences  sont 
rarement  absolues.  Il  existe  presque  toujours  des  espèces 
quisaccomodentde  toutes  les  natures  du  fond.  Avec  celles 
qui  ont  la  faculté  de  vivre  à  des  niveaux  très-différents, 
elles  servent  de  trait  d'union  entre  les  diverses  faunes 
que  Ton  rencontre  dans  une  même  région  zoologique. 

Certaines  espèces  douées  de  la  faculté  de  nager  à  la 
surface  de  l'eau  peuvent  servir  aussi  à  relier  entre  elles 
les  différentes  faunes  d'une  même  région.  Ce  sont  celles 
qui  sont  munies  d'une  coquille  pesante  qui,  après  la  mort 
de  l'animal  et  la  décomposition  de  la  partie  organique, 
coule  à  fond,  quelle  que  soit  la  profondeur  de  l'eau  ou 
la  nature  des  dépôts.  Les  mers  anciennes  ont  vu  beaucoup 
d'espèces  munies  de  semblables  coquilles.  Elles  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Bélemnites. 

Le  géologue  qui  se  sert  de  la  paléontologie  pour  déter- 
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miner  Tâge  d'un  terrain,  doit  donc  tenir  compte  de  cer- 
taines circonstances  que  Ton  a  trop  longtemps  négligées. 
Il  faut  non-seulement  qu'il  s'assure  que  les  faunes  qu'il 
conipâre  ont  vécu  dans  la  même  région  zoologique  ;  mais 
il  doit  rechercher  les  différences  qui  peuvent  avoir  existé 
dails  leur  habitat.  Si  deux  dépôts  de  même  nature  miné- 
ralogique  H  formés  sensiblement  à  la  même  protbndeur^ 
renferment  des  faunes  Irès-diflférentes,  on  devra  avec 
Certitude  conclure  qu'ils  ne  sont  pas  contemporains.  Mais 
si  tes  deux  dëjrôts  diffèrent  sous  le  rapport  minéraiogique 
Ou  s*ils  né  i^e  ^nt  pas  formés  dans  les  mêmes  conditions 
de  prbfoïidear,  on  pourra  souvent  les  considérer  coiame 
synclir6iii(}ué^  s'ils  ne  renferment  que  quelques  espèces 
cbAlmuhes,  prïncipalement  des  espèces  qui  pouvaient 
vivrte  à  la  surifeice  de  Teau. 

tTest  ëh  nous  appuyant  sur  ces  principes  que  nous 
soiihimes  parvenus,  pensons-nous,  à  résoudre  la  question 
qui  bôu'soccuj[>e  aujourd'hui. 


Les  sondages  pratiqués  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  Belgique  ont  démontré,  s'ils  ont  été  poussés  à  une 
profondeur  suffisante,  que  la  craie  blanche  s'étend  partout 
sous  le  terrain  tertiaire  à  l'ouest,  au  nord  et  à  l'est  du 
soulèvement  du  terrain  silurien  dont  les  affleurements  les 
plus  septentrionaux  se  trouvent  près  de  Hal,  Wavre  et 
Jodoigne.  Certaines  découvertes  dues  à  MM.  Malaise  (i) 
et  Gonthier  (2)  prouvent  même  qu'à  une  certaine  époque 

(*)  Note  sur  le  terrsio  crdlacé  de  Lonzée  {BuU.  Académie  royale  de  Bel- 
gique, 2e  8«<rie,  tome  XVHI). 

(*)  Note  sur  deux  lambeaux  de  terrain  crétacé  dans  la  province  de  Nâmar. 
{Bttll.  Atadimie  repaie  de  Be^iqùe,  S*}  :série,  tome  XXIli.) 


k 
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la  mer  crétacée  a  recouvert  ce  soulèveanent.  Par  consé- 
qoeot  les  couches  crétacées  des  provinces  de  Brabant, 
de  Liège  et  de  Limbourg  se  soot  déposées  dans  des  eaux 
qui  communiquaient  lar^gemeat  avec  celles  dans  lesqudles 
se  sont  formées  les  couches  crâacées  du  bassin  de  Moos. 
Gomme  la  distance  qui  sépare  lions  de  Liège  est  relative- 
ment peu  considérable,  on  doit  admetire  que  les  circons- 
tances climatériques  étaient  partout  dans  notre  pays  sen- 
siblement uniformesau  même  moment  de  Fépoque  cœtacée, 
et  par  conséquent,  que  la  faune  marine,  dans  les  mêmes 
conditions  de  profondeur  et  de  nature  de  fond,  devait  être 
à  peu  près  partout  identique. 

Or,  nous  avons  vu  plus  haut  qu'à  la  base  du  système 
hervien  on  trouve  sur  quelques  points  de  la  province  de 
Liège,  un  conglomérat  glauconiière  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  touriiadeMons,  qui  constitue  lassise 
inférieure  du  système  nervien  dans  le  Hainaut.  Ces  deux 
dépôts  sont  côtiers,  ou  du  moins  ils  se  sont  formés  à  peu 
de  profondeur.  S*ils  sont  contemporains,  ils  doivent  donc 
renfermer  des  faunes  identiques.  Il  n  en  est  nullement 
ainsi.  Les  espèces  que  Ton  trouve  à  Liège  sont  principa- 
lement : 

Belemnitella  quadrata^  d*Orb. 

Ostrea  vesieularis,  Lamk. 
»      armata,  Goldf. 
»      laciniata^  Nils.  sp. 
»      flabelliformiSy  Nils. 

Spondylus  spinosus^  Desh. 

Janira  quadricastatûy  Sow-  tp- 
tandis  que  dans  le  bassin  de  Mons,  le  tourtia  est  caraeté- 
risé  par  : 
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Nautilus  elegans,  Sow. 
Ammonites  varinns,  Sow. 
Ostrea  cahnata,  Lamk. 

»       diluviana,  Linnc^. 

»       columba,  Desh. 

»       eonica,  Sow,  sp, 
Spondylus  duplicatus^  Goldf. 
Pecleii  aspei\  Iiamk. 
Ditrupa{Serpula)  deformis,  Lamk. 

Cette  faune  du  tourtia  de  Mons  caiactérise,  dans  les 
déparlements  du  Nord,  du  Pas  de-Calais,  des  Ardennes  et 
dans  les  autres  localités  du  bassin  crétacé  français  oii  on 
l'a  observée,  un  niveau  particulier,  appartenant  à  l'étage 
de  la  craie  glauconieuse  ou  étage  cénonianien  de  d'Orbi- 
gny.  Quant  aux  espèces  du  conglomérat  hervien,  elles 
sont  rencontrées  en  France,  comme  l'a  fait  remarquer 
M.  Horion,  dans  la  craie  blanche  inférieure  ou  craie  de 
Rheims,  qui  appartient  à  l'étage  sénonien. 

Il  est  donc  impossible  d'admettre  que  le  tourtia  de  Mons 
représente  dans  le  Hainaut  le  conglomérat  que  l'on  trouve 
dans  la  province  de  Liège,  à  la  base  du  système  hervien 


L'un  des  points  où  nous  avons  eu  l'occasion  d'observer 
ce  dernier  dépôt,  se  trouve  au  nord-est  du  village  de 
Chéneux,  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Hervé  h 
Verviers. 

Le  conglomérat  repose  sur  du  sable  argileux  avec 
lignite  que  nous  rapportons  au  système  aachénien  et  il  est 
recouvert  par  une  épaisseur  peu  considérable  d'argilite 
glauconifère.  Cette  dernière  roche  peut  principalement 
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être  étudiée  dans  une  longue  et  profonde  tranchée,  que 
Ton  creuse  à  la  Croix-PoHnard,  pour  le  passage  de  la 
voie  ferrée  sous  la  route  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle.  La 
base  du  système  sénonien,  constituée  par  de  la  craie  blan- 
che, tendre,  renfermant  d*assez  nombreux  points  de 
glauconie,  se  voit,  au  nord  de  la  route,  sur  le  système 
hervien  dont  la  partie  supérieure  est  ravinée.  En  dessous, 
Targilite  stratifiée,  en  bancs  bien  distincts,  peu  épais  et 
légèrement  inclinés  vers  le  Nord,  se  montre  avec  une  puis- 
sance de  plus  de  20  mètres.  C'est  une  roche  tendre, 
moyennement  glauconifère,  quelquefois  légèrement  calca- 
reuse,  possédant  une  teinte  verdàtre,  salie  par  des  taches 
ferrugineuses.  Elle  renferme  des  noyaux  assez  volumineux, 
colorés  à  l'intérieur  en  bleu  foncé  et  des  parties  endurcies 
dans  lesquelles  on  trouve  des  gyrolites  et  de  nombreux 
tbssiles. 

La  faune  que  nous  avons  recueillie  dans  la  tranchée  de 
la  Croix-Polinard  se  compose  principalement  d'espèces 
appartenant  aux  genres  Rostellaria,  Tunitella,  Mitra^ 
Pleurotomaria,  Arca,  Lucina,  Crassatella,  Isocardia,  etc. 
Quoiqu'aucun  des  spécimens  que  nous  possédons  n'ait 
conservé  son  test,  on  peut  néanmoins  considérer  comme 
très-probable  que  la  plupart  des  espèces  sont  identiques 
à  celles  dont  on  trouve  les  coquilles  silicifiées  dans  les 
sables  herviens  de  Vaels,  aux  confins  de  la  province  de 
Liège,  du  Limbourg  néerlandais  et  de  la  Prusse  rhénane. 
L'ensemble  de  cette  faune  atteste  que  Targilite  glauconi- 
fère s'est  déposée  dans  une  mer  peu  profonde. 

Avec  les  fossiles  dont  nous  venons  de  parler,  nous  avons 
recueilli  à  la  Croix-Polinard  les  espèces  déterminables 
suivantes  : 


SUR  LE   SYNCHRONISME 


Un  système  Men  de  la  province  de  Liège 


ET  DR  LA  CRAll-   Br.ANCHE  MOYENNE  DU  HAINAIT 


PAR 


MM.    F.-L.  CORNET  ET  A.  BRIART. 


En  attendant  qu'il  nous  soit  possible  de  publier  les 
résultats  des  explorations  que  nous  avons  entreprises  pour 
l'étude  du  terrain  crétacé  dans  les  provinces  de  Brabant, 
de  Limbourg  et  de  Liège,  nous  croyons  devoir,  dès 
aujourd'hui,  dire  quelques  mots  h  propos  du  système 
hemeu. 

Dans  un  rapport  sur  la  carte  géologique,  lu  dans  une 
séance  de  la  classe  des  Sciences,  le  10  novembre  1849, 
Dumont  a  fait  connaître  ses  idées  sur  la  constitution  de 
son  système  hervien  (i).  Pour  la  province  de  Liège  et  la 
partie  avoisinante  de  la  Prusse  rhénane,  il  y  rapportait 
les  sables  fins,  glauconifères  d'Aix-la-Chapelle,  les  smec- 
tiques  et  les  psammiles  glauconifères  des  environs  de 
Hervé  et  d'Aubel.  Pour  la  province  de  Hainaut,  il  y  plaçait 
le  lourtia  deTournay  et  de  Montignies-sur-Roc  et  les  glau- 
conies  inférieures  aux  marnes  glauconifères  qui  forment 

;•)  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgigue^  4™  série,  tome  \VI,  N»  2. 
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la  base  du  troisième  système  dans  le  Hainaut  et  le  nord 
de  la  France.  Quoiqu'il  n'en  soit  rien  dit  dans  ses  rapports, 
il  n'y  a  pas  de  doute  pour  les  personnes  qui  ont  lu  les 
notes  manuscrites  de  Dumont,  qu'il  comprenait  dans  le 
système  hervien  les  roches  glauconitères  à  ciment  de  cal- 
caire ou  de  silice  gélatineuse,  qui  ont  tant  d'importance 
dans  le  bassin  crétacé  de  Mons,  où  elles  sont  connues  sous 
le  nom  de  Grès  vert  ou  Meule  de  Bracquegnies  et  de  Bemissart . 
En  résumé,  l'auteur  de  la  carte  géologique  de  Belgique 
rapportait  à  son  second  système  toutes  les  roches  sableuses 
ou  argileuses  comprises  dans  la  province  de  Liège  entre 
les  sables  aacbéniens  et  la  base  de  la  craie  blanche  ou  du 
système  sénonien,  et  dans  le  Hainaut  celles  que  l'on  trouve 
entre  des  dépôts  placés  dans  le  système  aachénien  et  la 
base  du  système  nervien  constituée  par  une  marne  glau- 
conifère  avec  galets,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
tourtia  de  Mons  ou  de  Valenciennes.  D'après  Dumont,  le 
système  nervien,  qui  acquiert  tant  de  puissance  dans  le 
Hainaut,  n'existerait  donc  pas  dans  la  province  de  Liège. 

Dans  sa  notice  sur  le  terrain  crétacé  de  la  Belgique,  lue 
le  S  mai  1859,  dans  une  séance  de  la  Société  géologique 
de  France  (4),  M. le  docteur  Horion  combattit  les  idées  de 
Dumout  quant  au  synchronisme  admis  pour  tes  couches 
glauconitères  inférieures  au  système  sénonien  de  la  pro- 
vince de  Liège  d'un  côté,  la  meule  de  Bracquegnies  et  le 
tourlia  de  Tournay  de  l'autre.  Pour  M.  Horion,  le  tourtia 
deTournay  n'est  pas  distinct  du  tourtia  de  Mons.  et  la 
meule  est  plus  ancienne  que  le  système  hervien  de  la  pro- 


(*)  Bulletin  delà  Société  géologique  de  France  ^  â»  série,  tome  XVI. 
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viiice  de  Liège,  qui  correspond  exactemenl  au  système 
iiervien  du  Haiuaut. 

Dans  son  Prodrome  (tune  description  géologique  de  la 
Belgique,  publié  en  1868,  M.  G.  Dewalquea  fait  remarquer 
que  les  fossiles  du  système  hervien  appartiennent  à  la 
partie  inférieure  de  Tétage  senonien  de  d'Orbigny,  tandis 
qu'il  fait  rentrer  le  système  nervien  dans  les  étages  céoo- 
monien  et  turonien  du  même  auteur.  Dans  la  Carie  géolo- 
gique de  la  Belgique  et  des  provinces  voisines,  qu'il  a  envoyée 
manuscrite  îi  Tcxposition  de  Vienne  en  1873,  la  légende 
indique  que  le  système  senonien  du  Ilainaut  correspond  à 
*  la  fois  au  système  nervien  et  au  senonien  du  massif  crétacé 
du  Limbourg. 

Tel  est  aujourd'hui  l'état  de  la  question.  D'autres  tra- 
vaux n'ont  pas,  à  notre  connaissance,  élé  publiés  depuis 
lors  sur  la  comparaison  des  dépôts  crétacés  de  Liège  et 
du  Hainaut. 

Dans  les  différentes  publications  que  nous  avons  faites 
jusqu'à  ce  jour  sur  h*  terrain  crétacé  du  Hainaut,  nous 
l'avons  divisé  comme  suit,  en  commençant  par  la  partie 
supérieure  (i). 

G*"  Etage.   —   Tufcau  de  Ciply. 

Poudingue  de  la  Malogne. 


(*;  Doscriplion  miodralogiqiio,  pali^onlologiqiic  el  géologique  du  terrain 
crclacii  do  la  province  de  Hainaut  {.)lém.  et  publicaiiom  de  la  Sociéié  des 
ncienres  dit  Hainaut^  3"  scorie,  tome  I.) 

Sur  la  division  de  la  craie  blanche  du  Hainaut  on  quatre  assises  (Mém.  de 
r Académie  rotja'e  de  Belgique^  tome  XXXV.) 

Sur  le  terrain  crdlacd  de  la  vallée  de  l'Hognoau  [Mém.  de  la  Société  des 
sciences  de  Lille ^  3«  série,  tome  XI. J 

Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France  à  Moos  cl  à 
Avesnes  en  1874.  Lecture  d'ouverture. 
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5*"  Etage.  —  Craie  brune  de  Ciply. 

Craie  de  Spiennes. 
Craie  de  Nouvelles. 
Craie  d'Obourg. 
Craie  de  Saint-Vaast. 
4*  Etage.  —  Craie  de  Maisières  (Gris  des  mineurs). 

Silex  de  Saint-Denis  (Rabots). 
Marne   avec  concrétions  siliceuses 

(Fortes-toises). 
Marne  simple  ou  glauconitere  (Dièves). 
Marne  glauconifère  avec  galets  (tourlia 
de  Mons). 
3*  Etage.  —   Calcaire  liroonitifëre   d'Houdain-lez-Ba- 

vay. 
Tourtia  de  Tournai  et  de  Montigny-sur- 
Roc. 
2*  Etage.  —  Meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart. 
i^'  Etage.  —  Sables    et  argiles    avec   lignite  (Argile 

d'Hautrage). 

Ces  divisions  concordent  assez  bien  avec  celles  qui 
furent  établies  par  Dumont  dans  la  province  du  Hainaut  ; 
cependant  elles  présentent  quelques  différences.  La  craie 
brune  de  Ciply  est  distraite  du  &  étage,  correspondant  au 
système  raaestrichtien,  et  elle  est  réunie  au  cinquième,  qui 
est  l'équivalent  du  sénonien.  De  celui-ci  nous  enlevons  la 
craie  de  Maisières  pour  en  faire  la  partie  supérieure  du 
4*^  étage  qui,  à  cette  addition  près,  correspond  exactement 
au  système  nervien.  Enfin,  nous  plaçons  dans  deux  étages 
distincts  le  tourtia  de  Tournai  et  de  Montignies-sur-Roc 
et  la  meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart  dont  Dumont 
avait  fait  son  système  hervien  du  Hainaut.  Quant  à  notre 
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1"  étage,  il  présente  exactement  les  dépôts  du  bassin  de 
Mons,  que  ce  géologue  plaçait  au  niveau  de  son  système 
aachénien. 


Le  caractère  paléontologique  nous  permet,  dès  à  pré- 
sent, d'affirmer  qu'il  n  existe  pas,  dans  les  provinces  de 
Limbourg  et  de  Liège ,  de  craie  blanche  sénonienne  plus 
ancienne  que  notre  craie  de  Nouvelles  ou  tout  au  moins 
que  la  partie  supérieure  de  la  craie  d'Obourg.  Il  nous 
permet  aussi  d'affirmer,  conformément  à  l'opinion  de 
M.  Horion,  que  la  meule  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart 
est  plus  ancienne  que  le  système  hervien  de  Liège.  11  en 
est  de  même  du  calcaire  limonitifère  d'Houdain  et  du 
tourtia  de  Tournay  dont  la  faune  ne  ressemble  en  rien  à 
celle  des  couches  herviennes.  Par  conséquent,  si  celles-ci 
ont  un  représentant  dans  le  bassin  crétacé  de  Mons,  il  se 
trouve  compris  entre  la  partie  supérieure  de  la  craie 
d'Obourg  et  notre  troisième  étage. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  M.  Horion  a  admis  la 
coïncidence  parfaite  du  système  hervien  de  Liège  avec  le 
système  nervien  du  Hainaut.  C'est  principalement  sur  des 
considérations  minéralogiques  que  ce  géologue  s'est 
appuyé  pour  établir  ce  synchronisme.  M.  Horion  constate 
la  plus  grande  ressemblance  entre  le  tourtia  de  Mons  et  le 
conglomérat  glauconifère  que  l'on  rencontre  sur  quelques 
points  de  la  province  de  Liège  à  la  base  du  système 
hervien,  et  il  trouve  dans  l'argile  smectique  et  les  argi- 
lites,  qui  renferment  souvent  des  parties  endurcies,  les 
équivalents  des  dièves  et  des  fortes-toises  du  Hainaut. 

Il  y  a  en  effet  beaucoup  de  ressemblance  entre  les 


-  H3  - 

roches  qui  constituent  le  système  hervieii,  aux  environs 

é 

de  Liège  et  de  Hene,  et  celles  de  certaines  couchés 
argilo-marneuses  du  système  ner\ieu,  mais  ta  similitude 
est  loin  d'être  complète  et  le   fût-elle  liiètne,  nous  ny 

verrions  pas  un  motif  suffisant  pour  admettre  là  coniern- 

•         il  , . , 

poranéité  des  deux  systèmes.  En  effet,  nous  constatons 
aux  environs  de  Mous,  suivant  (|ue  l'on  étudfe  la  partie 
occidentale  ou  la  partie  orientale  du  bassin,  dès  diftërences 
tellement  importantes  dans  le  caractère  îniiiëfalogiqUe  dé 
la  même  assise ,  qu'il  serait  souvent  impossible  à'eh 
démontrer  le  prolongement  sans  le  secours  dé  la  strâiî* 
graphie  et  de  la  paléontologie.  On  observé  îâ  même  ais- 
semblânce  dans  les  roches  hervîennés.  Rien  ne  ressémfefe 
moins  aux  couches  argileuses  plus  ou  moins  glâuconitéres 
du  pays  de  Hervé,  que  les  sables  verts  du  Limbourg 
néerlandais  et  d'Àix-la-CnaJ)eïle  oii  que  la  rô'ché  Ssàbleuse, 
calcareuâè  et  glauconifère  que  l'on  voit  en-dessous  de  la 
craie  blanche  sur  là  rivé  gauche  de  la  Mehaigrlé,  près  des 
villages  de  Fallais  et  de  Latinne  (i). 

(  *  )  L'affleurement  du  syslème  bervien  de  la  rive  gauche  de  la  Mebaigne, 
n'est  pas  indiqué  sur  les  cartes  géologiques  de  Duoionl,  quoiqu'il  soit  tr^cé 
sur  sa  carte  muDuscrite  à  l'échelle  de  4  à  120,000.  Nous  l'avons  observé 
principalement  dans  les  berges  d'un  chemin  qui  conduit  de  Latinne  ù  Fallais 
par  le  hameau  de  Hosden,  dans  me  fouille  pratiquée  sur  un  terrain  vague  au 
milieu  de  ceUe  dernière  localisé,  et  4*08  une  tranchée  de  la  route  de  Huy  à 
Tirlemont  entre  Fallais  et  Vieuz-Walelfe. 

Voici  la  coupe  que  nous  avonis  observée  dans  le  bameau  de  Hosdeo,  le 
16  août  1873: 

A.  Débris  de  silex  et  terrain  rapporté     ....     épaisseur.    0.30 

B.  Craie  blanche  tmçante,  très-  Assurée,  sans  silex,  chargée  a 

sa  partie  inférieure  de  grains  de  glauconie.  Kous  y  avons 
rocoeilli  de  nombreux  spécimens  de  Beiemniteila  mucro- 
nota  et  dL'Echinocory»  vulgarit  {Auanchitei  ovata)^  épaisr.     S.bO 

C.  Dép6l  dont  Domont  donne  la  description  suivante  dans  ses 

notes  manuscrites:  N»  4034  : 
«  Calcaire  grossier,  glauconifère,  formé  de  s/fle  de  grains 
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Tl  n  y  a  dans  ces  faits  rien  qui  doive  nous  étonner.  Des 
explorations  entreprises  dans  ces  dernières  années  ont 
démontré  qu'il  existe  une  extrême  variabilité  dans  la  na- 
ture minéralogique  des  dépôts  qui  se  forment  aujourd'hui 
sur  le  fond  des  mers.  Ainsi,  tandis  que  dans  certaines 
régions  on  ne  rencontre  que  du  sable  et  dans  d'autres  de 
ia  vase  argileuse,  les  parties  les  plus  protondes  du  lit  de 
l'Océan  se  remplissent  par  une  boue  calcaire,  blanche,  qui 
a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  craie.  On  ne  peut 
douter  que  des  phénomènes  identiques  se  soient  produits 
dans  les  mers  de  l'époque  crétacée. 

Cest  la  paléontologie  exclusivement  qui  peut  jeter  quel- 
que lumière  sur  la  question  qui  nous  occupe.  L'applica* 
tion  de  cette  science  à  la  géologie  tend  de  plus  en  plus 


>  moyens  de  qaarz  hyalin  gris,  4/iO  de  grains  de  calcaire 
»  blanc  grisfttre  et  4/iO  an  plus  de  grains  de  glauconie.  La 
•  roche  est  très-friable,  d'un  gris  légèrement  verdàtre. 
n  Elle  se  ddsaggrège  dans  l'eau  et  fait  une  vive  ofTerves- 
*>  cence  dans  les  acides,  en  laissant  des  grains  verts,  du 
n  sable  et  une  masse  argileuse.  > 
Dans  sa  note  N'>  403!2,  Dumont  dit  : 

«  Le  Greensund  de  Laliune  est  éminemment  calcareux. 
»  Les  fossiles  n'y  paraissent  par  communs.  » 

Cependant   nouf^   nous  sommes   procuré,  à  Hosden,  les 
espèces  suivantes  : 

Belemnitella  quadrata^  d'Orb. 
Osirea  armaia^  Goldf. 
M       laciniala,  Nils.  sp. 
»       laieralis^  Nils. 
»       vesicnlarù,  Lamk. 
Spondylus  spinoxita^  Desh. 
Janira  quadricouata^  Sow.  sp. 
Les  spécimens  d'O.  amaria  et  /^cm/o/a  sont  remarquables  par  leur 
parfaite  conservation.    La    première  de  ces  deux  espèces  et  la  Ù. 
quadraia  sont  les  deux  fossiles  les   plus  abondants.  Ivpaisseur  du 

dépôt 3.50 

D,  Schistes  siluriens,  perforés  par  des  coquilles  lithophages. 
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à  taire  admettre  que  la  distribution  des  espèces  s  est  faite, 
dans  les  mers  anciennes,  suivant  des  lois  identiques  à 
celles  qui  la  régissent  aujourd'hui.  Or,  dans  la  même  ré- 
gion zoologique  marine,  cest-à-dire  dans  une  région  où 
les  circonstances  générales  climatériques  sont  sensible- 
ment identiques  partout,  nous  voyons  qu^actuellement  la 
feiune  qui  peuple  le  fond  de  la  mer  est  influencée,  dans  son 
ensemble,  par  différentes  causes,  notamment  par  la  pro- 
fondeur de  leau  et  par  la  nature  rainéralogique  des  dépôts 
qui  s'y  forment.  Un  grand  nombre  d'espèces  ne  se  ren- 
contrent jamais  à  l'état  vivant  qu'entre  deux  niveaux  fixes, 
mais  d'autres  ont  leur  habitat  moins  limité  et  se  trouvent 
à  des  profondeurs  très  variables.  Il  en  est  de  même  quant 
à  l'influence  de  la  nature  du  fond.  La  faune  qui  vit  sur  ou 
dans  le  sable  diffère  de  celle  qui  peuple  la  vase  ou  qui 
habite  sur  des  rochers.  Cependant  les  différences  sont 
rarement  absolues.  Il  existe  presque  toujours  des  espèces 
quis'accomodentde  toutes  les  natures  du  fond.  Avec  celles 
qui  ont  la  faculté  de  vivre  i\  des  niveaux  très-différents, 
elles  servent  de  trait  d'union  entre  les  diverses  faunes 
que  Ton  rencontre  dans  une  même  région  zoologique. 

Certaines  espèces  douées  de  la  faculté  de  nager  à  la 
surface  de  l'eau  peuvent  servir  aussi  à  relier  entre  elles 
les  différentes  faunes  d'une  même  région.  Ce  sont  celles 
qui  sont  munies  d'une  coquille  pesante  qui,  après  la  mort 
de  l'animal  et  la  décomposition  de  la  partie  organique, 
coule  h  fond,  quelle  que  soit  la  profondeur  de  l'eau  ou 
la  nature  des  dépôts.  Les  mers  anciennes  ont  vu  beaucoup 
d'espèces  munies  de  semblables  coquilles.  Elles  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Bélemnites. 

Le  géologue  qui  se  sert  de  la  paléontologie  pour  déter- 
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ïnîiier  Tâge  d'un  terrain,  doit  donc  tenir  compte  de  cer- 
taines ci^constafnces  que  Ton  a  trop  longtemps  négligées. 
Il  faut  non-seulement  qu'il  s'assure  que  les  faunes  qu'il 
compare  ont  vécu  dans  la  même  région  zoologique  ;  mais 
il  doit  rechercher  les  différences  qui  peuvent  avoir  existé 
dails  leur  habitat.  Si  deux  dépôts  de  même  nature  miné- 
râlogique  et  formés  sensiblement  h  la  même  profondeur^ 
renferment  des  faunes  très-différentes,  on  devra  avec 
Certitude  conclure  qu'ils  ne  sont  pas  contemporains.  Mais 
si  les  deux  dë^ts  diffèrent  sous  le  rapport  minéralogique 
ou  s^ils  né  Se  ^nt  pas  formés  dans  les  mêmes  conditions 
de  profondeur,  on  pourra  souvent  les  considérer  comme 
sydchroTliqué^  s'ils  ne  renferment  que  quelques  espèces 
cbA!imuhes,  principalement  des  espèces  qui  pouvaient 
vîvrte  à  la  surfecc  de  Teau. 

<D*eét  eh  nous  appuyant  sur  ces  principes  que  nous 
soiWmes  pàrveiios,  pensons-noûs,  à  résoudre  la  question 
qui  bôu'sbccujpe  aujourd'hui. 


Les  sondages  pratiqués  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  Belgique  ont  démontré,  s'ils  ont  été  poussés  à  une 
profondeur  suffisante,  que  la  craie  blanche  s'étend  partout 
sous  le  terrain  tertiaire  h  l'ouest,  au  nord  et  a  Test  du 
soulèvement  du  terrain  silurien  dont  les  affleurements  les 
plus  septentrionaux  se  trouvent  près  de  Hal,  Wavre  et 
Jodoigne.  Certaines  découvertes  dues  à  MM.  Malaise  (4) 
et  Gonthier  (2)  prouvent  même  qu'à  une  certaine  époque 

(*)  Notesorle  terrsio  crélacé  de  Lonzée  (ITii//.  Académie  royale  de  Bel- 
gigue,  2«  si^rie,  tome  XVni). 

(*)  Note  sur  deux  lambeaux  de  terrain  crétacé  dans  la  province  de  Natniir. 
{Bull.  Académie  to^ftOtde  Be^iqùe,  î*  «éric,  tome  XXIU.) 
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h  ner  cnétame  a  recouran  ce  saalèvMKSt.  Par  couse- 
qoeot  les  cooebes  enèuoées  des  poonnces  de  Bnbaiil, 
de  lié^  et  de  Lîmboiii^  se  sont  déposées  dans  des  eaux 
qui  oomiiioniqQaiefit  lar|<eaiMi  avec  celles  dans  lesquelles 
se  sont  tonnées  les  couches  ciélacées  du  bassin  de  Mous* 
Coaune  h  disiaooe  qui  sépare  Hoos  de  Uége  est  relative- 
ment  peu  considérable,  on  doit  admeure  que  les  circons- 
tances climatériques  étaient  partout  dans  notre  pa3rs  sen- 
siblement uniformes  au  même  moment  de  Fépoque  crétacée, 
et  par  conséquent,  que  la  fiiune  marine,  dans  les  mêmes 
conditions  de  profondeur  et  de  nature  de  fond,  devait  être 
à  peu  près  partout  identique. 

Or,  nous  avons  vu  plus  haut  qult  la  base  du  système 
benrien  on  trouve  sur  quelques  points  de  la  province  de 
Liège,  un  conglomérat  glauconifère  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  touriia  de  Mens,  qui  constitue  lassise 
inférieure  du  système  nenien  dans  le  Hainaut.  Ces  deux 
dépôts  sont  côtiers,  ou  du  moins  ils  se  sont  formés  à  peu 
de  profondeur.  S*ils  sont  contemporains,  ils  doivent  donc 
renfermer  des  faunes  identiques.  II  n*en  est  nullement 
ain$i.  Les  espèces  que  Ton  trouve  à  Liège  sont  principa- 
lement : 

Belemnitella  quadrata,  d'Orb. 

Ostrea  vesieularis,  Lamk. 
»       armata,  Goldf. 
»       lacinuita^  Nils.  sp. 
»      flabelliformis^  Nils. 

Spondylus  spinosus^  Desh. 

Janira  qmidricostaia^  Sow.  q». 
tandis  que  dans  le  bassin  de  Mons,  le  tourtia  est  caraeté- 
risé  par  : 
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Nautilus  elegans,  Sow. 
Ammonites  varianSy  Sow. 
Ostrea  cannata,  Lamk. 

»       diluvimia,  Linn(^. 

))       columba,  Desh. 

»       conica,  Sow,  .<îp. 
Spondylus  duplicatus,  Goldf. 
Pecten  aspev,  Iiamk. 
Ditrupa  {Serpula)  deformls ,  Lamk. 

Celte  faune  du  tourtia  de  Mons  caiaclérise,  dans  les 
départements  du  Nord,  du  Pas  de-Calais,  des  Ardennes  et 
dans  les  autres  localités  du  bassin  crétacé  français  oix  on 
Fa  observée,  un  niveau  particulier,  appartenant  a  l'étage 
de  la  craie  glauconieuse  ou  étage  cénonianien  de  d'Orbi- 
gny.  Quant  aux  espèces  du  conglomérat  hervien,  elles 
sont  rencontrées  en  France,  comme  Ta  fait  remarquer 
M.  Horion,  dans  la  craie  blanche  inférieure  ou  craie  de 
Rheims,  qui  appartient  à  Tétage  sénonien. 

Il  est  donc  impossible  d'admettre  que  le  tourtia  de  Mons 
représente  dans  le  Hainaut  le  conglomérat  que  Ton  trouve 
dans  la  province  de  Liège,  à  la  base  du  système  hervien 


L'un  des  points  o\x  nous  avons  eu  loccasion  d observer 
ce  dernier  dépôt,  se  trouve  au  nord-est  du  village  de 
Chêneux,  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Hervé  à 
Verviers. 

Le  conglomérat  repose  sur  du  sable  argileux  avec 
lignite  que  nous  rapportons  au  système  aachénien  et  il  est 
recouvert  par  une  épaisseur  peu  considérable  dargilite 
glauconifère.  Cette  dernière  roche  peut  principalement 
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être  étudiée  dans  une  longue  et  profonde  tranchée,  que 
Ton  creuse  à  la  Croix-Poli nard,  pour  le  passage  de  la 
voie  ferrée  sous  la  roule  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle.  La 
base  du  système  sénonien,  constituée  par  de  la  craie  blan- 
che, tendre,  renfermant  d'assez  nombreux  points  de 
glauconie,  se  voit,  au  nord  de  la  route,  sur  le  système 
hervien  dont  la  partie  supérieure  est  ravinée.  En  dessous, 
Targilite  stratifiée,  en  bancs  bien  distincts,  peu  épais  et 
légèrement  inclinés  vers  le  Nord,  se  montre  avec  une  puis- 
sance de  plus  de  20  mètres.  C'est  une  roche  tendre, 
moyennement  glauconifère,  quelquefois  légèrement  calca- 
reuse,  possédant  une  teinte  verdâtre,  salie  par  des  taches 
ferrugineuses.  Elle  renferme  des  noyaux  assez  volumineux, 
colorés  à  Finlérieur  en  bleu  foncé  et  des  parties  endurcies 
dans  lesquelles  on  trouve  des  gyroliles  et  de  nombreux 
fossiles. 

La  faune  que  nous  avons  recueillie  dans  la  tranchée  de 
la  Croix-Polinard  se  compose  principalement  d'espèces 
appartenant  aux  genres  Rostellaria,  TurrUella,  Mitra^ 
Pleurotomaria,  Arca,  Lucina^  Crassatella,  hocardia,  etc. 
Quoiqu'aucun  des  spécimens  que  nous  possédons  n'ait 
conservé  son  lest,  on  peut  néanmoins  considérer  comme 
très-probable  que  la  plupart  des  espèces  sont  identiques 
à  celles  dont  on  trouve  les  coquilles  silicifiées  dans  les 
sables  herviens  de  Vaels,  aux  confins  de  la  province  de 
Liège,  du  Limbourg  néerlandais  et  de  la  Prusse  rhénane. 
L'ensemble  de  cette  faune  atteste  que  i*argilite  glauconi- 
ftre  s'est  déposée  dans  une  mer  peu  profonde. 

Avec  les  fossiles  dont  nous  venons  de  parler,  nous  avons 
recueilli  à  la  Croix-Polinard  les  espèces  déterminables 
suivantes  : 
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ÊielemnHella  quadratùy  d'Orb. 
»  mucronata,  d'Ocb. 

4 

Ostrea  armata,  Goldf. 

)>     laniniata,  Nils.  sp, 
Janira  quadricoslata,  Sow.  sp, 

L*exi$tence  de  la  Belemnitella  quadrata  dans  les  argi- 
lites  du  pays  de  Hervé  est  connue  depuis  longtemps,  mais 
cest  la  première  fois,  pensons-nous,  que  Ton  y  signale 
son  association  avec  la  B.  mucronaia.  Les  spécimens 
herviens  que  nous  possédons  de  cette  dernière  espèce  ont 
été  recueillis  par  nous  bien  en  place  et  ù  plus  de  10  mètres 
eu-dessous  de  la  surface  de  contact  du  système  avec  le 
sénonien.  Un  bloc  de  roche  nous  a  même  montré  les  deux 
bélemnitelles  réunies. 

Les  dièves  et  probablement  les  fortes-toises  du  Hainaut, 
.auxquelles  M.  Horipn  a  assimilé  la  smectique  et  rargîlite 
,.^U  pays  de  Herye,  ne  renferment  aucune  des  espèces  que 
1*0^  rencontre  dans  celle-ci,  mais  leur  nature  minéralogi- 
que  ainsi  que  leur  faune  attestent  quelles  se  sont  déposées 
dans  des  mers  assez  profondes.  Celte  circonstance  devrait 
être  prise  en  considération,  si  l'absence  complète,  dans  le 
.[[^eryien,  des  Belemnitella  quadrata  et  mucronata  et  Texis- 
tençe,  dans  les  dièves,  de  la  Belemnitella  plena,  espèce 
inconnue  dans  les  dépôts  herviens,  ne  suffisaient  pas  pour 
,excl^re  toute  idée  de  synchronisme. 

Ce  n'est  que  dans  les  deux  assises  supérieures  du 
système  nervien,  les  silex  de  Saint-Denis  et  la  craie  de 
Maisières,  que  Ton  trouve  deux  espèces  signalées  dans  le 
systèfue  hervien.  Ce  sont  Ostrea  flabelliformis  et  Spondylus 
:tpinosus,  mais  Tabsence  de  bélemnites  dans  ces  i^ssises  ne 
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croos  pennet  pas  de  les  nppcmer  aux  coucbes  giauconi- 
ftres  de  h  proTince  de  Liège. 

La  craie  de  Maisières  est  lassîse  sopërieure  du  STSlème 
nerrien.  Elle  est  recouverte  par  la  craie  de  Saint-Vaasi 
qui,  malgré  son  ër.ornie  puissance,  est  très-pauvre  en 
fossiles.  Lx  craie  d'Oboui^,  qui  est  superposée  à  celle-d, 
est  plus  riche  en  débris  animaux.  A  la  partie  la  plus  infi^ 
rieure.  on  v  rencontre  avec  assez  d'abondance  la  BHfmmi^ 
tella  quadrata  dans  les  mêmes  bancs  que  YOsirtm  rfskmlmis. 
A  une  hauteur  un  peu  plus  grande  dans  lassise,  on  trouve 
les  BdfmnltfUa  quadrata  et  mucranata^  YOsirem  mkmlmis^ 
VEchinocorys  ntlgahs,  var.  gibba  et  conoidfa,  des  coquilles 
de  Terebratula  et  de  RhynckoneUa.  Enfin,  à  In  (Uirtie  supé- 
rieure de  la  craie  d*Oboui^,  le  genre  Belemuitella  nest  plus 
représenté  que  par  la  B.  muavnata^  qui  se  montre  jusqu  au 
niveau  du  poudingue  de  la  Malogne. 

La  craie  blanche  qui  constitue  les  assises  qui  gisent  au- 
dessus  de  celles  de  Saint-Vaast  et  d*Oboui^,  c'est-à-dire 
celles  de  Nouvelles  et  de  Spiennes,  est  un  dépôt  de  mer 
profonde.  Jusqu  a  la  fin  de  la  formation  de  la  craie  de 
Saint-Vaast,  la  mer  crétacée  du  Hainaut  n'avait  pas  vu 
nager  à  sa  surface  d  autres  bélemnites  que  la  Belenmitella 
plena.  Dès  le  commencement  du  dépôt  de  la  craie  d'Obourg, 
la  Belemnitella  quadrata  apparaît  et  elle  est  suivie  bientôt  « 
géologiquement  parlant,  par  une  autre  espèce,  la  B.  tnti- 
cronata,  destinée  à  vivre  jusque  vers  la  fin  de  l'époque 
crétacée,  tandis  que  la  vie  de  sa  congénère  s'éteint  avant 
le  commencement  de  la  craie  de  Nouvelles. 

Si,  faisant  abstraction  des  bélemnites,  nous  comparons, 
sous  le  rapport  paléontologique,  les  couches  her\'iennes 
de  Liège  à  la  craie  blanche  moyenne  ou  inférieure   de 
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rassise  d'Obourg,  nous  constatons  entre  elles  une  très- 
grande  différence.  Dans  les  premières,  nous  trouvons  une 
faune  nombreuse,  représentée  principalement  par  des  gas- 
téropodes et  des  bivalves  orthoconques  et  pleuroconques, 
tandis  que,  dans  la  seconde,  nous  ne  recueillons,  avec 
quelques  espèces  de  bivalves  pleuroconques,  que  des 
brachiopodes  et  des  restes  d'animaux  rayonnes.  Mais  les 
couches  du  pays  de  Hervé  ont  été  formées  sous  une 
hauteur  d'eau  peu  considérable,  ce  qui  est  attesté  par 
leur  faune  même  ;  et  pour  cette  cause,  à  laquelle  vient 
s'ajouter  une  grande  dissemblance  dans  les  caractères 
minéralogiques,  elles  doivent  différer  paléontologiquement 
de  la  craie  d'Obourg  qui  s'est  déposée  dans  une  mer  très- 
profonde.  Cependant  nous  n'hésitons  pas  à  considérer  les 
deux  dépôts  comme  synchroniques,  car  la  formation  de 
l'un  et  de  l'autre  a  coïncidé  avec  l'époque  pendant  laquelle 
la  Belemnitella  quadrata  vivait  dans  la  mer  crétacée  et 
avec  l'apparition  de  la  Belemnitella  muaonata.  Les  lois  qui 
régissent  actuellement  la  distribution  des  animaux  marins 
ne  permettent  pas  d'admettre  que  ces  deux  espèces  auraient 
vécu  d'abord  dans  la  mer  hervienne  pour  ne  s'avancer  que 
plus  tard  ix  l'Ouest,  dans  les  eaux  profondes  où  se  déposait 
Ja  craie  blanche  du  Hainaut  et  du  grand  bassin  du  nord 
de  la  France. 


UN  OISEAU  FOSSILE  NOUVEAU 

DES  CAVERNES  DE  U  NOUVELLE  ZËLANDE, 


PAâ 


P.-J.  VAN  BENEOEN. 


L*étMde  des  oiseaux  fossiles  a  été  longtemps  néglige, 
mais  depuis  les  beaux  travaux  de  Blanchard,  d*A.  Milne 
Edwards  et  d*Owen,  elle  a  reçu  une  forte  impression  et 
des  formes  nouvelles  fort  remarquables  ont  été  signalées 
dans  diverses  localités. 

Dans  lliémisphëre  Sud,  la  découverte  des  gigantesques 
Diuornis  a  émerveillé  les  ornithologistes  eux-mêmes,  et  au 
centre  de  l'Europe,  on  a  signalé  des  oiseaux  qui  fesaient,  h 
des  époques  peu  reculées  des  temps  actuels,  partie  de 
notre  faune  et  qui  ne  vivent  plus  aujourd*hui  que  dans 
des  contrées  fort  éloignées.  Le  pélican  habitait  les  Iles- 
Britanniques  et  le  centre  de  TAIlemagne,  comme  le 
grand  coq  de  bruyère  habitait  les  bords  de  la  Meuse  h 
côté  du  chamois  et  du  saïga. 

Des  fouilles  faites  récemment  dans  une  caverne  de 
la  Nouvelle-Zélande  ont  révélé  Texistence  de  plusieurs 
formes  nouvelles  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  mérite 
une  mention  particulière. 

Dans  une  lettre  datée  de  Brème,  le  D'Finsch  m'annonce 
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l'arrivée  de  divers  os  doiseaux  fossiles  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  dont  il  m'avait  entretenu  antérieurement,  et  me 
propose  de  publier  la  description  du  canard  nouveau  dont 
il  a  lobligeance  de  ni'envoyer les  précieux  restes. 

Je  tiens  ces  ossements,  m'écrit  le  savant  directeur  du 
miiàéé  âe'rir'feme;  depuis*  peu  fle  téitrps,'  tiîréètèi^ifeiil  dé  iV 
Nouvelle-Zélande,  et  je  les  ai  reçus,  ajoute-t-il,  avec  cette 
indication  :  Dones  of  an  extinct  undescribedgeuus  ofanatUlœ^ 
from  the  Earmchlaugkcave^  hUenov  of  tbe  provhiz  of  Otage, 
NeW'Zealand,  South  Island. 

Cette  grotte  a  fourni,  ajoute  M.  Finsch,  des  restes  de 
Dinornis  cvasstis  et  robustus  ainsi  que  de  Cnemiovuis  caki- 
trans,  qui  a  tant  d'aflinités  avec  le  CereopMs,  et^u  milieu 
de  tous  ces  débris  se  trouvait  un  cou  de  DiuonUs  couvert 
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encore  de  la  peau  et  des  muscles  desséchés. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  la  famille  dès  ana- 
lidés,touten  comprenant  au  moins  cent  cinquante  espèces, 
plus  abondantes  dans  l'hémisphère  boréal  que  dans  Ihé- 
misphère  austral,  est  une,  des  familles  les  plus  naturelles 
de,  la  classe  des  oiseaux. 

Le  savant  directeur,  un  des  ornithologistes  les  plus 
autorisés  de  l'époque  et  qui  s'est  particulièrement  occupe 
des. oiseaux  delà  Nouvelle-Zélande,  a  bien  voulu  comparer 
ces  rosljîs  avec  les  espèces  vivantes  de  ce  pays  et  il  a  pu 
facilement  se  convaincre  que  ces  ossements  ne  proviennent 
d'aucun  oiseau  connu  aujourd'hui  dans  ces  contrées. 

Parmi  les  neuf  espèces  de  canards  décrites,  dit-il,  il  u\ 
en  a  que  deux  dont  ces  os  se  rapprochent  :  ce  sont  le 
Dendrociiaia  Eytoni,  Gould  et  lu  Querquedula  gibbosi fions, 
S.  Mull.,deux  oiseaux  observés  accidentellement  {hrgaste) 
h  la  Nouvelle-Zélande,  tout  en  étant  propres  au  continent 
australien. 


—  Ho  — 

■■  M.  Fiasi^-h  ajoute  à  ces  renseiinïcraeuts  le  lableau  des 
mesures  qu'il  a  prises  de  ces  deux  espèces  dapivs  des 
individus  empaillés  de  la  collection  du  musée  deBœme,  et 
ces  mesures  ont  trop  d'importance  pour  que  je  ne  demande 
pas  de  pouvoir  reproduire  ce  tableau. 


LoDgaeur  de  la  tète 

n       du  bec  depuis  le  frontal. 
»       du  bec  depuis  le  bord 


postérieur  des  fosses 

nasales    .... 

depuis  le  bord  antérieur 


Lari^eur  du  bec  en  avant. 


Longueur  de  Tavanl-bras 


du  larsc 


1 

m   ^ 

Imillim. 

■     69 

95  i  87 

97 

i 

10  *  35 

. 
1 

41 

^7 

50 

53 

40 

1 

i» 

il 

^9 

II 

15 

16 

1  65 

(iO 

53 

40 

37 

58 

Le  D^  Finsch  fait  la  remarque  : 

Si  les  os  de  la  tête  et  du  bec  rappellent  le  Querqueduln, 
la  longueur  des  jambes  le:$  en  éloigne  notablement  :  d'un 
autre  côté,  les  jambes  ne  sodt  pas  aussi  longues  que  dans 
le  Uendrocycua  Eytoni  ;  aussi,  pense-t-il  que  ces  débris 
proviennent  d'un  canard  qui  a  des  affinités  plutôt  avec  les 
Dendrocycna  qu'avec  d'autres  sections. 

Parmi  les  canards  véritables  de  cette  contrée  (Nouvell^i- 
Zélande),  il  n'y  a  que  Y  Anas  clilorotis,  Gray,  qu'on  puisse  lui 
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comparer,  dit  le  D'  Finsch,  et  il  ajoute  les  mesures  de 
cette  espèce. 

Voici  les  os  que  nous  avons  trouvés  dans  la  botte  que  le 
D'  Finsch  nous  a  envoyée. 

Deux  tètes  à  peu  près  complètes,  avec  une  grande  partie 
du  maxillaire  inférieur. 

Des  vertèbres  de  diverses  régions. 

Deux  sternums. 

Deux  bassins. 

Deux  clavicules. 

Quatre  omoplates. 

Quatre  coracoides. 

Deux  humérus. 

Quatre  radius  et  autant  de  cubitus. 

Quatre  métacarpes. 

Une  phalange. 

Une  douzaine  de  côtes. 

Quatre  fémurs. 

Quatre  tibias  et  péronés. 

Quatre  tarso-métatarsiens. 

Quelques  phalanges  des  doigts. 

Ces  os  proviennent  surtout  de  deux  individus  et  proba- 
blement de  mâle  et  de  femelle.  Il  y  a  quelques  pièces  qui 
indiquent  un  troisième  individu. 

La  tête  se  rapproche  le  plus,  aussi  bien  pour  la  taille 
que  pour  les  proportions,  de  notre  Anas  clangula.  En  la 
comparant  h  un  squelette  que  nous  avons  reçu  du  Groen- 
land, nous  trouvons  seulement  le  bec  un  peu  plus  lai^e, 
les  narines  plus  allongées,  les  orbites  un  peu  moins 
grandes  et  toute  la  boite  crânienne  plus  régulièrement 
arrondie. 
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La  repoo  Mireipitale  esl  encore  p(u>  S4Miibbl>ie  tbiis  oes 
detnt  e>peires  que  la  rêpvMi  de  b  feoe.  A-j-de^-cj^^  du  ir\Mi 
o«nrîptfiai.  ou  %oi(  dans  Tuiie  oooiaie  lautre  Foks  peav  à 
droîle  et  à  gauche  et  la  limite,  bîeu  établie  par  lies  erètes. 
entre  b  rêgioQ  occipitale  et  la  rê«:îou  temporale.  Seulement  « 
ces  regîoQs  soot  encore  mieu!^  séparées  dans  r.4ii«F  cl0ut- 
fmlm  que  dans  TAmms  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  deux  têtes  fossiles  montrent  une  certaine  ditTén^ice 
qui  ne  dépasse  pas  la  différence  que  Ion  trouve  entre  les 
sexes. 

Le  maxillaire  inférieur  est  terminé  en  arrière  plus 
délicatement  que  dans  les  espèces  vivantes  de  notre 
hémisphère. 

Le  sternum  ressemble  beaucoup  à  celui  de  YAhos  cUm^ 
gula  ;  il  a  les  mêmes  dimensions  et  les  mêmes  contours^ 
seulement  le  bréchet  est  moins  élevé,  plus  làible  en 
arrière  et  moins  prolongé  en  a\*ant,  de  manière  que  tout 
dénote  dans  cet  oiseau  un  vol  plus  faible  que  dans  notre 
Ana$  clangula. 

Les  différences  que  nous  obser>'ons  dans  les  deux  ster- 
nums de  la  Nouvelle-Zélande  sont  sans  doute,  comme  pour 
les  têtes,  des  différences  sexuelles. 

La  clavicule  est  notablement  plus  grande,  plus  forte  et 
avec  les  deux  branches  plus  écartées  que  dans  le  canard 
marila. 

Le  bassin  est  proportionnellement  bien  plus  grand  et 
plus  fort  que  dans  les  espèces  vivantes  du  Nord,  et  ce  qui 
le  distingue  surtout,  cest  la  largeur  du  sacrum  à  la  hau- 
teur des  cavités  colyloldes. 

L'omoplate  est  également  plus  forte,  plus  large  et  plus 
allongée. 
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Nous  avons  quatre  coracoides  intacts  et  leur  ressem- 
blance avec  le  coracoïde  des  marila  est  si  grande  que  nous 
avons  eu  de  la  peine  un  instant  à  les  séparer. 

L'humérus  est  plus  grand  et  plus  fort  que  celui  de 
XA^ias  clangula  et  de  Y  A.  marila.  Les  radius  et  les  cubilus 
sont  de  même  pour  la  grandeur  comme  pour  le  diamètre. 

Les  métacarpiens  sont  plus  robustes  ainsi  que  la  pha- 
lange suivante. 

Si  Thumérus  est  plus  fort  que  dans  les  deux  espèces 
vivantes ,  A .  clangula  et  .4 .  (uligula ,  cette  différence  se 
remarque  surtout  dans  les  os  des  pattes  :  le  fémur  a  presque 
le  double  de  la  longueur  et  de  l'épaisseur  ;  nous  pouvons 
en  dire  au  moins  autant  du  tibia  et  du  tarse,  et  les  pha- 
langes des  doigts  sont  de  même  incomparablement  plus 
fortes  dans  la  nouvelle  espèce  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Les  os  tarso-métatarsiens  indiquent  aussi  des  différences 
que  nous  croyons  être  sexuelles. 

Nous  avons  aussi  une  douzaine  de  côtes  et  si  nous 
trouvons  quelques  différences,  c'est  que  les  apophyses  du 
milieu,  au  lieu  de  se  recourber  de  bas  en  haut,  s'é- 
tendent au  contraire  de  haut  en  bas  en  se  soudant  sur 
toute  la  largeur  à  l'os. 

De  tout  ceci,  nous  devons  conclure  avec  leD^Finsch  que 
les  ossements  de  canard  de  la  caverne  d'Earnschlaug  pro- 
viennent d'un  oiseau  nouveau,  qui  a  disparu  probablement 
en  même  temps  que  le  Dinornis  et  auquel  nous  proposons 
de  donner  le  nom  du  savant  naturaliste  de  Brème  : 

Anas  Finschi. 

En  comparant  ces  ossements  avec  ceux  des  espèces 
connues  d'Europe,  nous  avons  été  tout  frappé  de  leur 
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ressemblance  avec  Tespèce  fossile  qui  habitait  en  jjraiid 
nombre  le  bord  des  lacs  dont  le  fond  émergé  constitue 
aujourd'hui  une  partie  considérable  du  département  de 
TAIlier.  M.  Alphonse  Miliie-Edvvards  lui  a  donné  le  nom 
d'Alias  Blamhardi  et  il  lui  a  consacré  plusieurs  pages  de 
description  et  quatre  planches. 

La  différence  principale  entre  ces  oiseaux,  c'est  que  la 
tête  est  moins  longue  dans  l'espèce  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, et  s'il  y  a  peu  de  différence  dans  le  volume  de  4a 
tête,  il  y  a  par  contre  une  différence  notable  dans  la  taille 
des  os  des  membres.  Les  ailes  aussi  bien  que  les  pattes 
sont  plus  fortes  dans  l'espèce  australienne,  la  clavicule  est 
plus  large,  mais  c'est  à  peine  si  on  découvre  des  diffé- 
rences dans  le  sternum  comme  dans  le  bassin. 

Ce  qui  étonne  surtout  en  comparant  ces  ossements 
d'une  forme  australienne  avec  les  espèces  européennes, 
c'est  de  trouver  si  fidèlement  reproduits  tous  les  carac- 
tères propres  aux  oiseaux  de  la  famille. 

Dans  les  cavernes  et  les  ^autres  gisements  de  l'époque 
quaternaire,  je  n'ai  trouvé  aucun  type  générique  qui  n'ait 
des  représentants  dans  la  faune  actuelle,  dit  M.  Alph. 
Milne-Edwards.  Nous  pouvons  en  dire  autant  pour  les 
mammifères  et  les  oiseaux  des  cavernes  de  Belgique; 
mais  il  ne  semble  pas  en  être  de  môme  dans  les  cavernes 
de  l'Australie,  dont  les  oiseaux  vivants  sont  cependant 
parfaitement  connus  aujourd'hui. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  3. 

Toutes  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

Fig.    1.  Téie  vae  de  profil,  avec  maiillaire  inférieur. 
3.  La  même,  vue  par  dessus. 
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Fif.  3.  Clavicale. 

4.  Omoplate. 

5.  Coracoïde. 

6.  Huméni». 

1.  Radios  cl  cubitus. 

8.  MéUcarpe  el  phalange. 

9.  Fémur. 

iO*  Tibia  et  péroné. 

il.  Phalanges. 


HYPOTHÈSES  SUR  LA  CRISTALLISATION 


W.     SPRING. 


INTRODUCTION. 

Depuis  longtemps  le  phénomène  si  beau  et  d*apparence 
si  simple  que  manifestent  les  corps  de  présenter  une 
forif  e  définie  avait  excité  le  plus  vif  intérêt  et  cependant, 
il  faut  le  reconnaître,  malgré  les  efforts  qui  ont  été  faits 
pour  en  découvrir  la  cause,  le  problème  est  encore  resté 
sans  solution  satisfaisante  aujourd'hui.  Ce  qui  manque 
principalement,  ce  sont  des  données  expérimentales  ;  nous 
nous  sommes  proposé  de  faire  quelques  recherches  dans 
cette  direction  et  nous  nous  sommes  arrêté  aux  idées 
qu*on  va  lire  ;  elles  nous  serviront  de  guide  dans  nos  ex- 
périences. 

Nous  savons  qu*il  n*est  pas  d*usage  de  publier  ses  moyens 
d'investigation;  cependant,  comme  des  motifs  indépen- 
dants de  notre  volonté  nous  empêchent  de  mettre  dès  à 
présent  la  main  à  Tœuvre,  nous  avons  cru  nécessaire  de 
nous  les  réserver  par  cette  voie. 

Nous  n*avons  donné  qu'un  simple  exposé  d*hypothèses 
que  quelques  faits  puisés  dans  le  domaine  de  la  cristallo- 
graphie rendent  peut-être  probables.  La  chimie  et  la  phy- 
sique fournissent  un  nombre  de  preuves  incomparablement 
plus  grand  :  nous  n'avons  lait  que  les  effleurer  pour  ne  pas 


.*. 
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dépasser  notre  but  actuel  qui  iiest  que  de  donuer  à  celte 
communication  la  forme  d'une  note  préliminaire. 

On  verra  qi>6  ces  hypothèses  reposent  sur  k  noliou  de 
l'atome  matériel  ;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  toucher  celle 
question  même,  car  il  nous  semble  que  dans  Tétai  actuel 
de  la  science,  il  est  devenu  indispensable  d'admettre 
l'existence  d'atomes  matériels.  Nous  n'ignorons  pas  qu'il 
est  beaucoup  de  savants  qui  voudraient  ne  voir  compter  en 
science  qu'avec  ce  que  l'pu  peqt  édifier  d'après  l^s  seules 
lois  de  la  pensée,  mais  nous  croyons  que  celle  école  est 
au  moins  dangereuse  pour  ne  pas  dire  qu'elle  conduit  au 
statu  qi^  scientifique.  On  peut  se  demander  en  effet  quelle 
notion  de  force  ou  de  matière  pourrait  prendre  naissance 
par  la  peqsée  seule?  et  pourtant  l'expérience  nous  conifraint 
h  en  admettre.  Le  raisonnement  a  priori  doit  donc  avoir 
une  limitq  et  cette  limite  sera  pour  nous  dans  la  concep- 
tion des  atomes.  Un  jour  peut  venir  où  cette  hypothèse 
n'uura  plus  droit  de  cité,  où  les  atomes  et  tout  ce  qui  s'y 
rattache  devront  être  considérés  conime  des  erreurs,  mais 
il  serait  funeste  à  la  science  de  vouloir  précipiter  ce 
moment. 

Remarque. — '  La  Société  géologique  de  Belgique  avait 
déjà  ordonné  l'impression  de  ce  travail  lorsque  nous  avons 
eu  connaissance  d'un  ouvrage  publié  en  1865  par  M.  le 
professeur  Streng  {Ueber  die  Zusammeusetzung  einiger  Sili- 
cale,  mit  besonderer  Beruchichtigung  der  polymeren  Isomor- 
phie,  Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  etc.,  4und5  Heft, 
1865)  qui  a  rassemblé  un  grand  nombre  de  faits  pouvant 
tous  être  invoqués  à  l'appui 4e  nos  hypothèses.  Nous  avons 
reproduit  ici  les  principaux,  renvoyant  pour  les  autres  à 
l'annuaire  .précité.  . 
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Gay-Lussacî  démontra  qu'un  volume  de  chlore  se  com- 
bine à  on  volume  d'hydrogène  pour  engendrer  de  l'acide 
chlorhydrique,  tandis  qu'un  volume  d'oxygène  se  combine 
à  deux  volumes  d'hydrogène  pour  donner  naissance  ii  deux 
volumes  de  vapeur  d'eau  et  qu'ijm  volume  d'azote  se  combi- 
bine  à  trois  volumes  d'hydrogène  pour  formeivdeux  vo- 
lumes d'ammoniaque.  La  capacité  de  saturation  des  atomes 
de  chlore,  d'oxygène  et  d'azole  par  rapport  à  l'hydrogène 
est  donc  1,  2  et  3.  En  vue  d'interpréter  ce  résultat,  on  a 
dit  que  le  chlore  était  monoatomique,  l'oxygène  biatO/- 
mique  et  l'azote  triatomique ,  mais  ces  mots  ne  tradui- 
sent en  réalité  que  le  fait  lui-même  et  ne  jettent  aucune 
lumière  sur  lu  cause  du  phénomène.  On  a  cru  pouvoir 
traduire  cette  cause  en  admettant  que  les  atomes  mono- 
atomiques possédaient  gn  centre  d'action,  les  atomes  bi- 
atomiques,  deux  centres  d'action,  et  ainsi  do  suite.  Cepen- 
dant, on  peut  encore  se  représenter  la  chose  d'uue  autre 
façon. 

Si  nous  reprenons  en  effet  la  première  expérience  de 
Gay-Lussac,  nous  voyons  qu'on  a  été  conduit  à  supposer 
que  les  molécules  d'hydrogène,  de  chlore  etd'acidpt 
chlorhydrique  renferment  le  même  nombre  ^.atomes. 
Faisons  un  pas  de  plus  et  disons,  par  simple  hypotlièse, 
que  les  atomes  de  chlore  et  d'hydrogène  ont  métn^  volume. 

De  ceci  ne  découle  en  aucune  façon  que  les  moi^cules 
de  chlore  et  les   molécules    d'hydrogène   doivent  avoir 

"  '  '  '  *  .  *      • 

même  volume  ;  on  sait  en  effet  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et 
que  le  volume  de  la  molécule  d'un  corps  quelcotique  est 
une  fonction  compliquée  d'un  grand  nombre  de  facteurs. 
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Il  résulte  en  effet  des  travaux  de  0.  E.  Meyer,  de  Lothar 
Meyer,  d'Alex.  Naumann,  de  H.  Kopp,  de  Maxwell  et 
d*autres  savants,  que  les  volumes  des  molécules  des  corps 
ne  peuvent  pas  nous  donner  des  indications  certaines  sur 
le  volume  de  leurs  parties  constituantes.  Nous  en  sommes 
donc  réduits,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  a 
devoir  nous  laisser  guider  par  des  hypothèses. 

Si  Ton  admet  que  le  volume  de  l'atome  de  chlore  est 
égal  au  volume  de  l'atome  d'hydrogène ,  il  ne  pamitra 
plus  surprenant  que  le  chlore  se  substitue  à  l'hydrogène 
dans  les  composés  chimiques  atome  par  atome,  du  moins 
chaque  fois  que  les  forces  moléculaires  ne  s'y  opposeront 
pas,  c'esl-à-dire  lorsque  la  question  de  volume  pourra 
entrer  seule  en  cause. 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  ferons  remarquer  qu'il  en 
est  réellement  ainsi  :  l'histoire  de  l'acide  trichloracétique, 
du  chloroforme  etc.,  etc.  en  sont  des  preuves  évidentes  ; 
il  y  a  même  plus,  les  quatre  acides  :  acétique,  monocblo- 
racétique,  bichloracétique  et  trichloracétique,  cristallisent 
dans  le  même  système  fSchorlemmer,  Lehrbuch  der  Kohlen- 
stoffvet'bindungen)  ;  on  n'a  jamais  déterminé,  que  nous 
sachions,  qu'ils  ne  sont  pas  isomorphes. 

Si  nous  prenons  maintenant  la  deuxième  expérience  de 
Gay-Lussac  en  considération,  nous  voyons  qu'après  la 
combinaison  de  l'hydrogène  à  l'oxygène  il  y  a  contrac- 
tion de  i/s  du  volume  primitif;  nous  admettrons  encore 
par  hypothèse  que  le  volume  de  l'atome  d'oxygène  est 
double  du  volume  de  l'atome  d'hydrogène. 

Enfin  d'après  la  même  hypothèse,  les  atomes  des  corps 
triatomiques  nous   représenteront  un  volume  triple  des 
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atomes  monoatomiques,  les  atomes  des  corps  tétratomi- 
ques,  un  volume  quadruple,  et  ainsi  de  suite. 

Quoique  nous  n'ayions  pas  l'intention  de  développer  ici 
ces  hypothèses  d'une  manière  approfondie,  nous  croyons 
pourtant  devoir  montrer  les  relations  qu'elles  ont  avec  les 
propriétés  chimiques  des  corps,  afin  d'éviter  tout  malen- 
tendu. 

Nous  admettons,  selon  Kékulé  et  contrairement  à  Kolbe 
et  à  Blomstrand,  que  dans  toute  combinaison  chimique 
entrent  deux  agents  parfaitement  indépendants  tun  de 
tautre;  l'un  constituant  la  partie  dynamique  de  la  combi- 
naison, c'esiVaffinité  et  l'autre  constituant  la  partie  statique, 
c'est  Yatomicité.  Ces  deux  parties  sont  entre  elfes  comme 
le  mobile  est  à  son  mouvement  :  de  même  que  nous  ne 
pouvons  pas  concevoir  de  mouvement  sans  un  corps  qui 
se  meut,  sans  mobile  en  un  mot,  de  même  on  ne  peut 
concevoir  l'affinité  sans  élément  sur  lequel  elle  s'exerce, 
sans  atome  en  un  mot.  Mais  aussi,  de  même  que  nous  con- 
cevons très-bien  des  mobiles  de  petites  dimensions  animés 
de  mouvements  rapides  et  inversement,  des  mobiles  très- 
grands  se  mouvant  lentement,  de  même  pouvons-nous 
concevoir  des  atomes  de  petites  dimensions  affectés 
d'affinités  énergiques  et  des  atomes  volumineux  doués 
d'affinités  faibles,  et  viceversa.  On  sait  que  l'école  qui  a  pour 
chefs  Kolbe  et  Blomstrand  admet  au  contraire  que  l'atomi- 
cité n'est  qu'une  manière  d'être  de  l'affinité  et  qu'elle  peut 
par  conséquent  varier  avec  les  corps  entre  lesquels  cette 
dernière  s'exerce.  Je  me  propose  de  montrer  ailleurs  que 
cette  doctrine  est  erronée. 

Faisons  donc  abstraction  pour  le  moment  de  la  notion  de 
l'affinité  pour  ne  considérer  que  la  notion  de  l'atomicité  : 
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nous  dirons  que,  dans  notre  hypothèse,  Fntomicilé  est  une 
fonction  du  volume  des  atomes.  Or  de  même  que  le  poids 
des  atomes  varie  de  l'un  à  Tautre,  de  même,  admettrons- 
nous,  pourra  varier  le  volume  des  atomes ,  sans  que 
pour  cela  Tun  soit  la  mesure  de  Tautre.  Les  65  corps  simples 
ou  passant  pour  tels,  connus  jusqu'à  ce  jour  pourront  donc 
former  une  série  de  volume  ascendant.  Dans  cette  série 
on  pourra  concevoir  certains  groupes  caractérisés  par 
des  dimensions  spéciales  ;  ainsi  le  premier  groupe  serait 
formé  par  les  corps  monoatomiques  ;  le  deuxième  par  les 
corps  biatomiques  et  ces  deux  groupes  auraient  leurs  di- 
mensions moyennes  doubles  l'une  de  l'autre,  sans  que  pour 
cela  tous  les  corps  biatomiques  fussent  exactement  doubles 
des  corps  monoatomiques  ni  même  égaux  entre  ejix.  On 
étendra  facilement  ces  considérations  aux  autres  corps  de 
la  série.  Disons  en  passant  qu'envisagée  de  cette  façon 
l'atomicité  conduit  à  des  interprétations  faciles  des 
phénomènes  de  périodicité  chimique  que  la  science  a 
enregistrés  en  si  grand  nombre  dans  ces  derniers  temps: 
nous  reviendrons  sur  ce  point  lorsque  nous  donnerons  le 
développement  complet  de  ces  idées  au  point  de  vue 
chimique. 

En  résumé,  il  n'existe  pas  de  loi  simple  réglant  les 
dimensions  des  atomes  :  cette  tl>èse  semble  démontrée  par 
tout  ce  que  nous  enseigne  Tisomorphisme.  Les  corps 
isomorphes,  en  effet,  n'ont  pas  une  forme  cristalline  abso- 
lument identique,  comme  Mitscherlich l'avait  cru  à  l'époque 
où  il  fît  sa  brillante  découverte  ;  les  mesures  dont  les 
cristaux  isomorphes  ont  été  l'objet ,  ont  démontré  que 
les  formes  primitives  offraient  des  angles  qui  pouvaient 
difjérer  de  plusieurs  degrés. 
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Dès  lors  on  ne  peut  plus  dire  que  deux  cristaux  isomor- 
phes sont  identiques^  mais  seulement  quiis  se  ressemblant. 
En  reportant  ce  fait  jusqu*au  volume  des  atomes  lui-même, 
nous  dirons  que  des  atomes  de  même  atomicité  ont  des 
volumes  près  d*étre  égaux.  11  ne  faut  toutefois  pas  s'exa- 
gérer la  valeur  de  renseignement  tiré  des  faits  que  nous 
fournit  l'étude  de  l'isomorphisme ,  car  on  ne  doit  pas 
considérer  le  volume  d'un  cristal  comme  résultant  n^otireu- 
semefU  du  volume  des  atomes  qui  le  constituent  ;  ce  volume 
dépend,  non-seulement  du  volume  absolu  de  ces  atomes, 
mais  encore  de  leur  volume  apparent,  c'est-à-dire  de  celui 
qui  résulte  de  leur  mouvement  vibratoire.  Ce  dernier  peut 
être  très-varié,  car  la  seule  différence  de  masse  des  atomes 
{poids  atomique)  doit  s'opposer  à  ce  que  tous  les  atomes 
monoatomiques,  par  exemple ,  occupent  le  même  volume 
h  une  température  donnée ,  si  même  ils  possédaient  ce 
volume  identique  à  l'état  de  repos  absolu. 

Du  reste,  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  la  détermination 
du  volume  des  molécules  par  la  voie  expérimentale  doit 
embrasser  la  somme  de  toutes  les  actions  que  l'on  y  ren- 
contre, on  trouve,  dans  les  résultats  dés  recherches  de 
Lotbar  Meyer  (  i  ),  une  preuve  aussi  satisfaisante  que  pos- 
sible, nous  dirons  même  une  démonstration  expérimentale 
de  nos  hypothèses. 

La  théorie  de  Maxwel  (2)  sur  le  frottement  des  gaz  a 
conduit  h  la  relation  suivante,  exprimant  le  coefficient  de 

frottement  des  gaz. 

m  u 

1  = 


4  «-S» 

(*)  Annalen  d.  Chemie  u,  Phatm  :  V.,  snppl.,  129.  Ueber  die  Molecularvo- 
lumioa  chemischer  Verbindungen. 

(*)  PAU.  Mag.  (4)  4860,  Vol.  XIX,  p.  3i. 
SOC.  GfiOL.  DRBBLG.,   MÉMOIRES,  T.  H.  11 
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m  étant  la  masse  d'une  particule,  u  sa  vitesse ,  S  sa 
sphère  d'action  ou  son  diamètre  si  les  sphères  sont  nulles. 

Les  valeurs  de  i  ont  été  déterminées  expérimentalement 
pour  19  gaz  par  Graham  (i)  d'abord,  puis  parO.  E.  Meyer 
(î)  et  par  Lothar  Meyer  (s),  qui  a  ensuite  calculé  les 
valeurs  de  S.  Nous  reproduisons  ci-après  le  tableau  que 
donne  L.  Meyer;  nous  avons  toutefois  omis  le  chlore  et 
ses  dérivés.  La  molécule  de  ce  mitalloïde  fait  exception  à 
la  règle:  nous  espérons  pouvoir  on  donner  le  motif  ailleurs. 


NOMS  DES  GAZ. 


FORMULB. 


NOMBRES 

d'aiones. 


Rapport 
dw  toIbibc* 
muléfulaire*. 


Hydrogène  .    .    . 
Oxygène  .... 

Azote 

Oxyde  de  carbone . 
Oxyde  d'azote  .  . 
Anhydride  carbonique 
Proioxyde  d'azote  . 
Suiflde  hydrique  . 
Anhydride  sulfureux 
Ammoniac  .  .  . 
Cyanogène  .  .  . 
Gaz  des  marais .  . 
Ethylèue .... 
Ether  méthylique  . 


H« 

0« 

N« 

CO 

NO 

C0« 

N»0 

H' S 

so* 

H'N 

C*N* 

CH' 

G' H* 

C'H'O 


3 
2 

2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
S 
6 
9 


1,0 

2,32 

2,57 

2,59 

2,68 

4,49 

4,49 

5,04 

7,38 

3,96 

9,26 

3,22 

5,65 

9,05 


Pour  établir  une  comparaison  rigoureuse  entre  tous  ces 
chiffres,  il  faudrait  tenir  compte  de  faits  découverts  par 
H.  Kopp  (i).  Ceci  nous  conduirait  trop  loin  ;  nous  ne 


(«)  Phil.  Trans.f.  1846,  p.  873,/.  1849,  p.  349. 

!«)  Pegg.  Ann.,  1866,  CXXf'll,  283. 

(*)  Loco  ciiato. 

(•)  Ann.  Chem.  u.  Pharm.,  Bd.  96,  S.  183,  303,  Bd.  100,  S.  19. 
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déduirons  de  ce  tableau  que  les  résultats  immédiats  ;  ainsi 
la  molécule  d'H  est  près  de  la  moitié  de  celle  de  0;  N«  est 
trop  faible  conformément  à  la  loi  de  Kopp.  CO*  et  N*  0  ont 
même  volume.  Or,  C"'  0"*  représente  huit  volumes  et 
N'"«0"  aussi.  D'autre  part,  N*  et  C*  H*  ont  môme  poids 
moléculaire,  mais  leur  volume  est  respectivement  2,57  et 
5,65.  Or,  N*  =  6  volumes  d après  nos  hypothèses  et 
C«H*-=12,  et  en  effet  : 

2*57      ^  ,rt      5,65      ^  ,« 

>V-  =  0.43  et  i^-  =  0,47, etc., etc. 

D  1z 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  ferons  remarquer  que  les 
travaux  de  M.  Simonoff(i4iina/e«  de  chimie  et  de  physique, 
1870,  t.     p.     )  démontrent  qu'il  en  est  ainsi. 

D'après  M.  Simonoff,  la  somme  des  volumes  des  corps 
qui  réagissent  par  double  décomposition  serait  la  même 
après  la  réaction  qu'avant.  Ainsi 

Vol.  BaCl  +  vol.  K«SO*«=  vol.  BaSO*  +vol.  2  KCI, 

mais  si  la  somme  des  volumes  des  corps  du  premier 
membre  de  cette  équation  est  égale  à  la  somme  des 
volumes  des  corps  du  second  membre,  il  faut  que  le 
volume  de  Ba''  soit  égal  au  double  du  volume  de  K'. 

Ceci  posé,  voyons  si  ces  hypothèses  rencontrent  dans 
le  domaine  de  la  cristallographie  quelques  faits  militant 
en  faveur  de  leur  probabilité. 

Sans  rien  présumer  sur  la  forme  de  l'atome  lui-même, 
nous  pouvons  néanmoins,  pour  fixer  les  idées  et  tout  à  la 
fois  pour  faciliter  le  raisonnement,  le  supposer  parallélipi- 
pédique.  Pour  plus  de  simplicité  encore,  nous  supposerons 
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rntome  monoatomique  Cubique  ou  que  ses  dimensions 
soient  I,  I  et  1  :  l'atome  biatomique  pourra  dès  lors  être 
représenté  par  un  parallélipipèdede  dimensions  1,1  et  2: 
l'atome  triatomique,  par  un  parallélipipède  de  dimensions 
1,1  et  3,  et  ainsi  de  suite.  Nous  le  répétons,  il  ne  fiuil 
pas  perdre  de  vue  que  ces  parallélipipèdes  ne  doivent  être 
considérés  que  comme  purs  moyens  graphiques  ayant  pour 
objet  Je  nous  représenter  des  rapports  de  volumes  qui 
soient  cntr'eux  comme  l  :  2  :  3  :... 

D'après  cela,  la  molécule  d'hydrogène,  de  chlore,  do 
brome,  d'iode,  d'acide  chlorhydrique,  de  chlorure  de 
potassium,  etc.,  toutes  les  molécules  du  type-volume  (i) 
A' A'  en  un  mot  nous  offriront  des  exemples  de  molécules 
du  volume  2  ;  de  même  toutes  les  molécules  appartenant 
au  tye-volume  A" A"  nous  offriront  des  exemples  de  molé- 
cules du  volume  4,  et  ainsi  de  suite  pour  les  types-volumes 
A"'A"\  i4'M'%  etc. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  volume  d'un  complexe 
alomique  n'était  pas  rigoureusement  la  somme  des  volumes 
de  SCS  parties  constituantes;  c'est  du  moins  ce  qu'enseigne 
l'oxpérience,  mais  celle-ci  n'a  mesuré  que  la  molécule  en 
mouvement,  c'est-à-dire  en  y  comprenant  ce  que  les  phy- 
siciens ont  nommé  sa  sphère  d'action.  Nos  hypothèses 
taisant  abstraction  de  ces  facteurs,  nous  pouvons  toujours 
dire  A" A"  =  .4 '.4' au  repos. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  encore  eu  à  faire  qu'à  des  molé- 
cules chimiques  dans  la  vraie  acception  du  mot,  telles  que 
celles  que  l'on  rencontre  chez  les  gaz  ou  plus  généralement 

(  '  )  Nous  nous  servirons  de  Texpression  type-volume  pour  bien  marquer 
que  ces  types  nont  rien  de  commun  avec  les  types  chimiques,  comme  on  le 
verra  par  la  suite. 
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chez  les  espèces  chimiques  liquides  ou  gazeuses,  qui  noiit 
aucune  forme  déterminée  ;  en  vue  de  mesurer  en  quelque 
sorte  la  valeur  de  nos  hypothèses,  nous  devrons  nous 
reporter  aux  phénomènes  même  de  la  cristallisation.  Nous 
serons  ainsi  conduit  à  analyser  brièvement  ce  qui  se 
passe  lorsqu'un  corps  prend  Tétat  solide. 

Or,  on  sait  que  les  physiciens  ont  admis,  pour  expliquer 
l'état  liquide,  que  les  molécules  des  corps  m  se  trouvent 
pas  dans  un  étal  d'équilibre  déterminé,  qu'elles  ne  sont 
pas  liées  à  des  molécules  voisines  déterminées,  mais 
qu'elles  se  meuvent,  quelles  roulent  les  unes  sur  les  autres. 
Pour  des  raisons  toutes  physiques  et  que  nous  développe- 
rons un  jour  ailleurs,  nous  croyons  que  Ton  doit  encore 
admettre  un  point  de  plus  pour  rendre  compte  suffisam- 
ment de  l'état  liquide  :  ainsi,  non-seulement  les  forces  qui 
relient  les  molécules  agissent  de  façon  que  celles-ci  n'aient 
aucune  position  fixe  l'une  par  rapport  à  l'autre,  mais  encore 
les  forces  atomiques  sont  dans  un  étal  tel  que  les  atomes 
dans  la  molécule,  tout  en  gardant  leurs  positions  relatives 
et  tout  en  vibrant,  peuvent  néanmoins  se  déplacer  faible- 
ment dans  des  directions  quelconques.  Pour  rendre  la  chose 
plus  claire,  faisons  abstraction  de  la  masse  de  l'atome  et  ne 
considérons  que  le  centre  autour  duquel  chaque  atome 
vibre  en  vertu  de  son  mouvement  calorifique,  ce  qui  nous 
permettra  de  faire  abstraction  du  mouvement  vibratoire 
lui-même.  Dans  ces  conditions,  une  molécule  cubique 
serait  donnée  de  forme  par  les  huit  sommets  du  cube 
qu'elle  représente  et  nous  dirons  que,  dans  Cétat  solide^  les 
huit  sommets  sont  reliés  par  des  droites  inextemibles  et 
rigides,  et  que,  dans  l'état  liquide,  elles  sont  reliées  par  des 
droites  flexibles  et  extensibles  entre  certaines  limites;  l'une  de 
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ces  limites  émaiierait  de  raflinité  qui  porle  les  atomes  à  se 
rapprocher  en  concurrence  avec  les  forces  extérieures,  et 
lautre  limite  trouverait  sa  raison  d*être  dans  les  actions 
répulsives  mêmes  des  atomes,  que  tous  les  physiciens  ont 
admises  pour  l'explication  des  actions  moléculaires.  Quant 
h  la  cause  qui  détermine  la  variation  des  positions  des 
centres  de  vibration  des  atomes,  on  doit  la  chercher  dans 
les  chocs  que  les  molécules  reçoivent  de  leurs  voisines 
dans  la  suite  de  leurs  mouvements. 

On  est  d'ailleurs  autorisé  à  admettre  que  dans  l'état 
liquide  et  par  conséquent  aussi  dans  l'état  gazeux^  les 
molécules  ne  forment  pas  un  tout  rigide ,  car,  comme 
Glausius  l'a  fait  remarquer  {Théorie  mécanique  de  la  chaleur, 
t.  II,  p.  188  de  l'édition  française)  «  la  force  vive  du  mou- 
vement de  translation  est  trop  faible  pour  représenter  h 
elle  seule  toute  la  chaleur  contenue  dans  un  gaz  ;  on  est 
donc  forcé,  abstraction  faite  de  toute  autre  probabilité, 
d'admettre  encore  un  ou  plusieurs  mouvements.  »  On  a 
donc  déjà  admis  un  mouvement  vibratoire  des  atomes 
dans  la  molécule  :  nous  admettrons  de  plus  que  les  centres 
d'oscillation  des  atomes  peuvent  encore  se  déplacer. 

Il  résulte  de  IJi  qu'une  molécule  d'un  corps  liquide 
doit  avoir  une  forme  quelconque,  ses  atomes  venant  se 
grouper  sur  une  surface  déterminée  par  les  points  oii  il 
y  a  égalité  entre  les  forces  attractives  et  répulsives  de 
ces  atomes.  Si  ces  forces  étaient  les  mêmes  dans  toutes 
les  directions  autour  d'un  centre,  cette  surface  serait  une 
sphère  (i). 

(  <  )  Nous  avons  été  heureux  d'apprendre  que  des  idées  analogues  araîent 
déjà  été  formulées  il  y  a  longtemps  par  Poisson  et  par  de  La  Place. 
*  Dans  les  corps  solides,  dit  Poisson  (Journal  de  l'Ecole  polytechnique^ 
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Cela  posé,  supposons  une  solution  saturée  d'un  corps  à 
uue  certaine  température  et  que  Ion  détermine  un  abais- 
sement de  température  en  vue  de  faire  cristalliser  le  corps. 

A  un  certain  moment,  il  y  aura  passage  subit  de  Fétat 
liquide  à  Fétat  solide,  au  moins  d*abord  pour  une  molé- 
cule du  corps.  D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  celte 
molécule,  qui  se  trouvait  ne  posséder  aucune  forme  dé- 
terminée, revêt  ipso  facto  la  forme  qui  lui  est  dictée  par 
le  nombre  d'unités  de  volume  atomique  qu  elle  compte. 
Le  mouvement  vibratoire  des  atomes  nayant  pas  cessé, 
devra  maintenant  avoir  lieu  dans  des  directions  cons* 
tantes. 

Cette  molécule  rigide  vibrera  donc  au  sein  du  liquide, 
mais  par  suite  du  mouvement  intestin  de  celui-ci,  elle 
sera  bientôt  rencontrée  par  une  autre.  Cette  nouvelle 
molécule  pourra  la  rencontrer  de  façon  que  deux  faces 
se  rapprochent  parallèlement  et  viennent  se  heurter  dans 
tous  leurs  points  ;  les  deux  molécules,  se  trouvant  dès 
lors  dans  leurs  sphères  d'attraction,  ne  se  quitteront  plus 
puisque  la  force  dissolvante  diminue  avec  la  température. 
Ce  choc  constitue  une  exception  :  en  général,  une  molé- 
cule recevra  le  choc  de  l'autre  par  une  de  ses  arêtes  ;  dans 


\X«  cahier,  pages  99  et  9H),  la  cause  qui  retieot  les  raoli'coles  sar  les  direc- 
tions où  elles  sont  plus  ou  moins  resserrées,  ne  peut  être  que  la  partie  de  leur 
action  qui  dépend  de  leur  forme  et  de  leurs  situations  relatives....  Lorsque 
l'effet  de  ceUe  force  secondaire  devient  insensible,  le  corps  passe  à  rétat 
fluide;  la  parfaite  mobilité  des  molécules  fluides  résulte  de  ce  qu'elles  sont 
sphériques.  » 

On  lit  d'autre  part  dans  YEjposition  du  système  du  monde  de  de  La  Place 
(6»>«édit.,  Il,  p.  350)  : 

«  Il  parait  que  l'état  solide  dépend  de  l'attraction  des  molécules  combinée 
avec  leur  flgure.  L'influence  de  la  flgure,  sensible  encore  dans  les  liquides 
visqueux,  est  nulle  pour  ceax  qui  jouisseot  d'one  entière  fluidité.  » 
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ce  axs  il  est  tacilo  de  voir  qu'un  mouveinenl  de  rotation 
devra  suivre  le  choc  et  que  les  deux  molécules  se  place- 
ront comme  dans  le  premier  cas,  à  plat.  Le  même  phé- 
nomène se  répétant,  d'autres  molécules  viendront  se 
joindre  aux  premières  et  Ton  sera  en  présence  d*un  noyau 
de  molécules  vibrantes. 

Jusqu'ici  nous  ne  voyons  pas  que  ce  noyau  doive  néces- 
sairement prendre  une  forme  qui  soit  en  relation  avec  la 
forme  primitive  de  ses  molécules  intégrantes;  cependant, 
si  même  les  molécules  s'entrechoquaient  h  l'origine  dans 
des  directions  quelconques ,  il  naîtrait  de  ce  chef  des 
mouvements  de  rotation  qui  s'éteindraient  bientôt,  les 
vibrations  devant  tendre  à  se  faire  dans  les  directions  de 
moindre  résistance,  c'est-à-dire  parallèlement  aux  côtés 
des  molécules  primitives.  Les  molécules  elles-mêmes 
vibreront  donc  parallèlement  5  ces  côtés,  qui  nous  repré- 
senteront dès  lors  les  axes  du  cristal  naissant.  Mais  de 
ce  que  les  vibrations  ne  se  feront  que  parallèlement  aux 
axes,  il  faut  nécessairement  que  le  cristal  grandisse  par 
l'application  de  tranches  successives,  suivant  les  lois  de 
la  cristallographie. 

On  peut  donc  dire  que  la  cristallisation  est  une  pola- 
risation du  mouvement  vibratoire  des  molécules  et  que 
les  axes  cristallographiques  sont  les  directions  suivant 
lesquelles  le  mouvement  est  polarisé. 

Voyons  quelles  sont  les  conséquences  qui  en  découlent. 

Conséquetices  mécaniques,  —  Pour  rendre  la  conception 
de  ces  conséquences  plus  aisée,  considérons  d'abord 
un  corps  colloïde  ;  nous  savons  que  sa  ténacité  est  la 
même  dans  tous  les  sens.  L'état  colloïdal  trouve  pour  nous 
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sa  raison  d*élre  dans  un  niouvemenl  vibratoire  que  les 
molécules  effectuent  également  dans  toutes  les  directions. 
L'enchevêtrement  de  ces  dernières  étant  par  conséquent 
partout  le  même,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il  se 
manifeste  des  différences  de  ténacité  en  des  points  déter- 
minés ;  aussi  la  cohésion  sera-t-elle  la  même  dans  toutes 
les  directions  d'un  corps  colloïdal. 

Dans  un  cristal  la  chose  est  tout  autre  :  on  voit  aisé- 
ment qu'il  n'y  a  réellement  enchevêtrement  des  molécules 
que  dans  les  directions  qui  ne  sont  pas  celles  des  axes, 
et  que,  dans  celles  des  axes,  l'enchevêtrement  est  un  mini- 
mum ;  aussi  la  cohésion  devra  être  moins  grande  dans  ces 
directions  qui  nous  représenteront  les  surfaces  de  clivage. 
On  voit  dès  lors  pourquoi  des  clivages  dans  trois  directions 
permettent,  quand  on  peut  les  effectuer,  de  remonter  h  la 
forme  primitive  du  cristal.  Quant  h  la  facilité  relative  des 
clivages  dans  un  même  cristal,  elle  dépend  du  nombre 
relatif  des  molécules  qui  vibrent  dans  des  directions 
parallèles  h  ces  clivages. 

On  a  formulé  une  autre  hypothèse  pour  rendre  compte 
du  phénomène  du  clivage.  On  a  dit  qu'il  était  le  résultat 
d'une  pression  que  le  cristal  aurait  subie  :  nous  croyons 
que,  si  la  pression  peut  créer  des  clivages,  ce  n'est  que 
parce  qu'elle  oriente  par  son  action  la  direction  des  vibra- 
tions des  molécules  ;  et  en  effet  de  Sénarmont  n'a-t-il  pas 
montré  depuis  longtemps  déjù  que  la  propriété  que  pos- 
sèdent les  corps  de  cristalliser  est  exaltée  par  la  pres- 
sion ?  (  I  ) 

(  *  )Motis  avoiM  fait  noas-mème  ii  ce  sujet,  avant  que  les  travaux  dedeSënar  • 
mont  fussent  i  notre  connaissaoce,  un  assez  grand  nombre  d'expériences  qui 
oiM  entièrenent  réussi  ;  elles  sont  restées  inédites  puisqu'elles  n'apportaient 
plus  des  faits  nouveaux  dans  le  donaine  de  la  science. 
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Conséquences  optiques,  —  On  distingue  les  milieux  iso- 
tropes des  milieux  iiétërotropes  ;  les  premiers  sont  carac- 
térisés par  régalité  des  axes  du  cristal,  les  autres  par  leur 
inégalité  ;  leur  nombre  et  leur  inclinaison  n'interviennent 
que  d'une  façon  secondaire.  Nous  ne  considérerons  donc 
pour  le  moment  que,  d'une  pari,  le  système  cristallin  dans 
lequel  les  axes  sont  égaux,  et  de  l'autre,  les  systèmes  dans 
lesquels  les  axes  sont  inégaux. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  pour  nous  le  système  cris- 
tallin est  déterminé  par  la  forme  de  la  molécule  primitive  ; 
nous  sommes  donc  amenés  à  admettre  que  les  molécules 
qui  donnent  naissance  aux  cristaux  du  système  régulier 
ont  leurs  dimensions  principales  égales  entre  elles,  et  que 
les  molécules  formant  les  cristaux  des  autres  systèmes  ont 
leurs  dimensions  principales  inégales  et  proportionnelles 
aux  dimensions  de  ces  axes  eux-mêmes. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  optiques,  nous  sa- 
vons que  les  phénomènes  lumineux  que  présentent  les 
cristaux  se  ramènent  tous,  en  dernière  analyse,  h  des 
phénomènes  de  réfraction  simple  ou  double.  Ces  derniers 
se  manifestent  lorsque  l'élasticité  de  l'éther  qui  environne 
les  molécules  ou  les  atomes  du  cristal  est  différente  dans 
différentes  directions  ;  ainsi  un  cristal  isotrope  ou  chez 
lequel  l'éther  a  la  même  élasticité  dans  toutes  les  directions, 
réfracte  la  lumière  simplement,  et  un  cristal  hétcrotrope, 
dans  lequel  l'éther  a  une  élaslicilc  différente  dans  diffé- 
rentes directions,  réfracte  la  lumière  doublement.  Les  cinq 
derniers  systèmes  comprennent  le  dernier  cas  ;  nous  sim- 
plifierons la  question  en  ne  considérant  que  le  cas  d'un 
cristal  isotrope  et  le  cas  d'un  cristal  hétérolrope  à  un  seul 
axe  optique  :  il  est  évident  que  ce  que  nous  dirons  de 
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celui-ci  pourra  s'appliquer  à  tous  les  autres,  mutath 
mutatidis. 

Imaginons  donc  un  cristal  isotrope  et  un  cristal  hétéro- 
trope  et  considérons  une  section  faite  dans  chacun  d*eux 
par  un  plan  passant  par  deux  axes  du  cristal  ;  ces  axes 
seront  quelconques  pour  le  cristal  isotrope  et  l'un  d'eux 
sera  l'axe  optique  pour  le  cristal  hétéroirope. 

Le  plan  passant  dans  ces  conditions  par  le  milieu 
isotrope  traversera  une  tranche  de  molécules  et  détermi- 
nera par  sa  section  avec  chacune 
d'elles  un  carré  ;   l'ensemble  de 

DDaDDOD  ^^^  carrés  est  représenté  par  la 

DDODaDD  figure  ci-contre, 

DDaDDoS  ^^^  carrés,  par  suite  de  nos 

aaDaaOQ  hypothèses,  ont  leurs   mouve- 

ments  vibratoires  polarisés  pa- 
rallèlement aux  deux  axes  qui 
se  trouvent  dans  le  plan  sécant,  et  on  doit  admettre 
que  leurs  trajectoires  suivant  ces  deux  directions  sont 
de  même  longueur,  puisque  leur  masse  est  la  même 
et  que  la  température  du  cristal  est  uniforme  :  Téther 
qui  remplit  les  espaces  intermoléculaires,  étant  frappé  par 
des  faces  de  molécules  égales  et  animées  de  vitesses 
égales  dans  tous  les  sens,  sera  sollicité  par  des  actions 
égales  et  on  ne  peut  donc  entrevoir  de  ce  chef  une  com- 
pression plutôt  dans  un  sens  que  daus  un  autre  ;  par 
conséquent,  il  n'y  en  aura  pas.  Seulement,  par  suite,  de 
ces  mouvements,  l'éther  du  cristal  se  trouvera  dans  un 
état  de  densité  tout  différent  de  l'éther  d'un  autre  milieu, 
de  l'air,  par  exemple,  chez  lequel  les  molécules  possèdent 
des  espaces  intcrinoléculaires  considérables  et  participent 
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à  des  inouveineiits  diftërenls.  On  peut  dire  que,  par  suite 
des  compressions  successives  que  subit  lether  dans  le 
cristal,  sa  densité  sera  plus  grande  que  dans  Tair  atmos- 
phérique ;  par  conséquent  le  cristal  réfractera  la  lumière, 
mais  il  la  réfractera  simplement. 

Il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  cas  d'un  milieu  hétéro- 
trope. 

Ici  le  plan  considéré  détermine  par  sa  section  avec  des 
molécules  parallélipipédiques  des  rectangles  et  non  des 
carrés  ;  la  section  pourra  être  représentée  par  la  figure 

ci-contre.  Nous  sommes  conduits  à  ad- 
GGJUG  TJ  niettre,  pour  les  mêmes  raisons  que  pré- 
UGUUJJU  cédemment,  que  les  vitesses  de  ces 
'-PP'rJJ!=|bJ     molécules  doivent  être  les  mômes  dans 

nnhnnnn  ^^^^  '^^  ^^"^  *•  donc,  de  ce  çhfef,  r^ther 
DDQQQlJlJ  "6  subira  aucune  modification  dans  sa 
GGDDQGJ     densité. 

Mais  si  Ion  tient  compte  maintenant 
des  dimensions  des  sections  moléculaires,  on  arrive  h  un 
tout  autre  résultat.  Il  est  facile  de  voir,  en  effet,  que  la 
portion  de  Téther  comprise  entre  les  grandes  foces  des 
molécules  devra  subir  une  compression  plus  grande  quo 
la  partie  comprise  entre  les  petites  faces.  On  peut  la 
démontrer  en  analysant  le  mouvement  de  ces  molécules, 
mais  cette  méthode  nous  entraînerait  dans  des  développe- 
ments  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner  mainto 
nant  h  cette  communication  ;  il  nous  sjra  donc  permis 
d'employer  la  comparaison  suivante  pour  arriver  à  rendre 
la  chose  claire. 

L'élher  devant  être  envisagé  comme  un  fluide  pénétrant 
les  espaces  intermoléculaires  du  cristal,  on  est  autorisé  à 
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dire  que  si  Ton  tentait  de  faire  mouvoir  en  tous  sens  dans 
un  liquide  un  système  tel  que  celui  représenté  par  une 
tranche  de  molécules  parallélipipédiques,  on  rencontrerait 
une  résistance  bien  plus  grande  au  mouvement  dans  une 
direction  perpendiculaire  aux  grandes  faces  des  paralléli- 
pipèdes  qu  au  mouvement  dans  une  direction  perpendi- 
culaire aux  petites  faces.  Si  nous  nous  reportons  mainte- 
nant au  cas  qui  nous  occupe ,  il  est  évident  que  Téther 
opposera  une  résistance  plus  grande  au  mouvement  des 
grandes  faces  qu'au  mouvement  des  petites  faces  des  mo- 
lécules ;  et  comme  Tétber  est  un  milieu  élastique,  il  en 
résultera  une  compression  plus  grande  dans  un  sens  que 
dans  l'autre  ;  Félasticité  de  Téther  sera  donc  aussi  plus 
grande  dans  une  direction  que  dans  Tautre  et  le  cristal 
sera  biréfringent. 

On  pourrait  objecter  que,  Téther  étant  un  fluide,  une 
pression  exercée  sur  lui  dans  un  sens  doit  se  transmettre 
également  dans  tous  les  sens  ;  mais  cette  objection  n'est 
que  spécieuse,  car  le  principe  de  Pascal  n  est  applicable 
que  dans  le  cas  d'une  pression  statioiniaire  et  non  dans 
le  cas  d'une  pression  émanant  d'un  mouvement  vibratoire. 

Il  est  évident  que  ces  propositions  ne  sont  fondées  qu'à 
condition  que  les  choses  se  passent  d'une  façon  aussi 
simple  que  cette  analyse  le  demande.  Or,  dans  les  consi- 
dérations que  nous  venons  d'émettre ,  nous  avons  admis 
implicitement  que  les  molécules  du  cristal  vibrent  en 
nombre  égal  dans  la  direction  de  chaque  axe  ;  il  n'est 
pourtant  pas  démontré  qu'il  doive  en  être  ainsi  ;  le 
contraire  est  même  plus  probable,  puisque  la  facilité  des 
clivages  n'est  pas  la  même  dans  la  direction  de  chaque 
axe.  Ce  point  est  capital,  car  il  peut  faire  entrevoir  pour- 
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quoi  un  cristal  à  un  axe  optique  et  dont  l'axe  cristallo* 
graphique  est  plus  grand  que  les  autres,  ne  représente  pas 
toujours  un  cristal  h  axe  optique  positif.  En  effet,  si  le 
nombre  des  molécules  qui  vibrent  dans  le  sens  de  Taxe 
cristallographique  est  plus  grand  que  le  nombre  de  celles 
qui  vibrent  dans  une  direction  perpendiculaire  h  la  pre- 
mière, il  doit  nécessairement  en  résulter  une  compression 
plus  grande  de  Téther  dans  un  sens  perpendiculaire  h 
Taxe  optique.  Il  n*est  pas  h  dire  non  plus  qu  il  faille  cher- 
cher seulement  dans  le  nombre  relatif  des  molécules 
vibrant  dans  ces  directions  le  motif  de  ce  phénomène; 
on  pourrait  encore  soulever  beaucoup  de  questions  à  ce 
sujet,  mais  nous  croyons  ne  pas  devoir  le  faire  pour  le 
moment  parce  que  ,  certaines  données  expérimentales 
faisant  encore  défaut,  un  raisonnement  rigoureux  n*est 
pas  possible. 

11  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  ce 
que  nous  venons  de  dire  peut  s'appliquer  également  à 
rinterprélalion  des  phénomènes  que  présentent  les  mi- 
lieux isotropes  après  compression.  Le  verre,  par  exemple, 
jouit  de  la  propriété  de  réfracter  simplement  la  lumière 
quand  il  n'a  pas  été  comprimé,  c'est-à-dire  quand  le  mou- 
vement vibratoire  de  ses  molécules  n'est  pas  polarisé. 
Après  compression,  les  choses  ont  changé  ;  mais  nous 
avons  vu  que  la  pression  avait  la  propriété  de  déterminer 
une  polarisation,  une  orientation  des  molécules  :  dès  lors 
la  double  réfraction  doit  se  manifester. 

Nous  n'abandonnerons  pas  ce  paragraphe  sans  appeler 
l'attention  sur  un  point  important:  nous  avons  admis  pour 
plus  de  facilité  que  le  mouvement  vibratoire  des  molécules 
agissait  sur  l'élher,  tandis  qu'au  contraire  c'est  le  mouve- 
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menl  ondulatoire  de  Téther  qui  agit  sur  les  molécules, 
puisque  c'est  par  son  intermédiaire  que  se  propage  le 
calorique.  11  est  aisé  de  s'assurer  qu'en  ce  qui  concerne 
nos  déductions,  il  est  indifférent  de  considérer  comme 
cause  le  mouvement  vibratoire  des  molécules  ou  le  mou- 
vement ondulatoire  de  Téther;  l'effet  produit  reste  le 
même. 

Nous  n'entreprendrons  pas  l'examen  des  phénomènes 
de  polarisation  rotatoire,  parce  que  ce  ne  S(»nt  pas  des 
phénomènes  propres  aux  cristaux  seuls,  ou  mieux,  dépen- 
dant de  l'état  cristallin  des  corps  :  la  preuve  en  est  que 
les  liquides  peuvent  aussi  dévier  le  plan  de  polarisation. 

Nous  venons  de  voir  que  nos  hypothèses,  loin  de 
rencontrer  des  difficultés  dans  l'interprétation  des  pro- 
priétés mécaniques  et  optiques  des  cristaux,  peuvent  au 
contraire  en  fournir  une  explication;  portons  maintenant 
nos  investigations  dans  une  autre  direction. 

Le  système  cristallin  auquel  appartient  un  corps  étant 
déterminé  par  la  forme  de  sa  molécule  primitive,  et  celle- 
ci  étant  fixée  par  le  nombre  de  volumes  atomiques  qu'elle 
renferme,  il  en  résulte  que  l'inspection  de  la  foimule 
moléculaire  mstallographique  d'un  cristal  devra  nous  ren- 
seigner sur  son  système.  Ainsi,  tous  les  corps  cristalli- 
sant dans  le  système  régulier  devront  posséder  une 
formule  moléculaire  traduisant  un  nombre  de  volumes 
atomiques  égal  ii  8,  6  ou  4,  selon  que  la  forme  primitive 
du  cristal  sera  un  cube,  un  octaèdre  ou  un  tétraèdre.  Or,  la 
formule  moléculaire  cristallographique  sera  toujours  un 
multiple  entier  de  la  formule  chimique  du  corps  :  il  faut 
donc  que  le  nombre  de  volumes  atomiques  que  celle-ci 
représenle  soit  pair  pour  que,  multiplié  dans  les  cas  les 
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plus  simples  par  4,  3,  2  ou  1,  elle  conduise  à  la  molécule 
crislallographiquo. 

Les  molécules  cristallograpliiques  des  corps  apparte- 
nant au  système  tétragonal  devront  présenter  les  mêmes 
caractères. 

Il  nen  sera  pas  de  même  pour  le  système  hexagonal. 
Celui-ci  se  décomposera  pour  nous  en  deux  groupes  que 
nous  ne  pourrons  pas  confondre.  Le  premier,  ou  groupe 
hexagonal,  a  pour  forme  primitive  le  prisme  hexagonal  : 
il  est  déterminé  par  ses  douze  sommets  ;  par  conséquent, 
la  formule  chimique  des  corps  appartenant  à  ce  groupe 
devra  non  seulement  présenter  un  volume  atomique  de 
nombre  pair  ou  multiple  de  deux,  mais  encore  de  trois 
{3x2x2  =  12). Le  second  groupe,  ou  rhomboédrique,  a 
pour  forme  primitive  le  rhomboèdre,  déterminé  par  ses 
huits  sommets  :  il  ne  sera  donc  plus  de  rigueur  ici  que  le 
nombre  de  volumes  atomiques  auquel  conduit  la  formule 
chimique  soit  multiple  de  trois,  il  suffira  qu*il  soit  multiple 
de  deux. 

Il  est  inutile,  pensons-nous,  de  montrer  les  conditions 
auxquelles  doivent  satisfaire  le  nombre  de  volumes  ato- 
miques des  corps  appartenant  aux  trois  autres  systèmes. 

Avant  de  passer  :'i  Tanalyse  des  formules  chimiques  des 
cristaux,  nous  ferons  remarquer  que  les  espèces  chimiques 
représentant  toujours  des  atomicités  satisfaites  récipro- 
quement, et  les  formules  chimiques  traduisant  ce  fait,  Tana- 
lyse  dune  formule  par  nos  hypothèses  devra  nous  amener 
invariablement  un  nombre  pair  exprimant  le  volume  ato- 
mique de  la  molécule  ;  cette  analyse  ne  pourra  donc  pas 
donner  d'une  façon  immédiate  un  critérium  pour  recon- 
naître la  valeur  de  nos  hypothèses  dans  le  cas  des  systèmes 
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I,  II,  IV,  V  et  VI.  Cependant  le  système  Ul  présente  une 
heureuse  exception,  car  nous  venons  de  voir  que  les 
corps  hoioédriques  appartenant  îi  ce  système  devront  pré- 
senter uu  volume  atomique  non  seulement  multiple  de  2, 
mais  encore  de  3.  Nous  possédons  donc  dans  ces  corps  le 
critérium  qui  nous  échappe  dans  les  autres  :  c'est  pour 
celte  raison  que  Ion  ne  trouvera  dans  ce  qui  suit  qu'un 
nombre  relativement  faible  d'exemples  se  rapportant  aux 
cinq  systèmes  cités,  tandis  (jue  nous  avons  accumulé  les 
cxeinples  relatifs  au  système  hexagonal. 

Pour  rendre  claire  la  marche  à  suivre  dans  l'analyse  des 
formules  chimiques,  entrons  dans  quelques  détails  tou- 
chant l'analyse  de  quelques  formules  Na  Cl  et  Ba  Cl*  etc., 
qui  représentent  des  corps  cristallisant  dans  le  système 
cubique.  Na  Cl  est  une  molécule  composée  de  deux  atomes 
monoalomiques,  son  volume  atomique  sera  donc  2;  or,  la 
formule  Na  Cl  ne  représente  qu'un  rapport  d'atomes  et  ne 
traduit  pas  le  nombre  d'atomes  entrant  dans  la  composition 
du  crislal  lors  de  la  génération  de  sa  forme  primitive  ;  il 

suffit  de  constater  que  2  est  un  sous-multiple  du  chiffre  8 
exprimant  le  nombre  des  sommets  du  cube. 

D'autre  part,  la  molécule  Ba"  Cl*  renferme  trois  atomes; 
or  3  n'est  pas  un  sous-multiple  de  8, mais, appliquant  notre 
hypothèse,  nous  dirons  que  Ba"  étant  biatomique  occupera 
2  volumes  et  Cl»  occupera  aussi  2  volumes,  donc  2  -}-  2 
=  4,  sous-multiple  de  8. 

Passons  au  cas  des  corps  cristallisant  dans  le  système 
hexagonal,  tels  que  K*  S  0^  Ca  CO»,  Na  H«  P  0*  -h  H*  0, 
etc.,  etc. 

K*  S  0*  compte  en  tout  7  atomes,  chiffre  qui  n'a  pas  de 

soc.  GËOL.  DR  BELG.,    MÉMOIRES,  T.  U.  12 
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rapport  simple  avec  12,  exprimant  le  prisme  hexagonal, 
mais  : 

K*    =  2  volumes. 

S"    =2        » 
0"*  =8        » 


12  < 

;.  q,  f.  (1. 

de  même  pour  Ca  CO'  : 

Ca"  "  2  ■ 

volumes. 

C"   =4 

» 

0"»    =6 

0 

12 

c.  q.  f.  d. 

et  encore  Na  H«  P  0*  +  H«  0  : 

Na    -=1 

^'olume. 

H*    =2 

» 

P",   =3 

» 

0"*   =8 

» 

H»    =2 

» 

0"    =2 

» 

i8  =  2x3x3 

Voici  maintenant  des  séries  d  exemples  se  rapportant  aux 
corps  cristallisant  dans  le  système  régulier  et  dans  le 
système  hexagonal,  pris  au  hasard  dans  le  domaine  de  la 
minéralogie  et  de  la  chimie. 


—  I5S  — 


NOMS. 


FORMULE      j  Volume 
chimique.        'atomique 


Système  régulier. 


Périclase. 


Spinclie  .  . 
Gaiiiiite  .  . 
Hercynite 
Franklinite  . 
Fer  chromé  . 
Cuivre  sulfuré 


Galène. 


Chlorure  d'ammonium 
Bromure  » 

Cyanure  » 

Chlorure  de  rubidium. 

y>  césium.  . 

»  sodium  . 
lodure  de  sodium  .  . 
Bromure  »  .  . 
Fluorure  »  .  . 
»  de  calcium  . 
Chlorure  de  lithium  . 
Grenats 


Leucite    . 
Analcime. 


Sel  de  Schlippe     .    .    .    . 
Fahlerz 


MgO 

MnO 

CdO 

NiO 

MgO,  Al«0' 

ZnO,  Al«0* 

FeO,  AI'O^' 

ZnO,Fe*0* 

FeO,  Cr«0» 

Cu»S 

MnS 

PbS 

Ag»S 

PbSe 

FeS» 

3Na*S,Sb*S»+ 

i8H*0 

4M"  S  R"SoùM  = 

Cu,Hg,  Zn  ou  Fe, 

R  =  As  ou  Sb. 

HVNCI 

H*NBr 

H*NCN 

RbCI 

CsCI 

Na  Cl 

Nal 

NaBr 

NaFI 

Ca"  FI' 

LiCi 

3|2M"0,SiO*]-f 

2M"*0'.3SiO' 
K*0,SiO*+AI'0, 

ÎJSiO* 

NaO,SiO*  +  àl*0», 

3Si0'  +  H*0 


4 

4 

4 

4 
16 
16 
16 
16 
14 

6 

4 

4 

4 

4 

6 

100 


36 

8 

8 

14 

3 

2 
2 

2 
2 

4 

<* 

72=.9x8 
48=6X8 
56=7X8 
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NOMS. 


FORMULE 
chimique. 


I  Volume 
alomiquc 


Système  hexagonal. 


Arsenic  . 
Anlimoine 
Bismulh  . 


Saphir,  Corindon 
Ilméniie  .    .    . 


Les  combinaisons  du  chlo- 
rure de  platine  avec  les  chlo- 
rures de  Mg,  Zn,Mn,  Fe,  Cu, 
Ni,  dont  la  fornmule  est  .    . 


Tous  les  carbonates  répon- 
dant à  la  formule   .... 

Les  dithionates 

Eméraude 


As'"* 

6 

Sb"- 

6 

Bi '* 

6 

Al'  O'- 

12 

Ti  Fc  O'- 

12 

Sb*  S',  3Ag«S 

18 

As»S-',3Ag'S 

• 

18 

PtCl*.M"Cl'-r 

36 

6H'0 

Sn  C1*.M"FI*  + 

36 

6H*0 

ZrFI*,ZnFI*  + 

36 

6H*0 

R'CO' 

12 

yrs'-o" 

18 

Al'0\3BeO,6SiO* 

7'J---.6XI-- 

ouAin>>,3Be,4Si'0' 

72- 

Dioptase 


3CuO,  2Si-0'     48=-6x8 
+  3HM.)ou      ! 
CiiO,SiO--l-  HM)il() 

Néphéline SiO-,AI-0\H^-0   j-24 

Chabasie jCaO,  Al-0\4Si0-,, 

I  6H'0  '72 

Ottrélite 3(Mg0,Fe0,Si0*)l 

+  Al-OMSiO-)--^; 

3H-0  ;9G-=8x^i 


Il  va  ile  soi  que  l'on  pourrail  encore  nui^meiiler  consi- 
dérablement cette  lisle,   m:iis   nous    le    crevons   inuliic 
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parce  que  nos  hypothèses  trouveront  une  preuve  plus 
grande  dans  Tinspection  des  phénomènes  (fisomorphisme  que 
dans  raccumulation  d'exemples  qui  pourraient  même  pa- 
raître choisis  à  dessein,  quoiqu'il  n'en  ait  pourtant  pas  été 
ainsi. 

.  On  sait  qu'on  a  déduit  de  Fisomorphisme  que  les  molé- 
cules de  deux  corps  isomorphes  avaient  mêmes  dimen- 
sions et  contenaient  un  nombre  égal  d'atomes.  On  s'est 
souvent  servi  de  cette  proposition  pour  déterminer  le 
poids  atomique  des  corps;  cependant  de  nombreuses 
exceptions  à  la  règle  sont  venues  jeter  le  doute  sur  son 
exactitude.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  manganate  de 
baryum  et  le  sulfate  de  sodium  sont  isomorphes  (  Gmelin- 
Kraut's  Handbuch  der  Chemie ,  sechste  Auflage.  t.  I , 
p.  55),  quoique  les  parties  correspondantes  de  baryum  et 
de  sodium  se  substituent  dans  ces  corps  en  nombres 
atomiques  inégaux.  Si  nous  appliquons  nos  hypothèses  à 
ce  cas,  l'exception  disparaît  complètement;  ainsi  : 

Ba "Mn'O"*  =-  12  volumes 
Na'*S"0"*  =  12    » 

Tisomorphisme  de  ces  deux  corps  démontre  donc  que  Na'* 
occupe  le  même  volume  que  Ba",  en  un  mot  que  l'atome 
biatomique  occupe  le  même  volume  que  deux  atomes  mo- 
noatomiques. 

Le  chlorure  de  potassium,  le  chlorure  d'ammonium  et  le 
cyanure  de  potassium  nous  oftVent  un  second  exemple 
analogue  au  premier.  Ces  trois  corps  sont  isomorphes  et 
leur  molécule  contient  pourtant  respectivement  2,  6  et  3 
atomes.   Ces  difficultés  disparaissent   également  par  nos 
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hypothèses  ;  ainsi,  pour  nous,  le  cube  de  KCL  sera  com- 
posé de  4KGL  =  8  volumes,  de  ta  façon  suivante  : 


dès  lors  le  H*NC1  =  8  volumes  sera 


-yci 


■-'-*f- î: 


V*-^ 


et  le  KNC  =  8  volumes  sera 


Nous  citerons  encore  l'exemple  suivant  :  Le  sulfate  de 
potassium  est  isomorphe  du  sulfate  d'ammonium,  quoique 
la  molécule  de  l'un  compte  sept  atomes  et  celle  de  l'autre 
quinze.  Le  volume  du  K«SO*  =  i2,  celui  du  (H*  N)*SO*=24; 
puisque  les  molécules  cristallines  de  ces  corps  ont  même 
volume,  nous  devrons  admettre  que  la  molécule  cristal- 
line de  sulfate  de  potassium  contient  2K^S0^  ;  les  deux 
cristaux  pourront  donc  être  figurés  comme  suit  : 
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K 


Pour  faciliter 
la  représentation 
graphique ,  nous 
avons  adopté  la 
forme  du  prisme 
hexagonal  ;  ce 
choix  est  d'ail- 
leurs justifié  par 
les  rem;M*ques  de 
Mitscherlich  et  de 
de  Sénarmont. 
(Pogg.Ann.:xvni, 
469,Lvm,468). 


Le  sulfate  d'ammonium  se  trouve  ainsi  traduit  comme 
étant  une  combinaison  moléculaire  de  2H'  N  et  H*  SO*, 
combinaison  qui  doit  se  décomposer  en  ses  éléments  à 
une  certaine  température  :  on  sait  qu'il  en  est  effectivement 
ainsi.  Le  sulfate  de  potassium  cristallisé  peut  se  scinder 
aussi  en  ses  éléments  K*SO*  et  K'SO*  par  l'action  de  la 
chaleur,  mais  comme  ces  éléments  sont  identiques,  le 
moyen  de  s'assurer  du  fait  échappe  ;  nous  ferons  seule- 
ment remarquer  que  le  sulfate  de  potassium  perd  sa  trans- 
parence avant  de  fondre  :  n'y  aurait-il  pas  là  findice  de 
la  destruction  de  la  molécule  cristalline? 

Remarque,  —  Lorsque  les  deux  sels  que  nous  venons 
de  considérer  passent  à  l'état  de  sels  acides ,  le  premier, 
KHSOS  â  encore  un  volume  atomique  égal  à  i2,  mais  le 
second,  (NH*)  HSO*,  a  un  volume  48;  ils  ne  peuvent  plus 
d'après  cela  être  isomorphes. 
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Dans  une  intéressante  élude  sur  la  composition  de 
certains  silicates,  Streng  (i)  a  discuté  les  vues  de  Welt- 
zien  et  de  Tschermak  concernant  la  classification  de  ces 
espèces  chimiques;  il  a  montré  que  les  propositions  de  ces 
minéralogues,  bonnes  quant  au  fond,  rencontraient  pour- 
tant des  difficultés  sérieuses,  provenant  de  ce  que  la  loi 
de  Mitscherlich  concernant  fisomorphisme  ne  se  vérifie 
pas  dans  toute  sa  rigueur.  Les  faits  puisés  dans  ce  que 
Ton  a  appelé  fisomorphisme  polymère  sont  lîi  pour  le 
prouver  :  ainsi  dans  les  felsdspaths  anorthiques,  un  atome 
de  calcium  est  remplacé,  souvent  dans  une  seule  et  même 
espèce,  par  deux  atomes  de  sodium  ;  de  plus,  dans  les 
augites  et  les  hornblendes,  deux  atomes  d'aluminium  sont 
remplacés  par  trois  atomes  de  silicium.  Ces  difficultés  dis- 
paraissent également  par  l'application  de  nos  hypothèses; 
elles  viennent  môme  les  démontrer,  car  elles  permettent 
de  poser  : 

1  vol.  Ca"    =    2  vol.  Na 

2  vol.  Af"    =     3  vol.  Si'^ 

Les  conclusions  a  tirer  de  ces  faits  sont  manifestes. 
Streng  les  a  formulées  dans  la  loi  suivante  :  «  Dans  les 
combinaisons  de  môme  forme ,  c'est-à-dire  dans  les  com- 
binaisons comparables  entre  elles,  les  parties  constituantes 
se  remplacent  tantôt  en  nombres  d'atomes  égaux  (isomor- 
phisme  monomère),  tantôt  en  nombres  d'atomes  inégaux 
mais  équivalents  entre  eux  (isomorphisme  polymère).  » 

Il  est  surprenant  qu'après  avoir  démontré  celle  loi, 
Streng  ne  l'ail  pas  généralisée  en  disant  que  l'atomicité 

(*)  Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  etc.,  4  und  5  Heft,  1865. 
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est  une  fonction  du  volume  qu'occupent  les  atomes  des 
éléments. 

Les  exemples  suivants,  recueillis  par  Slreng,  contribue- 
ront à  démontrer  la  chose. 

Ag'*S"  est  isomorphe  avec  Ni"S",  c'est-Ji-dire  que  deux 
atomes  d'argent  monoatomique  occupent  le  même  volume 
cju'un  atome  de  nickel  biatomique. 

D'après  Nicklès,  les  corps  Pb(NO')*  et  Pb(NO«)«  -]-  H*0 
sont  isomorphes  ;  donc  H*  occupe  le  même  volume  que  0. 

D'après  Marignac  ,  SiO«  +  12VV0=^  +  4H*0  est  isomor- 
phe avec  SiO*  +  12\V0'  -{-  2BaO  +2H*0,par  conséquent 
Si'*  W'nrO"^'  est  isomorphe  avec 

(     "'"    ) 
(     Ba"*  ) 

c'est-à-dire  que  2Ba"  remplace  411'  ou  que  Ba"  a  le  même 
volume  que  211. 

Dans  le  groupe  des  augites  et  des  hornblendes,  on  ren- 
contre les  deux  silicates  isomorphes  BO.SiO*  et  3R0  4- 
2A1W  où  U"'Si'^'0"»  est  isomorphe  avec  R^A^'O'^ 
or,  Al*  représente  12  volumes  et  3Si  aussi. 

D'après  Rammelsberg,  R"'.Si'^'  '0^  serait  isomorphe  avec 
Fo"^'  Sr  '0"%  ce  qui  montre  que  3R"  occupent  le  même 
volume  que  bV  . 

(Fe^'  M 
Ensuite  :  2  (Mg'  Fe*  0'»)  =  Mg"»  0"'»  est  iso- 

(  Al  ^'  M 
morphe  avec  8  (R*  M  0«)  =  R"«  0"'« 

(  R"«     ) 

d'où  Ton  voit  que  3  Fe^'  qui  compte  18   volumes  alo- 
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roiques  est  isomorphe  avec  9  R'',   qui  compte  aussi  48 

volumes  atomiques. 

D apiès  Marignac,  Cu  Fl«  +  Ti  Fl^  et  Cu  Fl«  4-  W  Fl«  + 

Cu  0,  \V  0'  sont  isomorphes  :  on  peut  écrire  ces  formules 

ainsi  : 

FI'*      Cu"  W"  )    (Fr* 
Cu"  Ti'^  ^        et  1 

FI*  0 "  )    I  0" 

on  voit  alors  que  Ti  '^ ,  qui  représente  4  volumes  est  rem- 
placé par  W"  et  0",  qui  ensemble  représentent  4  volumes; 
ensuite  2  FI'  est  remplacé  par  0  ". 

Prenons   maintenant    quelques    exemples    parmi    les 
silicates  isomorphes  : 

R"AI^'«)  R"A1^' 

Anorlhile  =  Si'^  '0"'\  Albile==  }  Si'^  *  0"*« 

R"A1^««)  Si'^* 

par  conséquent  R"  Al  ^'  *,  en  tout  8  volumes,  sont  remplacés 
dans  Talbite  par  Si  "  *,  également  de  8  volumes. 

D'après  Rammelsberg,  on  rencontre  dans  la  série  des 
staurolilhes  Tisomorphisme  de  : 

R"*  Al^'  *    )  R"*  Ar»  *  )  Si'^  *  0"»« 

S'^  i*  0""  avec  ( 

R"*A^*    )  Si'^M 

R"*  AM'*  représentent  28  volumes  atomiques,  ainsi  que 
Si'^'. 

Démontrons  encore  par  quelques  exemples  comment 
d'autres  cas  d'isomorphisme  peuvent  trouver  une  interpré- 
tation par  nos  hypothèses.  Les  formules  suivantes  ont  été 
puisées  dans  le  Manuel  de  minéralogie  de  Rammelsberg. 
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f/6 


R 
La  wernerite = R  "•  Al"  *  Si"  *  0  "«=       |A1"  •  Si"  *  O"",  I  « 

|>"6  V  I  ^ 

La  siarcolite  =  R"*  Al"  =•  Si"  •  O""»  =        Al"  *  Si"  •  0"«  }  1 


en 


"6 


et  la  R'    j  le 

humboldtilite  =  R"^» AI''  *  Si'^  »  0"»«=       [ A^'  ' Si»^  ^ 0"*«  ]  g 

R"« 

Par  conséquent  Al ''•du  volurae  atomique  12  sont 
remplacés  par  R"*  Al  '•  et  par  R"*,  qui  ont  aussi  chacun  le 
même  volume  12. 

R"M 
D'un  autre  côté,  l'épidole  =  Al'»  '  Si»'  •  0"'«  est 

Al'O 

R'*  ) 
isomorphe  avec  Torthite  «=        [  Al"  »  Si"  •  O"»* 

R"=^  ) 

ici  aussi  Al  '•  ,  de  volume  6,  se  trouve  remplacé  par  trois 
atomes  de  R";  donc  R"  occupe  le  4/3  du  volume  occupé  par 
Al''  . 

fe"  ) 
L'aegirine  Na»  fe"*  Fe"  '  Si"  ^*  0  "*♦  est  isomorphe  avec 

Ga") 

Na'M 
l'achmite  =         Na'«  fe"*  Fe"  '  Si"  *»  0""  ce  qui  prouve 
Fe"  ) 

que  trois  atomes  de  calcium  occupent  le  même  volume 
qu'un  groupe  fcrricum;  on  a,  en  effet,  dans  les  deux  cas 
G  volumes  atomiques.  On  voit  aussi  qu'un  groupe  ferrô- 
sum,  du  volume  2,  occupe  le  même  espace  que  deux 
atomes  de  sodium. 

Nous  croyons  inutile  de  multiplier  davantage  ces 
exemples  tirés  de  Tisomorphisme  polymère  ;  nous  allons 
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maintenant  voir  comment  les  choses  se  passent  dans  le 
cas  de  Tisomorphisme  monomère.  On  verra  par  les 
exemples  suivants  que  les  groupes  de  corps  isomorphes 
comptent  exactement  le  même  nombre  de  volumes  ato- 
miques ou,  quand  ce  nombre  est  différent,  il  est  un  multiple 
simple  de  celui  auquel  il  doit  être  comparé.  Nous  avons 
accumulé  un  grand  nombre  d'exemples  parce  que  ces 
derniers  ne  constituent  pas  des  preuves  directes  pour  nos 
hypothèses;  ce  n'est  que  par  la  réunion  d'un  grand  nombre 
de  faits  que  l'on  pourra  se  former  une  conviction  h  leur 
égard.  C'est  guidé  par  celle  considération  que  nous  avons 
transcrit  ici  la  table  suivante,  tirée  du  Dictionnaire  de 
chimie  pure  et  appliquée  par  Ad.  Wurlz,  t.  H,  p.  1S3.  On 
verra  que  les  groupes  de  corps  isomorphes  présentent,  h 
quelques  exceptions  près  et  sur  lesquelles  nous  revien- 
drons, un  même  volume  atomique. 


NOMS. 


FORMULE 

chimique. 


Volume 
atomique. 


Système  règrulier. 


(!)  Chlorure  de  potassium 

KCl 

9 

«tf 

» 

de  sodium    . 

NaCl 

2 

» 

de  lithium    . 

LiCl 

2 

» 

d'ammonium 

H.NCl 

» 

de  cœsium  . 

CsCl 

2 

)> 

de  rubidium. 

RbCl 

2 

» 

de  thallium . 

TlCl 

2 

Bromure  de  poiassium. 

KBr 

2 

» 

de  sodium    . 

NaBr 

2 

» 

d'ammonium 

H.NBr 

lodure 

de  poiassium. 

Kl 

2 

» 

de  sodium  .    . 

Nal 

2 

» 

d'ammonium   . 

H,NI 

8 


8 


8 
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NOMS. 


FORMULE 
chimique. 


volume 
atomique. 


Fluorure  de  potassium 
de  sodium.    . 


» 


(2)  Sulfure  de  plomb.    . 
Séléniure  de  plomb  . 

(3)  Bisulfure  de  fer    .    . 

))      de  manganèse 

Arséniosulf.  de  cobalt. 

»       de  nickel. 

Antimoniosulfure    de 


nickel 


•        •         •        • 


(4)  Oxyde  de  magnésium 
»     de   nickel  .    . 


(5)  Acide  antimonieux 

»      arsénieux   . 

(6)  Groupe  des  spinellâs 
Oxyde  alumino-magné- 

sien 
»         »    ferreux 
zincique 


n 


» 


»  ferrico- magnésien 
»  »  zincique  . 
»  »  ferreux .  . 
»  chromico-ferreux. 
»  de  titane  et  de  fer 


(7)  Nitrate  de  baryum  . 
de  strontium, 
de  plomb  .    . 


» 


» 


(8)  Chlorate  de  sodium  . 
Bromutc  de  sodium  . 
lodatc  d'ammonium  . 


KFI 
NaFi 

PbS 
PbSe 

FeS* 
MnS* 

«CbAsS 

2NiAsS 

2NiSbS 

MgO 
NiO 

Sb*0» 
As*0' 


MgAI*0' 
FeAl'O* 
ZnAl*0« 

MgFe»0* 
ZnFe*0' 
FeFe*0' 
FeCr'O* 
TiFeO* 

Ba(NO')* 
Sr(NO')* 
Pb(NO')* 

NaCIO' 

NaBrO' 

(H-'N)  10" 


'i 
i 

4 
4 

6 
6 

14 
14 

14 


12 
12 


16 
16 
16 

14 
14 
14 
14 
14 

20 
20 
20 

8 

8 

14 


( 
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NOMS. 


FORMULE 
chimique. 


Volume 
atomique. 


(9)  Chlorate  de  nickel 

»       de  cobalt 

»        de  cuivre 

Bromate  de  magnesiu 

»        de  zinc   . 

de  nickel 

de  cobalt. 


m 


» 


» 


(10)  Groupe  des  grenats 
Grossulaire .    .    . 
Pyrope  .... 
Almandine  .    .    . 
Spessariite  .    .    . 

Mélaiiiie.     .    .    . 
Ouvarowite .    .    . 

(il)  Chloroplatinatede  po- 
tassium   . 
»     d'ammonium 
Ghloroiridatedepotas 
sium    .    . 
»      d'ammonium 
Chlorostannate  de  po- 
tassium   . 
»      d'ammonium 
Giiloropallndatede  po- 
tassium    .     , 
»      d'ammonium . 


(13)  Groupe    des    aluns  : 
Alumino-ammonique. 

»        potassique   . 

»        lilhique  .     . 

»        tliallique .    . 


Ni(GI0')'+6H*0 

Gb(G10')*-l-6H»0 

Gu(CiO')*+6H*0 

Mg(BrO')»+6H»0 

Zn(BrO»)'+6H*0 

Ni(BrO»)*+6H'0 

Gb(BrO')*+6H»0 


CaAl'Si'O'" 
MgAl'Si'O" 
FeAl'Si'O" 
MnAl*Si'0'<' 

GaFe'Si'O'" 
GaGr'Si'O" 


K'PtCl» 
(KH»)«PlGl* 

K'IrGl" 

(NHrirCi» 

K'SnCl* 
(NH')*SnCl* 

KTdCl» 
(NH'j'PdCl" 


A1'(NH')*(S0')*+ 

24H*0 
K»AI'(SO*)*+ 

24H*0 
Al'Li'(SO»)*  + 

24H*0 
Al^Tl'  (S()')'4- 

24H'0 


40 
40 
4» 
40 
40 
40 
40 


40 
40 
40 
40 

38 
38 


12 
24 

12 

24 

12 

24 

12 

24 


186=26x6 

144=24x6 

144 

144 


NOMS. 


FORMULE     I     Volume 

cliimiquc.        j  ulomîijiic. 


Ferrico-polassique.  . 

»        ammonique. 

Hanga  nico-polassique. 

a       ammonique . 

Chrocoico  potassique.     . 

»       ammonique 


Fc'K<(SO'l'  + 

<«i 

SiH'O 

Fe',NH')'(SOT+ 

m 

24H>0 

Mn'K'(SOr+ 

i« 

24H'0 

Mr'(-NII'i'(S(l'i'  + 

m 

21H'0 

Cr'K'(SOr  + 

H4 

SIH'O 

Cr'INH'l'ISO')'  + 

156 

24H'0 

Système  tétragonal. 


(I)  Oxyde  slânnique  .  . 
»     liianique    .    . 

(j)  SuUale  de  nickel  .    . 

Séléniale  de  nickel.    . 

»       de  zinc  .    . 

(:t)  l'iiospliate  de  potasse. 
Arséniate  de  polassc . 

l'hospli.  d'ammonium. 
Arscijinle         » 

{i)  Suiratc  d'argent  am- 
moniacal    .     .    ,. 

Scléniate  d'argent  ain 
monincal     .     .    . 

Chromaled'argentam- 
moniacal     .    .    . 

5)  Sulfate  de  cuivre  .  . 
»  de  magnésie  . 
»  de  zinc.  .  . 
»     de  nickel  .    . 


SnO* 
TiO' 

XiSO'  +  7H"0 
KiSe0'  +  7H'O 
ZnSeO'+IH'O 

KH'PO' 
KH'AsO- 

NH'.H'TO' 
NH'.H'AsO' 


Ag<S0'.2NH' 

AgSeO'.SNH' 

AgCiO'.SNH" 

CuS0'+6H'0 
SlgSO'+GH'O 
ZnSO'  )-6H'0 
NiSO'+BH'O 


40 
40 


24 
24 
24 


36 
36 
36 
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NOMS. 

FORMULE 

chimique. 

Volume 
atomique. 

(6)  Tungstate  de  calcium. 

»        de  plomb  . 

Molybdatc  de  plomb  . 

CaWO' 

PbWO* 

PbMoO' 

12         ) 
12         [ 
12         ) 

S3rstèine  rhomboédrique. 


(  i  )  Arsenic  . 
Antimoine 
Bismuth . 


(2)  Alumine.    .    .    . 
Oxyde  ferrique.    . 

»      ferricotitauique. 
»      chromique. 

(3)  Carbonate  de  calcium 

»  de  magnésium 

»  de  manganèse 

»  de  zinc  .    . 

»  de  fer    .    . 

(4)  Sulfo-antimonile  d'ar- 

gent   

Sulfarsénite  d'argent. 

(s)  Sulfure  do  cadmium  . 
»      de  zinc.    .    . 

(e)  Hyposulfate  do  calcium 
»  de  strontium. 
»      de  plomb  .    . 

(7)  Chloropliosphate   de 

calcium .... 

Clilorophospliaie   de 

strontium    .     .     . 

Chlorophosphate   de 

plomb    .... 

Chlorarséniate  do  plomb 

Chlorovanadate     » 


As* 
Sb' 
Bi« 

A1*0' 

Fe*0' 

FeTiO' 

Cr*0' 

CaCO' 
MgCO' 
MnCœ 
ZiiCO* 
FeCO« 


Ag'SbS' 
Ag'AsS' 


CdS 
ZnS 

CaS*0«+4H*0 
SrSH)»-f4H'0 
PbS'QO-l-iH'O 


Ca'(PO')'Cl 

Cr'(PO')'Cl 

Pb'(PO')^Cl 

Pb'{AsO)'Cl 

Hb'tVdO'j'Cl 


6 
6 
6 

12 

12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 
12 


12 
12 


34 
34 
34 


44 

44 

44 
44 
44 


! 
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NOMS. 


(8)  Fluozirconalede  nickel 
Fluosilicate  de  nickel. 
Fluostannatede  nickel. 
Fluozirconate  de  zinc. 


FORMULE 
chimique. 


NiZrFP+eH'O 
NiSiFI''+6H*0 


NiSnFl*- 
ZnSrFI« 


6H0' 
6H'0 


Volume 
atomique. 


36 
36 
36 
36 


( 


Système  orthorhombique. 


(i)  Acide arsénieux  . 
»    antimonieux. 

(i)  Hydrate  d'alumine. 
»  ferrique  . 
»        manganique 

(3)  Carbonate  de  calcium 

»       de  strontium 
»       de  baryum 
»       de  plomb 

(4)  Sulfate  de  calcium. 

»    de  strontium 
»    de  baryum  . 
»    de  plomb    . 

(<H)  SulTale  de  sodium  . 
»     d'argent     . 
Séléniate  de  sodium 
»        d'argent . 


(6)  Sulfate  de  potassium 
»     d'ammonium 
»     de  tliullium 
Scléniaic  de  potassium 
Chromaie  de       » 
Mansanate  de      » 


(7)  Sulfate  lie  magnésium. 
»    de  zinc  .    .    . 


As'O' 
Sb*0» 

Al*H'0' 
Fe*H*0' 
Mn*H*0' 

CaCO^ 
SrCO' 
BaCO' 
PbCO' 

CaSO* 
SrSO' 
BaSO' 
PbSO* 

Na*SO* 
Ag*SO' 
Na*SeO  ' 
Ag'SeO' 

K*SO' 
{NH')*SO' 

TISO' 
K*SeO' 
K*CrO  ' 
K*MnO' 


MgSO» 
ZnSO* 


7H*0 
7U*0 


12 
12 

18 
18 
18 

12 

12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 

12 
24 
12 
12 
12 
12 

40 
40 


..„„„                        FORMULE 

Volume 
atomique. 

Sulfate  de  ajckel    .    . 
»    de  fer    .    .    . 
»    de  cobalt    .    . 

»      d'arsenic  .     . 

(9) Nitrate  de  potassium. 
»      d'ammonium . 
»      d'argent    .    . 

(to)Phoapliale  de  sodium. 
Arséniate  de  sodium. 

f(iS0'+7A'0 
FeS0'+7H'0 
CIS0'+7B'0 

Sb'S' 
As'S' 

KNO' 
(H■N|^0' 
AgNO' 

NaH'PO'+H'O 
NaH'PO'+H'O 

40         1 

40 

40         1 

iS         1 
12         1 

10 
16 
10 

18         1 

Syst^éme  cllnorhomblque. 


(1)  Sull^teacidede  potas- 
sium .... 
Séléniate  acide  de  po- 


(3)  Sulfate  de  calcium. 
Séléniate  de  calcium 

(3)  Sulfatedemagncsiun 
»    de  zinc  .    . 
»    de  cobalt    . 
»    de  nickel   . 
»    de  fer    .    .    . 
Séléniate  de  magnésium 
»      de  cobalt 

(4)Sulfatcdc  fer    . 
»     de  cobalt 
»      de  manganèse 
Séléniate  de  cobalt. 

(s  )  Snll'ate  de  sodium . 
Séléniate  de  sodium 
Ghromate  de  sodium 


CaSO'+ÎH'O 
CaSeO'+SH'O 

MbS0'+7H'0 
ZnSO'+7H'0 
CbS0+7H'0 
NiSO'4-7H'0 
FeS0'+7H  0 
MgSc0'+7H'0 
CbSc0'+7H'0 

KeS0+6H'0 
CbSO+BH'O 
MnS0'+6H'0 
CbScO'+GH'O 

Na'SO'+IOIl'O 
Na'SeO'+IOH'O 
Na'CiO'+lOH'O 


20 


40 
40 
40 
40 


52 
32 
5Î 
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NOMS. 


FORMULE 
chimique. 


Volume 
atomique. 


<6)  Phosphate    d'ammo- 
nium  

Ârséniate  d*ammonium 

<8)  Fluostannate  de  cuivre 

Fluosilicaie  de  cuivre. 

Fluotilanale  de  cuivre 

Fluoxytungstate      de 

cuivre     .... 


(NH')*HPO' 
(NH')*HAsO» 

CuSnFI^ 
CuSiFl« 
CuTiFl» 

CuW.FPO 


36 
26 

28 
28 
28 

28 


Système  anorthique. 


(  i  )  Sulfate  de  cuivre  . 
»     de  manganèse 
»     de  fer    .     . 
Séléniale  de  cuivre 
de  manganèse 


» 


CuS0'+5H'0 
MnS0'4-8H*0 
FeS0'f5H»0 


(3)  Bichromale  de  potas- 
sium .... 
Bichromate  d'argent 


CuSe04 
MnSeO'- 


5H*0 
8H'0 


K'Cr*07 
Ag*Ci'07 


32 
32 
32 
32 
32 


20 
20 


i 


Observations.  —  Nous  avons  omis  à  dessein  le  groupe 
des  perchlorales  du  type  orthorhombique,  parce  que  la 
formule  des  perchlorales  ne  représente  pas  avec  assez  de 
certitude  la  grandeur  de  la  molécule.  —  Le  groupe 
des  nitrates  de  sodium  et  de  potassium,  du  type  rhomboé- 
drique,a  été  également  omis,  parce  qu  il  figurait  déjà  dans 
le  type  précédent.  Quant  au  fluoxyniobate  de  potassium, 
du  type  clinorhombique,  sa  formule  est  trop  douteuse 
pour  pouvoir  être  prise  en  considération. 

Nous  devons  appeler  ici  Tattcntion  sur  un  fait  de  la  plus 
haute  importance  et  que  Ton  aura  remarqué  sans  aucun 
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doute,  en  parcourant  les  nombreux  exemples  d'isomor- 
phisme  tant  polymère  que  monomère  précités.  Dans  les 
corps  qui  se  présentent  sous  des  formes  différentes,  tels 
que  le  fer,  qui  fonctionne  tantôt  comme  ferrosum,  tantôt 
comme  fcrricum,  ce  n'est  que  la  partie  active  de  l'atomicité 
qui  peut  être  comptée  comme  volume  atomique  :  ainsi 
le  groupe  ferrosum  occupe  un  volume  =  2.  La  significa- 
tion de  ces  faits  ne  manque  pas  d'intérêt;  cependant  leur 
interprétation  étant  toute  chimique,  nous  ne  l'aborderons 
que  lorsque  nous  traiterons  ces  questions  au  point  de  vue 
chimique.  Qu'il  nous  soit  seulement  permis  d'émettre  ici, 
sous  bénéfice  d'inventaire,  l'idée  que  tous  les  corps  po- 
lyatomiques  sont  composés.  Nous  entreprendrons  sous 
peu  les  recherches  expérimentales  nécessaires  pour  ré- 
soudre la  question. 

Avant  de  terminer,  nous  devons  encore  toucher  un  point 
qui  pourrait  paraître,  à  première  vue,  infirmer  nos  hypo- 
thèses d'une  manière  manifeste  ;  nous  voulons  parler  du 
polymorphisme. 

D'après  ce  qui  précède,  on  serait  enclin  à  admettre  que 
la  forme  cristalline  que  revel  une  espèce  chimique,  est 
une  fonction  simple  du  nombre  d'unités  de  volumes  ato- 
miques que  compte  sa  molécule:  ainsi  le  sulfure  de  plomb 
PbS  renfermant  4  de  ces  unités  devrait  appartenir  au 
premier  système  et  à  ce  système  seulement  ;  il  en  est 
cependant  autrement  :  le  suUure  de  plomb  peut  cristalliser 
dans  le  troisième  système.  Il  est  facile  de  rendre  compte 
de  cette  anomalie. 

La  question  est  double  :  on  sait,  en  effet,  que  le  poly- 
morphisme peut  se  manifester  sans  changement  dans  la 
grandeur  de  la  molécule  ou  à  la  suite  d'une  variation  des 
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dimensions  de  celle-ci  ;  occupons-nous  d  abord  du  pre- 
mier cas  et  reprenons  lexemple  du  sulfure  de  plomb. 

Comme  tous  les  corps  polymorphes  d'ailleurs,  le  sulfate 
de  plomb  cristallise  toujours  dans  le  même  système  lors- 
que les  conditions  extérieures  au  sein  desquelles  le  cristal 
prend  naissance  sont  les  mêmes  ;  c'est  dans  la  variation 
de  ces  conditions  que  nous  devons  chercher  la  cause  du 
polymorphisme. 

La  plus  puissante  de  ces  conditions  est  incontestable- 
ment la  température  :  aiasi  le  sulfure  de  plomb,  cristalli- 
sant à  des  températures  relativement  basses  donne  des 
rhomboèdres,  et  des  cubes  si  la  cristallisation  se  fait  à  une 
température  plus  élevée.  Or,  nous  avons  vu  plus  haut 
qu'au  moment  où  une  molécule  prenait  l'état  solide,  les 
centres  d'oscillation  de  ses  parties  constituantes,  ou  mieux 
ses  sommets,  reçoivent  des  positions  fixes  et  invariables, 
et  que  cette  liaison  provient  de  l'équilibre  qui  s'établit 
entre  les  forces  moléculaires  dont  la  tendance  est  de  rap- 
procher les  atomes,  et  l'action  de  la  chaleur,  qui  a  pour 
objet  de  les  dissocier.  Si  l'un  de  ces  facteurs  varie,  ou  s'ils 
varient  différemment  tous  deux,  comme  c'est  le  cas,  il  est 
évident  qu'à  des  températures  différentes  doivent  corres- 
pondre des  états  d'équilibre  différents.  Ce  n'est  pourtant 
pas  à  dire  qu'il  doit  en  être  ainsi  pour  tous  les  corps  :  ainsi 
nous  pouvons  dislingaer  entr'autres  deux  cas,  celui  des 
corps  dont  la  formule  chimique  représente  directement  le 
nombre  de  volumes  atomiques  nécessaires  pour  obtenir  la 
forme  cristalline  primitive  (le  Na*SO*  dont  le  volume  est 
12  nous  en  offre  un  exemple)  et  celui  des  corps  dont  la 
formule  chimique  ne  conduit  qu'à  un  volume  atomique 
sous-multiple  du  nombre  de  volumes  de  la  forme  primi- 
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tive;  nous  avons  admis  que  les  formes  cristallines  primi- 
tives étaient  alors  des  combinaisons  moléculaires  de  3, 3, 
4,  ...  fois  la  molécule  chimique. 

Considérons  maintenant  conjointement  le  sulfate  de 
sodium  et  le  sulfure  de  plomb  :  lorsque  la  température 
augmente,  le  cristal  de  PbS  tendra  à  se  dissocier  avant 
Na'SO*,  puisqu'il  représente  une  combinaison  moléculaire 
tandis  que  Tautre  représente  une  combinaison  atomique  ; 
les  tensions  du  cristal  PbS  devront  donc  être  différentes 
à  des  températures  élevées  qu'à  des  températures  basses 
et  il  pourra  résulter  de  ce  chef  un  changement  dans  la 
valeur  des  angles  du  cristal  :  le  rhomboèdre  deviendra  un 
cube.  Entre  les  mêmes  limites  de  température  le  sulfate 
de  sodium  ne  subira  pas  de  dissociation  de  même  ordre 
que  le  sulfure  de  plomb,  et  ce  corps  sera  monomorphe. 

Le  polymorphisme  des  corps  simples  nous  présente  un 
exemple  du  second  cas  mentionné  plus  haut. 

Pour  rendre  compte  dé  cette  dernière  anomalie,  il 
suffit  de  démontrer  que  la  molécule  d'un  corps  simple 
diflffere  en  grandeur  dans  les  différentes  formes  cristallines 
que  ce  corps  peut  présenter.  On  pourrait  certes  invoquer 
à  l'appui  de  celte  opinion  les  phénomènes  physiques 
différents  que  manifestent  ces  corps  dans  ces  états,  mais 
nous  croyons  pouvoir  démontrer  la  chose  plus  directe- 
ment. 

Pour  cela,  considérons  le  polymorphisme  du  carbone  ; 
et  pour  rendre  la  démonstration  générale,  admettons 
aussi  la  carbone  amorphe  dans  notre  raisonnement.  Nous 
aurons  donc  à  étudier  le  diamant ,  le  graphite  et  le 
carbone  amorphe. 

On  sait  que  Dulong  et  Petit  ont  démontré  que  la  chaleur 
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atomique  était  une  constante  de  la  nature  ;  leur  loi  peut 
s  exprimer  par  la  relation  kC  =  const:  où  C  est  le  calorique 
spécifique  et  A  le  poids  atomique  d'un  corps  élémentaire. 
A  la  vérité,  la  loi  n'est  rigoureuse  pour  aucun  élément, 
le  produit  AC  n'est  pas  constant,  mais  il  varie  entre  cer- 
taines limites.  Quoi  qu'il  en  soit,  de  puissants  motifs  ont 
déterminé  les  physiciens  a  considérer  cette  loi  comme 
l'expression  de  la  vérité;  nous  ferons  comme  eux. 

Le  calorique  spécifique  du  diamant  à  été  déterminé 
par  Regnault  et  trouvé  égal  à  0.1469;  celui  du  graphite 
a  été  l'objet  d'un  plus  grand  nombre  de  déterminations  et 
les  valeurs  trouvées  ne  concordent  pas  fort  bien  ;  nous 
prendrons  donc  la  valeur  moyenne  des  chiffres  suivants, 
qui  paraissent  d'ailleurs  être  ceux  qui  méritent  le  plus  de 
confiance  : 
Graphite  naturel.     .     .     0,20:2  (Regnault.) 

»  »...     0,195  (Wûllner  et  Beltendorf.) 

»     des  hauts-fourn.     0,197  (Regnault.) 

»  »...     0,166  (Kopp.) 

»  »...     0, 196  (Wûllner  et  Bettendorf.) 

Moyenne.     .     0,191 

nous  adopterons  de  plus  pour  le  carbone  amorphe  le 
chiffre  0,241  de  Regnault. 

Mais  on  sait  que  la  loi  de  Dulong  et  Petit  n'est  satisfaite 
pour  le  carbone  dans  aucun  de  ses  états  allotropiques  ; 
la  valeur  de  C  est  trop  petite  pour  chacun  d'eux,  ce  qui 
porte  à  croire,  indépendamment  de  toute  autre  hypothèse, 
que  la  molécule  de  carbone  dans  ces  étals  n'est  pas  com- 
parable aux  molécules  des  autres  corps,  c'est-à-dire  que 
le  nombre  d'atomes  qui   la  constitue  est  différent  du 
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nombre  d'atomes  des  molécules  des  autres  corps  et  de 
plus,  différent  entre  eux. 

Sans  rien  préjuger  sur  le  nombre  absolu  de  ces  atomes, 
ou  peut  chercher  leur  rapport  ;  pour  cela  il  suffît  de 
résoudre  AC  =  const  :  après  avoir  introduit  les  différentes 
valeurs  deC  pour  les  trois  état^du  carbone.  Mais  il  est 
évident  que  cette  équation  ne  peut  être  satisfaite  qu*à 
condition  que  les  trois  valeurs  de  A  qu'on  obtiendra 
soient  inversement  proportionnelles  aux  trois  valeurs  de  C, 
c'est-à-dire  qu'on  doit  avoir  : 

0,1469A  =  const. 

0,1910A'  =  const. 

0,2«0A"  =  const,  ou  A  :  A'  =  0,1910  :  0,1469  =-8:6 

A  :  A"=  0,2410:  0J469  =  8  :  5 
A'  :  A''=  0,2410  :  0,1910  =  6:5 

les  nombres  des  atomes  des  molécules  de  diamant,  de 
graphite  et  de  carbone  amorphe  doivent  donc  être  entre 
eux  comme  8:6:5. 

Or  8  pour  nous  figure  un  cube,  6  un  hexagone  ;  ne 
serait-ce  pas  pour  cela  que  le  carbone  cristallise  dans  le 
premier  système  pour  donner  le  diamant  et  en  hexagones 
pour  former  le  graphite?  Quant  au  chiffre  5,  il  n'appar- 
tient h  aucune  forme  cristalline  :  ce  carbone  est  amorphe. 

On  pourra  faire  sur  ces  considérations  telles  réserves 
qu'on  voudra,  mais  nous  croyons  qu'on  devra  bien  admettre 
que,  si  elles  n'expriment  pas  réellement  la  vérité,  il  y  a  au 
moins  là  l'expression  d'une  singulière  coïncidence. 

Il  va  de  soi  que  ces  hypothèses  rencontreront  des  diffi- 
cultés, mais  cela  ne  doit  pas  nous  surprendre,  car  elles 
s'appuyent  sur  la  notion   de  l'atomicité  qui,  loin    d'être 
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fixée  dëfinilivemenl  pour  chaque  corps,  est  encore  l'objet 
de  plus  d'une  discussion.  Encore  une  fois,  nous  les  consi- 
dérons comme  un  moyen  d'investigation  plutôt  que  comme 
Fébauche  d'une  théorie  de  la  cristallisation. 

Liéffe,  le  15  décembre  1874. 


àOC.  GÉUL.  UE  BELG.  MÉMOIRES,  T.    U.  ii 


NOTE 


SUR 


LE  SOUFRE  NATIF  DE  L'ARGILE  PLASTIQUE  D'ANDENNE, 


PAR 


AD.  FIRKET   ET  L.  GILLET. 


Nous  avons  rhoiiiicur  do  prësenlcr  à  la  Société  des 
échanlillons  (]*argile  plastique  d'Andcnne  renfermant  du 
soufre  îi  Télat  libre  (i). 

Ils  contiennenl  de  petits  nids  de  forme  globuleuse,  irré- 
gulière, du  volume  d'un  contimèlre  cube  environ,  formés 
de  soufre  jaune  paie,  à  texture  sub-grenue.  Les  grains  qui 
les  constituent  sont  faiblement  agrégés  ;  ils  manifestent 
a  la  loupe  une  forme  polyédrique  indéterminable. 

L*aspect  de  ce  minéral  présente  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  du  soufre  que  Ion  a  rencontré  à  la  partie 
supérieure  de  quelques-uns  de  nos  gîtes  métallifères,  et 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  sulfures  métalliques  et 
de  leur  transformation  en  minerais  oxydés. 

Le  soufre  sur  lequel  nous  attirons  lattention,  a  été 
rencontré  dans  une  exploitation  d'argile  plastique  située  à 


(*  )  La  pn^soncc  du  soufre  a  lUt^  signalcc  à  Hallinne,  dans  les  argile*  plas- 
tiques, par  M.  le  professeur  G.  Malaise  :  Manuel  de  Minéralogie,  jnatiqiie  ; 
Mons,  1873. 
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Froidebise,  localité  appartenâut  à  la  cofnmune  d'Audeiine 
et  peu  disiâute  de  Haltinne.  Cette  exploitation  porte  le 
nom  de  fosse  Geuicot. 

Les  figures  ci-dessous,  à  1  échelle  de  i.lOOO,  en  don- 
nent le  plan,  ou  plutôt  la  coupe  horizontale  au  niveau  de 
30  niètres  de  profondeur  (fig.  lu  ainsi  que  la  coupe  ver- 
ticale suivant  la  ligne  AB  du  plan  (tig.  II». 


I    SaMe  Uaac  qoartzenx. 

3.  Argile  plastique  noire. 

3.  Argile  plasUqoe  grise, 
fine,  avec  lignite  et  nids 
desonfre. 


4.  Argile  plastique  grise, 
maigre,  avec  lignite, 
pjritifere. 

5.  Terre  végétale  et  U- 


â  •■CL*-' 

*>.*-'-  '.ir    "- t.- .■-•■-*  •'. 
Xx.^ T^T^--   -    ■-•  c  •    -  •  - 


;5f*^" 


TigM 


Echelle  de  t/iooo. 

Une  galerie  parlant  du  puits  à  30  mètres  de  la  surface, 
après  avoir  traversé  des  sables  blancs  quartzeux  sur  20 
mètres  de  longueur,  a  atteint  un  amas  d'argile  reposant 
sur  le  sable  et  dont  le  contact  avec  celui-ci  est  incliné 
en  ce  point  de  50**  à  60*". 

La  partie  de  cet  amas  reconnue  par  Fexploitation,  est 
formée  de  trois  variétés  d'argile  plastique  qui  semblent 
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stratifiées  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Ce  sont,  en  par- 
tant du  bas,  de  Fargile  noire;  de  l'argile  grise  à  texture  très- 
fine,  renfermant  du  lignite  ainsi  que  des  nids  de  soufre; 
et  enfin  de  l'argile  grise,  maigre,  sableuse,  pyritifère , 
renfermant  également  du  lignite.  L'argile  intermédiaire  esl 
analogue  par  sa  couleur  et  sa  texture  h  celle  où  ont  été 
trouvés  h  Francesse  (commune  de  Gesves),  les  fossiles  vé- 
gétaux que  l'un  de  nous  a  eu  l'honneur  de  présenter  à  la 
Société  dans  une  précédente  réunion  (i). 

Le  fait  que  nous  signalons  aujourd'hui  est,  selon  nous, 
purement  minéralogique  et  indépendant  du  mode  de  for- 
mation des  argiles.  Il  ne  prouve  rien,  ni  pour,  ni  contre 
la  voie  geysérienne  longtemps  admise  comme  origine  de 
ces  dépôts  En  effet,  nous  pensons  que  ce  soufre  natif  est 
dû  à  une  décomposition  postérieure  au  dépôt  du  gîte,  des 
sulfures  de  fer  accompagnant  les  argiles,  décomposition 
qu'ont  favorisée  les  matières  ligniteuses  qu'elles  ren- 
ferment. 

M.  Gustav  Bischof  (!2)  a  fait  une  étude  très-complète  des 
phénomènes  qui  ont  donné  naissance,  dans  ses  divers 
gisements,  au  soufre  natif.  Il  en  conclut  que  le  soufre 
libre  ne  peut  avoir  une  origine  primordiale,  mais  est  un 
produit  secondaire  résultant,  en  général,  de  la  décompo- 
sition de  l'acide  suif  hydrique. 

Ses  déductions  sont  basées  sur  de  nombreux  exemples 
parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  celui-ci  :  Walcher  a 
parfaitement  constaté  dans    les  environs  de  Lubin,  non 

('•  Note  sur  des  fossiles  de   l'argile  plastique  d'Andenne.  Tome  ii,  BuU., 

p.  XLVIII. 

(*)  l^hrbuch   der    chemhchen    und  physikalischen   Geolêtjie;   S*  ëditioD, 

BooD,  1864  ;  t.  i,  p.  855  et  suivantes. 
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loin  de  Lemberg(4),  la  tormalion  de  r«ieide  snlfliydrique 
par  la  décomposition  du  gypse  sous  l'action  réductrice  de 
matières  organiques  charbonneuses,  et  la  production  sub- 
séquente du  soufre  libre  par  Faction  de  loxygène  de  Fair 
sur  cet  acide  suUbydrique. 

M.  G.  Bischofciie  aussi  des  exemples  de  soufre  natif 
dû,  sans  aucun  doute,  à  la  décomposition  de  sulfures  mé- 
talliques (galène,  pyrite,  cbalcopyrite)(2),  faits  analogues 
h  ceux  que  nous  avons  rappelés  en  commençant  et  qui  ont 
élé  constatés  dans  plusieurs  de  nos  gîtes  métallitèi^s, 
notamment  à  Rocheux-Oneux  près  de  Theux  ;  mais  ici 
le  savant  auteur,  ne  laissant  rien  à  rhypolhèse,  ne  pré- 
cise pas  la  réaction. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  c'est-à-dire  la  séparation 
du  soufre  du  bisulfure  de  fer  en  présence  du  lignite,  de 
leau  et  de  l'oxygène  tenu  en  dissolution  dans  les  eaux 
pluviales  pénétrant  dans  l'amas  argilo-sableux,  nous  pro- 
poserons l'explication  suivante,  sous  toute  réserve  toute- 
fois, parce  que  nous  n'avons  pas  constaté  par  quelles 
combinaisons  successives  le  soufre  a  pu  passer  avant 
d  être  isolé.  Nous  admettrons  que  le  bisulfure  de  fer,  par 
l'action  de  roxvs^ène  et  de  l'eau,  est  transformé  en  sulfate 
ferreux  et  en  acide  sullnydrique  ;  puis  que  le  sulfate 
ferreux,  subissant  une  transformation  analogue  h  celle 
éprouvée  par  le  gypse  dans  l'exemple  rapporté  par  M.  G. 
Bischof,  douîïe,  sous  l'influence  du  carbone  du  lignite  et 
de  l'eau,  du  carbonate  ferreux,  de  l'acide  carbonique  et  de 
l'acide  sulfhydrique  ;  et  qu'enfin  l'acide  sulfhydrique,  pro- 


(*)  Livre  cité;  1. 1,  p.  859. 
(«)  Livre  cité;  l.  i,  p.  864. 
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venant  des  deux  réactions,  donne  du  soufre  libre  par 
l'action  de  loxygène  en  dissolution  dans  les  eaux  d'infil- 
tration. 
Les  équations  suivantes  résument  ces  réactions  : 

FeS*  +  30  +  H'O  =  FeO,SO»  +  H*S. 
FeO,SO'  +  2C  +  H*0  =  FeO,CO«  +  GO*  +  H^S. 
2H*S  +  20  =  2H*0  +  2S. 

Quant  au  carbonate  ferreux  produit,  il  pourra,  grâce  à 
l'excès  d'acide  carbonique,  être  dissout,  transporté  dans 
une  autre  partie  de  l'amas,  et  y  subir  ultérieurement  une 
oxydation  donnant  comme  résultat  de  l'hydrate  ferrique. 

Si  nous  avions  supposé  que  le  soufre  eût  pu  être  immé- 
diatement isolé  sans  passer  par  l'état  d'acide  sulfhydrique, 
nous  aurions  eu  une  réaction  plus  simple,  dont  le  résultat 
ne  diffbre  pas  du  résultat  final  des  précédentes,  et  qu'in- 
dique l'égalité  suivante  : 

FeS*  +  50  +  2C  =  FeO,CO*  +  GO*  +  2S. 

Répétons  toutefois  que  nous  ne  présentons  ces  roaclions, 
qui  ne  sont  pas  les  seules,  du  reste,  que  l'on  pourrait 
imaginer,  qu'à  litre  d'hypothèses  destinées  à  montrer 
qu'il  est  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  mise  en  liberté  du 
soufre  du  bisulfure  do  ter,  dans  les  conditions  du 
gisement. 


APERÇU  GEOLOGIQUE 

DE  U  7ALLÉE  DU  KABA-SOO  (M -IDŒDBE) 


PÀB 


G.    PETIT- BOIS. 


Ix)rsquon  abandonne  la  province  de  Roumélie,  en 
Turquie  d'Europe,  pour  passer  en  Asie-Mineure,  on  est 
étonné  du  conlrasle  que  présentent  les  deux  rives  de  la 
mer  de  Marmara.  D'une  part,  les  plaines  sablonneuses, 
les  collines  monotones  des  terrains  récents,  seulement 
interrompues  à  ïchoiiou  par  une  éruption  basaltique; 
d'autre  part,  des  roches  cohérentes,  qui  s'élèvent  brus- 
quement à  de  grandes  hauteurs,  et  forment  des  montagnes 
parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  le  mont  Olympe,  au 
pied  duquel  la  ville  de  Brousse  est  bâtie,  et  qui  atteint 
l'altitude  de  1930  mètres. 

Depuis  Brousse  jusqu'à  la  petite  ville  de  Biledjik,  que 
j'ai  habitée  pendant  quelques  mois,  la  composition  des 
terrains  offre  peu  de  variété  ;  mais,  en  approchant  de  la 
rivière  le  Kara-Sou,  on  voit  se  succéder  des  calcaires 
diversement  colorés,  des  grès  blanchâtres  ou  glauconi- 
teres,  des  marnes,  enfin  une  roche  noire  d'origine  pluto- 
nienne. 


—  184  — 

La  ville  de  Biledjik  (située  à  80  kil.  à  Tesl  de  Brousse 
et  à  133  kil.  au  sud-est  de  Constaiitinople) ,  quoique  dis- 
tante seulement  de  trois  kilomètres  du  Kara-Sou,  se  trouve 
à  200°*,  environ,  au-dessus  de  la  vallée.  La  rivière,  qui 
forme  Tun  des  principaux  affluents  du  Sakaria  (ancien 
Sangarins),  est  partout  fortement  encaissée  entre  les  mon- 
tagnes, notamment  dans  la  partie  comprise  entre  Biledjik 
et  Vézir-Khan,  où  elle  coule  entre  de  véritables  murailles 
formées  d'un  calcaire  jaune-clair  dont  je  parlerai  plus  loin. 
En  remontant  la  rivière,  ù  partir  de  Keuplu,  village  où  les 
roches  encaissantes  sont  complètement  plutoniennes,  le 
cours  de  Tcau  devient  très-rapide  et,  pour  atteindre  le 
plateau  d'Eski-Scher,  qui  est  à  la  cote  1000,  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Ismid-Angora  devra  gravir,  entre  les  vil- 
lages de  Keuplu  et  de  Kara-Keui,  une  forte  rampe  qui 
exigera  des  travaux  d'art  considérables. 

Dans  ce  qui  suit,  je  me  bornerai  à  la  partie  descriptive, 
mes  occupations  ne  m'ayant  pas  permis  d'étudier  assez 
longuement  les  terrains  pour  en  tirer  des  conclusions 
bien  précises  relativement  à  leur  ùge  et  à  la  géogénie  de 
la  contrée.  Je  renverrai,  pour  ce  sujet,  aux  difterenls  tra- 
vaux que  M.  de  Tchihatcheff  a  publiés  sur  la  géologie  de 
l'Asie-Mineure. 

La  roclie  plutonienne  de  Keuplu  est  formée  d'une  pâle 
verdùtre,  chloritique  ,  renfermant  du  feldspath  orlhose 
blanc  ou  rosé.  Cette  roche  se  désagrège  aisément  sous  les 
influences  atmosphériques  en  un  sable  à  gros  grains  ;  elle 
renferme  fréquemment  des  filons  de  quarz.  En  face  du 
village  d'Acha-Keui,  endroit  où  la  roche  apparait  pour  la 
première  fois  quand  on  remonte  la  vallée,  l'un  de  ces 
filons  présente  des  traces  de  minerai  de  cuivre.  Au-dessus 
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de  KnipSa.  à  panir  de  B^di-iLetti.  Fanhase  di^farùl 
commt  partie  coiisi:tBaate  M  la  rocbe  passe  au  diioriio> 
schiste,  aa  aîcascliisle.  au  siéaschisie.  avec  âioos  de 
quarz.  Jt  ai  tu  aussi  un  filou  Jasbeste. 

En  revcuaiit  de  Keup!u  vers  Biledjik .  on  trouit?  un 
oiélaphyre^  souvent  associe  à  la  spîlite  ;  mais  cesl  au 
nord  de  Biledjik^  près  du  ruisseau  le  Ham-Sou«  que  celte 
roche  est  !e  mieux  développée.  On  la  rencontre  aussi  dans 
le  fond  de  b  vallée,  âi  quelques  kilomètres  en  aval  de 
Biledjîk  et  près  du  confluent  du  Kara-Sou  et  du  Sakaria . 
A  b  surfice  elle  est  souvent  altérée  et  terreuse. 

Parmi  les  roches  de  sédiment  sur  lesquelles  la  ville  de 
Biledjik  est  bâtie  en  amphithéâtre,  dans  une  situation 
très-pittoresque,  nous  distinguons,  à  la  base,  un  poudin- 
gue formé  principalement  de  cailloux  de  quarz  et  de  silex. 
On  le  voit  près  du  ruisseau  de  Biledjik,  dans  le  fond  du 
vallon,  à  200"  environ  à  1  ouest  des  dernières  maisons  de 
la  ville.  Il  est  suivi  dun  grès  calcarifère,  à  grains  fins, 
fossilifère,  souvent  micacé,  de  couleur  foncée,  alternant 
avec  des  couches  de  calcaire  cristallin  grisâtre.  Ce  dernier 
est  surtout  bien  développé  près  du  cimetière  arménien. 

Nous  rattachons  au  poudingue  ci-dessus  celui  que  Ton 
trouve  à  un  kilomètre  environ  eu  aval  de  Biledjik,  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau.  En  cet  endroit,  il  repose  sur  une 
couche  de  grès  calcaritère  préseuiaut  une  graode  analogie 
avec  celle  qui  est  superposée  au  poudingue. 

Le  calcaire  cristallin  dont  il  est  question  plus  haut,  se 
voit  aussi,  ù  peu  de  distance  des  roches  pluloniennes  de 
Keuplu,  sur  la  rive  droite  du  Keussèrè,  torrent  qui  se  jette 
dans  le  Kara-Sou  en  tbce  d*Achu-Keui.  Il  repose,  comme 
â  Biledjik,  sur  un  grès,  également  micacé,  mais  qui  uest 
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pas  calcariftre.  En  cel  endroit,  il  est  suivi  d'un  calcaire 
jaunâtre,  siliceux,  qui  se  distingue  des  roches  analogues 
de  l'étage  supérieur,  dont  nous  allons  parler,  en  ce  qu'il 
ne  présente  pas  de  facettes  cristallines. 

Cet  étage  est  le  mieux  représenté  le  long  du  r;hemin  qui 
descend  de  Biledjik  à  la  rivière.  Il  commence  par  un  grès 
calcarifère  blanchâtre,  à  gros  grains,  sur  lequel  repose  un 
calcaire  siliceux,  jaunâtre,  cristallin.  Cette  roche  passe 
msensiblement  h  une  autre,  assez  analogue  comme  com- 
position, mais  dont  l'aspect  est  différent  :  sa  texture  est 
très-fine  et  elle  a  une  grande  tendance  h  se  déliter  en 
dalles  que  l'on  pourrait  peut-être  employer  comme  pierres 
lithographiques;  ses  couleurs  passent  du  brunâtre  an 
jaunâtre  et  blanchâtre.  Cette  assise  est  très-répandue  dans 
le  pays  ;  on  la  retrouve  en  amont  et  en  aval  de  Vézir-Khan, 
puis,  sur  les  bords  du  Sakaria,  h  quelques  kilomètres  en 
amont  de  Lefkeh,  enfin  elle  reparait  plusieurs  fois  entre 
le  confluent  du  Gueuk-Sou  et  le  village  de  Mèkedjé-Keui. 

Dans  les  environs  de  Biledjik,  ce  calcaire  renferme  une 
couche  d'argilite  qui  atteint  une  épaisseur  de  trois  mètres, 
à  l'ouest  de  la  ville ,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau.  En 
cet  endroit,  il  semble  plonger  sous  le  calcaire  jaune-clair 
ou  blanc-rosé  dont  sont  formés  les  hauts  rochers  qui 
bordent  la  rivière;  cependant  ,  près  du  chemin  qui 
descend  â  Acha-Bahdem-Damlarè,  les  deux  calcaires  sont 
séparés  par  une  couche  de  marne  brunâtre  d'environ  15 
mètres  d'épaisseur.  En  d'autres  points,  le  calcaire  blanc- 
rosé  semble  commencer  par  un  conglomérat  blanchâtre , 
crayeux,  composé  de  fragments  du  même  calcaire.  Enfin, 
près  du  ruisseau  le  Ham-Sou,  qui  se  réunit  a  celui  de 
Biledjik  à  Biledjik  même,  il  repose  sur  le  mélaphyre.   Il 
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reofenne  fréquemment  des  rognoos  et  même  de  petites 
couches  de  silex  brunâtre.  I!  est  toujours  de  couleur  claire 
et  d*une  texture  très-compacte  ;  on  n*y  voit  point  de  fos- 
siles ;  sa  stratification  est,  le  plus   souvent,  indistincte. 

Au  nord-est  de  Biledjik,  les  terrains  présentent  fré- 
quemment une  teinte  verdàtre  due  à  la  présence  d*un 
grès  et  J*un  poudingue  glauconiferes.  Je  n*ai  vu  cette 
assise  que  dans  une  seule  couf>e.  La  couche.  d*une  faSble 
épaisseur,  reposait  sur  les  calcaires  jaunâtres  cristallins. 
ïs  ai  trouvé  une  bélemnite.  Il  faut  probablement  rappor- 
ter à  la  même  formation  le  grès  glauconifere  qui  se  trouve 
à  deux  kilomètres  en  aval  de  Vézir-Khan.  La  mosquée*  le 
khan  et  le  pont  de  ce  village  ont  été  construits  avec  cette 
roche. 

Nous  croyons  qu*il  résulte  de  lexamen  des  roches  et 
des  rares  fof^iles  qu'elles  renferment,  ainsi  que  des  com- 
paraisons que  nous  avons  faites  avec  les  terrains  étudiés 
par  M.  de  TchihatchefT  dans  les  contrées  situées  â  Test  du 
Kara-Sou  (  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
t.  VII  et  VIII  ),  que  les  différentes  assises  que  nous  venons 
d  examiner  doivent  être  rapportées  au  terrain  crétacé. 

Parmi  les  gîtes  fossilifères,  nous  signalerons  les  bancs 
de  grès,  peu  éloignés  du  vieux  monument  en  ruine  qui  est 
à  Test  de  Bîledjik,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau.  Nous  y 
avons  rencontré  des  inocérames.  \  dix  kilomètres  en 
amont  de  Lefkeh,  sur  la  rive  gauche  du  Sakaria,  et  dans 
une  roche  assez  analogue  aux  grès  de  Biledjik,  nous  avons 
ramassé  quelques  espèces  parmi  lesquelles  une  Jauira^ 
voisine  de  J.  quadricosiata  et  une  yaticn.  Enfin,  près  de 
Lefkeh,  en  aval,  le  rocher,  creusé  par  un  torrent,  laisse 
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voir  de  nombreux  échantillons  d'une  grande  Ostvea  voisine 
de  0.  vesicularis, 

La  vallée  du  Sakaria,  depuis  le  confluent  du  Gueuk-Sou 
jusquau  village  de  Mëkedjé,  est  bordée  également  par 
des  rochers  trës-élevés,  mais  qui  apparliennent  sans 
doute  à  la  formation  nummulitique  si  développée  en  Asie- 
Mineure  ;  car,  à  deux  kilomètres  en  amont  de  Mèkedjé,  le 
chemin  est  séparé  du  fleuve  par  un  monticule  calcaire, 
complètement  pétri  de  nummutites.  Cette  partie  de  la 
vallée  est  remarquable  par  les  ouvertures  de  cavernes  que 
Ton  aperçoit  à  différents  niveaux.  Ces  cavernes,  dont  quel- 
ques-unes seraient  d'un  accès  très-difficile,  peuvent  ren- 
fermer des  dépôts  récents,  car,  à  Biledjik,  le  diluvium 
caillouteux,  d'une  épaisseur  de  plusieurs  mètres,  repose 
sous  une  partie  de  la  ville  et  se  trouve,  par  suite,  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  de  la  vallée. 


ANALYSES 

DE  QUELQUES  ROCHES  CBISTALLINES  DE  LA  DEL6IQUE 
ET  DE  L'ARDEME  FRANÇAISE, 

PAR 

M.    L.    CHEVRON, 

ingéDieur  hoDoraire  des  mines,  professeur  à  l'Institut  agricole 

de  Gemblouz. 


Un  mémoire  soumis  récemment  îi  TAcadémie  royale  de 
Belgique  est  venu  jeter  une  vive  lumière  sur  la  composi- 
tion minéralogique  des  roches  cristallines  de  la  Belgique 
et  de  l'Ardenne  française.  Dans  une  pareille  étude,  l'exa- 
men chimique  n'a  qu'une  importance  secondaire,  compa- 
rativement à  l'examen  microscopique.  Aussi  les  auteurs, 
MM.  De  la  Vallée  Poussin  et  Renard,  se  sont  surtout 
attachés  h  ce  dernier  mode  d'investigation  et  n'ont  fait 
figurer  dans  leur  remarquable  travail  que  quatre  analyses 
chimiques.  Les  rapporteurs  du  mémoire  ayant  émis  l'avis 
qu'il  serait  désirable  d'en  posséder  un  plus  grand  nombre, 
je  crois  faire  chose  utile  en  présentant  à  la  Société  géolo- 
gique de  Belgique  les  analyses  de  quelques-unes  de  nos 
roches  ignées.  Ces  analyses  ont  été  exécutées  dans  mon 
laboratoire  sur  des  échantillons  qui  m'ont  été  remis  par 
mon  savant  collègue,  M.  le  professeur  C.  Malaise. 

Pour  désigner  ces  roches,  je  me  suis  servi  des  noms 
que  leur  attribue  l'examen  microscopique  fait  par  les 
auteurs  du  mémoire  précité. 

soc.  GÊOL.  DE  BELG.,  MÉMOIRES,  T.  H,  15 
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Autant  que  je  Tui  pu ,  j*ai  appliqué  Télégante  méthode 
d'analyse  de  M.  H.  Sainte-Claire-Deville,  décrite  dans  les 
Annales  de  chimie  et  de  physique  (3*  série,  t.  xxxvin,  \  833). 
Nous  rappellerons  seulement  que  ce  chimiste  désagrège 
les  silicates  Jt  l'aide  du  carbonate  de  calcium  précipité. 

Le  dosage  du  fer  ii  Télat  terreux  a  exigé  une  nouvelle 
désagrégation  par  le  procédé  Mitscherlich,  qui  consiste  Ji 
chaufter  la  roche  à  200^  en  présence  de  l'acide  sulfii- 
rique  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe.  La  dissolution 
obtenue,  on  y  a  dosé  le  fer  par  le  permanganate  de 
potassium. 

Inutile  de  dire  que  c'est  au  spectroscope  que  nous 
avons  reconnu  la  présence  de  la  lithine  dans  la  plupart 
des  roches  dont  nous  présentons  l'analyse. 
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Les  eurites  de  Monsireux,  de  Grand-Manil,  et  de  Piroy, 
ont  été  désagrégées  respectivemenl  avec  122  —  16G  — 
220  p.  100  de  carbonate  de  soude. 

Quoique  H.  Sainte-Claire-Deville  dise  dans  lexposé  de 
sa  méthode  que  70  °/o  de  carbonate  de  chaux  viennent  à 
bout  des  silicates,  nous  avons  été  obligé  de  constater 
qu'avec  des  silicates  riches  en  silice,  80  7o  de  calcaire 
sont  insuffisants.  Ainsi  on  a  fondu  les  eurites  de  Mons- 
ireux et  de  Grand-Manil  avec  80  p. 100  de  ce  désagrégeant; 
on  a  obtenu  dans  les  deux  cas  un  verre  limpide,  homogène, 
mais  inattaquable  par  Tacide  nitrique,  étendu  ou  concen- 
tré, dans  une  digestion  à  chaud  de  48  heures.  L'eurîte  de 
Piroy,  fondue  avec  la  même  dose  de  calcaire,  a  donné  un 
verre  qui  a  fait  gelée  au  contact  de  facide  azotique.  Mais 
comme  il  est  resté,  dans  la  capsule  en  platine  oii  se  faisait 
Fattaque,  un  résidu  blanc  qui  n'avait  pas  la  limpidité  de 
la  silice,  j'ai  craint  que  la  désagrégation  ne  fût  pas  com- 
plète, et  je  me  suis  décidé  à  fondre  avec  la  soude  comme 
je  l'avais  fait  pour  les  deux  autres  roches. 
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Dans  la  diorite  de  Quenast,  Toxyde  ferreux,  transformé 
en  Fe*0',  est  nécessairement  compris  dans  les  6,90  "/o 
d*oxyde  ferrique.  Nous  craignons  fort  que  la  quantité  de 
FeO  dans  la  diorite  de  Lembecq  ne  soit  trop  faible  : 
quoique  le  tube  renfermant  cette  roche  bien  porphyrisée 
ait  été  chauffé  à  deux  reprises,  chaque  fois  pendant  6 
heures,  h  la  température  de  220  à  255",  une  petite  quantité 
de  poudre  a  conservé  sa  nuance  verdàtre,cequinous  porte 
à  croire  que  tout  le  fer  h  Tétat  ferreux  n'a  pas  passé  dans 
Tacide  sulfurique. 


—  i93  — 


ÂMPHIBOLITE 


au  N.  de  Mairus,  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

(dioiute  de  dl'nont). 

Perte  aufeu 3,20 

Silice 49,97 

;S>T!   •.    • |32.80 

Oxyde  fernque ) 

Oxyde  ferreux non  dosé 

Chaux •     .     .     .  6,66 

Magnésie  .     .     .     , 4,04 

Oxyde  manganeux .  — 

Potasse 0,29 

Soude 2,34 

Lithine •     .  — 


.     ,     .     .     ■ 

...                  yj  y\^\^ 

99,60 

GABBROS. 

de   HozëmoDt. 

(Hypersthénite 

de  Dumont). 

de  Les   Tom- 
bes (Mozet). 

Perle  au  feu.     .     . 

3,60    .     . 

8,10 

Silice      .     .     .     . 

47,59     .     . 

44,00 

Alumine.     .     .     . 

Oxyde  ferrique .     . 
Oxvde  ferreux  .     . 

27,10     ■ 
3,90    ". 

j     39,00 
non  dosé. 

Chaux     .     .     .     . 

7,39     . 

1,19 

Magnésie     .     .     . 

G.43     . 

4,68 

Oxyde  manganeux . 
Potasse  .... 

0,64     .     . 
0,H     .     . 

0,69 
0.46 

Soude     .     .     .     . 

3,83     . 

3,22 

Lilhine   .     .     .     . 

traces    .     , 

réiiclion  très-nelle. 

Acide  phosphorique 

0,16     . 

0.07 

100,75 


101.41 
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Ces  gabbros  font  effervescence  au  contact  de  l'acide 
chlorhydrique. 

CHLORITOSCIIISTE 
au  S.  de  Mairus. 

Perte  au  feu 9,30 

Silice 47,36 

Alumine 18,24 

Oxyde  ferrique 4,47 

Oxyde  ferreux ,  7,10 

Chaux 7,54 

Magnésie 3,32 

Oxyde  manganeux 0,84 

Potasse 0,33 

Soude 2,28 

Lilhine traces. 

Acide  phosphorique 0,20 

100,98 

[1   fait  effervescence   avec   l'acide   chlorhydrique.   Un 
dosage  de  Tanhydridc  carboniriue  a  donné  5,73. 
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PORPHYROÏDES, 


Perle  au  feu    .     . 

Silice 

Alumine  .  .  . 
Oxyde  ferrique  . 
Oxyde  ferreux  . 
Chaux .... 
Magnésie  .  .  . 
Oxyde  raanganeux 
Potasse  .  .  . 
Soude  .... 
Lithine      .     .     . 


Acide  phosphorique 


g    <D 
C   w)   p 

.2.t»  g 

«0  — 

O    O  <9 

C 
'<!  US  i! 


1,50 
67,63 

21,38 

non  dose 

1.00 

0,68 

0,80 

3,-'>8 

3,94 

traces  no- 
tables. 

traces. 


2-2 
r?  s 

do 


Cx3  ^ 

7,55 
49,86 

18,56 
3,10 

9,56 
5,46 

2,76 

0,30 

2,45 

traces 
très-no- 
tables. 

0,02 


a  <a  — 

ce  >»  a 
•A  o 

«î    s-    3 

ce  -es  9i 

•«   .-S 

ço    (A    5 

«  =  o 
â 


a>  «  4> 
*&  w  "E 

«T  et  U 
TZl  • 

^  ^  aï  a 
<y  >  5  o 

"^'*-   6©S 

^       "S   » 
c  _J*^  ^ 

«  •=»  5 


4,30      1.80 
61,46    74,76 

20,19  !  16,50 


1,54 
1,16 
5,66 
0,42 
0,41 
4,40 


0,60 
0,31 
0,60 
0,48 
1,21 
3,68 

traces. 


traces.    0,01 


100,31     99,62    99,77    99,95 


Les  porphyroïdes  de  Revin  et  de  Ronquières  font  efter- 
vescence  avec  les  acides.  Un  dosage  spécial  a  donné 
4,81  d'anhydride  carbonique  dans  celle  de  Revin. 

Dans  Texécution  de  ce  travail  analytique  assez  long, 
j'ai  été  parfaitement  secondé  par  le  personnel  attaché  à 
mon  laboratoire.  Plusieurs  analyses  ont  été  conduites  par 
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le  préparateur,  M.  Motteu.  Les  dosages  d*acide  phospho- 
rique  ont  été  exécutés  par  M.  Droixhe,  répétiteur  de  chimie. 
Il  va  sans  dire  que  la  détermination  de  ce  corps  a  exigé 
une  prise  d'essai  spéciale,  qui  a  varié  de  7  à  13  grammes. 
La  roche  porphyrisée  a  été  attaquée  par  Tacide  chlorhy- 
drique  et  Ton  a  séparé  l'acide  phosphorique  de  la  dissolu- 
tion à  l'aide  du  molybdate  d'ammoniaque,  en  prenant  toutes 
jes  précautions  usitées  en  pareil  cas  pour  éliminer  la  silice. 
Au  surplus,  les  divers  poids  de  pyrophosphate  magnésique 
obtenus  ont  été  réunis  ;  on  a  ensuite  fondu  avec  fort  peu 
de  soude,  afin  de  former  un  phosphate  alcalin  qui  a  fourni 
les  réactions  caractéristiques  de  l'acide  phosphorique. 

On  voudra  bien  remarquer  que  ce  corps,  qui  joue  un  si 
grand  rôle  en  agriculture,  n'existe  pas  dans  les  eurites,  se 
rencontre  en  faible  quantité  dans  les  porphyroïdes,  et 
en  quantité  notable  dans  l'amphibolite  de  Mairus,  où  il 
atteint  près  de  1/3  de  p.  100.  Bien  probablement,  dans 
les  diverses  roches  où  on  Ta  signalé,  cet  acide  est  combiné 
à  la  chaux. 


LA  CHELONIA  HOFFMANNI,  GRAY, 

DU  TIFFEAU  DE  MAESTBICHT, 

PAR 
CASIMIR    UBAGHS. 


Parmi  les  découvertes  faites  jusqu'à  présent  dans  le 
tuflfeau  de  Maestricht  (système  maestrichtien,  Dumont), 
les  reptiles  et  surtout  les  tortues  oifrent  un  grand  intérêt 
pour  les  géologues  et  les  paléontologues.  Quoique  plu- 
sieurs auteurs  se  soient  occupés  de  la  description  de  ces 
restes  précieux,  on  n'est  pas  parvenu  jusqu'aujourd'hui  ù 
donner  la  figure  de  la  carapace  de  la  Chelonia  Hofjmanni, 
Gray,  entière. 

Buchoz ,  le  premier ,  a  figuré  quelques  restes  de 
tortues  de  Maestricht  dans  sa  collection  de  planches. 
Après  lui,  Faujas-Saint-Fond  a  publié,  an  VII  de  la 
république  firançaise,  une  série  de  figures  se  rapportant 
à  la  carapace  et  au  squelette  de  cette  tortue,  d'après  trois 
carapaces  faisant  partie  du  musée  du  jardin  des  plantes 
à  Paris,  pi.  XII,  XIII  et  XIV  ;  mais  elles  nous  présentent 
seulement  la  pièce  nuchale,  avec  la  première  et  la 
deuxième  pièces  marginales,  et  trois  à  cinq  pièces 
vertébrales  et  costales  ;  elles  sont  donc  incomplètes, 
puisqu'elles  ne  représentent  que  des  parties  de  carapaces. 
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Dans  l'intéressant  ouvrage  sur  les  tortues  fossiles  du 
musée  Teyler  à  Haarlem  ,  par  M.  le  docteur  T.  G. 
Winkler  (4),  nous  voyons  figurées,  pi.  1,  II,  III,  trois 
carapaces  provenant  de  la  craie  supérieure  de  Maestricht, 
et  dont  Téchantillon  représenté  pi.  I  est  la  pièce  capitale 
du  musée.  Celte  tortue  provient  de  la  collection  du 
célèbre  Camper.  Ce  savant  (2)  considérait  cet  échan- 
tillon comme  représentant  le  dos  entier  d'une  tortue 
de  la  Montagne  de  St-Pierre,  long  de  4  pieds  et  large 
de  16  pouces;  mais,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la 
figure  qu'en  donne  M.  Winkler,  pi.  I,  on  s'aperçoit 
immédiatement  que  la  carapace  n'est  pas  complète,  car  il 
lui  manque  la  neuvième  et  la  dixième  pièces  vertébrales  ainsi 
que  la  moitié  de  la  huitième  ;  quatre  pièces  costales  sont 
également  perdues  ;  ce  sont  précisément  la  septième  et  la 
huitième  qui  bordent  à  droite  et  à  gauche  la  série  médiane. 
Malgré  ces  défectuosités,  cet  échantillon  est  le  plus 
complet  qu'on  connaisse.  D'après  M.  Winkler,  la  neuvième 
et  la  dixième  des  pièces  vertébrales  ne  sont  pas  connues, 
ni  la  dernière  des  pièces  costales. 

Les  recherches  minutieuses  et  les  études  non  interrom- 
pues faites  par  ce  savant,  non  seulement  sur  les  échan- 
tillons des  tortues  fossiles  provenant  de  la  craie  de 
Maestricht  du  musée  Teyler,  mais  aussi  sur  ceux  des 
autres  musées  d'histoire  naturelle  de  la  Néerlande,  de 
la  Belgique,  de  la  France  et  des  collections  réunies  par 
des  particuliers  dans  ces  différents  pays ,  l'ont  mis 
à  même  de  reconstruire    la  carapace  de   la  tortue  de 

(M  Les  tortues  fossiles  conservées  dans  le  musée  Teyler,  par  le  docteur 
T.  G.  Winkler,  Haarlem ,  1869. 
(*)  Transactions  philosophiques,  1786. 
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Maestricht  :  il  en  donne  une  figure  à  la  pi.  VII  de  son 
intéressant  mémoire.  Dans  son  résumé,  page  68,  il  dit 
ce  La  carapace  est  composée  d'une  pièce  nuchale  impaire, 
de  onze  pièces  vertébrales,  d'une  pièce  sus-caudale  et  de 
deux  rangées  de  pièces  costales,  comprenant  chacune  huit 
pièces.  » 

Au  mois  de  janvier  1875,  nous  avons  découvert  dans  la 
craie  supérieure  de  Maestricht  une  carapace  de  tortue  qui 
est  certes  réchanlillon  le  plus  complet  que  l'on  ait  trouvé 
jusqu'à  présent.  Non  seulement  cette  carapace  présente 
toutes  les  différentes  parties  du  fossile,  mais  encore  elle  les 
montre  dans  leur  plus  parfaite  conservation,  et  elle  laisse 
par  conséquent  loin  derrière  elle  la  fameuse  carapace  dite 
tortue  de  Camper,  la  principale  du  musée  Teyier.  Toutes 
les  pièces  sont,  en  outre,  à  la  place  qu'elles  occupaient 
pendant  la  vie  de  l'animal;  rien  n'est  dérangé.  La  carapace 
a  une  longueur  de  1,45  mètre  sur  une  largeur  de  0",47; 
elle  surpasse  donc  la  grande  tortue  de  Camper  de  0",i9  ; 
la  largeur  est  h  peu  près  la  même  ;  elle  montre  toute 
la  série   des  pièces  vertébrales  ou  pièces  osseuses  du 
milieu  (pièces  neurales    d'Owen  et  Bell).    Cette  série 
ne  se  compose  pas,  comme  le  dit  M.  Winkler,  de  onze 
pièces  vertébrales   mais  bien   de  douze,  de  sorte  que 
la  série  médiane  de  notre  Chelonia  Hoffmanni  se  compose, 
y  compris  la  pièce  impaire,  la  nuchale,  de  treize  pièces; 
les  deux  rangées  des  pièces  costales  comprennent  cha- 
cune huit  pièces.  Nous  avons  d'autant  plus  tenu  h  pubHer 
cet  échantillon   unique  et   complet  qu'il  nous  fait  con- 
naître la  structure  entière  de  la  carapace.  M.  Winkler  lui- 
même  dit  que  la  neuvième  et  la  dixième  pièces  vertébrales 
manquent    à    sa   grande  tortue   figurée  pi.   I  ;  mais  il 
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nous  parait  très-probable,  à  rinspection  de  notre  échan* 
tillon,  que  la  neuvième,  la  dixième  et  la  onzième  manquent 
à  la  carapace  dite  de  Camper,  et  dès-lors  il  semble  hors  de 
doute  aujourd'hui  que  la  série  médiane  de  la  tortue  de 
Maestricht,  se  compose  de  la  première  pièce  impaire,  la 
nuchale,  et  de  douze  pièces  vertébrales. 

Voici  la  description  de  notre  échantillon.  La  carapace, 
qui  représente  le  dos  entier  d*une  tortue,  a  une  longueur, 
prise  depuis  la  partie   médiane  antérieure  de  la  pièce 
nuchale  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  la  dernière  pièce 
vertébrale,  de  1,45  mètre;  sa  plus  grande  largeur  mesure, 
à  la  première  paire  costale,  0°',47,  et  à  la  troisième 
0"',46.  Sa  forme  générale  est  celle  d'un  bouclier  bombé, 
oblong,  se  rétrécissant  en  arrière  en  forme  allongée  et 
se  terminant  en  pointe.  La  ligne  médiane  présente  une 
espèce  de  crête  ou  de  dos  dans  la  direction  longitudinale; 
cette  élévation  commence  vers  le  milieu  de  la  pièce  im- 
paire transversale  ou  antérieure  (pièce  nuchale)  ;  ce  ren- 
flement en  forme  de  crête  est  très-prononcé  aux  jointures 
de  la  première  et  de  la  deuxième,  de  la  troisième  et  de  la 
quatrième,  de  la  cinquième  et  de  la  sixième,  de  la  huitième 
et  de  la  neuvième  des  pièces  osseuses  qui  forment  la  série 
médiane  de  la  carapace  ( pièces  vertébrales)  ;  la  dixième, 
la  onzième  et  la  douzième  pièces  vertébrales,  qui  sont  très- 
peu  bombées,  trahissent  seulement  un  léger  indice  de 
cette  élévation  à  leurs  jointures.  La  pièce  nuchale,  en  avant 
de  la  série  médiane  des  pièces  vertébrales,  a  une  longueur 
de  0'",41  ;  sa  plus  grande  largeur  est  de  0'",16;   elle 
montre  sur  le  devant  une  large  échancrure  semilunaire,  à 
bord  arrondi  ;  son  épaisseur  est  de  3  5  4  centimètres  ;  la 
concavité  est  de  5  centimètres  ;  elle  correspond  donc  à  la 
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concavité  indiquée  par  M.  Winkler  pi.  I  et  II,  pages  7  et  13 
de  son  mémoire.  A  Textrémité  gauche  on  voit  encore  la 
première  et  la  deuxième  pièces  du  bord  (pièces  marginales) 
qui  s'y  engrènent;  le  bord  antérieur,  courbé,  de  la  première 
a  une  longueur  de  14  centimètres  tandis  que  le  bord 
postérieur  n'est  long  que  de  3.  La  longueur  de  ces  deux 
pièces  marginales  est  environ  de  26  centimètres  et  leur 
largeur  de  11. 

Les  pièces  osseuses  qui  forment  la  série  médiane  de 
la  carapace ,  pièces  vertébrales  ou  neurales  ,  sont  au 
nombre  de  douze  ;  elles  sont  jointes  les  unes  aux  autres 
par  des  sutures  dentelées  ;  les  neuf  premières  sont  liées  par 
des  sutures  semblables  aux  deux  rangées  des  pièces  cos- 
tales qui  les  bordent  à  droite  et  à  gauche  ;  les  pièces  dix, 
onze  et  douze  n'ont  pas  de  suture  latérale  dentelée  ;  elles 
ne  sont  pas  liées  à  des  pièces  costales,  et  présentent  laté- 
ralement un  bord  arrondi.  M.  Owen  a  décrit  sous  le  nom 
de  Chelonia  Camperi^  dans  les  mémoires  de  la  Palœonlo- 
graphical  society,  1851 ,  page  9 ,  deux  grandes  plaques 
osseuses  ou  boucliers,  a  Iwo  large  bony  plates  or  seules  », 
trouvées  dans  les  couches  crétacées  du  comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Il  dit  qu'elles  ont  une  crête  médiane  «  a  médian 
carina  or  ridge  » ,  qu'elles  sont  épaisses  à  cette  partie  de 
une  ou  deux  lignes,  et  deviennent  de  plus  en  plus  minces 
à  la  périphérie  ;  que  les  bords  sont  trop  fracturés  pour 
qu'on  puisse  reconnaître  s'ils  ont  été  terminés  par  une 
suture  dentelée  comme  les  pièces  vertébrales  des  autres 
tortues  de  mer.  M.  Owen  ne  peut  pas  admettre  qu'elles 
aient  été  unies  par  des  sutures  aux  pièces  costales. 
II  émet  donc  l'opinion  que  ces  deux  pièces  sont  la  neu- 
vième et  la  dixième  pièces  de  la  série  médiane,  pièces  qui, 
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d'après  lui,  ne  s'unissent  pas  laléralemenl  à  des  pièces  cos- 
tales. Quoique  nous  n'ayons  pas  eu  roccasion  dé  voir  les 
figures  que  donne  M.  Owen,  il  nous  paraît  que  l'opinion 
de  rillusire  zootomisle  anglais  se  trouve  confirmée  par  le 
bel  échantillon  qui  nous  occupe,  et  où  toute  la  série 
médiane  des  pièces  vertébrales  est  à  sa  place,  h  cette  diffé- 
rence près  toutefois  qu'il  présente  la  dixième,  la  onzième  et 
douzième  pièces  vertébrales  de  la  ligne  médiane,  et  que 
la  neuvième  pièce  est  encore  unie  par  une  suture  latérale 
dentelée  avec  les  deux  dernières  ou  huitièmes  pièces 
costales. 

La  forme  des  pièces  vertébrales  de  notre  tortue  est  en 
général  hexagonale  ou  octogonale,  sauf  la  neuvième  qui  a 
une  forme  toute  différente,  ainsi  que  les  trois  dernières. 
Leur  longueur  varie  de  8  à  12  centimètres,  et  leur  largeur 
de  13  à  1S.  La  neuvième  pièce  vertébrale  est  irrégu- 
lière ;  elle  montre,  à  la  partie  antérieure  la  forme 
hexagonale,  tandis  que  sa  partie  postérieure  forme  une 
ligne  droite  qui  s'engrène  avec  la  dixième  pièce  verté- 
brale; elle  a  une  largeur  de  15  centimètres,  dont  9  pour  la 
moitié  droite  et  seulement  6  pour  la  moitié  gauche.  La 
dixième  pièce  se  joint  dans  toute  sa  largeur  à  la  partie 

droite  de  la  neuvième  vertébrale  sans  toucher  la  huitième 
pièce  costale  du  côté  droit,  tandis  que,  sur  la  moitié 

gauche,  la  dixième  se  joint  h  la  neuvième  pièce  vertébrale 

et  ù  la  partie  postérieure  de  la  huitième  pièce  costale  de 

ce  côté  sur  une  largeur  de  3  centimètres;  voir  pi.  IV. 

La  dixième  pièce  a  une  largeur  de  15  \ri  centimètres  en 

avant,  de  10  en  arrière.  La  onzième  a  une  largeur  de 

1 0  centimètres  à  la  partie  antérieure,  tandis  que  la  partie 

postérieure  n'en  a  que  7  ;  la  douzième  et  dernière  pièce 
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vertébrale  mesure  7  centimètres  en  avant  et  se  termine  en 
forme  de  pointe  en  arrière.  Notre  figure,  pi.  IV,  donne 
une  idée  exacte  de  chaque  pièce,  l.e  tableau  suivant  in- 
dique la  longueur  de  chaque  pièce  vertébrale. 
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Les  deux  séries  des  pièces  osseuses  (pièces  costales), 
qui  bordent  la  série  médiane  à  droite  et  à  gauche,  sont 
toutes  présentes  dans  noire  échantillon  et  occupent  la 
place  qu'elles  ont  occupée  pendant  la  vie  de  Tanimal  ;  la 
quatrième  du  côté  droit  est  seule  un  pej  fracturée,  comme 
cela  se  voit  dans  notre  figure  ;  elles  sont  au  nombre  de 
huit  de  chaque  côté  de  la  série  médiane.  Les  premières  des 
deux  côtés  s'ens^rènent  à  leur  bord  antérieur  par  une 
suture  plus  ou  moins  dentelée  avec  le  bord  postérieur  de 
la  pièce  nuchale,  par  leur  bord  spinal  avec  la  première  et 
la  deuxième  pièces  vertébrales,  et  par  leur  bord  postérieur 
avec  le  bord  antérieur  de  la  deuxième  pièce  costale,  la- 
quelle se  lie  de  même  à  la  deuxième  et  à  la  troisième  pièces 
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vertébrales  et  à  la  troisième  pièce  costale  et  ainsi  de  suite. 
Par  la  forme  anguleuse  des  pièces  vertébrales  et  par  la 
suture  qui  joint  deux  de  ces  pièces  correspondantes  au 
milieu  du  bord  spinal  de  la  pièce  costale,  cette  dernière 
devient  plus  ou  moins  anguleuse  ou  s'élève  en  pointe,  en 
angle  obtus,  et  par  conséquent  la  pièce  perd  de  sa  forme 
quadrangulaire  pour  devenir  plus  ou  moins  hexagonale. 
La  première  des  pièces  costales  est  la  plus  grande,  la  deu- 
xième est  moindre  ;  elles  vont  ainsi  en  diminuant  de  gran- 
deur d'avant  en  arrière,  comme  cela  se  voit  sur  notre 
planche  et  comme  l'indique  le  tableau  suivant. 
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Les  huitièmes  ou  dernières  pièces  costales  ont  une 
forme  toute  différente  ;  elles  sont  Ix  peu  près  une  fois  plus 
longues  que  larges,  et  ne  s  engrènent  pas  ou  que  très-peu 
avec  la  dixième  pièce  vertébrale,  comme  l'indique  notre 
planche.  On  remarque  surtout  aux  quatre  dernières  de 
chaque  côté  de  la  série  médiane,  c'est-à-dire  à  la  cin- 
quième, à  la  sixième,  à  la  septième  et  à  la  huitième  pièces, 
des  côtes  qui  ont  une  longueur  de  8  à  10  centimètres.  A  la 
côte  de  la  huitième  pièce,  du  côté  droit  du  bouclier  dorsal,  se 
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trouve  joint  un  os  très-mince  qui  a  vers  la  costale  une 
largeur  de  3  centimètres,  se  termine  en  pointe,  et  montre 
des  rainures  et  des  dessins  circulaires. 

Comme  on  le  voit  par  la  ligne  transversale  indiquée  sur 
notre  planche,  les  ouvriers,  pour  extraire  cet  énorme  bloc, 
ont  été  obligés  de  le  scier  en  deux,  ce  qui  a  malheureuse- 
meot  fraptqré  la  quatrième  pièce  costale  du  côté  droit, 
mais,  en  compensation,  Técartement  du  bloc  en  deux 
démontre  que  la  colonne  vertébrale  de  Tindividu  se  trouve 
à  sa  place^naturelle,  en  laissant  voir  la  section  transversale 
d'une  vertèbre"  dorsale. 

m 

Cet  échantillon,  le  plus  complet  et  le  mieux  conservé 
que  l'on  ail  trouvé  jusqu'ici,  provient  de  la  partie  moyenne 
du  luffeau  de  la  Blontague  Si-Pierre,  près  Maestricht^  et 
fait  partie  de  ma  collection. 
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NOTE 


SUR  LA  UÈCOOVERTE,  A  I.'BST  DE  BRUXELLES, 


DE  L'ARGILE  GLAUCONIFERE 


appartenant  à  la  partie  supérieore  de  l'étage  laek«iien, 


PAR  A.  RU  TOT. 


M.  G.  Vincent,  préparateur  au  Musée  d*histoire  naturelle 
de  Bruxelles,  bien  connu  par  ses  études  si  approfondies 
des  terrains  tertiaires  qui  affleurent  aux  environs  de  la 
capitale,  a  bien  voulu  me  faire  part  d  une  découverte  qui 
vient  augmenter  nos  connaissances  sur  la  série  laeke- 
nienne,  en  nous  permettant  d'étudier  la  partie  supérieure 
de  cet  étage  sur  une  hauteur  assez  considérable  et  en  un 
point  où  elle  n  avait  pas  encore  été  observée. 

L'auteur  de  la  découverte  m'ayant  autorisé  ii  la  publier 
dans  les  Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique^  je 
m'empresse  de  la  présenter. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  le  laekenien  supérieur 
n'était  connu  qu'à  l'ouest  de  Bruxelles,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Senne,  couvrant  le  sommet  des  hauteurs  qui  bordent 
cette  rivière. 

Depuis  longtemps  déjà  le  major  Le  Hou  avait  exploité 
ces  couches  aux  environs  de  Laeken  et  de  Jette  et  en  avait 
retiré  de  grandes  richesses  paléontologiques,  lorsque,  eo 
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187i,  M.  G.  Vincent,  parcourant  le  plateau  à  la  recherche 
des  gîtes  indiqués  par  le  major  Le  Hon,  actuellement 
fermés  et  rendus  h  ragriculture,  décou\Tit  près  du  village 
de  Wemmel,  au  N.  0.  de  Jette,  une  coupe  de  o  à  6  m.  de 
hauteur,  où  les  différentes  strates  qui  composent  le  lae- 
keuien  supérieur  étaient  à  découvert.  Les  couches  mises  à 
nu  étant  extrêmement  riches  en  fossiles,  M.  Vincent  et  notre 
collègue,  M.  T.  Lefèvre,  s'empressèrent  de  recueillir  les  co- 
quilles, malbeureufement  fort  fragiles,  qu*ils  rencontraient 
en  grande  quantité  et  purent  ainsi  former  une  magnifique 
collection,  dont  le  catalogue-,  accompagné  de  la  descrip- 
tion des  espèces  nouvelles  et  de  toutes  les  observations 
stratigraphiques ,  a  paru  dans  les  Annales  de  la  Société 
Malarologique  de  Belgique^  année  1872,  tome  VU.  Dans  ce 
travail,  les  auteurs  ont  donné  la  coupe  obsenée  à  Wemmel, 
et  dans  une  note  supplémentaire  sur  le  parallélisme  des 
couches  tertiaires  de  Wemmel  et  de  Cassel ,  ils  ont 
donné  la  superposition  reconnue  lors  du  creusement  d'un 
puits  à  Jette.  De  ces  obseiTations ,  il  résulte  que  les 
superpositions  que  Ton  peut  observer  à  partir  du  sol, 
sur  les  hauteurs  à  Touest  de  Bruxelles,  sont  les  suivantes  : 

1*  Limon  quaternaire,  avec  cailloux    roulés 

à  la  base,  environ I" 

i*  Sables  diestiens 3" 

3*"  Sables  micacés,  couleur  chamois     .     .     .  0",50 
4*  Argile  grise,  sableuse  vers  le  haut       .     .  1",00 
5*  Argile  verte  glauconitère,  fossilitère,  com- 
prenant à  la  partie  supérieure  un  banc 
de  Nummulites  plauulata,  var.  minor.     .  1",80 
6*  Sable  vert-jaunâtre,  fossilifère,  visible  sur  4'",00 
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Quant  au  sable  vert  sans  fossiles,  qui  figure  soii^  le  i*  h 
dans  la  coupe  de  Weminel  donnée  par  MM.  Vincent  et 
Letevro,  les  auteurs  mômeâ  reconnaissent  qu il  uest  dû 
qu  a  une  altération  résultant  d'infiltrations  qui  ont  dissout 
le  calcaire  et  les  fossiles  des  couches  5  et  6  de  notre  coupe 
générale  et  leur  donnent  l'aspect  particulier  qu  elles  pré- 
sentent actuellement.  J'ajouterai  que  les  couches  3  et  4, 
rapportées  dabord  avec  doute  au  système  tongrien,  sont 
placées  actuellement  dans  fétage  laekenien,  dont  elles 
forment  la  partie  la  plus  supérieure,  à  cause  du  passage 
graduel  et  insensible  de  toutes  ces  roches,  qui  ne  peraiet 
pas  de  les  séparer. 

Telles  étaient,  il  y  a  peu  de  temps,  les  connaissances 
sur  le  laekenien  supérieur.  De  tout  autre  côté,  priacipale- 
ment  h  l'est  de  Bruxelles,  aucune  trace  de  ce  système 
n'avait  été  observée  d'une  façon  positive  et  l'on  n'y  connais- 
sait que  le  sable  calcareux,  i\  concrétions  aphHies,  qui,  en 
constitue  la  partie  inférieure,  lorsque  quelques  travaux, 
malheureusement  peu  importants,  entrepris  au  sommet 
des  collines  les  plus  élevées  de  la  rive  droite  de  la 
Senne,  ont  permis  de  reconnaître  la  présence  d'une 
assise  qui  avait  échappé  jusqu'ici  à  toute  investigation. 

La  première  mention  de  la  découverte  est  indiquée  dans 
la  partie  géologique  de  «  Patria  Belgica  »  oii  M.  Mourlon 
dit  avoir  constaté  la  présence  du  laekenien  supérieur  à 
l'est  de  Bruxelles,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Plaine 
des  manœuvres,  sans  toutefois  désigner  la  couche  précise 
qu'il  avait  eu  l'occasion  d'observer. 

Depuis  lors,  M.  Vincent,  qui  avait  égalementrecoanu 
des  indices  certains  de  la  présence  du  système  qui  nous 
occupe  et  qui  suivait  activement  les  travaux  qui  s'e.Kécutent 
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sur  le  plaleau,  a  découvert  en  deux  pninis  difl'êrenls, 
rétage  laekenien  supérieur  complet,  caractérisé  principa- 
lement par  une  forte  épaisseur  d*argile  glauconifère. 

C'est  1*  dans  une  tranchée  de  3  5  4  m.  de  hauieur,  pra- 
tiquée perpendiculairement  h  l'avenue  de  Corlenberg, 
derrière  le  Tir  national  ;  2<»,  en  mai  1875,  sur  remplace- 
ment de  lancienne  Plaine  des  manœuvres,  actuellement 
recouverte  de  nombreuses  constructions,  lors  du  creuse- 
ment d*un  puits  domestique,  que  les  couches  dont  il  s  agit 
ont  été  les  mieux  observées. 

La  tranchée  près  de  l'avenue  de  Cortenberg  montre, 
sous  i  m.  de  limon  avec  cailloux  roulés  è  la  base,  une 
couche  d'argile  sableuse,  bigarrée,  de  couleur  verdâtre 
foncée  ou  rouge&tre  par  altération,  traversée  dans  divers 
sens  par  des  veines  rougeâtres  ou  noires. 

Quant  au  puits  récemment  creusé,  il  a  montré  d'abord 
sous  le  limon,  une  faible  épaisseur  de  sable  micacé, 
couleur  chamois ,  passant  insensiblement  h  une  argile 
verte,  sableuse,  glauconifère,  qui  a  été  traversée  sur  une 
épaisseur  de  7  m.  On  a  traversé  ensuite  un  sable  verdâtre, 
renfermant  un  niveau  d'eau,  puis  on  a  atteint  les  sables 
blancs,  calcareux,  fossilifères,  avec  bancs  de  grès,  qui 
constituent  le  laekenien  inférieur  ou  couches  h  Dihiipa 
straiigulata. 

En  étudiant  les  fossiles  recueillis  dans  les  déblais  du 
puits,  M.  Vincent  a  remarqué  que  la  partie  supérieure  du 
sable  calcareux  semblait  se  confondre  avec  le  sable  ver- 
dâtre supérieur  et  renfermait,  avec  de  nombreux  fossiles 
qui  lui  sont  propres,  tels  que  :  Ditrupa  strangulata,  Pecten 
pkbèivs,  P.  multistriatus,  Ostrea  gryphina,  etc.,  des  espèces 
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qui  caraciéiiseut  par  leur  abondance  le  laekeuien  supé- 
rieur à  Wemmel,  telles  que  Belosepia  Blainvilleiy  Corbula 
pisum,  G.  Lamarcki,  Pecten  corneus,  Stalagmium  Nysti^ 
Crassatella  Nystana,  Dendrophyllia  granulata^  TurbirwHa 
Nystana,  etc.  Il  y  a  donc  en  ce  point  un  véritable  passage 
de  la  faune  caractérisant  le  laekenien  inférieur  à  celle 
caractérisant  le  laekenien  supérieur. 

Si  maintenant  on  se  reporu*  aux  divisions  du  laekenien 
supériettr  telles  qu  elles  avaient  été  primitivement  obser- 
vées sur  le  plateau  ;"!  Touest  de  Bruxelles,  on  voit  qu'elles 
sont  identiques  à  celles  reconnues  lors  du  creusement  du 
puits  à  Tancienne  Plaine  des  manœuvres  :  on  y  retrouve  le 
sable  chamois  passant  h  largile  verte,  fort  épaisse  en  cet 
endroit,  et  celle-ci  passant  au  sable  verdâtre,  plus  la 
superposition  de  ce  dernier  sur  le  sable  calcareux  infé- 
rieur, circonstance  qui  n*avait  pas  encore  pu  être  vérifiée 
directement  sur  les  hauteurs  de  Jette  et  de  Wemmel. 

C'est  donc  bien  l'argile  verte  laekenienne  que  Ton  a 
devant  soi  dans  la  tranchée  près  de  l'avenue  de  Gorten- 
berg  ;  cette  roche  peut  y  être  étudiée  sur  3  à  4  m. 
d'épaisseur,  alors  qu'elle  n'était  encore  connue  que  sur  une 
épaisseur  beaucoup  plus  faible  et  avec  des  caractères 
moins  bien  marqués.  Ces  caractères  avaient  néanmoins 
suffi  à  MM.  Vincent  et  Lefevre  pour  y  reconnaître  le 
représentant  bien  réduit  de  l 'importante  masse  d'argile  glau- 
conifère  qui  couronne  les  sommets  des  buttes  tertiaires 
disséminées  dans  la  Flandre,  principalement  aux  environs 
de  Cassel.  Mais  depuis  la  découverte  faite  h  l'est  de  la 
capitale,  le  doute  n'est  plus  permis  :  on  est  bien  en  pré- 
sence du  prolongement  de  l'argile  glauconifère  des  envi- 
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rons  de  Cassel,  car,  au  point  de  vue  de  la  composition 
minéralogique,  de  Faspect  et  de  la  masse,  aussi  bien  qu'à 
celui  de  la  position  stratigraphique,  la  similitude  est 
complète. 


NOTE 

SUR  UNE  COUPE  DU  SYSTÈME  BRUXELLIEN 


OBSERVÉE    A    IXELLES, 


PAR 


A.    RUTOT, 
ingénieur  au  chemiD  de  fer  de  l'État. 


Dans  la  commune  d*Ixelles,  aux  portes  de  Bruxelles, 
s'opèrent  en  ce  moment  d'immenses  travaux  de  déblais  qui 
sont  la  continuation  de  ceux  commencés  il  y  a  longtemps 
pour  l'établissement  de  l'Avenue  Louise,  bien  connue  des 
géologues  h  cause  des  découvertes  intéressantes  qui  y  ont 
été  faites.  Non  loin  de  l'avenue,  près  de  Thospice  Van  Aa, 
d'énormes  buttes  disparaissent,  mais  avant  d'être  enlevées 
et  perdues  pour  la  science,  les  coupes  que  l'on  y  pratique, 
livrent  aux  observateurs  le  secret  de  leur  structure. 

Chacun  sait  que  la  masse  sableuse,  formant  l'étage 
bruxellien,  peut  se  diviser  en  deux  grandes  assises  qui 
passent  l'une  à  l'autre  sans  ligne  de  démarcation  tranchée. 
La  masse  inférieure  est  caractérisée  par  l'état  meuble 
des  sables,  la  dureté  et  l'éclat  vitreux  de  la  cassure  des 
concrétions  irrégulières  dont  j'ai  eu  récemment  l'occasion 
de  démontrer  lorigine.  L'assise  supérieure  est  caractérisée 
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par  la  pfésence  du  calcaire  disséminé  dans  toute  la  masse, 
aussi  bien  dans  les  sables  que  dans  les  concrétions  apla- 
ties, à  cassure  ^eniîe,  qui  forment  des  hîintys  borlzontaux, 
assez  régulièrement  disposés. 

Étudiée  plus  en  détail,  la  masse  inférieure  commence  par 
un  sable  blanc,  pur,  meuble  ;  à  une  certaine  hauteur 
apparaissent  quelques  concrétrons,  qui  augmentent  bien- 
tôt en  volume  et  en  nombre  et  forment  ce  qu'on  appelle 
les  grësfistuleux  ou  pierres  de  grottes.  Ces  grès  passent 
insensiblement  aux  grès  lustrés  qui  les  surmontent. 

En  beaucoup  de  points  des  environs  de  Bruxelles,  on  a 
pu  rémanquer  que  les  grès  lustrés  renferment  un  niveau 
très-fbssiliftre,  caractérisé  par  l'abondance  de  YOstrea  cym- 
kula,  de  la  Cytherea  suberycinoïdes,  de  la  Lndna  pulckellOy 
etc.  Ces  fossiles  sont  tantôt  disséminés  dans  le  sable,  avec 
leur  test  conservé,  mais  tellement  fragile  qu'il  est  pres- 
qu'impôssiblë  de  les  recueillir  ;  tantôt  ils  forment  des 
amas  solides^  compactes,  composés  presqu'uniquement  de 
moules  extérieurs  avec  noyaux  intérieurs  ;  l'espace  libre, 
laissé  par  la  disparition  de  la  coquille,  est  resté  vide,  ou 
a  été  plus  tard  rempli  p»r  des  infiltrations  dis  silice, 
qui  s'eài  admii*ablement  moulée  dans  tous  les  creux,  en 
reproduisant  ainsi  les  formes  primitives  des  coquilles. 

Enfin,  en  d'autres  localités,  des  infiltrations  ferrugineuses 
abondantes  ont  solidifié  des  bancs  de  sable  fossilifère  et 
les  ont  agglutinés  en  blocs  ou  en  bancs  quelquefois  très- 
durs. 

Quant  à  la  masse  supérieure,  elle  est  la  même  pi'esque 
partout  :  ce  sont  toujours  les  mêmes  sables  blànchAlr^s, 
ealcareux,  avec  leurs  lignes  régulières  de  grès  calcaretH 
4li^x)sëe8  parallèlement  les  unes  an  dessas  desiaotres;  Le 
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rentrant  dans  le  faciès  ordinaire  du  bruxellien  inférieur. 
LoM  un»  aont  sableux,  tendres  et  sont  formés  siniplement 
de  8iiI)lo  agglutiné,  entourant  une  très-grande  quantité  de 
gastéropodes  (Funis,  Natka,  Rosiellaria,  Cassidaria,  Voluta, 
Plmrotomat  etc.)dont  il  ne  reste  que  lempreinte  extérieure 
ot  le  noyau  intérieur  :  ces  grès  forment  des  bandes 
minctiSi  parallèles,  qui  suivent  les  contours  de  la  poche 
dans  la  fosse  do  gauche.  Les  autres  sont  de  vrais  grès  lus- 
trés, i)  cassure  luisante,  durs  et  que  Ton  reconnait  aisé- 
ment u*£tre  que  du  sable  agglutiné  par  la  silice  ;  aussi  con- 
tiennont-ils  surtout  des  lamellibranches  dont  le  test  a 
disparu  ci  a  été  remplacé  par  de  la  silice  brunâtre,  trans- 
lucide. L*oxtérieur  des  grès  est  grenu  ;  ils  sont  âpres  au 
toucher  ol  rappellent  ceux  que  Ion  peut  obsei-ver  partout 
où  le  bruxollion  inférieur  est  à  découvert. 

Les  grès  tVMTUgineux  forment  une  bande  inclinée,  com- 
posée d*un  seul  bloc,  dont  Tépaisseur  varie  de  0",  30  à  i 
mètiv»  Sur  toute  la  superficie  et  le  long  de  la  moitié  droite 
du  dessous»  le  bloo  est  bien  défini  et  d'une  teinte  brun- 
ixui^o  très-piHnuMUHH\  Le  dessous  gauche  a  son  contour 
|HHi  distinct»  la  teinte  terrnpneuso  soolairoissant  et  se 
tondant  insensiblement  avec  celle  du  sable  et  des  grès 
siliceux  qui  viennent  un  peu  plus  bas.  La  i*oche  rouge  est 
duiY  ot  p<Hrie  de  fossiles  lamellibranches,  comme  le  sable 
qui  IVutouiv  :  eVst  êxidePMuenl  ce  même  sable  agglutiné 
|Kir  \Jes  iufiUranvVii>  ternipneuses  iri^s-abondautes.  Vers 
fexuvmite  jr^uche.  le  bloo  rouj:^^  prêserle  deux  grès  siii- 
\vu\  foss^ht^'vs  t\nîir>^  n^ais  de  eo>:!eiîr  moins  foncée  que 
ia  rvvhe  envir\M)n:î:^îe.  Oeli  semble  prouver  que  oe> 
bkvs  se  so!*.î  tv^nnes  iu  s<^m>  de  la  masse  sableuse  av^u: 
fenxptiou  lw«jtite«se. 
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Pour  terminer  la  description ,  j'ajouterai  que  des 
recherches  faites  dans  les  environs  du  lieu  où  cette  coupe 
existe,  ne  m*ont  conduit  à  d'autres  résultats  que  la  décou- 
verte, à  environ  150"  de  la  poche,  d'un  point  où  se  montre 
un  banc  ferrugineux  de  l*"  environ  d'épaisseur,  situé  à  un 
niveau  très-peu  inférieur  à  celui  occupé  par  le  banc  rouge 
de  la  poche.  Malheureusement  ce  point  est  inaccessible; 
il  est  enclavé  dans  des  constructions  qui  masquent  tout  le 
terrain  environnant. 

De  tous  ces  faits,  il  semble  résulter  que,  si  les  coquilles 
qui  remplissent  la  poche  n'ont  pas  vécu  en  place,  très  peu 
d'entre  elles  se  trouvant  avec  leurs  deux  valves,  elles  n'ont 
pas  du  subir  un  long  transport,  car  elles  ne  sont  ni  bri> 
sées  ni  roulées  ;  tous  les  ornements  et  les  extrémités  fra- 
giles des  gastéropodes  sont  intacts  et  les  fines  stries  ne 
sont  point  effacées.  Il  suit  de  là  que  la  formation  qui  nous 
occupe  doit  avoir  été  causée  par  un  phénomène  local. 
Peut-être  un  soulèvement  des  couches  s'est-il  produit  dans 
les  environs  ;  les  éléments  sableux,  meubles,  mis  à  décou- 
vert, se  sont  éboulés  et  se  sont  enfoncés  dans  le  sol,  puis 
le  tout  a  été  nivelé  par  l'arrivée  de  la  mer  qui  a  déposé  la 
couche  roulée.  Peut-être  le  soulèvement  a-t-il  occasionné 
tout  d'abord  un  courant  violent  qui  aura  creusé  la  poche, 
laissant  sur  ses  parois  les  blocs  calcaires  qui  n'ont  pu  être 
entraînés  à  cause  de  leur  volume,  puis  le  creux  ainsi  formé 
a-t-il  été  rempli  par  le  retour  des  eaux  battant  la  base  de 
la  masse  soulevée. 

Ces  explications  ne  sont  cependant  pas  complètes.  A 
moins  de  considérer  la  succession  des  grès  lustrés  fossi- 
lifères et  du  banc  ferrugineux,  comme  un  effet  du  hasard, 
il  faut  bien   reconnaître  qu'après  le   remplissage  de  la 
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rentrant  dans  le  faciès  ordinaire  du  bruxellien  inférieur. 
Les  uns  sont  sableux,  tendres  et  sont  formés  simplement 
de  sable  agglutiné,  entourant  une  très-grande  quantité  de 
gastéropodes  (FusuSy  Natica,  Rostellaria,  Cassidariay  Voluta^ 
Pleurotoma,  elc.)dont  il  ne  reste  que  l'empreinte  extérieure 
et  le  noyau  intérieur  :  ces  grès  forment  des  bandes 
minces,  parallèles,  qui  suivent  les  contours  de  la  poche 
dans  la  tbsse  de  gauche.  Les  autres  sont  de  vrais  grès  lus- 
trés, à  cassure  luisante,  durs  et  que  l'on  reconnaît  aisé- 
ment n'être  que  du  sable  agglutiné  par  la  silice  ;  aussi  con- 
tiennent-ils surtout  des  lamellibranches  dont  le  test  a 
disparu  et  a  été  remplacé  par  de  la  silice  brunâtre,  trans- 
lucide. L'extérieur  des  grès  est  grenu  ;  ils  sont  âpres  au 
toucher  et  rappellent  ceux  que  l'on  peut  obsei^ver  partout 
où  le  bruxellien  inférieur  est  à  découvert. 

Les  grès  ferrugineux  forment  une  bande  inclinée,  com- 
posée d'un  seul  bloc,  dont  l'épaisseur  varie  de  0",  30  à  4 
mètre.  Sur  toute  la  superficie  et  le  long  de  la  moitié  droite 
du  dessous,  le  bloc  est  bien  défini  et  d'une  teinte  brun- 
rouge  très-prononcée.  Le  dessous  gauche  a  son  contour 
peu  distinct,  la  teinte  ferru^nneuse  s'éclaircissant  et  se 
fondant  insensiblement  avec  celle  du  sable  et  des  grès 
siliceux  qui  viennent  un  peu  plus  bas.  La  roche  rouge  est 
dure  et  pétrie  de  fossiles  lamellibranches,  comme  le  sable 
qui  l'entoure  :  c'est  évidemment  ce  même  sable  agglutiné 
par  des  infiltrations  ferrugineuses  très-abondantes.  Vers 
l'extrémité  gauche,  le  bloc  rouge  présente  deux  grès  sili- 
ceux fossilifères  rougis,  mais  de  couleur  moins  foncée  que 
la  roche  environnante.  Cela  semble  prouver  que  ces 
blocs  se  sont  formés  au  sein  de  la  masse  sableuse  avant 
l'éruption  ferrugineuse. 
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Pour  terminer  la  description ,  j'ajouterai  que  des 
recherches  faites  dans  les  environs  du  lieu  où  cette  coupe 
existe,  ne  m'ont  conduit  à  d'autres  résultats  que  la  décou- 
verte, ù  environ  150"  de  la  poche,  d'un  point  où  se  montre 
un  banc  ferrugineux  de  l*"  environ  d'épaisseur,  situé  à  un 
niveau  très-peu  inférieur  à  celui  occupé  par  le  banc  rouge 
de  la  poche.  Malheureusement  ce  point  est  inaccessible; 
il  est  enclavé  dans  des  constructions  qui  masquent  tout  le 
terrain  environnant. 

De  tous  ces  faits,  il  semble  résulter  que,  si  les  coquilles 
qui  remplissent  la  poche  n'ont  pas  vécu  en  place,  très  peu 
d'entre  elles  se  trouvant  avec  leurs  deux  valves,  elles  n'ont 
pas  dû  subir  un  long  transport,  car  elles  ne  sont  ni  bri- 
sées ni  roulées  ;  tous  les  ornements  et  les  extrémités  fra- 
giles des  gastéropodes  sont  intacts  et  les  fines  stries  ne 
sont  point  effacées.  11  suit  de  là  que  la  formation  qui  nous 
occupe  doit  avoir  été  causée  par  un  phénomène  local. 
Peut-être  un  soulèvement  des  couches  s'est-il  produit  dans 
les  environs  ;  les  éléments  sableux,  meubles,  mis  à  décou- 
vert, se  sont  éboulés  et  se  sont  enfoncés  dans  le  sol,  puis 
le  tout  a  été  nivelé  par  l'arrivée  de  la  mer  qui  a  déposé  la 
couche  roulée.  Peut-être  le  soulèvement  a-t-il  occasionné 
tout  d'abord  un  courant  violent  qui  aura  creusé  la  poche, 
laissant  sur  ses  parois  les  blocs  calcaires  qui  n'ont  pu  être 
entraînés  à  cause  de  leur  volume,  puis  le  creux  ainsi  formé 
a-t-il  été  rempli  par  le  retour  des  eaux  battant  la  base  de 
la  masse  soulevée. 

Ces  explications  ne  sont  cependant  pas  complètes.  A 
moins  de  considérer  la  succession  des  grès  lustrés  fossi- 
lifères et  du  banc  ferrugineux,  comme  un  effet  du  hasard, 
il  faut  bien   reconnaître  qu'après  le   remplissage  de  la 


iâo 


poche,  Ips  différents  phénomènes  qui  se  sont  passés  pendant 
la  période  bruxellienne  inférieure,  ont  dû  se  reproduire  ici 
sur  une  échelle  infiniment  plus  restreinte.  Dans  la  masse 
des  sables  il  a  dû  se  passer  des  réactions  semblables  à 
celles  qui  avaient  amené  la  formation  des  grès  lustrés, 
puis  des  grès  Ferrugineux.  Quand  on  est  sur  le  terrain,  il 
est  impossible  d*admeltre  que  ces  grès  ont  été  apportés 
par  le  mouvement  des  eaux,  tant  à  cause  de  leur  disposi- 
tion, que  par  leur  liaison  intime  aux  sables  qui  les  envi- 
ronnent. 

Quoi  qu*il  en  soit,  avant  de  terminer,  je  crois  devoir 
taire  ressortir  la  rapidité  avec  laquelle  la  consolidation 
des  grès  calcarifèrès  du  bruxellien  supérieur  a  dû  s  opérer. 
Déj:\  leur  présence  parmi  les  éléments  de  la  couche  roulée 
était  un  indice  suffisant  pour  faire  apprécier  C/Ctte  forma- 
tion rapide  ;  mais  nous  sommes  ici  devant  un  phénomène 
qui  a  évidemment  dû  se  passer  avant  le  dépôt  de  la  coucke 
remaniée  à  Nummulites  et  nous  voyons  d'une  façon  cer- 
taine que  les  grès  étaient  déjà  entièrement  formés  à  cette 
époque . 

Je  dois  h  Tobligeance  de  M.  G.  Vincent  la  liste  suivante 
des  fossiles  qu*il  a  recueillis  dans  ce  gîte  intéressant. 

RfPTILES. 

Emys  Camperi  ?  Owen,  (fragments). 

Poissons. 

(Morhynchus  reclus,  Agass. 

Galeocerdo  recticonus,  Winkler. 

Otodus  Vincent i,    Winkler. 

—       macroim,  Âgass. 
Lamna  elcgans,  Âgass. 
Myliobates  toHapicus,  Agass. 
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CÉPHALOPOhFS. 

Behsepia  sepuMea^  De  Itia  in  ville. 
NnuUlus  Lnmnrcki,  Dosh. 

Gastéropodesu 

Rostellaria  nmpld,  Rraiul. 

—       psHureJht,  f.amk. 
Murer  tricarinatus,  Lamk. 
Cancellaria  fttriatula,  Dt'sli. 
FnsuR    crraiis,  Brand. 

—  hnfjœvm,  Bran<l. 

—  bulhiformU,  Lamk. 

—  (urgiduSj  Bran<l. 

—  sttbscalarinus.  Dos  h 
Cassidaria  cavinnta,  Rrnp:. 

coronala,  Dcsli. 
Ancillann  buccwoides,  Lamk. 
Conus  deperdiiua^  Drsli. 
PU'urotoma  dentata^  Lamk. 

—  tvretrium,  Desli. 

—  subeleQana,  Drsli. 
VWu/r/    bicoronatdy  Lamk. 

—  cithara^  Lamk. 

—  crcnulala,  Lamk. 

—  /^rrt,  LamV. 
Cypvœn  oviformh  ?  Dosh. 
.Ya//Vw  labellnta,  Lamk. 

—  palula^  Lamk. 
Sigaretus  ctat/tratus,  (im. 
Cerithium  uHtHulcatum,  Laink. 
Ki'ilostoma  minor^  Dcsh. 
Tuniiella  terebellala,  Lamk. 
Scalavia  tenuicosta,  Viiic. 
Solarium  grande,  Nysl. 

—  trochi forme ^  Df'sh. 
Tnr^o  squamulosus,  Lamk. 
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Phorus  ag(flttlman8,  Lamk. 
Cahjptrœn  trochiformis,  Lamk. 
Dentalium  nitens^  Desh. 

Lamellibranches. 

Solen  vaginaliSy  Desh. 
Mactra  semisulcata^  Lamk. 
Corbuhi  gallica,  Desh. 
Tellina  rostralis,  Lamk. 
Ctjtherea  subenjcinoïdes^  Desh . 
Cardium  porulosum^  Rrand. 
Lucina  pukhelliiy  Agass. 

—  sulcata,  Lamk. 
Cardita  planicosltty  Lamk. 

—  acuticostay  Desh. 
Peciuncttlu^  pulvinatuSy  Lamk. 
Sucula  fragiliSy  Desh. 
Pt»na  maryarilacea,  Lamk. 
0$//va  cymhula,  Lamk. 

ECHINODERMES. 

Spatangus  Omaliusiy  GaL 

D'après  cette  liste,  on  remarquera  que  M.  Viiicefit  a 
recueilli  dans  le  gite  d'Ixelles  une  espèce  nouvelle  pour 
la  science,  Scalaria  tenuieosta,  Vinc.  Celte  coquille  est 
décrite  et  figurée  dans  un  travail  que  M.  Vincent  a 
présenté  récemment  à  la  Société  Malacologique  de 
'Belgique  et  qui  est  intitulé  :  Note  sur  quelques  nouveaux 
scalaires  éocènes  des  environs  de  Hvu relies. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  5. 


A.  Sable  blanc  remplissant  la  poche. 

B.  Blocs  de  grès  fossilifères* 

G.  Bancs  ferrugineux  fossilifères. 

D.  Blocs  de  grès  calcarifères,  non  fossilifères,  pro- 
venant du  bruxellien  supérieur. 

L.  Laekenien  inférieur,  non  altéré. 

L'  Laekenlen  inférieur,  altéré  et  changé  en  sable  ver- 
dâtre. 

N.  N.  Couche  roulée  à  Nummulites. 
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en  quelques  localités  de  la  Belgique;  in-8, 
100  p.,  1  pl.;  Bruxelles,  186a. 

—  pesciiption  d une  espèce  fossile  de  la  famille 

dc^  Vermel'î,  Siphonium  fWjjk'»^;  in-8,  7  p., 
i  pi.;  Bruxelles,  18tî5. 

—  Observations  sur  les  époques  d'hibernation  el 

d'accouplement  de  quelques  mollusques  ter- 
restres en  Belgique;  in-8,  Mp.  ;  Bruxelles?, 
1867. 

—  Rapport  sur  les  coquilles  du  dépôt  lufacé  de 

Marclie-lcs-Dames;  in-8, 6  p.; Bruxelles,  1867. 

—  Rapport  sur  Tcxcursion  faiîe  par  la  Société 

malacologique  de  Belgique  à  Vielsalm,en  juin 
1867;  in-8.  12  p.;  Bruxelles,  1867. 

—  Liste  générale  des  mollusques  vivants  de  la  Bel- 

gique, dressée  d'api  es  les  documents  publiés 
par  les  auteurs  ;  in-8,  31  p.,  4  pi.  ;  Bruxelles, 
1868. 

—  Liste  des  mollusques  lerrestres  et  lluvi^tiles 

vivants  observés  pendant  Texcursion  de  la 


Société  malacologique  de  Belgique  à  Gouvin, 
en  septembre  1873;  iii-8,  7  p.;  Bruxelles, 
1873. 
Brusim  (S.).  Gontiibiilion  k  la  malacologie  de  la  Croatie; 

iii-8,  40  p.;  AgraiD,  1870. 

—  Naravoslovnc  criice  sa  sjevero-istociie  obale 

jadranskoga  mora  :  Dio  prvi,  73  p.;  et  Dio 
drugi,  63  p.;  Agram,  1872  et  1874. 
-r       Fossile  Binneu-Molluskeu  aus  Dalmalien,  Kroa* 
tien  und  Slavonien,  nebst  einein  Aiiliange  ; 
in-8,  138  1».,  7  pi  ;  Agram,  1874. 

Séance  du  17  Janvier  1875. 

Tliielens  {A.).  Descriplioii  de  In  colleclion  de  la  marquise 

Paiilucci,  à  Novoli,  près  Florence;  in-8,  78  p.; 
Tirlcmont,  1874. 

Lefèvre  {Th.)  et  Vincent  (G.).  Note  sur  la  faune  la<^keniennc 

supérieure  des  environs  de  Bruxelles:  in-8, 
35  p.,  2  pi.,  1  fig.;  Bruxelles,  1872. 

Leièvre  (77/.).  Une  anomalie  observée  chez  le  Pecten  cor- 

ueus,  ^'ow.;  in-8,  6  p.,  1  pi.;  Bruxelles,  1873. 

—  Sur  les  brachiopodes   tertiaires  de  Belgique, 

par  Tli.  Davidson,  traduit  de  l'anglais  par  — ; 
in-8,  20  p.,  2  pi.;  Bruxelles,  1874. 
MinUtère  iks  travaux  puUics  de  Belgique.  Rade  d'Anvers. 

—  Forages  opérés  en  1871  et  1814. 

Séance  du  21  février  187S. 

Uelesse  {A.).  Carie  agricole  de  la  France  ;  in-8,  24  p.,  1 

caite;  Paris,  1874. 

Dewalqw  (G.).  Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  au  concours 

de  la  classe  des  sciences  de  1874,  en  réponse 
à  la  que^ition  suivante  :  Faire  connaître,  no- 
tamment au  point  de  vue  de  leur  composition, 
lés  roches  piuionien nés  ou  considérées  coa<me 
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telles  de  la  Belgique  et  de  l'Ârdeniie  française; 
in-8,  26  p.;  Bruxelles,  1874. 

Firket  (Ad.).  Notice  sur  la  carte  de  la  production  par  com- 
mune, des  carrières  de  la  Belgique  pendant 
l'année  1871  ;  in-8,  46  p.;  Bruxelles,  1874. 

Hébert  (£.).  Documents  relatifs  au  terrain  crétacé  du  midi 

de  la  France,  3^  partie;  in-8,  29  p.,  1  pi.; 
Paris,  1874. 

ScMûler  (CL).  Ueber  cinige  jurassische  Crustaceen-Typen 

in  der  oberen  Kreide;  in-8,  18  p.,  1  pi.... 

—  Ueber  die  Spongitarien-Baenke  der  oberen  Qua- 

draten  und  unteren  Mukronaten-Schichlen 
des  Mûnsterlandes ;  in-8,  38  p.,  1  pi.;  Bonn, 
1872. 

—  Der  Emscher  Mergel  ;  in-8,  8  p.;  Berlin,  1874. 

—  Die  Belemnilen  der  Insel  Bornliolm  ;  in-8, 29  p.; 

Berlin,  1874. 

Séances  des  21  mars,  18  avril  et  16  mai  1876. 

Aligny  (F.-Q,  d'),  Huel  (A.),  Geyler  (F.)  el  Lepainteur  (C). 

Paris  universal  exposition  1867;  Report  on 
miiiing  and  the  mechanicnl  préparation  ol 
ores;  in-8,  104p.,  3  pi.,  Washington,  1870. 
(F.  V,  Hayden.) 

Auchincloss  (W.    S.).  Paris  universal  exposition  1867  : 

Report  upon  steam  engineering;  in-8,  72  p., 
5  pl„  Washington,  1869.  {F.  V.  llayden,) 

Banals  (C//.).  Note  sur  la  craie  de  Hle  de  Wight;  in-8, 

8  p.;  Lille,  1874. 

—  Sur  le  gault  et  sur  les  couches  entre  lesquelles 

il  est  compris  dans  le  bassin  de  Paris;  in-8, 
61  p.,  Lille,  1874. 
Beckwith  (A.).  Paris  universal  exposition  1867  :  Report  on 

Béton  Coignet,  in-8,  21  p.,  2  pi.  —  Report  on 
asphalt  and  bitumen;  in-8,  31  p.,  4  pi.; 
Washington,  1868.  (F.  K.  Hayden. \ 


Bellynck  (A.).  Cours  élémentaire  de  botanique,  in-8,  638 

p.,  879  fig.,  Namur,  1871-1874. 

—  Concours  quinquennal  des  sciences  naturelles. 

—  Période  de  1867-1871.— Rapport  du  jury; 
in  8,  21  p.;  Bruxelles,  1873. 

~  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  A.  Gilkinet 
relatif  au  polymorphisme  des  champignons, 
in-8,  12  p.  —  Quelques  remarques  sur  le 
rapport  de  M.  Ed.  Van  Beneden  ;  in-8,  4  p.; 
Bruxelles,  1874. 

—  Les  plantes  carnivores  ;  in-8,  7  p.;  Bruxelles, 

1875. 

Blake  (W.  P.).  Paris  universal  exposition  1867  :  Civil  en- 
gineering and  public  works  ;  in-8,  49  p.,  2 
pi.;  Washington,  1870.  (F.  F.  Hayden.) 

Cope  (E.  D.).  Synopsis  of  new  vertebrata  from  Ihe  Tertiary 

of  Colorado;  in-8,  19  p.;  Washington,  1873. 
(F.  F.  Hayden.) 

Descamps  (Ed.).  Noie  sur  le  gisement  des  minerais  de  fer 

des  départements  de  Saône-et-Loire  et  de  la 
Côte  d'or,  in-8,  8  p.;  Liège. 

Dewalque  (G.).  Discours    prononcé  aux  funérailles  de  M. 

d'Omulius  d'IIalloy  au  nom  de  la  Société  géo- 
logique de  Belgique;  in-4,  1  p.;  Liège,  1875. 

Fraucken  {V.)  et  Le  Urim  (L.).  Précis  de  chimie  analytique, 

1^^-  partie,  192  p.;  Paris,  1875.. 

Gùinbei  (C,  \V.).  Beitr.  zur    Kennlniss  der  Organisation 

und  syst.  Slellung  von  Receptaculites;  in-4, 
49  p.,  1  pi.;  Munich,  1875. 

Hayden  (F.   F.).  Yellowslone  national  park;  Lower  geyser 

basin;  Upper  geyser  basin;  Paris  of  Idaho, 
Montana  and  Wyoming  terrilories,  4  cartes; 
Washington,  1871. 

Gannett  (H.).  Meleorological  observations  during  the  year 

1872  in  Uiah,  Idaho  and  Montana;  in-8,  120 
p.,  W^ashinglon,1873.  (F.  F.  Hayden,) 
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Hébert  (£.).  et  Toucas.   Description  du  bassin  d'Uchaux 

avec  un  appendice  paléontologique,  par  E. 
Hébert  et  Munier-Chalroas,  in-8, 132  p.,  4  pi; 
Paris,  1878. 

Hewitl  (A.  S.).  Paiis  universal  exposition  1867  :  The  pro- 
duction oriron  and  steel  in  its  économie  and 
social  relations,  in-8,  104  p.;  Washington, 
1868.  (F.  V.  Haijden.) 

Lamasln  (.1.).  Note  sur  le  tremblement  de  terre  ressenti 

le  22  octobre  1873  dans  la  Prusse  rhénane  et 
en  Belgique;  in-8,  7  p.;  Bruxelles,  1873. 
—  Note  additionnelle  au  mémoire  de  M.  W.  T. 
Brigham,  intitulé  :  Volcanîc  manirestations 
in  New-England,  1838-1870;  in-4,  7  p; 
Boston,  1813. 

La^aulx  (Â.  von).  Eisenglanz  Kristàllehen  aus  dem  Domit 

von  Puy  de  Dôme.  —  Untersuchung  des 
Herrn  Renard  aus  Lôwen  bezûglich  der  fort- 
wàhrenden  Bewegung  der  Libellcn;  in-8,  4 
p.;  Bonn,  1878.  (G.  Dewalque.) 

Lcbvur  [A.],  Notes  on  furlher  researches  on  the  natural 

pils  of  Hainaut,  wilh  remarks  on  Iheir  pro- 
bable origin  ;  in-8,  12  p.;  Newcaslle  U.  Tyno, 
1874. 

Leidy  (J.).  Contributions  lo  the  exlinct  vertebrate  fauna  of 

the  Western  Territories;  in-4,  388  p.,  37  pi.; 
Washington,  1873.  (F.  V,  Um/den.) 

Lesqucicux  (L.).  Report  on  fossil  floia  (supplément  lo  the 

fifih  annual  report  of  ihe  United  slates  geolo- 
gical  surwey  of  the  territories  for  1871);  in-8, 
22  p.;  Washington,  1872.  (F.  V.  Hayden.) 

M'ûWv  (H.  J.)  et  Van  deii   Broeck(E.).  Les  foraminifèrcs 

vivants  et  fossiles  de  la  Belgique;  in-8,  34  p., 
1  labl.;  Bruxelles,  1873. 

Malaise  {C  ).  Rapport  sur  le  mémoire  intitulé  :  Faire  con- 
naître notamment  au  point  de  vue  de  leur 
composition  les  roches  plulonieniies  ou  con- 
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sidérées  comme  telles  de  la  Belgique  el  de 

TArdenne française;  in  8, 9  p. ;  Bruxelles,1874. 

Perry  (A  ).  Noie  sur  les  irerablemenls  de  terre  en  1870, 

avec  supplément  pour  1869;  in-8,  146  p.; 
Bruxelles,  1874.  (A.  Lanpaster.) 

—  Note  sur  les  tremblements  de  lerre  en  1871, 

avec  supplémeni  pour  les  années  antérieures 

de  J843  à  1870;  in-8, 143  p.;  Bruxelles,  1875. 

(.4.  LancQsHr  ) 
P'termanu  \À.),  Le  phosphate  de  chaux  fossile  en  Belgique; 

in-8, 16  p.;  Bruxelles,  1874. 
Pire  (L.).    Notice   sur   le   Planorbis    complanatus    (forme 

scalaire);  in-8,  6  p.,  2  pi.;  Bruxelles,  1871. 

(t.  Van  den  Broeck.j 
Powell  'J.  W.).    Report  of  explorations  en  1873  of  tlie 

Colorado  of  ihe  West  and  ils  tributaires;  in-8, 

36  p  ;  Washington,  1874.  (F.  V.  Haydeu.) 
Bau  (Gh.).  A  deposit  of  agricuitural  flint  implements  found 

in  soulhern  Illinois;  in-8,  9  p.;  Washington, 

1861).  {F,  V  llayden,) 
Ruiol  (.!.).  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  Bruxelles; 

in-8,  13  p.,  1  pi.;  Liège,  1874. 

—  Note  sur  la  formation  des  conc^'étions  appelées 

grès  tistuleux  el  tubulaiions  sableuses  de 
rétage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles; 
in-8,  6  p.;  Liège,  1874. 

Sandherger.  Die  pràhislorische  Zeit  im  Maingebiete;  in-8, 

14  p.;  Wùrzburg,  1875. 

Smithsonian  institution.  Meteorological  siations  andobser- 

vers  ofthe  — ,  in  North  America  and  adja- 
cent islands  from  thc  year  1849  up  to  Ihe 
ycar  1868;  in-8.  42  p.;'  Washington,  1872. 
(F,  V.  Hayden,) 

Thomas  (C).  Lists  of  élévations  and  dislances  in  west  of 

Ihe  Mississipi  river  ;  in-12,  31  p.;  Washing- 
ton, 1872.  (F.  V.  Haydfn.) 

Townscnd.  Report  ofthe  message  of  thc  Président  of  the 

United  states  concernant  Ihe  geographical 
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and  geological  surveys  west  of  ihe  Mississipi; 
in  8,  91  p.; Washington,  1874.  (F.V.  Hayden.) 

Union  des  charbonnages,  mines  et  usines  métallurgiques  de 

la  province  de  Liège  (Corailé  de  F).  Des  affai- 
sements  du  sol  attribués  à  l'exploitation 
houillère  ;  in-4,  335  p.  avec  atlas  de  22  pL; 
Liège,  1875. 

Van  den  Broeck  (E.).  Observations  malacologiques;  in-8, 

13  p.,  1  pi.;  Bruxelles,  1869. 

—  Excui'sions,  découvertes  et  observations  mala- 

cologiques faites  e{i  Belgique  pendant  Tannée 
1870;  in-8,  54  p.,  1  pi.;  Bruxelles,  1870. 

—  Rapport  sur  l'excursion  faite  en  mai  1871  à 

Sluys-Kill,  Seizaete  et  Exaerde  par  la  Société 
malacologique  de  Belgique;  in-8,  18  p.; 
Bruxelles,  1871. 

—  Considérations  sur  les  déviations  scalari formes 

des  Planorbis  complanatus  de  la  mare  de 
Magnée  (près  Liège)  ;  in-8,  14  p.;  Bruxelles, 
1872. 

—  Note  supplémentaire  aux  considérations  sur  les 

déviations  scalariformes  des  Planorbis  com- 
planatus de  la  mare  de  Magnée  ;  in-8,  6  p.; 
Bruxelles,  1872. 

-^  Liste  des  mollusques  recueillis  pendant  une 
excursion  faire  en  1873  aux  environs  d'Arlon 
et  de  Virlon,  précédée  de  quelques  considé- 
rations sur  la  région  jurassique  en  Belgique, 
au  point  de  vue  malacologique  ;  in-8,  19  p.; 
Bruxelles,  1873. 

—  Une  vraie  nummulite  carbonifère,  par  H.  B. 

Brady,  traduit  de  Tanglais  par-—;  in-8, 16  p., 
1  pi.;  Bruxelles,  1874. 

—  Considérations  sur  la  découverte  dans  le  cal- 

caire carbonifère  de  Naniur  d'un  fossile  nou- 
veau appartenant  au  i;enre  nummulite;  in-8, 
12  p.;  Liège,  1874. 


—  Il  - 

Van  den  Broeck  (£.).  Rapport  sur  les  fossiles  recueillis  dans 

les  sondages  de  la  province  d'Anvers,  suivi 
de  la  note  publiée  sur  ces  sondages,  par  M.  0. 
Van  Erlborn;  in-8,  17  p.;  Liège,  1874. 

—  Quelques  considérations  au  sujet  d'un  iravail 

publié  par  M.  Davidson  sur  les  térébratules 
des  lerraius  tertiaires  de  la  Belgique  ;  in-8, 
6  p.;  Bruxelles,  187 i. 

—  Rapport  sur  une  excursion  faite  en  juillet  1874 

au  Bolderberg  près  de  Hasselt;  in-8,  20  p.; 
Bruxelles,  1874. 

—  Rapport  sur  un  mémoire  de  iM.  G.  F.  Mallhew, 

intitulé  :  Notes  on  ihe  mollusca  of  the  post- 
plioeene  formation  in  Acadia  ;  in-8,  14  p.; 
Bruxelles,  1874. 

Séances  du  20  Juin  et  du  25  Juillet  1875. 

fiarrow  (CA.).L'Aachenien  et  la  limite  entre  le  Jurassique  et 

le  Crétacé  dans  TAisne  et  les  Ardennes;  in-8, 
9  p.,  Paris,  1875. 

—  Ondulations  de  la  craie  dans  le  sud  de  l'An- 

gleterre, in-8,  27  p.,  Lille,  1873. 
■—       Les  reptiles  du  terrain  crétacé  du  N.-E.  du  bas- 
sin de  Paris;  in-8,  11  p.,  Lille,  187S- 
CapeUini  (G.).  Sui  Cetolerii  Bolognesi;  in-4,  34  p.,  2  pi., 

Bologne,  1875. 

—  ^^alcare  a  Amphislegina,  strati  a  Congeria  e 

calcare  di  Leitha  dei  monti  Livornesi;  in-H, 
8  p.,  Bologne,  1875. 
Dewalque  (G.).  Histoire  des  noms  carabrien  et  silurien  en 

géologie,  par  T.  Sterry  Hunt,  traduite  par—; 
in-8,  91  p.,  Mons,  1873. 

—  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  M.  iMourlon,  in- 

titulé :  Sur  l'étage  dévonien  des  psammites  du 

CondrozenCondroz;in-8,8p.,Bruxelles,1873. 

Goldeuberg  (F.).  Die  fossilen  Thiere  aus  dem  Steinkohlen- 

formaiion  von  Saarbrûcken;  l^*^*  Heft,  in-4, 
26  p.,  2  pi.  Saarbrûck,  1873. 
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Koeuen  (A.  ven).  Das  marine  Miitel-Oligoeaen  Notddétl^ch- 

lands  (système  rupélien,  Dûment;  étage  ton- 
grien,  K.  Mayer)  und  seine  Mollusken  Fauna. 
—  Erster  Theil  :  Einleilung,  geognostische 
Beschreibung  uDd  palaeontische  Beschrei- 
bung  der  Gastropoden  ;  in-4,  75  p.,  2  pi., 
Cassel,  1867.  —  Zweiter  Theil  :  Palaeontische 
Beschreibung  der  Pteropoden,  Brachiopoden 
und  Pelecypoden,  sowie  Schlussbemerkun- 
gen,  iQ-4,  72  p.,  S  pi.,  Cassel,  1868. 

Body  (A.).  Six  jours  dans  i'Eifol;  in-12,  61  p.,  Spa,  1873. 

{G.  Deivalque.) 

Prestwich.  On  tlie  orîgin  ol'  iho  Gliesil  bank;  in-8,  57  p., 

i  pi.,  Londres,  1875. 


OUVRAGES    PÉRIODIQUES 
Reçus  du  19  juillet  1874  au  25  juillet  1875. 

BELGIQUE. 

Belgique,  Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  do  —.  2"  série,  tome  38. 

Melsens,  Note  sur  riinporlance  du  gisement  de  phosphate  de  chaux 
«les  environs  de  Ciply  (province  de  Hainaut),  p.  23.  —  Malaise,  Sur 
quelques  i*oches  porphyriques  de  Belgique,  p.  70.  —  Dupiez,  Ern. 
Quetelet  et  Muilly,  Rapports  sur  les  notes  de  M.  Perrey  relatives  aux 
irembiements  déterre  de  1871,  pp.  297,  298.  —  Crépiti,  DescriplIoiY 
de  quelques  plantes  fossiles  de  rétagc  des  psammites  du  Condroz 
(dévonien  inférieur),  p.  55G.  —  Heclification  à  la  notice  de  M.  Mel- 
sens sur  la  craie  de  Ciply,  p.  412.  —  Malaise.  Sur  la  découverte  du 
Diciyonema  sociale,  Sali,  p.  4G4.  —  Crépin.  Fragments  paléonlolo- 
(ciqu'es  pour  servir  à  la  Flore  du  terrain  houiller  de  Belgique,  p.  568. 

—  De  Konincky  Dcwalqne  et  Malaise.  Rapports  sur  le  mémoire 
conc.ernanl  les  roches  plulonicnncs  de  la  Belgique  ei  de  TArdehne 
française,  pp.  748,  750,  775. 

—  Id.  "i'^  série,  tome  39. 

De  Kontuck  et  Dewalque.  Rapports  sur  la  noie  de  M.  R.  Malherbe 
concernant  les  chlorures  alcalins  de  la  formation  houillère,  pp.  0, 4 1. 

—  Melsens,  Donny  el  Biiart.  Rapports  sur  la  noie  de  M.  A.  Péter- 
manu,  concernant  les  gisements  de  phosphates  en  Belgique,  pp.  42, 
18.  •—  /?.  Malherbe.  Des  chlorures  alcalins  de  la  formation  houillère, 
p.  46.  —  .4.  Pétermann.  Note  sur  les  gisements  de  phosphates  en 
Belgique  el  parliculèremenl  sur  celui  de  Ciply,  p,  25. 


—  la  — 

Melsetu,  de  Koniiick  et  Donnij.  Rapports  sur  la  note  de  M.  Simon, 
concernant  la  composition  de  Tacide  humiquc  naturel  ;  pp.  85,  91. 
—  E.  Simon,  Recherches  sur  la  composition  de  Tacide  humique 
naturel,  son  intervention  dans  la  nutrition  des  plantes  et  sa  combi- 
naison avec  les  matières  minérales  ;  p.  425.  —  Crépin.  Note  sur  le 
Pecopleris  odontopleroïdes,  Morris  ;  p.  258.—  E.  Dupont,  Sur  le 
calcaire  carbonifère  entre  Tournai  et  les  environs  de  Namur  ;  p. 
264.  —  Dewalque  et  de  Koninck.  Rapports  sur  une  note  de  M.  Gilki- 
net  concernant  la  flore  fossile  de  Tétage  des  psammites  du  Gondroz  ; 
pp.  563,  564.— /l.  Cilkinct.  Sur  quelques  plantes  fossiles  de  Pelage 
des  psammites  du  Condroz  ;  p. ùH.— Dewalque,  de  Koninck  et  Dupont, 
Rapport  sur  le  travail  de  M.  Mourlon,  concernant  Télage  dévonien 
des  psammites  du  Condroz;  pp.  461),  476,477.  —  M.  Mourlon,  Sur 
Félage dévonien  des  psammites  du  Condroz;  p.  602.— C.  Dewalque. 
Sur  une  nouvelle  édition  de  la  (arte  géologique  de  Dumont  ;  p.  949. 

Belgique.  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants 
étrangers  publiés  par  FAcadémie  royale  des  science,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  —,  l.  XXXVIII  ;  1874. 

—  Id.,  t.  XLI  ;  1878,  V^  partie. 

—  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts 
de— ;  collection  in-8,  t.  XXIV  ;  1878. 

A.  Perrey.  Note  sur  les  tremblement  de  terre  en  i870,  avec  supplé- 
ment pour  1869  (28"  relevé  annuel.)—  Id.  en  1871,  avec  suppléments 
pour  les  années  antérieures,  de  1845  à  1870  (29""*^  relevé  annuel). 

— Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux  arts  de  —  ;  1878. 

—  Annales  de  la  Société  malacologique  de  —  ;  t.1, 1863- 
1864-1868. 

/.  Colbeau,  Description  d'une  espèce  fossile  de  la  famille  des 
Vermets,  Siphonium  ingens  ;  p.  9.  —  Seghers.  Fossiles  bruxelliens; 
p.  xci.  —  Lambotte.  Tui  de  Marche-les-Dames  ;  p.  xcvi. 

—  Id.,  t.  II,  1866-1867. 

F,  de  Malzine.  Description  de  trois  coquilles  nouvelles,  p.  45.  — 
/.  Colbeau,  Rapport  sur  les  coquilles  du  dépôt  tufacé  de  Marche-les- 
Dames;  p.  9.—  /.  Colbeau,  Coquilles  sub-fossiles.  Succineaantiqua; 
p.  xcni. 

—  Id..  1.111,1868. 

Lecomte.  Coquilles  sub-fossiles  de  Papignies  et  de  Rebaix,  p.  cix. 
-Id.,  t.  IV,  1869. 

soc.  GÉOL.  DE  BEL<;.,  BIBLIOGR.XPUIE,  T.  II.  18 


—  14  - 

—  Annales  de  la  Société  malacologique  de  —  ;  t.  V.  1870. 

Lehon.  Descriplion  de  deux  espèces  de  coquilles  fossiles  du  système 
laekenien  ;  p.  7.  —  Nyst.  Uapport  sur  la  notice  prccédeote  de  II. 
Lehon  ;  p,  10. 

-Id.,  t.  VI,  1871. 

Nysl.  Faune  maestrichlienne.  Description  d'une  Uuîire  fossile 
nouvelle  (Ostrea  podopsidea)  de  la  craie  de  Cipiy,  de  Folx  les  caves 
et  de  Wansin;  p.  74.  —Nysl.  Description  d'une  Serpule  fossile 
nouvelle  (Serpula  Ttiieiensi),  provenant  de  Folx  les  Caves;  p.  75. 

—  Nyst  et  Mourlon.  Note  sur  le  gîte  fossilifère  d'Aellre  (Flandre 
orientale)  ;  p.  ^9.  —  Grégoire,  Notice  sur  les  coquilles  de  la  tourbe 
de  Uccle  lez- Bruxelles;  p.  19  —  Le  Comte.  Notice  sur  un  dépôt 
moderne  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  dans  la  vallée  de  la 
Dendre  ;  p.  7. 

Id..  t.  VII,  1872. 

C.  Malaise,  Rapport  sur  Texcursion  de  la  Société  malacologique 
dans  les  environs  de  Yirton  (province  du  Luxembourg)  du  15  an  17 
septembre  187â;  p.  95.—  G.  Vincent.  Les  faunes  bruxellienne  et 
laekenienne  de  Dieghem;  p.  7.  —  H.  J.  Miller  et  E.  Vanden  Broeck. 
Les  foraminifères  vivants  et  fossiles  de  la  Belgique  ;  p.  15.  —G. 
Vincent  et  Th.  Lefèvre,  —  Note  sur  la  faune  laekenienne  de  Laeken, 
de  Jette  et  de  Wemmel  ;  p.  49.  —  Colbeau.  Coquilles  subfossiles  de 
Dieghem  ;  p.  un.  —  G.  Vincent.  Préliminaires  d'une  notice  sur 
les  fossiles  de  l'assise  supérieure  du  système  yprésien  ;  p.  lxxx.  — 
G.  Vincent.  Fusus  nouveau  pour  la  faune  bruxellienne;  p.  lxxxïx.— 
A.  Thielens.  Voyage  dans  l'Eifel.  Liste  des  fossiles  dévoniens  et  des 
mollusques  vivants  recueillis  à  Gerolstein,  Casselbourg,  etc.  ;  p.  cix. 

—  G.  Vincent.  Un  Belosepia  et  un  Ceriihium  nouveau  pour  la  faune 
bruxellienne  ;  p.  cxvn. 

Id.,  t.  VIII,  1873. 

/.  Ortlieb  et  G.  DoUfuss.  Compte-rendu  de  géologie  slratigra- 
phique  de  l'excursion  de  la  Société  malacologique  dans  le  Limbourg 
belge,  les  18  et  19  mai  1873  ;  p.  59.  —  F.  L.  Cornet  et  A.  Briart. 
Compte-rendu  de  l'excursion  faite  aux  environs  de  Ciply  par  la 
Société  malacologique,  le  20  avril  1875;  p.  21.  —  f/.  Nyst.  Faune 
laekenienne.  Description  d'une  coquille  fossile  du  terrain  éocène  de 
Belgique  (Cyprina  Roffiaenï)  ;  p.  19.—  //.  Nyst.  Faune  panisellenne. 
Description  de  deux  coquilles  fossiles  du  terrain  éocène  de  Belgique 
(Leda  Corneti  et  Arca  Briaiti);  p.  16.  —  A.  Ilouzeau  de  Lehai^.  Liste 
des  bryozoaires  du  poudingue  de  Ciply;  p. 50. —G.  Vincent.  Matériaux 
pour  servir  à  la  faune  laekenienne  des  environs  de  Bruxelles;  p.  7. 

—  M.  Mourlon.  Observations  sur  le  classement  des  couches  tertiaires 
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moyennes  dans  le  Limbourg  belge  ;  p.  91.  —  Ruiot.  Rapport  au 
point  de  vue  paléontologique  de  Texcursion  entreprise  les  17  cl  iS 
août  1873,  aux  environs  de  Tongres  par  les  membres  de  la  Société 
malacologique  ;  p.  58.  —  G.  Dewalque,  Rapport  sur  IVxcursion  de 
la  Société  malacologique  à Couvin.  Partie  paléontologique;  p.  77. — 
G.  Vincent.  Deux  gastéropodes  nouveaux  pour  la  faune  bruxellienne; 
p.  X. — A.  Thielens.  Dix  espèces  ù  ajouter  à  la  faune  connue  de 
Folx-les-Caves  ;  p.  xv.  —  Nyst,  Espèces  fossiles  et  vivantes  recueil- 
lies par  M.  Desguin  en  Volhynie,  p.  xvii.  —  IL  J.  Miller.  Observa- 
tions sur  lanummuliles  planulata  var.  Â  minor  d'Arch.  et  Ilaim;  p. 
XX.  — Nyst  et  Vanden  Brocck.  Observations  sur  le  même  sujet,  p. 
XXI. —  Partes.  Esquisse  stratigraphique  et  espèces  fossiles  de  Tile 
d*Antigoa;  p.  xxv.  —  Vincent.  Deux  coquilles  fossiles  du  système 
rupélien  ;  p.  xxxi.  —  Vanden  Broeck  et  Miller.  Observalions  sur  la 
nummulites  planulata  ;  p.  xxxii.  —  Lefèvrc.  Deux  lamellibranches  et 
DD  gastéropode  nouveaux  pour  la  faune  du  système  tongrien  ;  p.  \\.. 
—  Vincent,  Fossiles  recueillis  dans  les  sables  heersiens  près  de 
Orp-le-Grand  ;  xliv.  —  Vincent.  Fossiles  découverts  dans  TYprésien 
des  environs  de  Bruxelles  ;  p.  xlv.  —  H.  J.  Miller.  Instrument  pour 
faciliter  le  maniement,  sous  le  microscope,  des  foraminifèreseï  autres 
objets  dé  même  taille;  p.  lxxvi.  —  A.  Thielens.  Liste  de  fossiles  de 
l'Eifel.  —  M.  Mouflon.  Communication  sur  la  nature  des  dépôts 
crétacés  d'Anderlues;  p.  xcvi.  -  C.  Malaise.  Note  sur  la  description 
du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique;  p.  c.  —M.  Mourlon. 
Communication  sur  l'assise  diesiienne  de  Kiel  près  d'Anvers;  p. 
cxxYiii.  —  Van  Horen.  Polypiers  nouveaux  du  terrain  dévonien  de 
Belgique  ;  p.  cxxxiv.  —  Th.  Lcfevre.  Une  anomalie  observée  chez 
le  Pecten  corneus  ;  p.  75. 

Moniteur  industriel  belge.  N<»*  1  à  49  (1"  avril  1874  —  20 
juillet  1875). 

Enquête  sur  le  charbon  en  France  ;  n°  J,  p.  6.  —  Richesses  miné- 
rales de  la  Russie;  n°  7,  p.  51.—  De  Tindustrie  minière  en  Turquie; 
n®  8,  p.  62,—  L'industrie  minière  en  Portugal;  n<»  9,  p.  71.  — 
Les  mines  de  fer  des  Asturies  ;  n°  16,  p.  129.  —  La  houille  et  Tin- 
dastrie  sidérurgique  en  Turquie;  n°  16,  p.  151.  — Noie  sur  la 
théorie  de  la  formation  des  nitres  au  Pérou  ;  n"  17,  p.  155.  -^  Mine 
de  soufre  liquide;  n*»  17,  p.  158.  —  Mines  de  carbonate  de  soude; 
n*  17,  p.  142.  —  Les  mines  de  fer  et  de  houille  de  Tlnde  centrale; 
îi®  17,  p.  145.  —  La  mer  intérieure  en  Algérie;  n°  19,  p.  164.  — 
Leihalliura,  sa  provenance  et  sa  fabrication;  n"  19,  p.  165.  —  Les 
mines  elles  minéraux  de  rinde;  n"»  20,  p.  178.  —  Notice  sur 
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les  gisements  de  phosphate  de  chaux  dans  le  terrain  crétacé 
de  la  province  de  Hainaut  ,•  n°  22,  p.  193.  —  Les  raines  de  mercure 
àKew-Almaden  ;  n°  22,  p.  i97.--Ressources  minérales  du  Missouri; 
n»  27,  p.  258.  —  Société  {çéologique  de  Belgique  ;  n^  28,  p.  269.  — 
L'industrie  du  soufre  et  la  mine  d'argent  à  Konsberg;  n«  30,  p.  22. 
Gisements  aurifères  de  la  Nouvelle-Fcosse  ;  n°  31,  p.  37.  -  La  con- 
sommation de  la  houille  en  France;  n'*3i,p.  37.— Marbres  de  Carrare; 
n°51,  p.  35. —Société  géologique  de  Belgique  ;  n®  32,  p.  45. — 
Boussole  de  mine  perfectionnée  de  M.  Casartelli;  n°54,  p.  77. — 
Lettre  de  M.  Casartelli  à  propos  de  la  boussole  de  M.  Davis  ;  n®  34, 
p.  87.  —  Le  tunnel  sous  la  Manche  ;  n®  33,  p.  93  ;  n*»  40,  p.  177;  n« 
42,  p.  202.  —  La  houille  aux  Élats-Unis  ;  n°  38,  p.  140.  —  Le 
tunnel  sous  la  Manche;  n*>  38,  p.  147.  —  Le  fond  de  la  Méditerranée; 
n°39,  p.  162.  —  Mines  d'argent  de  la  Californie;  n<»39,  p.  139.  — 
Note  sur  l'importance  du  gisement  de  phosphate  de  chaux  des  envi- 
rons de  Ciply  (province  du  Ilainaut);  n""  40,  p.  169;  n""  41,  p.  183; 
n''  42,  p.  205;  n"  43,  p.  205.  —  Les  roches  de  glace  du  Colorado; 
n°43,  p.  225.— Situation  des  travaux  du  St-Gothard  ;  n<»46,p.  268.— 
Les  mines  d'or  de  la  Guyane  ;  n«46,  p.  269.— La  terre  ;  n®  47,  p.  290. 

FRANCE. 

Revue  scientifique  de  la  France  et  de  Télranger,  4"* 
année,  i"^'  série,  n'^'  1  à  52  (4  juillet,  1874.  — 26  juin  1875). 

Bulletin  des  sociélcs savantes  :  Institut  géologique  d'Autriche;  pp. 
18,  736,  928.  —  Société  géologique  de  Londres;  pp.  20,  69, 191, 
501,  550,  690.  —  Sociétés  des  ingénieurs  civils  de  Paris  ;  pp.  40, 92, 
—  Académie  de  Belgique;  p.  59.  —  Société  géologique  de  France  ; 
p.  42.  —  Académie  des  sciences  de  Vienne  ;  p.  429.  —  Académie  des 
sciences  de  Paris  ;  pp.  U8,  141,  166,  581,  526,  714,  757,763,  809, 
851,  858,  929,  952,1002,  1048,  1125,  1144, 1255.  — Société  géolo- 
gique du  Nord  (à  Lille)  ;  p.  157.  —  Académie  des  sciences  de 
Berlin;  p.  165. 

E.  Trutat,  Les  Pyrénées;  p.  79.  —  E.  Oustalet.  Les  insectes  des 
terrains  tertiaires  de  la  France  ;  p.  156.  —  Congrès  d'anthropologie 
et  d'archéologie  préhistoriques  à  Stockholm;  pp.  145,416.— Congrès 
de  Lille  de  l'associaiion  française  (>our  Favancement  des  sciences  : 
section  de  minéralogie  et  de  géologie;  pp.  545,  654.  —  Association 
britannique  pour  l'avancement  des  sciences:  Section  de  géologie; 
p.  572.  De  Molon  :  Les  gisements  de  phosphates  minéraux  au  point 
de  vue  agricole  ;  p.  679.  —  Bleicher  :  Un  voyage  au  Maroc.  La 
géologie  et  le  sol  ;  p.  769.—  Fouqué  :  La  pétrologie  en  Allemagne, 
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p.  805.  —  C.  W,  Williamson.  La  végélalion  primitive  dans  ses 
rapports  avec  la  sélection  naturelle;  pp.  1005,  1059.  —  Les  flores 
fossiles  jurassiques  d'après  les  travaux  de  M.  de   Saporta,  p.  1158. 

—  Association  américaine  pour  ravancertientdes  sciences  :  minéra- 
logie et  géologie;  p.  1167. 

France.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  —  ;  3"« 
série,  tomel,  1872-1873. 

Sordenskiold,  Sur  Texpédilion  suédoise  dans  les  régions  arctiques  ; 
p.  6.  —.4.  David,  Sur  la  géologie  du  Tché-Kiang  (Chine);  p.  7.— 
Tombeck.  Extrait  de  la  description  géologique  et  paléonlologique  des 
étages  jurassiques  supérieurs  de  la  Haute-Marne;  p.  8.  —  €.  Fabre, 
Nouvelle  méthode  pour  composer  les  effets  de  deux  soulèvements 
successifs  ;  p.  ^i,—De  Rosemont.  Sur  le  volcan  du  cap  d'Ail  ;  p.  27. 

—  Th.  Ebray.  Explication  d'une  erreur  signalée  par  M.  Hébert  dans 
la  note  de  M.  Magnan.  sur  Tétage  albien  des  Pyrénées  françaises;  p. 
31.—  Th.  Ebray.  Etude  de  Hlol  jurassique  du  Mas-de-l'Air,  près 
Villefort-.p.  33.  —  Jannettaz.  Budget  pour  l'année  1872-1873;  p. 
57.  —  Meugy.  Sur  la  ceinture  nord-est  du  bassin  tertiaire  parisien  ; 
p.  40.  — -  Buvignier.  Observations  sur  la  communication  précédente  ; 
p.  60.  —  Hébert.  Nouveaux  documents  relatifs  à  l'étage  tithonique 
et  à  la  zone  à  ammonites  polyplocus;  p.  61.  —  Bayan.  Observations 
sur  la  communication  précédente  ;  p.  66.  —  Hébert.  Note  addi- 
tionnelle à  la  communication  relative  à  l'étage  tithonique;  p.  67 .  — 
Tombeck.  Observations  sur  les  communications  précédentes;  p.  74. 

—  Buvignier.  Observations  sur  les  communications  précédentes  ; 
p.  76.—  G.  Cotteau.  Sur  les  oursins  jurassiques  de  la  Suisse  ;  p.  79. 

—  Ch.  Crad.  Sur  des  traces  d'anciers  glaciers  en  Algérie  ;  p.  87.  — 
Ch.  Crad.  Description  des  formations  glaciaires  de  la  chaîne  de« 
Vosges  en  Alsace  et  en  Lorraine;  p.  88.  —  Ed.  Jannettaz.  Note  sur 
la  conductibilité  des  corps  cristallisés  pour  la  chaleur  et  sur  la  con- 
ductibilité des  couches  du  globe  pour  le  son  ;  p.  U7.  —  G.  Stépha- 
nesco.  Sur  le  terrain  quaternaire  de  la  Roumanie,  et  sur  quelques 
ossements  de  mammifères  tertiaires  et  quaternaires  du  même  pays  ; 
p.  119.  —  Mb.  Gnvdry.  Sur  une  dent  d'clephas  primigenius  trouvée 
par  M.  Pinard  dans  l'Alaska  ;  p.  125.—  Th.  Ebray.  Coupe  de  l'étage 
kimméridien  aux  Pilles,  près  Nyons  (Drôme);  p.  124.—  Ch.  Vélain 
L'Oxfordien  et  le  Néocomien  au  pont  des  Pilles;  p.  126.  —  Th. 
Ebray.  Constitution  géologique  des  terrains  traversés  par  le 
chemin  de  fer  de  Chapeauroux  à  Alais;  p.  152.  —  iV.  deilercey. 
Sur  l'argile  à  silex  ;  p.  154.  —  De  Lapparent.  Observations  sur  la 
communication  précédente;  p.  136.  —  H.  E.  Sauvage  et  E.  Bigaux. 
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Note  sur  quelques  échinodermes  des  étages  jurassiques  supérieurs 
de  Boulogne-sur-Mer  (pi.  i);  p.  137. —A/t.  Gaudry.  Sur  des 
ossements  fossiles  que  MM.  Choerctis  et  Engelhard  ont  recueillis 
dans  les  provinces  danubiennes;  p.  112.  —  Ern.  Chantre.  Sur  la 
faune  du  lehm  de  Salnl-Germain-au-Mont-d'Or  (Rhône)  ;  et  aperçu 
sur  Tensemblede  la  faune  quaternaire  du  bassin  du  Rhône  ;  p.  Ii3. 
—  De  Loriol.  Sur  la  composition  des  étages  jurassiques  supérieurs 
en  Suisse  et  en  Allemagne  ;  p.  146.  —  Ch,  Vélain,  Observations  sur 
la  note  de  M.  de  Loriol;  p.  148.  —  Meugy.  Sur  le  terrain  qui 
recouvre  les  plateaux  d'Othe  aux  conûns  des  départements  de  FAube 
et  de  TYonne  ;  p.  150.  —  De  Limur.  Sur  la  Gieseckite,  les  Kersan- 
tons  et  la  lithologie  des  environs  de  Vannes  (extraits);  p.  166.  — 
Jannettaz.  Additions  aux  extraits  précédents  ;  p.  169.  —  Faisan, 
Sur  la  place  qu'occupe  dans  le  Jura  du  Bas-Bugey  la  zone  à  ammo- 
nites tenuilolatus  (pi.  Il);  p.  170.  —Hébert,  Observations  sur  la 
communication  précédente:  p.  174.  —Gaudry.  Présentation  du 
premier  supplément  aux  études  sur  la  végétation  du  S.-E.  de  la 
France  à  Tépoque  tertiaire  par  M.  deSaporta;  p.  175.  —  Coquand, 
Description  de  Tétijge  garumnien  et  des  terrains  tertiaires  des 
environs  de  Biot  et  d'Amibes  (Alpes-Maritimes);  p.  176. —  iV.  de 
Mercey.  Sur  l'argile  à  silex;  p.  195.  —  Munier-Chalmas.  Sur  les 
gneiss  de  la  vallée  de  TEyrieux  ;  p.  195.  —  Gruner.  Observations 
sur  la  communication  précédente  ;  p.  195.  —  Bayan*  Présentation 
du  deuxième  fascicule  des  études  faites  dans  la  collection  de  Técole 
des  mines  sur  des  fossiles  nouveaux  ou  mal  connus  ;  p.  196.  — 
Chapcr.  Sur  le  plagioptychus  Coquandi  ;  p.  199.  —  Alb,  Gaudry, 
Sur  les  animaux  fossiles  du  Mont-Léberon  (Vaucluse);  p.  201. — 
Th.  Ebray.  Sur  la  carte  agronomique  du  déparlement  du  Rhône  ;  p. 
203.  —  Dnnglurc.  Rapport  de  la  commission  de  comptabilité  sur  les 
comptes  des  dix  premiers  mois  de  1872;  p.  206.  —  Toumouer,  Sur 
le  Miocène,  à  propos  de  la  carte  géologique  du  Gers  ;  p.  207.  —  L. 
Larlcl.  Observations  sur  l'âge  des  Faluns  de  l'Armagnac  ;  p.  210. — 
G.  De  Saporla.  Sur  les  raraclères  propres  à  la  végétation  pliocène, 
à  propos  des  découvertes  de  M.  J.  Rames  dans  le  Cantal  ;  p.  212. — 
Locard,  Sur  les  brèches  osseuses  des  environs  de  Bastia  (Corse)  ; 
p.  232.  —  Raya  A.  Sur  son  travail  de  recensement  des  espèces 
publiées  et  sur  quelques  synonymies;  p.  233.—  Locard,  Sur  la  faune 
des  terrains  tertiaires  moyens  de  la  Corse  ;  p.  236.  —  Toumouer^ 
Cotteau.  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  2il. — 
Lcymcvic.  Sur  la  position  cl  le  mode  de  formation  des  marbres  dévo- 
niens  du  Languedoc;  p.  2i2.  —  Th.  Ebray,  Réponse  aux  observa- 
tions (\ii  M.  Vélaia,  relatives  à  ma  note  sur  l'étage  kimméridien  des 
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Pilles  ;  p.  246.  —  De  RouviUe,  Sur  le  permien  de  Tllérault;  p.  250. 
'A,  Boue,  Sur  les  gîtes  salifères  de  la  Valachie  ;  p.  251.  — 
Jannellaz.  Présentation  d'un  mémoire  sur  la  propagalion  de  la 
chaleur  dans  les  corps  cristallisés;  p.  252.  —  Bleicher,  Sur  la  faune 
du  miocène  supérieur  de  Mascara  (Algérie)  ;  p.  253.  —  Gorceix,  Sur 
le  gisement  de  mammifères  fossiles  de  Lapsista  (Macédoine)  ;  p.  254. 

—  .4/^.  Gaudry,  Sur  les  fossiles  quaternaires  recueillis  par  M. 
Oeblert  à  Louverné  (Mayenne)  ;  p.  254.  —  Cotteau.  Sur  le  genre 
Tetracidaris  (pi.  III);  p.  258.—  Th.  Ebray,  Stratigraphie  des  étages 
qui  affleurent  dans  la  cluse  de  Chabrières,  près  de  Digne  ;  p.  261. 

—  Th.  Ebray.  Sur  la  valeur  absolue  de  la  stratification;  p.  262.  — 
Alph.  Favre,  Sur  des  cailloux  impressionnés  recueillis  dans  le  dilu- 
viam  des  environs  de  Paris  ;  p.  264.  —  C/i.  Lory.  Observations  sur 
la  stratigraphie  des  Alpes  Graies  et  Cottiennes  (pi.  IV)  ;  p.  266.  — 
Dieulafait.  Sur  la  place  de  la  zone  à  ammonites  tenuilobatus;  p. 
279.  —  De  Rouville,  Lory,  etc.  Observations  sur  la  communication 
précédente.  —  Abich.  Note  sur  la  constitution  géologique  du 
massif  du  Dechtaou,  près  Paetigorsk,  sur  celle  du  massif  de  TElbou- 
rouz,  et  sur  le  gisement  des  sources  thermales  de  cette  région  ; 
p.  281.  —  Tardy,  Sur  Tâge  de  l'ammonlles  polyplocus;  p.  285.  — 
Bayan.  Observations  sur  un  passage  d*une  note  de  M.  Hébert;  p. 
289.  —  E.  Benoit.  Rectification  ;  p.  289.  -  -  Alb.  de  Lapparent.  Sur 
les  variations  de  composition  du  terrain  crétacé  dans  le  pays  de 
Bray  ;  p.  289.  —  Hébert.  Allocution  à  la  séance  générale  ;  p.  295. 

—  L.  Lartct.  Présentation  de  la  deuxième  partie  de  Tessai  sur  la 
géologie  de  la  Palestine  et  des  contrées  avoisantes,  telles  que  TEgypte 
etTArabie  :  p.  505.  Raulin.  Sur  le  terrain  crétacé  des  Landes;  p. 
304.  —  G.  Fabre.  Sur  les  preuves  de  la  submersion  du  Mont-Lozère 
ik  répoque  jurassique  (pi.  V.)  ;  p.  ZQ6  —  Delesse.  Sur  les  mers 
anciennes  de  la  France;  p.  325  — J.  Cornuel.  Note  additionnelle 
concernant  les  cônes  de  pin  fossiles  du  fer  oolilhique  de  Wassy  ;  p. 
526.  —  Jaccard.  Réponse  aux  allégations  de  M.  Hébert  dans  ses 
nouveaux  documents  relatifs  à  l'étage  tithonique  ;  p.  329.  —  Hébert. 
Réponse  à  la  réclamation  de  M.  Jaccard;  p.  530. — Alb.  Gaudry. 
Coupe  géologique  du  Mont-Léberon  dans  la  région  où  se  trouve  le 
gîte  des  ossements  fossiles  ;  p.  352.  —  P.  Gervais.  Sur  les  résultats 
des  fouilles  exécutées  par  M.  Ed.  Pielte  dans  la  grotte  de  Gourdan, 
près  Montréjeau  (Haute-Garonne);  p.  ôo^.  —  Tombeck.  Note  sur 
Toxfordien  et  le  corallien  de  la  Haute-Marne;  p.  335.  —  /.  Cornuel. 
Note  sur  la  valeur  d'une  description  qui  a  indiqué,  il  y  a  lil  ans, 
des  fosssiles  d'eau  douce  dans  le  fer  oolithique  du  village  de  Narcy 
(Haute-3larne)  ;  p.   340.  —  Dtf  Chancourtois.    Présentation  d'une 
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boussole  construite  par  M.  Dutrou;  p.546.Def^e^(f<;//e/.Surlaphospbo- 
rite  de  Belmez;  p.  550  —£.  Favre,  Sur  la  classiûcation  des  aminooi- 
tes  (extrait);  p.  553  —^.  De  Chambrun,  De  Rosemont,  Présentation 
des  études  géologiques  sur  le  Var  et  le  Rhône  pendant  les  périodes 
tertiaires  et  quaternaires;  p.  556.  —  Alb,  Gaudry.  Présentation  de 
la  carte  géologique  (manuscrite)  du  Cantal  par  M.  Rames  ;  p.  560.~ 
Toumouer,  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  56i. 

—  De  Billy.  Présentation  de  la  géologie  et  minéralogie  des  enviroiis 
du  Mont-Blanc  par  M.  Venance  Payot;  p.  o^\,  --  DeMortUlet, 
Observations  sur  la  note  de  M.  Tardy  sur  les  glaciers  miocènes  ;  p. 
562.  —  Daubrée,  Sur  une  exploration  de  la  localité  où  a  été  trouvé 
le  fer  de  Pallas;  p.  565.  —De  Folin,  Sur  les  sondages  exécutés  à 
Cap-Breton  ;  p.  564.  —  Gorceix.  Sur  la  géologie  des  îles  de  Nisiros 
et  de  Cos  ;  p.  565.  —  Sauvage.  Note  sur  les  reptiles  fossiles  (pi.  VI, 
Vil,  VIII)  ;  p.  565.  Bayan.  Sur  les  plumes  d'oiseaux  des  gypses 
d*Âix  ;  p.  586.  ~  Oustalet,  Sur  les  insectes  fossiles  des  gypses  d*Aix: 
p.  587.  —  Sauvage.  Sur  les  poissons  fossiles  des  gypses  d*Aix,  p. 
588.  —  G.  Fabre.  Note  sur  les  sables  granitiques  éruptifs  dans  les 
environs  de  Paris  ;  p.  589.  —  J.  Martin,  Deux  époques  glaciaires 
en  Bourgogne;  p.  590.  —  Ch.  Lory,  Note  sur  quelques  faits  de  la 
structure  des  massifs  centraux  des  Alpes  (pi.  IV)  ;  p,  597.  Arnaud. 
Profils  géologiques  des  chemins  de  fer  d'Orléans  traversant  la  craie 
du  Sud-Ouest  (pi.  IX);  p.  405.  —  J,  Cosselet.  Etudes  relatives  an 
bassin  houiiler  du  nord  de  la  France;  p.  409.  —  F.  Garrigou. 
Résumé  géologique  accompagnant  la  carte  géologique  de  l'Ariége, 
de  la  Haute-Garonne,  de  la  partie  0  de  TAude  et  de  la  partie  E  des 
Hautes-Pyrénées;  p.  418.  —  Douviîlé  et  Fabre.  Procès-verbaux  de 
la  réunion  exlraordinaire  à  Roanne  (Loire)  du  51  août  au  6  septem- 
bre 1875;  p.  441.  —  Brassard.  Sur  des  ossements  fossiles  trouvés 
à  Briennon  et  sur  le  dyke  de  spilite  de  la  Tessonne  ;  p.  444.  — 
Pomel,  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  445.  -— 
Gruner.  Sur  les  terrains  carbonifère  et  anihrarifère  du  Roannais 
(pi.  X)  ;  p.  445.  —  De  Rouville,  Mkhcl-Lévi,  Observations  sur  la 
communication  précédente  ;  p.  4iG.  —  Gruner.  Sur  la  classification 
des  terrains  de  transition  du  Roannais  ;  p.  448.  —  Noguès,  Douviîlé, 
etc.  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  450.  — 
Giuner.  Compte-rendu  de  la  course  de  Régny  (pi.  \)  ;  p.  454.  — 
De  Rouéille.  Observations  sur  la  communication  précédente;  p.  459. 

—  Gruner.  Compte-rendu  de  la  course  faite  à  Cordelle  et  au  plateau 
deNeulize;  p.  460.  —  3/it7/W-Let'|/.  Note  sur  les  roches  porphyri- 
ques  du  terrain  anthracifère  ;  p.  46i.  —  Gruner ,  De  Rouville,  etc. 
Observations  sur  les  communications  précédentes;  p.  467.— Gruner, 


-  u   - 

Compte-rendu  de  la  course  de  Gharlieu  ;  p.  469.  -—  Levalhis  et 
Bayan,  Sur  le  terrain  jurassique  des  environs  de  Charlieu  ;  p.  474. 

—  Ebray,  Gruner,  etc.  Observations  sur  la  communication  précé- 
dente; p.  479.  —  Noelas.  Note  sur  les  mardelles  ei  les  silex  taillés 
des  mâchefers  de  la  plaine  de  Combret  près  Roanne;  p  481.  — 
Gruner.  Compte- rendu  des  courses  faites  dans  les  montagnes  de  la 
Madelaine;  p  484.  —  Guyerdet.  Note  sur  quelques  roches  du  bassin 
de  la  Loire,  recueillies  principalement  dans  la  partie  comprise  entre 
Roanne,  Saint-Just-en-Chevalet  et  Boën  ;  p.  497.  —  V.  Deshayes. 
Sur  le  gisement  dn  cuivre  du  Charrier  près  la  Prugne  (Allier),  pi.  xi  ; 
p.  504.  —  TaMy.  Sur  des  traces  de  glacier  quaternaires  dans  les 
montagnes  de  la  Madelaine  ;  p.  514.  —  Creiner.  Observations  sur 
la  communication  précédente  ;  p.  515. 

France.  Bulletin  delà  Société  géologique  de—  ;  S"*  série, 
tome  II,  1873-1874. 

Meugy,  Présentation  de  la  carte  géologique  et  agronomique  de 
Tarrondissement  de  Vouzicrs  fÂrdennosj  par  MM.  —  et  Nivoit:  p. 
5.  —  Ed.  Jannettaz.  Sur  remploi  du  bisulfate  de  potasse  comme 
agent  révélateur  de  la  Galène  dans  tous  ses  mélanges  ;  p.  6.  — 
G,  Cotteau,  Présentation  d'une  livraison  des  matériaux  pour  la 
paléontologie  suisse,  contenant  les  oursins  irréguliers  de  la  craie 
par  M.  de  Loriol  ;  p.  6  —  G.  Cotteau.  Présentation  de  la  description 
de  trois  espèces  d*échinides  appartenant  à  la  famille  des  cidaridées 
par  M.  de  Loriol;  p.  6.  —  Tombeck,  Observation  sur  la  communi- 
cation précédente  ;  p.  6.  Belgrand,  Présentation  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  La  Seine.  Etudes  hydrologiques,  etc.  ;  p.  6.  —  Meugy,  Delesse, 
Jannettaz.  Tombeck,  Observations  sur  la  communication  précédente; 
p.  8.  —  Pouech.  Note  au  sujet  des  restes  d'un  éléphant  fossile  décou- 
vert à  Pamiers  (Ariége);  p.  S.  —  P.  Gervais.  Sur  un  éléphant 
(E.  méridionalis)  découvert  à  Durfort  (Gard)  par  MM.  Cazalis  de 
Fondoure  et  Ollier  de  Marichard  ;  p.  15.  —  P.  Gervais.  Sur  la  décou- 
verte d'un  palœoiherium  magnum  entier  à  Yilry  (Seine)  ;   p.  14. 

—  Belgrand.  Observation  sur  la  communication  précédente  ;  p.  14. 

—  Gorceix,  Eruption  du  volcan   de  Niseros    (Archipel)  ;   p.   14. 

—  Tombeck.  Note  sur  Toxfordien  et  le  corallien  de  la  Haute*  Marne  ; 
p.  14.  —  Edm,  Pellat,  Observations  sur  la  communication  précé- 
dente; p.  21 — Bleicher  Matériaux  pour  servir  k  l'histoire  du  terrain 
crétacé  inférieur  de  l'Hérault  ;  p.  21  —  Hébert.  Comparaison  de 
réocène  inférieur  du  bassin  de  Paris,  de  Belgique  et  d'Angleterre; 
p.  27.  —A.  de  Lapparent.  Observations  sur  la  communication  précé- 
dente; p.  31.  —  fi.  de  Chancourtois.  Carte  du  globe  en  projection 


gnomonique,  avec  le  réseau  pentagonal  superposé  (pi.  I);  p.  51.  — 
A,  Gaudry,  Sur  ranlhracotherium  découvert  à  Saint-Menoux  (Allier) 
pi.  H;  p.  56.  —  Hébert,  P.  Gi^rvais,  Observations  sur  la  communi- 
cation précédente  ;  p.  40.  —  Ds  Billy.  Constitution  géologique  de  la 
chaîne  des  Aiguilles-Rouges  (vallée  de  Chamounix);  p.  40.  — 
Danglure.  Budget  pour  Tannée  1875-1874;  p.  42.  —  Levallois, 
Présentation  d*un  travail  de  H.  Nies,  intitulé  :  Die  angebliche  Anhy- 
dritgruppe  im  Kohlenkeuper  Lothringens;  p.  44.  —  H,  Debray, 
Tourbières  du  littoral  flamand  et  du  département  de  la  Somme  ;  p. 
46.~De/esse,  Gosselet^de  Chancourtois,  de  Lapparent,  Observations 
sur  la  communication  précédente;  p.  49. —  Gottselet.  Présentation 
des  recherches  géologiques  et  chimiques  sur  les  eaux  sulfureuses  du 
Nord  par  M.  Laloy,  et  indication  des  travaux  du  même  sur  les  eaux 
chlorurées  du  terrain  houiller  ;  p.  50.  -  De  Chancourlois,  Rolland^ 
Rivière.  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  50.  — 
Hébert.  Addition  au  procès-verbal  de  la  séance  du  14  avril  1875  ; 
p.  51.  —  Bayan,  Réponse  aux  observations  précédentes  ;  p.  51.  — 
j.  Gosselet,  De  Textension  des  couches  à  nummulites  lœvigata  dans 
le  nord  de  la  France  (pi.  111)  ;  p.  51.  —  De  Lapparent.  Manier-Ghal- 
mas.  Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  58.  — 
J.  Gosselet.  Sur  Page  des  silex  dits  rabots  de  ttons;  p.  59.  —  Michel 
Lévy.  Noie  sur  quelques  roches  analogues  aux  porphyres  granitoldes 
de  la  Loire;  p.  60.  —  Gf*uner,  MiUard,  De  Chancourtois.  Observa- 
tions sur  la  communication  précédente  ;  p.  66.  —A.  Leymerie.  Note 
l*>Sur  les  terrains  supérieurs  de  la  Montagne-Noire  ;  2*»  sur  Tensemble 
des  dépôts  suprâ-nuramulitiques  du  bassin  do  Carcassone  (pi.  IV)  ; 
p.  68.  —  A/i>.  de  Lapparent.  Note  sur  l'ouvrage  de  M.  Moissenet 
intitulé:  Parties  riches  des  filons;  p.  82.  —  Alph.  Péron.  Sur 
quelques  points  dv»  la  géologie  du  département  de  Tarn-et-Garonne  : 
le  permen,  le  lias  inférieur  et  le  séqnanicn  ;  le  gypse  de  Varen  et  les 
gisements  du  phosphate  de  chaux;  p.  85. — Alh.  de  Lapparent. 
Note  sur  la  découverte  du  terrain  carbonifère  faite  à  Saint-Nicolas- 
de-Rougemont  par  M.  l'abbé  Raboisson  ;  p.  121.  —  Bayan.  Obser- 
vation sur  la  communication  précédente;  p.  122.  —  Ed.  Jannettaz. 
Note  sur  les  minéraux  et  les  roches  recueillis  dans  l'Alaska  et  les 
Iles  Aléoutiennes  par  M.  A.  Pinart;  p.  122.  —  G.  Cottcnu.  Sur  les 
oursins  des  Antilles  suédoises  ;  p.  125.  —  Ddesne.  Mort  de  M.  Ch.- 
Fr.  Naumann;  p.  128.  —  R.  Tournoucr.  Sur  les  fossiles  miocènes  de 
Cabrières-d'Aigues et  du  Monl-Léb.Mon  (département  de  Vaucluse); 
p.  i2S.  —  Pisani.  Sur  de  la  gieseckile  et  du  chrome  silico-vanadié 
phosphaté;  p.  134.  —  Alb.  de  Lapparent.  Note  sur  les  gisements  de 
sable  et  d'argile  plastique  du  Vermandois  et  du  Carabrésis  ;  p.  134. 
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—  Hé^rt.  Observations  sur  la  communication  précédente;  p.  Ul.— 
A.  Leymerie.  Sur  la  nécessité  de  conserver,  au  moins  sous  le  rapport 
géologique,  les  gryphéees  et  lesexogyrcs;  p.  141.  —  P.  Fischer^ 
Tournouir,  Bayan^  Observations  sur  la  communication  précédente  ; 
p.  145.  —  Gorceix,  Sur  la  géologie  de  File  de  Cos  ;  p.  146.  —  Edm. 
Pellal,  Présentation  de  la  r*"  partie  de  la  monographie  paléontolo- 
gique  et  géologique  des  étages  supérieurs  de  la  formation  jurassique 
du  Boulonnais  par  M.\i.  de  Loriol  et  —  ;  p.  147.  —  Hébert.  Âge 
relatif  des  calcaires  àlerebratula  Moravica  et  du  Diphya-Kalk  ou 
calcaire  à  T.  janitor  et  T.  diphya(pl.  V);  p.  148.  —  Vélain,  Obser* 
valions  au  sujet  de  la  communication  précédente;  p.  165.  —  De 
Saporta,  Tournouêr,  Sur  les  terrains  tertiaires  et  les  plantes  fossiles 
des  environs  de  Théziers  (Gard)  ;  p.  165.—  Munier-Chalmaa,  Obser- 
vations sur  la  communication  précédente;  p.  165.  —  G.  A,  Defrance. 
Note  sur  un  crâne  de  morse  (Trichcchus  rosmarus,  Linn.)  et  autres 
débris  fossiles  trouvés  dans  un  dépôt  quaternaire,  près  de  la  ville 
de  Sainte-Menehould  (Marne)  ;  p.  164.—  P  Gervais,  Munier-Chalmas 
Fischer,  Touriumër,  Observations  sur  la  communication  précédente  ; 
p.  170.  —  Dayan,  Sur  la  présence  du  genre  Spirophyton  dans  les 
terrains  paléozoîques  de  TEspagne;  p.  170.  —  De  Saporta,  Obser- 
vations sur  la  communication  précédente  ;  p.  17â.  —  Commission  du 
bulletin.  Note  sur  les  observations  de  MM.  Hébert  et  Bayan  (p.  51)  ; 
p.  17i.  —  De  Roys,  Observations  sur  les  communications  de  M.  de 
Saporla  (p.  165  et  164)  ;  p.  175.  —  Michel-Lévy.  Note  sur  une  classe 
de  roches  éruptives  intermédiaires  entre  les  granités  porpbyroïdes  et 
les  porphyres  graniloïdes.  Groupe  des  granuliies  ;  p.  177.  —  Michel- 
Levyct  Douvillé.  Noie  sur  les  granulites  et  les  porphyres  quartzifères 
des  environs  d'Avallon  (Yonne);  p.  189.  —Gruner,  Jannettaz,  De 
Chancourtois,  Observations  sur  les  communications  précédentes  ;  p. 
196.  —  G.  Fabre,  Addition  à  une  note  précédente  (Bull.,  5"*« série, 
tome  I,  p.  21)  ;  p.  197.  —  G.  Fabre.  Sur  les  schistes  à  Posidonies 
de  la  Lozère  ;  p.  198.  —  G.  Dollfus.  Présentation  des  principes  de 
géologie  transformiste.  Application  de  la  théorie  de  révolution  à  la 
géologie  ;  p.  200.  —  Grnner.  Présentation  de  deux  notes  sur  le 
pouvoir  calorifique  et  la  classification  des  houilles,  et  sur  la  chaleur 
absorbée  aux  températures  élevées  par  la  fonte,  les  laitiers  et  les 
aciers  ;  p.  201.  —  Marlins.  Sur  la  topographie  géologique  des  envi- 
rons d'Aigues-5Iorles  (Gard)  ;  p.  201.  —  Delessc.  Observations  sur 
la  communication  précédente;  p.  ^Oï.—  De  Raincourt,  Description 
d'espèces  nouvelles  du  bassin  de  Paris  (pi.  VI)  ;  —  p.  202.  Terquem, 
Présentation  d'un  mémoire  sur  les  foraminifêres  du  lias  moyen  des 
environs  de  Nancy  ;  p.  20r>.  —  Munier-Chalmas,  Delesse,  P.  Gervais. 
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Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  205.  ^  Erit. 
Chantre,  Note  sur  un  nouveau  gisement  de  la  mollasse  marine  à 
Lyon;  p.  206.  —  Tardy.  I.es  glaciers  et  le  soleil;  p.  207.  —  Th. 
Ebray,  Parachèvement  de  la  démonstration  de  IVxislence  du  lias 
inférieur  à  Charlleu  ;  p.  208.  —  Th,  Ebray,  Un  avertissement  au 
siyel  du  tunnel  de  la  iManche  ;  p.  209.  —  E.  Vicaire.  Sur  la  consti- 
tution physique  du  soleil  dans  ses  rapports  avec  la  géologie  ;  p.  2i  I. 

—  De  Chambrun,  De  Roscmont.  Sur  la  décomposition  des  dolomies 
de  la  côte  de  Nice  sous  Tinfluence  des  vagues  ;  p.  2f  9.  -  Vélain^ 
Munier,  Chalmas,  Dieulafait,  Jannettaz,  Observations  sur  la  commu- 
nication précédente  ;  p.  220.  —  Tardy.  Comparaison  entre  deux 
oscillations  contemporaines  en  Flandre  et  en  Emilie  ;  p.  222.  —  Ch. 
Barrois.  Notice  sur  la  faune  maritime  du  terrain  houiller  du  bassin 
septentrional  de  la  France  ;  p.  225.  —  Ch.  Uarrois.  L*étage  de  la 
gaize  dans  le  Boulonnais  ;  p.  226.  —Prix  des  tirages  à  part  ;  p.  229. 

—  Lory.  Mon  deM.  Tabbé  Vallet,  p.  250.  —  Alb.  Gaudry.  Notice 
sur  les  travaux  scientifiques  de  dWrchiac  ;  p.  230.  —  Félix  Robert. 
Volcans  de  la  Haute-Loire  ;  p.  245.  —  Tombeck.  Note  sur  une 
excursion  géologique  faite  au  travers  des  terrains  coralliens  et 
oxfordiens  de  la  Haute-Marne  ;  p.  251.  —  G.  Cotteau.  Observations 
sur  la  communication  précédente  ;  p.  256.  —  Parran.  Note  sur  les 
gîtes  de  fer  oxydulé  des  environs  de  t]ogne  (  Alpes  du  Piémont  )  ;  p. 
257.  -—  Vélain,  De  Chancourlois,  De  Lapparent.  Observations  sur  la 
communication  précédente;  p.  258.  —  Th.  Ebray.  Raccordement 
des  calcaires  kimméridiens  de  Cirin  avec  ceux  de  Chambéry  ;  p.  259. 

—  R.  Tournoucr.  Sur  les  mollusques  du  terrain  nummulitique  de 
Biarritz  recueillis  par  M.  de  Bouille  ;p.  262.  —  Pellal,  G.  Cotteau. 
Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  265.  —  Ed. 
Jannettaz.  Note  sur  la  propajialion  de  la  chaleur  dans  les  roches 
à  texture  schisteuse;  p.  26i.  —  Tardy.  Action  do  la  mer  sur  quel- 
ques roches  ;  p.  207.  —  /.  Marlin.  Renseignements  complémentaires 
sur  l'époque  glaciaire  miocôrc  en  Bourgogne;  p.  269.  ~  G,  De 
Saporta  et  A. -F.  Mavion.  Sur  \os  couches  supérieures  à  la  mollasse 
du  bassin  de  Théziers  (Gard)  ot  les  plantes  fossiles  de  Vaquières 
(pi.  Vil  et  YllI)  ;  p.  272.  —  R.  Tournoucr.  Sur  les  terrains  tertiaires 
supérieurs  du  bassin  de  Théziers  (Gard),  et  sur  le  nivcîiu  géologique 
du  Polamides  Basleroli  dans  le  bassin  du  Hhône  (pi  IXj  ;  p.  287.  — 
G.  Dollfus.  Sur  un  travail  de  M.  Vieillard,  ingénieur  des  mines, 
intitulé  :  Le  terrain  houiller  de  IJasse-Normandie  ;  p.  508.  —  De(esse. 
Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  512.  — //.-JP. 
Sauvage.  Présentation  d'un  travail  de  M.  E.  Rigaux  intitulé:  Notes 
pour  servir  à  la  géologie  du  Boulonnais;  p.  512.  —  H.-E.  Sauvage. 
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Sar  la  faune  icbtyologique  de  la  période  tertiaire  et  sur  les  poissons 
fossiles  d'Oran  (Algérie)  et  de  Licata  (Sicile)  ;  p.  51:2.  —  Bleicher. 
Sur  la  géologie  du  Maroc  ;  p.  515.  —  Bayan.  Sur  la  succession  des 
assises  et  des  faunes  dans  les  terrains  jurassiques  supérieurs  (pi.  X 
et  XI);  p.  516.  —  Pellat,  Sauvage  ^  Tomheck^  CotUau,  Chaper, 
Observations  sur  la  communication  précédente  ;  p.  545.  —  Cfi,  Grad. 
Sur  rémersion  et  le  soulèvement  des  terres  polaires  arctiques  aux 
îles  Spilzbergen  et  Novaja-Semlja  ;  p.  5i7.  —  Maurice  de  Thbolet. 
Description  des  crustacés  du  terrain  néocomien  du  Jura  neufchatelois 
et  vaudois  (pi.  XII}  ;  p.  550.  —  U.  Coquatid.  Sur  l'âge  des  sels  gem- 
mes de  la  Moldavie  ;  p.  505.  —  J.  CornueL  Description  des  fossiles 
d*eau  douce  du  fer  oolithique  ou  fer  néocomien  supérieur  de  la 
Haute-Marne,  observations  y  relatives  et  importance  de  ces  fossiles 
comme  éléments  de  classification  régionale  (pi.  Xlll,  XIV  et  XV)  ;  p. 
571.  —  Tombeck,  Observations  sur  la  communication  précédente  ; 
p.  598.  —  Gorceix.  Note  sur  nie  de  Cos  et  .sur  quelques  bassins 
tertiaires  de  l'Eubée,  de  laThessalie  et  de  la  Macédoine;  p.  598.  — 
R.  Tournouër,  Munier-Chalmas.  Observations  sur  la  communication 
précédeuie;  p.  40i.  —  Ift/tard.  Sur  les  gisements  d*or  des  Philip> 
pines;  p.  405.  —  Daubrée,  Observations  sur  la  communication  pré- 
cédente ;  p.  406.  —  A.  David,  Extrait  d'une  lettre  sur  la  géologie  de 
la  Chine;  p.  406.  —  Ad,  Brongniart,  Note  sur  les  plantes  fossiles  de 
Tinkiako  (dhensi  méridional)  envoyées  en  1875  par  M.  Tabbé  A. 
David,  p.  408.  —  P.  Fischer.  Sur  les  roches  fossilifères  de  Léan- 
Chan  (Shensi  méridional)  envoyées  par  M.  l'abbé  A.  David  ;  p.  409.— 
Bayan,  Sur  quelques  fossiles  paléozoïques  de  Chine  (pi.  XVI);  p. 
409.  -  Uébert,  Présentation  des  éléments  de  géologie  et  de  paléon- 
tologie de  M.  Contejean  ;  p.  415.  —  Janncttaz.  Sur  le  mercure  métal- 
lique trouvé  dans  les  terrains  récents;  p.  416.  —  Viricl  dAoust.  Sur 
le  gisement  du  cinabre  à  Almaden  et  au  Mexique  ;  p.  416.  —  Hébert. 
Comparaison  de  la  craie  des  côtes  d'Angleterre  avec  celle  de  France; 
p.  416.  —  Ch,  Barrois.  Note  sur  la  craie  de  l'île  de  Wight;  p.  4i8. 
—  G,  CoUeau,  Note  sur  les  échinides  irréguliers  du  terrain  jurassique 
de  France;  p.  455.  —  G  De  Sapjrta.  Sur  l'existence  constatée  du 
figuier  aux  environs  de  Paris  à  l'époque  quaternaire  ;  p.  459.  — 
B.  Tournouêr,  Note  sur  les  coquilles  des  lufs  quaternaires  de  La 
Celle,  près  Morel  (Seine-et-Marne);  p.  445.  —  Dô  Morlillet,  Bour- 
geois, Àlb,  Gaudry.  Observations  sur  les  communications  précédentes; 
p.  45:2.  —  Bourgeois,  Sur  un  bois  de  renne  travaillé,  trouvé  dans 
une  grotte  des  bords  de  la  Tardoire  (Charente)  ;  p.  455.  —  Tardy, 
Âge,  origine,  climat  des  glaciers  miocènes  ;  p.  455.  —  A.  Toucas. 
Note  sur  la  géologie  des  environs  de  Toulon  ;  p.  457. —  Chaper.  Sur 
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le  club  alpin  français;  p.  i65.  —  Hébert.  Documents  relatifs  au 
terrain  crétacé  du  midi  de  la  France,  3""*  partie  (par  MM.  —  et 
A.  Toucas)  (  pi.  XVÏl  )  ;  p.  4C5.  —  Bioche,  Rapport  de  la  commission 
de  comptabilité  sur  les  comptes  du  trésorier  pour  Tannée  1872-1875; 
p.  493.  —  Ed.  Piette,  Note  sur  le  glacier  quaternaire  de  la  Garonne 
etsur  Tâge  du  renne  dans  les  grottes  de  Gourdan  et  de  Loi-tet;  p. 
i98.  —  Garhgou.  Observations  sur  la  communication  précédente; 
p.  517.  —  Ilaguenin.  Note  sur  la  zone  à  ammonites  tenuilobatus  de 
Crussol  (Ardèche)  ;  p.  519.  —  R,  Tournouër,  Sur  les  échinides 
nummulitlques  de  Biarritz  et  recliûcation  de  noms  spécifiques;  p. 
527.  —  F.  L,  Cornet,  Procès-verbaux  de  la  réunion  extraordinaire 
(i'*  partie)  à  Mons  (Belgique)  du  50  août  au  4  septembre  1874  (pi. 
XVUl,  XIX  et  XX.)  p.  529.  Cornet  et  Briart,  Aperçu  sur  la  géologie 
des  environs  de  Mons  ;  p.  534.  —  Hauzeau  de  Lehaie,  Compte-rendu 
de  rexcursion  du  50  août  au  Mont-Panisel  ;  p.  554.  —  De  Lapparent, 
Van  Scherpenzeel'Thim,  Potier,  Cornet,  Observations  sur  la  commu- 
nication précédente;  p.  557.— £.  Van  den  0ra»r/;.  Observations  sur  la 
nummulites  planulata  du  Paniselien;  p.  559.— Corne/.  Compte-rendu 
de  rexcursion  du  31  août  aux  environs  de  Ciply  ;  p.  567.  —  Potier, 
Surle  Landenien  ;  p.  577.  —  Ifa/flûe.  Présentation  de  la  descrip- 
tion du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique  et  d*une  note  sur 
l*âge  de  quelques  couches  du  terrain  ardennais  des  environs  de  Spa  ; 
p.  580.  —  Cornet,  Compte-rendu  de  Texcursion  du  i^' septembre  à 
Harmignies,  Spiennes  et  .Mesvin  (pi.  XVdl);  p.  582.  —  A.  Briart. 
Compte-rendu  de  rexcursion  du  i^^  septembre  à  Maisières;  p.  588. 
—  De  Lapparcnt,  Cosselet,  Observations  sur  la  communication  pré- 
cédente; p.  592.  —  De  Saportn.  Sur  le  Pinus  Corneti  ;  p.  595.  — 
Cornet  et  Briart.  Compte-rendu  de  Texcursion  du  2  septembre  : 
calcaire  grossier  de  Mons,  meule  de  Bracquegnies  ;  p.  594.  —  De 
Lapparent.  Sur  Tâge  des  marnes  strontianifères  de  Meudon;  p. 
598.  —  /.  Cosselet,  L*étage  éocène  inférieur  dans  le  nord  de  la 
France  et  en  Belgique;  p.  598.  —  E,  Van  den  Brœck.  Observations 
sur  la  communication  précédente;  p.  617.  —  A.  Briart.  Compte- 
rendu  de  rexcursion  du  5  septembre  à  Piéton,  Carnières,  Morlan- 
welz  et  Haine-Saint-Pierre  (pi.  XVIll);  p.  618.  —Dewalque,  E,  Van 
den  Broeck,  Cornet.  Observations  sur  la  communication  précédente; 
p.  624.  —  A.  Briart.  Compte-rendu  de  l'excursion  du  4  septembre 
àElouges,  Angre,  Autreppe  et  Montignies-sur-Roc  ;  p.  626.  —  De 
Cossigny, Sur  les  puits  naturels  de  Carnières  ;  p.  650.  —  G.  Cotteau. 
Notes  sur  les  écbinides  crétacés  de  la  province  du  Hainaut  (|)l.  XIX 
et  XX);  p.  638.  —  Ch,  Barrois.  Procès-verbaux  de  la  réunion  extra- 
ordinaire (2"'<^  partie)  à  Avesnes  (Nord)  dn  5  au  8  septembre  1874 
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ipl.  XYllI)  :  p.  GOI.  —  Gos5e/d.  Coniple-rendu  de  Texcursion  du 
5  seplembre  à  Ferrières-la-Giande,  Limont  et  Sainl-Reniy-Cbaussée 
(pi.  XVIII));  p.  665.  —  Gosselet,  Compte-rendu  de  I  excursion  du  6 
septembre  aux  environs  d'Avesnes  et  d'Elroeungi  ;  p.  670.  —  A, 
Briart,  Deivalque^  Firket,  Observations  sur  la  communication  précé- 
dente; p.  679.  —  Cornet.  Sur  le  bassin  houiller  d'Aulnoye  ^Nord)  ; 
p.  680.  —  Gossûlcl,  Compte-rendu  de  l'excursion  du  7  septembre  à 
Trélon  (pi.  XVIII);  p.  681.  —  Alb,  de  Lapparent,  Sur  raachénien; 
p.  688.  —  .4.  Briart  Observations  sur  les  communications  précé- 
dentes; p.  689.—  Gosselet.  Compte-rendu  de  Texcursion  du  6 
septembre  à  Fourmics,  Anor  et  Mondrepuits  (pl.  XYIII);  p.  690.  — 
Firketj  Briart,  de  Lapparent,  OI)servations  sur  la  communication 
précédente  ;  p.  694. 
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Bonn.  Verljandiungen  des  naturhistorischen  Vereines  der 
preussischeu  Rheiiilande  uod  Westfalens  ;  4*^  série,  tome 
I  (XXXI  de  la  collection)  1874. 

Lehmanu,  Ueber  die  Einwirkung  eines  feurig-flûssigen  basaliis- 
chen  llagmas  auf  Gesteins  und  Mineraleinschlûsse;  p.  i- 

Schlûter  :  Ueber  einige  jurassische  Crusiaceen  Typen  inder  oberen 
Kreide  ;  p.  il. 

Brauns  :  Die  obère  Kreide  vou  llsede  bel  Peine  und  ibr  Verbalt- 
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Gange  beûndiichen  geologischen  Landesuntersucbungen;  p.  5. 

r.  Decfien  :  Legt  vor  und  bespricht  die  geologische  Uebersichs- 
karte  der  Oesterreichiscb-Ungarischen  Honarcbie  ;  p  i4. 

Schlûter  :  Ueber  die  Scapbiten  der  Insel  Bornbolm  ;  p.  25. 
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Schlûter  :  Einige  Bemerkungen  ûber  die  Scaphiten  der  d'ânischen 
Kreide  ;  p.  26. 

Schlûter  :  Legte  einen  Nautilus  interstriatus  aus  der  dinischen 
Schreibkreide  vor  ;  p.  27. 

Sihlàter  :   Ueber  Geschiebe  des  antern  Jura  und  der  untern 
Kreide  im  baltischen  Diluviuin  ;  p.  27. 

Schlûter  :  Legt  vor  und  bespricht  backsteinrothe  Kreidegestelne 
aus  Grôniand  ;  p.  ^9. 

V.  Lasaulx  :  Ueber  die  verschiedenen  Erscbeinungen  der  mikros- 
kopischen  Zwiilingsverwacbsung  an  Feldspathen  ;  p.  36. 

V.  Rath  :  Legte  Proben  geschliffener  Granité  vor  ;  p.  58. 

V.  Rath  :  Theilte  neue  krystallographische   Studien   ûber  den 
Tridymit  ;  p.  59. 

V.  Dechen  :  Ueber  das  Vorkoinmen  der  Silurformation  in  Belgien  ; 
p.  40. 

Andrà  :  Noliz  uber  die  eigentbûmliche  Erhaltungsweise  banaler 
Liaspflanzen  ;  p.  58. 
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V.  Dechen  :  Legte  einen  fossilen  Krebs  (Goeioma  taunicutn  H.  v. 
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V,  Lasaulx.  Bespiicbt ein  von  ihm  construirtes  Seismometer;  p.  95. 

vom  Rath  :  Ueber  erratische  Granité  und  Gneisâe  aus  der  Gegend 
von  Kônigsberg  in  Pr.  ;  p.  100. 

vom  Rath  :  Ueber  den  Foresit  aus  den  Granitgângen  der  Insel 
Elba  ;  p.  105. 

V.  Dechen  :  Ueber  das  Eisenstein-und  Eisenkiesvorkommen  auf 
der  Zeche  Schwelm  ;  p.  108. 

Andrà  :  Ueber  einen  fossilen  jungen  Kyânenschâdel  aus  einer 
Kalkspalte  bei  ÂUendorn  ;  p.  115. 

Gurlt  :  Bespricbt  die  Géologie  des  nôrdlichen  Finnlauds  ;  p,  114. 
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vom  Rath  :  Bespricht  den  Fall  und  ein  Fragment  des  Meleoriten 
vomOrvinio(Umbrien);  p.  118. 
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Andrà  :  Ueber  Spirifer  macropterus  aus  Neu-Sùd-\Vaies;  p.  155. 

V.  Lasaulx,  Ueber  die  Krystallform  des  Natrium-iridium-sesqui- 
chlorûrs  und  Natrium-rhodium-sesquichlorûrs  ;  p.  158. 
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RÈGLEMENT  ADMINISTRATIF 


En    exécution    de    Fart.    37    des    Statuts. 


Alt.  1.  Les  présentations  doivent  élre  remises  par  écrit 
nn  président,  qui  les  communique  en  séance.  Le  Bulletin 
en  mentionne  seulement  le  nombre. 

Art.  2.  Au  mois  de  janvier,  avant  la  séance  du  mois,  le 
trésorier  adresse  une  lettre  de  rappel  aux  membres  en 
relard  de  paiement.  Dans  la  première  quinzaine  de  février, 
il  adresse  une  seconde  mise  en  demeure,  par  lettre  recom- 
mandée aux  frais  du  débiteur,  ;i  ceux  qui  n'auraient  pas 
encore  payé,  et  il  les  signale  au  Conseil  dans  sa  séance  du 
même  mois.  A  partir  de  cette  date  les  publications  cesse- 
ront d'être  envoyées  Ji  ces  membres,  à  moins  de  circon- 
stances spéciales  à  apprécier  par  le  Conseil. 

Art.  3.  A  la  même  date,  le  trésorier  signale  les  membres 
qui,  malgré  ces  deux  mises  en  demeure,  persévèrent  depuis 
deux  ans  dans  leur  refus  de  paiement.  Sur  Favis  qu'il  en 
reçoit,  le  Conseil  constate  que  ces  membres  ont  cessé  de 
fîiire  partie  de  la  Société.  (Art.  Il  des  statuts.) 

Art.  4.  La  rétribution  est  due  pour  l'année  de  l'admis- 
sion, quelle  que  soit  la  date  de  celle-ci* 
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Les  démissions  qui  ifauraienl  pas  été  adressées  an 
président  avanl  la  première  séance  de  Tannée  (novembre), 
n'auront  d'effet  que  pour  Tannée  sociale  suivante. 

Art.  S.  Le  .scrutin  secret  est  obligatoire  pour  toute  ques- 
tion de  personnes. 

Art.  <>.  Depuis  le  V'  novembre  jusqu'à  Tassemblée  géné- 
rale de  ce  mois,  les  membres  effectifs  peuvent  obtenir 
communication  des  archives  administratives  au  local  de  In 
Société  en  s'adressant  au  secrélaire-général,  et  des  pièces 
relatives  à  la  comptabilité  de  Tannée  chez  le  trésorier. 

Art.  7.  Les  publications  de  toute  nature  reçues  par  la 
Société,  seront  dorénavant  déposées,  sous  certaines  condi- 
tions à  déterminer  par  le  Conseil,  dans  une  bibliothèque 
publique,  dans  Tordre  des  villes  qui,  avec  leur  banlieue, 
fournissent  aotuellemeni  le  plus  dé  membres  h  la  Société, 
on  commençant  par  l;i  bibliothèque  de  l'Université  de 
Liège.  Ce  dépôt  s'effectuera  de  la  manière  suivante. 

a,  A  Liège  seront  déposées  les  publications  que  la  biblio- 
thèque susdite  ne  reçoit  pas  d'une  autre  source. 

b.  Le   reste  sera  offert  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 

Mous,  qui  y  choisira  de   même  les  publications  qu'elle  ne 

possède  pa.-i. 

r.  Le  reste  sera  offert  successivement  aux  bibliu- 
tlièques   des   autres   villes,  dans  Tordre  du  nombre   des 

membres  que  celles-ci  comptent  dans  la  Société. 

d.  Ce  qui  resterait  disponible  demeurera  déposé  au  local 
de  la  Société,  à  ITiiiversité. 

Art.  8.  Les  membres  effectifs,  honoraires  ou  correspon- 
dants peuvent  en  tout  temps  avoir  accès  aux  collections  ou 
à  la  bibliothèque  en  s'adressant  au  conservateur  ou  au 
bibliothécaire. 

.\rt.  9.  Les  membres  résidant  en  Belgique  peuvent  rece- 
voir communication  h  domicile  des  échantillons  et  des 
documents  imprimés  appartenant  à  la  Société.  Ils  en  don- 
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nent  un  reçu  qui  leur  est  resliUio  lorsqu'ils  remettent 
robjet  emprunté. 

Ces  échantillons  ou  imorimés  ne  peuvent  être  conservés 
plus  d*un  mois,  h  moins  d*une  autorisation  spéciale  du 
bureau. 

Tous  frais  d'envoi,  aller  et  retour,  sont  à  la  charge  de 
l'emprunteur. 

Art.  10.  Tout  objet  égaré  donne  droit,  à  litre  de  dom- 
mages-intérêts ,  Il  une  indemnité  h  tixer  par  le  Conseil, 
sauf  recours  à  rassemblée  générale  pour  ce  qui  concerne 
les  livres. 

La  rentrée  de  ces  indemnités  s'opérera  par  les  soins  du 
trésorier.  Le  paiement  est  obligatoire  au  même  titre  que 
celui  de  la  cotisation,  et  le  refus  de  s'acquitter  donne  lieu 
aux  mêmes  conséquences. 

Art.  11.  Tout  objet  emprunté  devra  être  rentré  le  l*' 
novembre,  pour  permettre  le  rccolement  de  la  bibliothèque 
et  des  collections.  Il  ne  pourra  sortir  avant  l'assemblée 
générale  de  ce  mois. 

Art.  12.  Les  membres  honoraires  et  les  correspondants 
ont  voix  délibérative  dans  les  questions  scienlitlqucs,  voix 
consultative  seulement  dans  les  questions  administratives. 

Art.  13.  Le  président  peut  introduire  aux  séances  des 
savants  étrangers,  de  passage  au  siège  de  la  Société. 

Art.  1  i.  Tout  tirage  à  part  doit  porter  :  1"  la  mention  du 
volume  des  Annales  dont  il  est  extrait  et  celle  de  la  date  ; 
2'  l'art.  22  des  Statuts  (La  Société,  en  décidant  l'impres- 
sion d'un  travail,  laisse  à  l'auteur  la  responsabilité  de  ses 
opinions). 

Les  tirés  à  part  porteront  une  pagination  spéciale,  au 
îi;ré  de  l'auteur;  mais  la  pagination  des  Annales  y  sera 
conservée  entre  parenthèses. 

Art.  15.  Le  paiement  des  tirés  à  part  demandés  par 
l'auteur  en  sus  de  ceux  que  lui  fournit  la  Société,  se  fait 
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direcleaienl  à  l'imprimeur,  sans  inlervenlion  de  la  Société. 
Le  secrélaire-général  peut  être  appelé  à  vérifier  si  la  nblc 
est  conforme  au  larif  adopté. 

Art.  16.  Le  président  règle  Tordre  du  jour  des  séances, 
dirige  les  discussions  et  a  In  police  des  réunions.  Il  accorde 
et  retire  la  parole,  met  aux  voix  les  propositions,  proclatr.e 
les  décisions  et  lève  les  séances. 

En  l'absence  du  président,  l'un  des  vice-présidcnis  le 
remplace  dans  ses  attributions.  En  cas  de  nécessité,  51  est 
suppléé  par  un  membre  du  Conseil. 

Art.  17.  Nul  ne  peut  obtenir  la  parole  après  qu'une  ques- 
tion a  été  mise  aux  voix. 

Art.  18.  La  correspondance  de  la  Société  est  faite  par  le 
secrétaire-général,  qui  en  rend  compte  au  Conseil.  Les 
procès-verbaux  qu'il  rédige  sont  imprimés  et  transmis  eu 
éprouve  à  tous  les  membres  résidant  en  Belgique,  avant  la 
séance  suivante;  dont  ils  portent  convocation.  En  séance, 
ces  procès-verbaux  sont  approuvés  sans  lecture,  s'il  n'y  a 
pas  de  modilication  proposée.  Us  sont  alors  imprimés  nii 
BuUetiii. 

\\{.  1i).  Le  .^ocrélaire-adjoint  seconde  le  secrélain^ 
général  et  le  remplace  en  cas  d'absence.  11  est  cbargé  de 
l'envoi  des  publications,  tant  aux  membres  efleclifs,  bouo- 
raircs  ou  coiTcspondanls,  qu'aux  Sociétés  ou  institutions 
avec  lesquelles  il  y  a  écliange  de  publications. 

Art.  20.  Les  réclamations  pour  livraisons  incomplètes 
ou  non  arrivées  \\  destination,  doivent  être  adressées  au 
secrétaire-adjoint  au  plus  tard  dans  les  deux  mois  qui 
suivront  la  distribution  de  la  lin  du  volume. 

Passé  ce  délai,  les  feuilles  restantes  seront  brocbées  en 
volume.  Il  ne  pourra  donc  être  satisfait  aux  réclamations 
(jui  arriveiaient  ultérieurement,  que  si  les  feuilles  récla- 
mées  existent  en  excédant. 
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Arl.  21.  Le  Conseil  peut  autoriser  le  dépôt  provisoire  de 
certains  échantillons  dans  une  collection  publique. 

Arf.  22.  Dans  la  séance  de  juillet,  rassemblée  nomme 
une  commission  de  comptabilité  composée  de  cinq  membres 
habitant  au  siège  de  la  Société.  Celte  commission  est 
chargée  de  vérifier  les  comptes  du  trésorier  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  novembre.  Procès-verbal  de  ses 
opérai ion:>  est  transmis  au  Conseil  pour  ia  séance  qu'il 
tient  avant  rassemblée  générale  du  mois. 

Art.  2Î1  l*our  les  sessions  extraordinaires  prévues  par 
Tart.  3  des  Statuts,  le  membre  qui  aura  proposé  la  loca- 
lité adoptée,  sera  chargé  des  arrangements  à  prendre  pour 
la  tenue  des  séances  de  la  Société  et,  éventuellement,  pour 
le  logement  des  membres  qui  se  seront  fait  inscrire  pour 
prendre  part  à  l'excursion. 

Art.  24.  La  rédaction  du  compte-rendu  est  faite  par  les 
soins  du  bureau  de  la  session  extraordinaire,  et  transmise 
au  Conseil,  qui,  après  approbation,  remet  ce  compte-rendu 
au  secrétaire-général  pour  impression. 


RÈGLEMENT 


An  été  par  le  (Conseil,  en  vettu  de  FaiL  fi  des  Statuts, 


POIR 


LÀ  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  COLLECTIONS 


DE  LA  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE. 


Art.  1".  Le  secrétaire-adjoint  est  chargé,  en  qualité 
de  bibliothécaire»  de  la  réception,  du  dépôt  et  de  la  con- 
servation des  livres,  brochures,  journaux,  caries,  etc., 
adressés  à  la  Société. 

A  ces  fins,  il  lient  :  1"  un  registre  d'enlrée  cl  de  sortie, 
dans  lequel  toute  publication  est  inscrite  h  son  arrivée, 
avec  l'indication  de  son  origine  (  don  ou  échange),  en  face 
d'un  numéro  d'ordre  qui  sera  répété  sur  la  publication; 
une  dernière  colonne  renseignera  la  bibliothèque  publique 
qui  aura  reçu  celte  publication  en  dépôt,  en  exéclioii  de 
Tari,  du  règlement  administratif;  "l""  un  catalogue  métho- 
dique, par  Société  ou  autre  institution,  dans  lequel  ces 
indicalioiis  seront  reproduites  avec  les  n"^  correspondants 
(lu  catalogue  d'entrée  ;  3"  un  regislre  indiquant  pour  chaque 
bibliothèque  publique  les  ouvrages  qu'elle  a  reçus  en 
dépôl. 
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An.  2.  En  cas  de  lacune  dans  les  publications  pério- 
diques, le  bibliothécaire  est  chargé  de  préparer  les 
réclamalions  à  adresser  aux  Sociétés  ou  institutions  cor- 
respondantes. 

Il  signale  au  Conseil  les  lacunes  qui  ne  pourraient  être 
comblées  par  celte  voie. 

Alt.  3.  Il  rédige  la  Hibliographie  pour  les  Annales,  en 
indiquant  les  titres  des  articles  relatifs  aux  sciences  miné- 
rales que  renlei  ment  les  ouvrages  périodiques  reçus  par  la 
Société. 

En  règle  générale,  la  publication  de  la  Bibliographie 
vaudra  accusé  de  réception  pour  les  sociétés,  inî^litutions 
ou  personnes  qui  auront  fait  des  envois  k  la  Société,  sans 
préjudice  de  la  mention  des  noms  de  ces  personnes  ou 
sociétés  au  Bulletin  de  la  séance  dans  laquelle  ces  ou- 
vrages auront  été  présentés. 

Art.  4.  Les  publications  de  tout  genre  reçues  par  la 
Société  seront  déposées  sur  le  bureau  à  la  séance  qui  sui- 
vra leur  réception,  pour  pouvoir  être  examinées  par  les 
membres  présents.  Après  la  séance,  le  bibliothécaire  les 
fera  parvenir  aux  diverses  bibliothèques  où  elles  doivent 
être  déposées. 

Art.  o.  Le  bibliothécaire  est  chargé  de  tout  ce  qui 
concerne  la  vente  des  Annales,  sauf  la  rentrée  des  fonds, 
qui  est  contiée  au  trésorier.  Chaque  année,  il  présente  au 
Conseil  un  rapport  sur  le  produit  de  la  vente,  et  le  nombre 
d*exemplaires  de  chaque  volume  qui  restent  en  magasin. 

Alt.  6.  Le  Conseil  délègue  un  de  ses  membres  comme 
conservateur  des  collections  de  la  Société.  Ce  membre  est 
chargé  de  tenir  un  catalogue  d'entrée,  dans  lequel  chaque 
minéral,  roche  ou  fossile  est  inscrit,  à  la  date  de  sa  récep- 
tion, avec  un  n*»  d'ordre  et  le  nom  du  donateur.  Ces  indica- 
tions sont  reproduites   sur  une  étiquette  accompagnant 
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lobjet  catalogué,  lequel,  après  avoir  reçu  une  petite 
étiquette  collée  indiquant  son  numéro,  est  ensuite  déposé 
dans  le  local  dont  la  Société  dispose  à  FUnivei'silé. 

Art.  7.  Le  conservateur  est  chargé  en  outre  de  la 
détermination  des  échantillons  qui  seraient  donnés  non 
déterminés.  Il  peut  se  faire  assister  par  toute  personne  de 
son  choix,  sous  sa  responsabilité. 


SOCIÉTÉ   GÉOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


LISTE    DES    MEMBRES 
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MEMBRES    EFFECTIFS. 

I.MM.Alvin  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l'École  poiy- 
icchnique,  46%  rue  de  Pascale,  à  Bruxelles. 

"2.  Andkimont  (Julien  d'),  ingénieur,  administrateur  du 
charbonnage  du  Hasard,  membre  de  la  Chambre 
des  Heprésentants,  etc.,  place  St-Michei,  h  Liège. 

3.  Ancion  (Alfred),  ingénieur,  83,  faubourg  St-Gilles,  k 

Liège. 

4.  Arnouli)  (Gustave),  ingénieur  principal  au  corps  des 

mines,  4,  rue  des  Passages,  à  Mons. 

5.  Backer  (Hector  de),   ingénieur,   7S,  cours  Pierre 

Pugei,  à  Marseille  (France). 

6.  Barlkt  (Adolphe),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

rÉtat,  10,  place  Hansaert,  à  Bruxelles. 

7.  Bayet  (L        ),  ingénieur,  à  Walcourt. 

H.  Bellikre  (Félicien),  ingénieur,  h  Farciennes  (Campi- 
nairf". 
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41  MM.Cakmki;  Emile),  ingénieur  au  chemin  de  terGrand- 
Ceiilrnl-Belge,  h  Lodelinsart. 

4:^.  Cartiyvki.s  (Jules),  ingénieur,  administrateur  de  la 
Société  de  Bernissem,  12,  place  Ste-Claire,  à 
Liège. 

43.  Catalan  (Eugène),  professeur  h  l'Universiié,  î21 ,  vue 

Nysten,  à  Liège. 

44.  Chandelon  (Joseph),  professeur  ;\  l'Université,  14, 

rue  Darchis,  à  Liège. 

45.  Chandelon  (Théodore),  doclcur  en  sciences  natu- 

relles, 14,  rue  Darchis,  à  Liège. 

46.  Charlier  (Eugène),  docteur  en  médecine,  19,  fau- 

bourg St-Gilles,  à  Liège. 

47.  Charlier  (Gustave),  ingénieur,  à  Tilleur. 

48.  Chapuis  (Félicien) ,  docteur  en  médecine,  membre 

de  TAcadémie,  à  Verviers. 

49.  Cheneux  (Louis),  directeur-gérant  de  la  Société  des 

charbonnages  et  hauts-fourneaux  d'Ougrée,   à 
Ougrée. 

50.  Chè^iienont  (J         ),  ingénieur,  directeur  du  cbar- 

bonnage  de  Sart  d'Avelte,  aux  Awirs,  par  Engis. 

51.  Chevron  i  ),  ingénieur,  professeur  à  rinsiitnl 

agricole,  à  Gembloux. 
5:2.         Clerfayt  (Adolphe),   élève-ingénieur,  1,  nie  de  la 

Casquette,  h  Liège. 
511         Cloqlet(L        ),  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 

chaussées,  h  Feluv. 

54.  Cochetelx  (C  ),  colonel  du  jîènio,  7,  rue  du 

Midi,  à  Liège. 

55.  Cor.ELs  (Paul),  propriéiairo,  â.  rue  de  la  Bascule,  i 

Anvers. 

56.  CoLBEAU    (Jules),    membre    de   diverses    sociétés 

savantes,  178,  chaussée  de  Wàvre,  à  Ixelles. 
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.^7.MM.  CoLLiN  (Gustave),  éludiani,  64,   rue  Royale,  à 
Bruxelles. 

58.  Cornet  (François-L       ),  ingénieur,  correspondant 

de  FAcadémie,  à  Cuesmes. 

59.  CoTTEAu  (Gustave),  juge    honoraire,  à   Au.\erre 

(France— Yonne). 

60.  CouHAUEviTCH  (Julcs),  ingénieur  à  la  Société  des 

CharbonnagesRéunis,rueChavannes,àCharleroi. 

61.  (.orsiN  (Toussaint),  membre  de  la  Société  Malaco- 

iogique  de  Belgique,  12,  rue  du  Gouvernement,  à 
Mons. 

62.  Cousin    Emile),   ingénieur,  directeur  des  carrières 

el  usines  de  Forrières,  par  Rocheforl. 

63.  Cravex  (Alfred),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique  de  Belgique,  224,  rue  de  Terre-Neuve,  h 
Bruxelles. 

64.  CuocQ  (J  ),  docteur  en  médecine,  professeur 

à  rUniversiié,  MO,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

65.  CucHEnAT  (P  ),  ingénieur-constructeur,  13, 

rue  du  Presbyière,  h  Bruxelles. 
^6.         Dalle-magxe  (Emile),  ingénieur,  directeur  des  lami- 
noirs de  Sclessin,  à  Tilleur. 

67.  Dallemagxe  (Léon),  ingénieur-directeur  des  hauts- 

fourneaux  de  Sclessin,  à  1  illeur. 

68.  Davbeix  (Paul),   ingénieur,  secrétaire  de  la  com- 

mission du  Musée  de  l'Industrie,  h  Bruxelles. 
6i».         1)ei;y  (Julien),  industriel,  21,  rue  de  la  Vanne,  k 
Bruxelles. 

70.  IJecamps  (Louis),  docteur  en  sciences  naturelles, 

41,  rue  Sommelcville,  à  Verviers. 

71.  De  CoLLO.Mns  (Lt'on),  ingénieur,  53,  rue  du  Lombard, 

à  Naniur. 

72.  De  Clypeh  (Charles),  professeur  à  TUniversilé,  45, 

rue  des  Auguslins,  à  Liège. 
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73.  MM.  De  Cuypëk  (Georges),  ing^uieur  4e  la  Sûciélé  des 

cheinius  de  fer,  h  Sébastopol  (Russie). 

74.  Defrance  (Charles),  directeur-géoéral  de  la  Compa- 

gnie minière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue  rue 
Ste.-Anne,  à  Anvers. 
73.         Dejaer  (Ernesi),  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue 
de  la  Chaussée,  à  Mon^. 

76.  Dejaer  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,Vieux- 

Marché  aux  Bêles,  à  Mons. 

77.  Dejardin  (Adolphe),  capitaijie  du  génie  pensionné, 

24,  rue  Danois,  à  Liège. 

78.  De  Komnck  (Laurent-Guillaume), professeurà  TUni- 

versilc,  44,  rue  Bassenge,  à  Uége. 

79.  De  Komnck  (Lucien-Louis),  ingénieur,  àLodelinsart. 
j^O.         DpxADRiÈJtE  (G  ),  ingénieur  de  la  Société  des 

f*roduils,  à  Flénu,  par  Jemraapes. 

81.  Delbastaille  (Théophile),  pharmacien,  34,  rue  du 

Ponlrd'Avroy,  à  Liège. 

82.  Dklvalx  (Emile),  lieuicnant  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  8,  avenue 
Sl-Pierre,  à  Mons. 

83.  Demanet  (Charles),  ingénieur  de  la  Société  de  l'Es- 

pérance, à  Seraing. 

84.  DK.VFAST  (JulCvS),  ingénieur,  industriel,  à  ReF>aix, 

par  Alh. 
8î>.         DExisiHeclor),  membre  de  la  Société  Malacologique, 

etc.,  30,  rueGofl'art,  à  Lxelles. 
8G.         Descamps  (Amand),  ingénieur  du  charbonnage  du 

Grand-Bouillon,  à  Dour. 

87.  Descamps  (Emile),  ingénieur,  h  Trélon  (France  — 

Nord). 

88.  DEscAMPs(Joseph),  ingénieur,  membredelaChambre 

desReprésenianls,52,  rue  deNamur,  à  Bruxelles. 

89.  Desgui.vs  (Pierre),  ingénieur,  directeur  des  raines 

de  Figueira  da  Foz  (Portugal). 


90.  31IML  Dessant  (Jules),  ingénieur,  à  Morlanwete^   par 

Mariemont. 

91.  Dest£xhe  (Emile),  ingénieur  à  la  Société  des  char- 

bonnages de  Bonne-Fin,  19,  rue  de  TOuesl,  à 
Liège. 

9â.         Destrxhb  (Oger),  ingénieur,  à  Morlanwelz,  par 
Mariemont. 

93.  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Mons. 

94.  Devos  (André),  professeur,  4,  rue  des  Vennes,  à 

Liège. 

95.  Dbvos  (Lucien),  ingénieur,  à  Mariemont. 

96.  Devribs  (Guillaume),  ingénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  ù  Lam- 
bussart,  par  Farciennes. 

97 .  Dbwalque  (François),  ingénieur,  professeur  à  TUnî- 

versité,  26,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  à  Louvain. 

98.  Dbwalque  (Gustave),  professeur  à  rUniversîté»17, 

rue  de  la  Paix,  à  Liège. 

99.  DiEi  (Virgile),  ingénieur,  directeur  des  Charbon-* 

nages  Réunis  de  Charleroi,  à  Gharleroi. 

100.  DecTEciR  (Emile),  ingénieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxemboui^,363,chaussée  de  Wâvre, 
h  Bruxelles. 

101 .  DoNCKiER  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  la  So- 

ciété de  Moniigny-Vézin,  à  Vézin,  par  Namëche. 

lOâ.         Uo.NCKiER  (Louis),  ingénieur,  h  Morlanwelz. 

Î03.        Drion  (Jules),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 
nages, rue  de  la  Petite-Guirlande,  à  Mons. 

104.  Dubois  (Emile),  pharmacien,  à  Ougrée. 

105.  DuDicQ  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Chapelle^lez-^Herlaimont. 
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106.  MM.  Dltré.noy  «Charles),  ingénieur  civil,  à  Huy. 

107.  DcGNioLLE  (Maxiniilien),  professeur  à  rUniversilé, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

108.  DtLAiT{Jules),ingénieur-méiallurgisle,àCharleroi. 

109.  DuMON  (Charles),  inspecteur  général  des  ponts  et 

chaussées,  29,  rue  Jo.  eph  11,  h  Bruxelles. 

110.  DuMO.NT  (André),   ingénieur,  27,  rue  Van  Brée,  à 

Anvers. 
Ml.         DtPinE  (        ),  ingénieur,  conducteur  des  travaux 
du  charbonnage  de  Moncenu-Foniaine,  l\  For- 
chics-Ia-Marclie,  par  Foniaine-rEvéque. 

1 12.         Di^poNT  (Félix),  ingénieur  un  corps  des  mines,  o9, 

rue  du  Sl-Esprit,  à  Liège. 
ïli:         Dupost-Rlxloux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

Augusiins,  à  Liège. 

114.  DujuND   i Henri),    ingénieur    de  la  Société   de 

Crachel-Picquery,  à  Frameries. 

1 15.  Dliu.nd  (Théophile),  éiudiant,  12,  rue  Lambei  l-le- 

Bègue,  à  Liège. 
IHî.  DunANT   iPrudjul),    ingi'iiieur   du    charbonnage 

d'Ormoiit,  à  Chàlclet. 

1 17.  IJiiuEtx  (Félix),  ingénieur, directeur  des  mines  et 

usines  de  la  Société  d*Angleur,  à  Angleur. 

118.  EviuHD  (Florent),  ingénieur  au  chemin  de  (ov  de 

rÉial,  à  Bruxelles. 

119.  Faly  (Joseph),  ingénieur  au   corps  des  mines,  G, 

rue  de  Nimy,  à  Mons. 

120.  Fayx  (Joseph),  ingénieur,  direcicur-gtrant   de  la 

Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  49,  rue  des 
Augustins,  i\  Liège. 

121.  Fétis  (Alphonse),  ingénieur,  dirccieur-gérant  de 

la  Société  des  mines  et  usines  du  Rhin  et  du 
Nassau,  k  Siolberg  (Prusse^ 
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122.  MM.  KiÉVET(       ),  ingénieur,  à  Bascoup,  par  Chapelle- 

Jez-Herlaimont. 

123.  FiRKET  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  TÉcolo 
des  mines,  32,  rue  Sie-Marie,  à  Liège. 

124.  FiRKET  (Charles),  étudiant,  33,  rue  de  Frognéo,  à 

Liège. 
12o.         Flamache  (Tictor),  ingénieur  principal  des  mines, 
3i,  rue  Danois,  à  Liège. 

126.  Folie  (François),  docteur  en  sciences,  administra- 

teur-inspecteur de  rUniversité,  à  Liège. 

127.  FocQLET  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnages  do 

Mariemont,  i\  Mariemont. 

128.  Fraikix  (Joseph),  ingénieur,  4,  rue  Konnaîa,  à 

Karkow  (Russie). 
12Î*.         Franckex   (Victor),   ingénieur,  chef  des  travaux 
chimiques  au  laboratoire  de  recherches  à  l'Uni - 
versité,  12,  rue  André-Dumont,  à  Liège. 

130.  François  (L  ),  directeur  au  charbonnage  de 

Beile-et-Bonne,  à  Quareg«;0n. 

131.  Fromoxt  (Martini),  ingénieur-métallurgiste,  à  Chà- 

telir.eau 

132.  Gauxard  (Marcel),   ingénieur,  chimiste  de  TAs.^o- 

ciation  sucrière  de  la  Hesbaye,  24,  rue  de  Lou- 

vain,  h  Tirlemoni. 
138.         Gallaxd(A       ),  élève-ingénieur,  6,  rue  du  Pont, 

à  Liège. 
13i.         Gérard  (Armand),  ingénieur,  attaché  h  la  mission 

de  Belgique,  à  Shangai  iChinc). 
135.  Gérard  (Léo),  ingénieur,  rue  Duvivier,  à  Liège. 

I3(>.         GÉRiMoxr  (Maurice»,   ingénieur,  directeur  de  la 

Société  des  mines  de  Lovegnée,  à  Huy. 
137.  (iERNAERT  (Camillo),  ingénieur,  44,  rue  des  Cla- 

risses,  à  Liège. 
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138.MN.  Gernaert  (Jules),  îDspectour-général  bonoraîre 
des  mines,  44,  rue  des  Glarisses,  h  Liège. 

t39.         Ghilain  (Alfred),  ingénieur  à  la  Société  Cockerill, 
faubourg  Sle-Marguerite,  à  Liège. 

1 10.         Ghislain  (  ),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

l'État,  à  Quaregnon. 

141.         Gilkinet  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

13,  rue  Renkin,  a  Liège. 
t4â.         Gilles  (  ),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

10,  rue  de  la  Halle,  à  Mons. 
1 43.         Gillet  (Lambert), ingénieur,industriel,à  Andennes. 
1 4 i.         Gillon  (Auguste),  ingénieur,  professeur  k  l'Univer- 

siié,  boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 

145.  GiNnoRFF  fFranlz),  ingénieur  de  la  Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

146.  Gloesener  (Michel),  professeur  émérite  à  ITniver- 

site,  5S,  rue  des  Augustins,  à  Liège. 

I  \1.         GoniN  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 
Jardin-Botanique,  à  Liège. 

118.  GoKFART  (LéoiJj,   ingénieur,    14.  rue  Sœurs-dc- 

Hasque,  à  Liège. 

119.  GoxTHiER  (Edmond),   ingénieur,   16' ^  boulevard 

ad  Aquam,  à  Nnmur. 
loO.         Goret  (Léopold),   ingénieur,  répéiileur  de  chimie 

industrielle  à  TÉcole  des  mines,  19,  rue  Ste- 

Marie,  à  Liège. 
15t.         GossERiE  (Emile),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Martinet,  à  Roux. 
\^i.         Graindorge  (Joseph),  docteur  ûpècial  en  sciences 

physiques  et  mathématiques,  20,  rue  Duvivier, 

il  Liège. 
153.         Greiner  (Adolphe),  ingénieur  à  la  Société  Cocko- 

ri  II,  à  Seraing. 
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1S4.  MM.  (Juchez  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Mons. 
153.         GuiB4L  (Théophile)»  professeur  h  i*ÉcoI(^  des  mines 

dir  Hainaul»  43,  rue  des  Groseillers,  à  Mons. 

156.  HABETs(Alfred),  ingénieur,  répétiteur  d'exploitation 

des  mines  et  de  métallurgie  à  TËcole  des  mines, 
9,  rue  des  Carmes,  à  Liège. 

157.  Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  à  Micheroux,  par  Fléron. 

158.  Hallez  (Paul),  membre  de  la  Société Malacologique 

de  Belgique,   194,   rue  Rogier,  à  Schaerbeek 
(Bruxelles). 

159.  Hamal  (Benjamin»,  ingénieur  au  corps  d?s  mine^J, 

9,  rue  du  Laveu,  à  Liège. 

160.  Ha>ial  (Victor),  ingénieur,9,rue  du  Laveu,à  Liège. 

161 .  Hanuise  (Emile),professeur  h  l'École  des  mines  du 

Hainaut,  rue  des  Chartriers,  h  Mons. 
16:2.  Hahmant  (  ),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  la  Réunion,  à  Mont-sur-Mar- 

chienne,  par  Charleroi. 
163.         Harpignies  (Hippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Trieu-Kaisin,  à  Gilly. 
I6i.         Hahzé  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  mines,  16, 

quai  de  l'Université,  à  Liège. 

165.  Hal'zeur  (Jules),  ingénieur,  25,  boulevard  d'Avrojv 

5  Liège. 

166.  Heinerscheidt  (Augusle),ingénieur,cher  de  service 

à  la  Compagnie  des  Bassins  houillers,  h  Mons. 

167.  Hexin  (F  ),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  d'Ai^eau-Presles,  à  Farciennes. 

168.  Hemn  ^Jules).  ingénieur  des  charbonnages  d'Ai- 

seau-Presles,  à  Farciennes. 

169.  Henné  (A  ),  capitaine  aidc-de-camp,  75,  rue 

Greîn,  ii  Anvers. 
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170.  MM.  Hexneqlin  (E  ),  capitaine  d'élat-major,  pro- 

fesseur h  rÉcole  de  guerre,  8,  rue  de  TAngle,  h 
Bruxelles. 

171.  .     Henbotte  (Jean-Georges),   ingénieur,  sous-direc- 

teur du  charbonnage  du  Hasard,  au  Trooz. 

175.  Henry  (Louis),  professeur  à  rUi.iversilé,  rue  du 
Manège,  h  Louvain. 

173.  Heuse  (F  ),  ingénieur,  22,  rue  Ste- Véronique, 
h  Liège. 

17i.  HouzEAu  DE  Lehaye  (Auguste), membre  de  diverses 
sociétés  savantes,  à  Hyon,  par  Mons. 

17o.  HovixE  (Jean),  propriétaire,  à  Haulrage,  par  St- 
Ghislain. 

17(>.  HiBÉ  i  ),  ingénieur  à  Dombrowa  islalion  du 

chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Vienne\  gouverne- 
ment de  Petrokow  (Russie). 

177.  HiBEHT  (Herman),  Irgénieur  au  corps  des  mines, 

4,  rue  de  la  Réunion,  à  Mons. 

178.  HtBEBT  (Léon),  ingénieur,  directeur  de  la  sucrerie 

de  Slrée,  à  Slrée,  par  Thuin. 

179.  Hf.Miu.ET  (Emile),  directeur  des  cliaibonnages  do 

Ch;n*ti'euse  et  Violette,  à  la  Chartieu.se,  Liège. 
iSi).  IsvAC-IsAAC  (  ),  ingénieur  au  chaibonnyge  do 

Martinet,  à  Roux. 
181.         JociiAMs  (Félix),  inspecteur-généial  des  mines,  fi7, 

avenue  Louise,  à  Bruxelles. 
[H2,         JoLLY  (baron  F  ),  lieuienant-culoiicl  d  eiat- 

major,  commandant  de  TÉcole  de  j^uerre,  19, 

quai  au  Foin,  à  Bruxelles. 
18iJ.         JuLY  (Arthur),   professeur  à   rUniversité,   «>,  rue 

Marie-Henriette,  à  Bruxelles. 
18 i.         JoBissEN  (Armand),   étudiant,    108,    luc    Sur    la: 

Fontaine,  à  Liège. 
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185.MM.  JoRissENXE  (Gustave),   docteur  en  médecine,  32, 

rue  de  la  Casquette,  à  Liège. 
\H{\.         JoLFi  KEY  (  ),  ingénieur-directeur  du  char- 

boîinagt^  d'Arsimont,  h  Auvelais. 
|S7.         JoLMAix  ( Emile),  ingénieur,  h  Roux. 
Î8S.         JiLiKN  (        ),  professeur  h  la  faculté  des  sciences 

do  Clermonl-Ferrand  (France  -  Puy-de-Dôme). 
Isn.         JruN   (Joseph),  directeur  des  charbonnages  de 

Ba!(l)z-1  ;.loi"e  (Vicille-Moutîigne  ,  par  Flémalle- 

liaule. 

liM).         Kamp  Guillaumei,  ingéjiieur  en  chef  des  charbon- 

n.'ige^  de  la  Société  Gockeiill,  àSeraing. 
MM.  Kknms  (Guill;uime),  in^^énieur,  bourgmestre  de  et 

à  Schaerbcek. 
I9ÎÎ.         Kiu:r,Li.\(;EK  (Adolphe),  olève-inî^énieur,  14,  rue  de 

Stassart,  à  Ixelles. 
103.         KL>!ps(Gubtave),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

8(5,  rue  de  Slassai  t,  à  Ixelles. 
lOi.         Klpkfeiischlae(;eh  (Isidore),  professeur  à  TUniver- 

siié,  \S,  rue  du  Jardin  Botanique,  à  Liège. 
ir>;).  t.Ai.LKssE  ^Emilc),  ingéiu'eur  en  chef-directeur  des 

mines,  3,  rue  d'Enghien,  à  Mons. 
10r>.  Lalkk.mam)  (A  ),  ingénieur  à  la  brasserie  La 

Vignette,  itid,  rue  de  Matines,  à  Louvain. 
\91.         Lamrert  (Gasimir),  maître  de  verreries,  à  Char- 

leroi. 

\9^.         Lamkkrt  (Guillaume),   ingénieur,   professeur   à 

rrniversilé    de    Louvain,   50,   boulevard   de 

rObservatoire,  h  Bruxelles. 
iî»0.         La.marciie  (Oscar),  propriétaire,  70,  rue  Louvrex, 

à  Liège. 
:200.  LxMHOT  (Léopold),  ingénieur  et  industriel,  à  Mar- 

chieiuie-au-Pont. 


201.  MM.  Laminne  (Victor),  pharmacien,  membre  de  la  Com* 
mission  médicale  provinciale,  à  Tongres. 

303.  Laportb  (Léopold),  directeur-gérant  de  l«n  Société 
des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmnpes. 

303.  Lapparient  (Albert  de),  ingénieur  des  mines,  , 
rue  de  Tilsitt,  à  Paris. 

204.  r^ACRENT  (Odon),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 

nages, à  Ransart. 

205.  La  Vallée  Poussin  (Charles  de),  professeur    à 

rUniversilé,  190,  rue  de  Namur,  à  Louvain. 

206.  Layeike  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages du  Val-Benoit,  à  Liège. 

207.  Lebour  (G       -A      ),  Esq.,  F.  G.  S.,  Weadpark- 

House,  Dipton,  Lintz-Green,  à  Durham  (Angle- 
terre). 

208.  Lebrun  (Léon),  ingénieur,  33,  rue  de  Joie, à  Liège. 

209.  LecocQ  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 

Bois-d'Avroy,  81,  rue  du  Bois-d*Avroy,  à  Liège. 

210.  Leduc  (Victor),  ingénieur,  direcieur-géranl  des 

charbonnages  de  Wérister,  à  Beyne-Heusay. 
liîll.         LEFÉVHE(Th         ;,  membre  de  la  Société  Malaco- 
logique,  10,  rue  du  Pont-Neuf,  à  Bruxelles. 

212.  Leqlarrk  (Nicolas),  professeur  à  rAihéuée,  31, 

rue  André-Dumonl,  à  Liège. 

213.  L'HoEST  (Gustave),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

rÉlat,  33,  place  Ragono,  à  Malines. 
^14.  Loiseau  (Oscar),  ingénie:ir  de  la  Fabrique  de  zinc, 

à  Ougrèe. 

215.  LucioN  (René),  docteur  en  sciences  naturelles,  33, 

rue  Prince-Albert,  à  Bruxelles. 

216.  Looz-CoRsw.\REM  (Camille  prince  de),  propriétaire» 

au  château  d'Ahin,  par  Huy. 
21".         Looz  (Georges  comte  de),  propriétaire,   71.  rue 
Louvrex,  à  Liège. 
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as.  xMM.  Macar  (Julien  de),ingéuieur,4S,quai  desPêcbeurs, 

h  Liège. 
Malaise  (Gonstnntin),  professeur  à  Tlnstitut  agri- 
cole, 'à  Gembloux. 
Malherbe  (Renier  ,  ingénieur  au  corps  des  mines, 

13,  quai  de  la  Batte,  h  Liège. 
Mangin  (A  ),  notaire,  à  Hons. 

Manne  (Joseph),  ingénieur,  directeur  de  la  fabrique 

de  nickel  tiu  Val-Benoit,  à  Liège. 
Marcotty  (Désiré),  injîènieurîi  la  Vieille-Montagne, 

h  Chénée. 
Marcq  (         ),  docteur  en  médecine,  à  Carnières. 
Marlin  (Paul),  ingénieur,  55,  rue  de  Birmingham, 

à  Molenbeek-St-Jean. 
Math  A  (Henri:,   ingénieur  au  charbonnage  du 

Levant  du  Flcnu,  à  Cuesmes. 
Mazt  (Théodore),  directeur-gérant  du  charbonnage 

de  l.ï  Batterie,  h  Liège. 
Mélotte  (Charles),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

l'ardoisière  La  Renaissance,  à  Chestion,  par 

Vierves. 
'2i9.         Mendiai X  (Gustave),  ingénieur  du  charbonnage 

d'Amercœur,  à  Jumet. 
230.         MixsiER  (Camille),   ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Philippeville. 
2:^  I .         MoHiMoxT  (J       -M       ! ,  contrôleur  des  douanes, 

à  Virlon. 

232.  MoNOYER  (Jules),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  des  charbonnages  du  Val-Benoit,  87, 
rue  des  Guillcmins,  à  Liège. 

233.  MoxsELx  (Arthur),  ingénieur-directeur  de  la  manu- 

facture de  glaces,  à  Roux. 
^IM.         MoREAi  (J  ),  ingénieur,  rue  de  TEcluse,  Ji 

I^uvain. 
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â35.MM  MoRisoN  (David),  C.  E.,M.  E.,  membre  du  Conseil 
de  l'Institut  des  ingénieurs  du  Nord  deTAngle- 
terre,  à  Acomb  House,  Acoiiib,  près  Hexham 
(Angleterre  —  Norlhumberland). 

236.  MoRissoN  (H        -M        ),  ingénieur,  à  Longsight, 

Manchester  (Angleterre). 

237.  MoTTARD  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Société  charbonnière  d*Abhooz,  à  Herstal. 

238.  MoYAUx  (Léon),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  anonyme  des  usines  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre. 

239.  MuLLENDERs  (Joscph),  ingénieur,  à  Ottange  (Lor- 

raine). 

240.  Nacant  (François),   sous-ingénieur  aux  charbon- 

nages  de    Monceau-Fontaine  et  Martinet ,    h 
Monceau-sur-Sambre. 

241.  Nesterowski  (  ),  ingénieur  des  mines   au 

.service  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  Vassili 
Oslrow,coin  de  la  18*  ligne,  ma'son  de  Munster, 
5  Sl-Pi'*tersbourg. 
2]^.  Noiu.FT   (Albert),   ingénieur,   "2t,   luc   Darchis.  ;i 

Liège. 

243.  O.Ns.MoxuK   (Jules),   ingéiiieur,   dirocUMir  des  <*li;ir- 

boniKiges  de  Patience  et  Beaujonc,  à  Ans. 

244.  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  17,  Monl-Sl-Mariin, 

h  Liège. 

245.  Or.man  (Gustave),   ingénieur  au  corps  des    mine>, 

^6,  vue  de  la  Chaussée,  à  Mon:*. 

246.  pAot'OT  (llémy),    ingénieur-direcieur  de  la  Société 

anonyme  de  Bleyberg-ès-Monlzon,  à  Bleyber^. 

247.  Pauexï  (.Alexandre),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Houssu,  il  Haine-St-l^ml. 
::îi8.         PvssEBois  (Marius),  ingénieur,  h  Morlanwelz,    par 
Mariemont. 
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i49. MM.  Passelecq  (Philippe),  ingénieur  du  cbarbonnage 
lie  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 

?oO.  Pavoix  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 
la  manufacture  de  caoutchouc  Eugène  Pavoux 
et  C'S  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek  (Bruxelles). 

251.  Péraud  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUniver- 

silé,  81,  rue  St-Espril,  à  Liège. 

252.  Péteuman  (A.),  directeur  de  la  Station  agricole,  k 

Gerabloux. 

« 

233.         Petit  (  ),   ingénieur  au  charbonnage  de 

Mnura^e,  à  Manrage,  par  Bracquegnies. 

204.  Petitbois  (Ernest),  ingénieur,  à  Morlanwelz,  par 

Mariemonl. 

205.  Pi:TiTDois(Gusiave\  ingénieur,      ,  rue  Louvrex,  à 

Liège, 

256.  Phn  U'PAHT  (AUVedy,   ingénieur  à  la   Société  Goc- 

kerill,  à  Seraing. 

257.  PiRAUX  (A  ),   ingénieur  aux   charbonnages 

de  Mariemont,  à  Morlanwelz,  par  Mariemont. 

258.  PiRKT  ((Camille),  ingénieur  des*  charbonnages  de 

Monceau-Fontaine,  à  Monceau-sur-Sambre. 

259.  PuiON   I Joseph),    ingénieur,   commissaire-voyer 

d'ariundissemenl,  u  Philippeville. 

260.  Pllmat  (Poly carpe),  sous-ingénieur  au  charbon- 

nage du  Grand-Hornu,  à  Hornu. 

261.  PoLAiN  (Alphonse),  ingénieur,  .sous- directeur  du 

banc  d'épreuves,  147,  faub.  Si-Léonard,  à  Liège. 

262.  Prêter  iHerman  de),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,   S2,  chaussée  de 

Wûvre,  à  Bruxelles. 
^63.         PuikVEs  {  ),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique,  etc. ,  176,  chaussée  de  Wavre,  h  Bruxelles. 
264.         Pyro  (Joseph;,   professeur   h   rinslilul  agricole, 

à  G.inbloux. 
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i6)i.  MM.  lUicK  (MaihieuX  directeur-géraot  du  charbonnage 
de  Belle-Vue,  à  Sl-Laurenl,  86,  quai  d'Avroy, 

866.        Rémont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  de  la  So- 
ciété de  Rocheux  et  Oneux,  à  Theux. 

267.  RK.NARD  (Camille),   ingénieur,  chef  des  travaux 

chimiques  au  laboraloiie  de  docimasie  de 
l'Ecole  des  mines,  28,  rue  Ste-Véronique,  à 
Liège. 

268.  Renard  (Lucien),  ingénieur,   18,  rue  de  Kovigo 

(Malesherbes),  à  Paris. 

269.  Reul  (Gustave  de),  ingénieur,  conservateur    des 

collections  minérales  de  TUniversité,  60,  rue 
Mandevilie,  à  Liège. 

270.  Reul  (Joseph),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Courcelles-Nord,  à  Courcelles. 

271.  RoBËRTY  (Frédéric),  ingénieur  au  corpsdes  mines, 

rue  des  Guiliemins,  à  Liège. 

272.  Roger  (Nestor),  ingénieur,  directeur-gérant    du 

charbonnage  de  Bonne-Espérance,  h  Hontigny- 
sur-Sambre. 

273.  Rosius  {  ),  ingénieur,  directeur  du  char- 

bonnage des  Quatre-Jean,  à  Retinne. 

274.  Rltot  (Aimé),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etal, 

77,  faubourg  St-Gilles,  à  Liège. 
276.         Sadoine  (A  ),  directeur-général  de  la  Société 

Cockerill,  à  Seraing. 

276.  Salvage  (Paul),  ingénieur,  directeur  de  l'usine  à 

cuivre  d'Hemixem,  par  St-Bernard. 

277.  Sélys-de  Brigjde  (baron  Raphaël  de),  rentier,  36, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

278.  Sélys-Longciia.mps  (baron  Edmond  de),  membre  de 

TAcadémie,  34,  boulevard  de  la  Sauvenière,    :t 
Liège. 


i79.  MM.  Sêpu.lghrr  (Joseph),  iiigéoieur,  industriel,  1,  rue 
Rouveroy,  à  Liège. 

280.  Sépulchre  (Emile),  ingénieur,  17^  faubourg  de 
Salzinnes,  à  Namur. 

â8l.  Sépllcure  (Victor),  ingénieur  à  Maxéville  (France 
—  Meurthe-et-Moselle). 

482.  SiEGEN  (Pierre-Mathias),  conducteur  des  travaux 
publics,  à  Luxembourg. 

i8B.  Simpson  (J.-B.),  Esq.,  membre  de  Tlnstitut  des 
ingénieurs  des  mines  du  noix)  de  TAngleterre, 
Hedgefield  House,  ii  Blandon-on-Tyne  (Angle- 
terre). 

284.  SoitfzÉ  (Léon),    ingénieur,    217,   rue    Royale,  à 

Bruxelles. 

285.  SoREiL  (Gustave),   ingénieur  ,  à  Maredret ,    par 

Anihée. 

286.  SoTTiAux  (Amour),  directeur  de  la  Société  anonyme 

des  Ardoisières  Réunies,  à  Marcinelle. 

287.  SouHEUR  (B  ),    ingénieur,  à  Bouny,   près 

Ronisée,  par  Fléron. 

288.  SoLPAUT  (  ),  sous-ingénicur  de  la  Société 

de  Crachet-Picquery,  à  Frameries. 

289.  Sprinc  .WallhèreK  ingénieur,  H2,  rue  Beckmann, 

à  Liège. 

290.  Stoclet  (Victor),  ingénieur,  secrétaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  de  la  Belgique,  88,  rue  Belliard, 
à  Bruxelles. 
29).         Stoesser  (A  ),  ingénieur,  dirccteur-géi*ant 

du  charbonnage  de  Sacré-Madame,àl)ampremy. 

292.  ScTTOR  (Eugène),  ingénieur,  chef  de  service  des 

chemins  de  fer  Prince-Henri,  à  Luxembourg. 

293.  Taskin  (Léopold;,  ingénieur,  à  Jemeppe. 

294.  Tasquin  (  ),  directeur  des  travaux  des  mines 

de  h  Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 
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595.  MM.  TcHAÏKovvsKY  (Alexandre), élève-ingénieur,  il,  rue 
lie  la  Wache,  à  Liège. 

296.         Tellier  (Léon),  ingénieur,  h  Quaregnon. 
597.         Thauvoye  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  du 
charbonnage  des  Festiaux,  à  Couillet. 

298.         Thielexs  (Armand),  membre  do  diverses  sociétés 
savantes,  à  Tirlemoui. 

2îi .^         Thirionet  (Léon),  ingénieur,  98.  rue  des  Brasseurs, 
h  Namur. 

300.  Thonnard  (Léon),    ingénieur,   34,  Longue    rue 

Ste-Anne,  à  Anvers. 

301.  TiLLiER    (Achille),   employé  au  charbonnage   de 

rOuest  de  Mons,  à  Dour. 

302.  TiMMERHANs  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

42,  rue  Nyslen,  à  Liège. 

303.  Trasenster  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  rUnî- 

versilé,  9,  quai  de  Tlndustrie,  à  Liège. 

304.  Trase.nster  (Paul), ingénieur,9, quai  deTIndustrie, 

à  Liège. 

305.  Ubags  (Citisimir),  naturalisie,   à  MuMSlriclit   {Lim- 

bourg  néerlandais). 

o06.  Vax  Beneden  (Edouard),  professeur  à  TUniversité, 

meail)rederAcaiIémie,7,  rue  des  Anges,  à  Liège. 

307.  Van  Beneden  (Pierre),  membre    de    TAcadèmie, 

professeur  à    l'Universilé,   rue  de  Namur,    a 

Louvoin. 

308.  Van  dln   Broeck    (Ernest),  membie  de  la  Société 

Malacologique,   clc  ,  224,  rne  de  Terre-Neuve, 
Il  Bruxelles. 

309.  Van  deu  Capellen  (A  ),  pharmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  h  Hasselt. 

310.  Van  dekElst   (Lié),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Trieu-Kaisin,  à  Gilly. 
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311.  MM.  Van  Evehoi.\(;e\  (Orphée),  ingénieur  aux  charbon- 

nages du  Gouffre,  ù  Chatelineau. 

312.  Van  Ektborx  (baron  Octave),  conseiller  provincial 

et  sondeur.  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

313.  Van    Petegiiem  (François),   élève-ingénieur,  22, 

place  du  Théâtre,  à  Liège. 

314.  Van  Sciiexdel  (T  ).  élève-ingénieur,  3,  rue 

de  la  Station,  à  Louvain. 

315.  Vax  Scheupenzeeî.  Thim  (Adolphe),  directeur  des 

établissements  de  Valentin-Cocq  (Vieille-Mon- 
tagne), à  Hollogne-aux-Pierres. 

316.  Van  Scherpenzeel  Thim  (Jules)  ingénieur  en  chef- 

directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  ù  Liège. 

317.  Vax  Scherpenzeel  Thim  (Louis),ingénieurau  corps 

des  mines,  à  Charleroi. 

318.  Van  Zlylex  (Léon),  ingénieur  des  charbonnages 

d'Ougrée,  à  Ougrée. 

319.  Vasseur  (Adhéniar», ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Jemmapes. 

320.  Valx  (Adolphiî  de),  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 

à  Liège. 

321 .  Velge  (G  ),  ingénieur,  à  Tilleur,  par 

Jemeppe. 

322.  Wael  (Noii)eride),  docteur  en  droit,  77,  rue  Van 

Dyck,  à  Anvers. 

323.  Warxaxt  (M  ),  ingénieur,  directeur  du 

charbonnage  de  Bonne-Espérance,  à  Wasmes. 

324.  Warsace  (W  ),  répétiteur  à  Flnstitul  agri- 

cole, à  Gembloux. 

325.  Watteyne  (Victor),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

boulevard  de  Tlndustrie,  ù  Mons. 
32G.         Wellexs  (Edmond),  ingénieur  des  mines,  5  Eitorff 
(Prusse  rhénane). 
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327.MM.\VEYEas  (J.  L  ),  membre  de  la  Société 

Malacologique,  etc.,  24,  rue  des  Fripiers,  à 
Bruxelles. 

328.  WiEs  (N    ),  professeur  à  rAlhénée,  à  Luxembourg. 

329.  WiTMELu  (Henri),  ingénieur,  professeur  à  rEcole 

polytechnique,  61,  avenue  delà  Toison  d'Or,  à 
Bruxelles. 

330.  Woi.FF  (  ),  major  d*artillerie,  sous-direcleur 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 

MEMBRES     HONORAIRES . 

1.  MM.  Baiiraxde  (Joachim),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  Klcinseite,  419,  Choteksgasse,Ji  Prague 
(Bohème). 

2.  BEYnicH  (E).,  professeur  àrUniversité,  à  Berlin. 
Bosquet  (J.),  membre  de  diverses  socièlés  savantes, 

à  Maastricht. 
Coccui  (Igino),  professeur,  président  de  la  Com- 
mission royale  géologique,  h  Florence. 

o.  Dana  (James  D.),  professeur  à  Yale  Collège,  à  Xew- 

haven  (Connccticul),  ^Elals-Uiiis). 

G.  DAtimÉE  (Auguste),  membre  de  rinslitut,  directeur 

de  rÉcole  des  mines,  îi  Paris. 

7.  DAvmsox  (Thomas),  Esq.,  F.  R.S.,F.  G.  S.,  8,  Dcii- 

mark  ïerrace,  à  Biigllion  Angleterre). 

8.  Delkssk  (Achille),  ingénieur  en  chef  des  mines, 

professeur  à  rÉcole  normale  et  à  TÉcoIe  des 
mines,  î]7,  rue  Madame,  à  Paris. 

9.  Ethekidge  (Roberi),  Esq,.  F.  R.  S.,  F.  O.S.,  paléon- 

lologisle  du  Geologkal  Survey  de  rAngleterre, 
19,  Halsey  Street,  Cadognn  Place,  Chelsea,  à 
Londres.  S.  \V. 


;i 
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dO.  MM.  Favre    (Alphonse),    professeur  à    l'Acadéinie    à 

Genève  (Suisse). 
II.  Gkimtz  (Hans-Bruno),  professeur  h  TUniversité, 

ù  Dresde  (Saxe). 
11*.  Gounnïn-Alstex  (Robert-Alfred),    Esq.,    F.  R.  S., 

F.  G.  S.,  à  Shalpool  House,  Guilford  (Angleterre), 

Vi.         Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New-York.— 
États-Unis). 

14.  Hayden  (F.  V.),  directeur  du  Geological  Surveij  des 

Etats-Unis,  à  Washington  (Etats-Unis). 

11).  Hébert  (Edmond),  professeur  à  la  Sorbonne,  10, 

rue  Garancière,  à  Paris. 

It).  Kjehulf  (J.),  professeur  à  TUniversité,  à  Chris- 

tiania (Norwège). 

17.  Prestwu:ii  (Joseph),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  professeur 

fi  l'Université  d'Oxford. 

18.  Rammelsbrrg  (C.-F.),  professeur  a  TUniversité,  h 

Berlin. 

19.  Ramsay  (Andrew  C.),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  directeur- 

général  du  Geological  Survey  du  Royaume-Uni, 
29,  Upper  Phillimore  Place,  Kensington,  à 
Londres,  \V. 

:20.  RoEMEK  (Ferdinand),  professeur  à  l'Univei'sité,  h 

Breslau  (Prusse). 
:21.         Saime-Claiiie  Deville  (Charles),  membre  de  Tin- 

stitul,  professeur  au  Collège  de  France,  8,  rue 

du  Vieux-Colombier,  à  Paris. 

:2:2.  Steenstrip  (Japel),  professeur  à  l'Université,  à 

Copenhague. 

23.  Sri  OER  (Bernard),  professeur  émériteà  TUniversilé, 

président  de  la  Commission  fédérale  de  la  carte 
géologique,  à  Berne  (Suisse). 
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24.  Trautscholii  (H.),  professeur  à  rAcadémie  d'agri- 

culture de  PétrowskoiRasoumovskoi,  à  Moscou 
(Russie). 

25.  Von  Dechen  (Heinrich),  inspecteur  des  mines  et 

conseiller  intime,  &  Bonn  (Prusse). 

36.  Von  Hauer  (Frantz,  chevalier),  directeur  de  la 

Commission  I.  R.  géologique,  3,  Rasumoffsky- 
gasse,  III,  h  Vienne. 

37.  Vo.\  Helîiersen  (G.,  général),  ancien  directeur  de 

TËcole  des  Mines,  à  St-Pétersbourg. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

1.  MM.  Bayle  (E.),  professeur  h  TEcole  des  Mines,  à  Paris. 

2.  BicsBY  (Johij),  K.  R.  S.,  F.  G.  S.,  89,  Gloucester 

Place,  Porlman  Square,  à  Londres,  W. 

3.  BuRMEisTER  (Hermann),  directeur   du   Musée,  ù 

Buenos-Ayres. 

4.  Capellim  (Giovanni),  commandeur,  proresseur  à 

rUniversité,  à  Bologne  (Italie). 

5.  Da  Costa  (A.),  membre  de  diverses  sociétés  sa- 

vantes, h  Lisbonne. 

6.  De  SAPonTA  (Gaston,  comte),  membre  de  diverses 

sociétés  savantes,  à  Aix  (France,  Bouches-du- 
Rhône). 

7.  Descloizeaux  (A.),  membre  de  Tlnsiitut,  professeur 

à  l'Ecole  Centrale,  20,  rue  Oudiiiot,  à  Paris. 

8.  FoRBES  (David).  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  11,  York 

Place,  Portman  Square,  à  Londres,  W. 

9.  Geikie  (Archibnld),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  direc- 

teur du  Geoloyical  Survey  de  l'Ecosse,  India 
Buildings.Vicloria  Street,  îi  Edimbourg  (Ecosse). 

10.  GoEPi'ERT  (H.-R.),    professeur   à   rUiiiversité,   à 

Bre.^lau  (Prusse). 


—    XXXVfl   — 

11.  MM.  GossELET  (Jules),  professeur  ù  la  faculté  des 
sciences,  à  Lille  (France  —  Nord). 

li.  GuEMBEL  (W.),  D\,  président  de  la  Commission 
géologique  de  la  Bavière,  73,  Amalienslrasse,  i 
Munich. 

13.  Heer  (Oswald),  professeur  à  Flnstitut  polytech- 

nique, i\  Zurich  (Suisse). 

14.  Hcghes  (Thomas  M«  Kenny),  Esq.,  F.  G.  S.,  pro- 

fesseur à  rUniversité,  &  Cambrigde  (Angleterre). 
13.  HuLL  (Edward),  Esq.,    F.  R.  S.,  directeur  du 

Geological  Siirvey  de  Tlrlande,  li,  Hume  Street, 
à  Dubh'n  (Iles  Britanniques). 

16.  Leymerib  (Alphonse),  professeur  h  la  faculté  des 

sciences,  à  Toulouse  (France—  Haute-Garonne). 

17.  LoRY  (Charles),  doyen  de  la  faculté  des  sciences, 

à  Grenoble  (France  —  Isère) 

18.  Meek  (    ),  paléoniologiste  de  TÉtat,  à  Washington 

(Etats-Unis). 

19.  NiLsoN  (Sven),  professeur  émérite  à  TUniversité, 

à  Lund  (Suède). 

20.  NoRDExsKiôLD  (A.-E  ),   profcsscur  à  rUnivcrsité, 

h  Stockholm. 

21.  QuENSTEDT  (F. -A),  D%  professeur  à  l'Université, 

à  Tûbingen  (Wurtemberg). 

22.  SAXDBERGER(Fridolin),  D%  professeur  à  l'Université, 

à  Wûrzburg  (Bavière). 

23.  Si83ioNi)A    (Angelo),    membre  de  TAcadémie  des 

sciences,  à  Turin  (Italie). 
2i.         S.\iYTH  (Waringlon),  F.R.S.,  F.G.S.,  inspecteur  en 

chef  des  mines  de  la  Couronne,  92,  Inverness 

Terrace,  à  Londres,  W. 
25.         Starixg  (W.),  membre  de  l'Académie  des  sciences, 

etc.,  à  Boekhorst,   près  FiOchem  (Nécriandc  — 

Gucldre). 
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î26.  JIM.  Sterry  HiiXT  (T.),  professeur  h  rinslituL  lechnolo- 
gique,  h  Boston  (Elals-Unis). 

27.  Stoi'paxi  (Âmbroisc),  abbé,  professeur  5  IX'nivcr- 

silé,  h  Milan  (Italie). 

28.  Stir  (Dionys),  géologue  en  cbef  de  la  Commission 

I.  R.  géologicpie,  3,  Rasumoflfskygase,   Ilf,    à 
Vienne. 

29.  SuRss  (Edouard),  D%  professeur  h  l'Universilé,  à 

Vienne. 

30.  Vox  ÇoTTA  (Bernbnrd),  D%  professeur  à  l'Académie 

des  mines,  5  Freiberg  (Saxe). 

31.  Von  Keyserlixg  (H.,  comte),  curateur  à  Tuniver- 

silé  de  Dorpat,  à  Raikûll,  par  Reval  (Russie  — 
Eslhonie). 

32.  Von  KoRXEN(Adolplie),  D^professeur{^  l'Université, 

à  Marburg  (Prusse). 

33.  De  KoKsciiARONv  (Nicolîisj,  professeur,  directeur  de 

TEcole  des  mines,  à  S'-Pélcrsbourg. 
3i.  De  Moelle»  (Va^érien),  professeur  h  PEcole  des 

mines,  îi  S^-Pélersbourg. 

35.  VVhitxey  (Josinli),  directeur  du   Ceolo(iical Suvvey 

de  la  Californie,  i  San-Frniicisco  (Flals-Unis'. 

36.  WooDWAiu)  (Hem y),  Esij.,   F.C.S..  naturalislc   au 

hrilisii  Muséum,  112,  S'-PauTs   Road,   Camden 
Square,  à  Londres,  N.  \V. 

37.  VVoHTUEN,    diiecleur  du  Geoloyical  SurveyùoYU' 

linois,  a  Springiield  (Etals-Unis.i. 
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Assemblée  généi'ale  du  21  novembre  1875. 
Présidence  de  M.  Brîart. 

La  séance  est  ouverte  dO  i/i  heures. 
Le  secréiaire-général  obtient  la  parole  pour  son  rapport 
annuel. 

Itapport  du  secrétairc-§;énéral. 

Messieurs, 

Conformcmenl  aux  prescriptions  de  TarL  33  de  nos 
Statuts,  jai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur 
l'état  de  notre  Société  et  sur  ses  travaux  pendant  Tannée 
sociale  qui  vient  de  finir. 

Il  y  a  un  an,  la  Société  comptait  3:26  membres  elïectifs. 
Depuis  lors,  seize  se  sont  retirés,  et  nous  avons  eu  le 
regret  d'en  perdre  six  autres  par  suite  de  décès  (i).  Parmi 
ces  derniers,  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  d'Omalius 
d'Halloy  :  le  souvenir  des  regrets  unimimcs  qui  répondirent 
à  Fannonce  de  sa  morf,  est  encore  dans  tous  les  cœurs.  La 
Société  Géologique  de  Belgique  a  cru  de  son  devoir  de 
rendre  à  la  mémoire  de  cet  éminent  confrère  les  honneurs 
qu'il  avait  si  bien  mérités  par  tant  de  services  rendus  au 
pays  et  à  la  science  depuis  près  de  soixante-dix  ans;  elle 
a  pris  l'initiative  d'une  souscription  publique  destinée  à  lui 
ériger  un  monument  durable  ;  et  pour  marquer  l'intérêt 
qu'elle  y  attache,  elle  s'est  inscrite  en  léte  de  la  liste  pour 
la  somme  de  mille  francs,  en  même  temps  qu'elle  ouvrait 
une  souscription  parmi  ses  membres.  Je  suis  heureux  de 
vous  apprendre  que  notre  idée  a  été  favorablement  accueil- 


I  *)  MM.  J.  Ilcnrard;  C.  OrU;  A.  cJ'Olreppc  <ic  riouvetle;  J.  J.  li'Omalius 
(i'Hiinoy,  G.  Laïubinon  et  (î.  van  YoUcm. 
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lie,  chez  nous  et  dans  le  pays.  La  liste  de  la  Société  dépasse 
un  millier  de  Trancs,  et  tous  les  bulletins  ne  sont  pas 
encore  rentrés.  Nos  membres  honoraires  ou  correspondants 
ont  bien  voulu  s'associer  à  notre  entreprise  par  des  sous- 
criplions  qui  atteignent  près  de  500  francs;  nous  sommes 
heureux  de  signaler  cet  hommage  rendu  par  des  étrangers 
à  la  mémoire  de  noire  compatriote.  Enfin,  sur  rinvitation 
de  vos  délégués,  un  comité  central  s'est  constitué  pour 
recueillir  les  souscriptions  dans  tout  le  pays;  permettez- 
moi  d'ajouter  que  ce  comité,  voulant  donner  à  la  SocteVe 
Géologique  une  marque  d'approbation  pour  Tinitiative 
qu'elle  a  prise,  a  appelé  votre  secrétaire-général  à  l'hon- 
neur de  la  vice-présidence. 

La  mort  nous  a  aussi  enlevé  deux  membres  honoraires 
que  de  longs  et  remarquables  travaux  avaient  signalés  au 
monde  savant,  M.  P.  Deshayes,  à  Paris  et  sir  W.  Logan, 
au  Canada. 

La  Société  s'est  empressée  de  s  associer  aux  hommages 
rendus  h  la  mémoire  d'Elie  de  Beaumont,  en  souscrivant 
pour  deux  cents  francs,  h  la  statue  que  nos  voisins  se  pix)- 
posent  d'élever  à  Tilluslre  géologue,  dont  je  rappelais  la 
perle  il  y  a  un  an. 

Après  avoir  rappelé  le  souvenir  des  morls,  il  m'est 
agréable  d'avoir  à  vous  entretenir  des  nouveaux  confrères 
que  nous  avons  gagnés  pendant  l'année.  Quatorze  nouveaux 
membres  ont  été  admis  ;  douze  autres  se  sont  fait  présen- 
ter h  la  suite  de  notre  session  extraordinaire  et  seront 
proclamés  tout-à-l'heure,  ce  qui  nous  donne  330  membres 
effectifs  à  la  date  de  ce  jour.  D'aulres  présentations  sont 
annoncées. 

Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement  et  ont  été  assez 
bien  fréquentées;  nous  croyons  néanmoins  devoir  insister 
auprès  de  ceux  de  nos  confrères  qui  peuvent  s'y  rendre 
aisément,  pour  les  inviter  k  venir  plus  souvent  apporter  à 
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nos  discussions  le  contingent  de  leurs  lumières  et  donner 
à  nos  réunions  un  intérêt  qui  croît  avec  le  nombre  des 
assistants. 

La  réunion  extriiordinaire^  qui  a  eu  lieu  à  Huy,  a  été 
favorisée  par  le  temps  et  a  obtenu  un  légitime  succès. 
Vingt-quatre  membres  y  ont  assisté  et  ont  parcouru  une 
région  pittoresque  et  les  formations  les  plus  intéressantes 
du  pays,  puisqu'elles  comprennent  le  plus  grand  nombre 
de  nos  élages  primaires,  y  compris  le  houiller,  etdesglies 
métallifères  des  plus  curieux.  Les  assistants  n'oublieront 
pas  l'accueil  cordi  il  et  empressé  qu'ils  ont  trouvés  à  la 
Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  h  Engis,  et  les  questions 
importantes  traitées,  devant  les  plans  et  les  échantillons 
des  minerais,  par  notre  savant  confrère,  M.  GindorflT,  ingé- 
nieur de  la  Société,  remplaçant  le  directeur  empêché, 
M.  V.  Bouhy,  un  autre  confrère  dont  la  compétence  dans 
ces  matières  a  fait  vivement  regretter  l'absence. 

Des  communications  qui  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreuses,  ont  donné  de  l'intérêt  à  nos  séances  et  nous 
ont  permis  de  communiquer  à  nos  confrères  absents  et  au 
public  savant  un  volume  de  quelque  importance.  C'est  d'un 
bon  augure  pour  ra\enir.  Je  vous  demande  la  permission  de 
rapi  eler  brièvement  ces  travaux, dans  un  ordre  méthodique 
plutôt  que  chronologique. 

Dans  le  champ  des  études  minéralogiques,  M.W.  Spring 
nous  a  communiqué,  sous  le  titre  d'Hypothèses  sur  la  cris- 
tallisation, des  vues  ingénieuses  sur  le  rôle  de  l'atomicité, 
supposée  correspondre  au  volume  des  atomes,  dans  la 
crislallisntion  ,  considérée  comme  une  polarisation  du 
mouvement  vibratoire  des  molécules. 

Nous  devons  à  iM.  Fr.  Dcwalque  une  Note  sur  la  glau- 
conte  (r Anvers,  dans  laquelle  il  nous  fuit  connaître  la  com- 
position  d'un  minorai  dont  la  présence  n*est  pas  sans 
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inlérèt  pour  Tagriculture.  M.  A.  Rutot  nous  a  donné  une 
Note  sur  des  cristaux  de  gypse  rencontrés  à  la  surface  du 
sol  dans  le  Limbourg  belge  et  provenant  de  l'argile  d'Hénis. 
MM.  Ad.  Firket  et  Gillet  ont  attiré  notre  atlenlion  sur  la 
formation  du  soufre  natif  de  V argile  plastique  d'Andenne,  et 
M.  Chevron  nous  a  fourni  les  Analyses  de  quelques  roches 
cristallines  de  la  Belgique  et  de  VArdenne  française. 

Pour  ce  qui  concerne  la  géognosie,  MM.  Cornet  et  Briart 
nous  ont  donné  une  Note  intéressante  sur  l'existence,  dans 
le  terrain  houiller  du  Hainaut,  de  quelques  bancs  de  calcaire 
à  crinoïdes.  Les  mêmes  auteurs  nous  ont  (ait  connaître  le 
synchronisme  du  système  hervien  de  la  province  de\Liége  et 
delà  craie  blanche  moyenne  du  H  ainaut  ;  tandis  que  M.  A. 
Rutot  nous  donnait  quelques  renseignements  Sur  le  terrain 
crétacé  de  Liège  et  une  Note  sur  le  gisement  de  fossiles  ker- 
viens  de  la  Croix  Polinard,  près  Thimister.  Nous  devons 
au  même  confrère  une  A'o^^  importante  6ur  la  formation  des 
concrétions  appelées  grès  (istuleux  et  tubulations  sableuses 
dans  Cétage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles,  ainsi  que 
la  Description  d'une  coupe  anormale  que  Ton  ob.^ervo  dans 
le  même  étage  près  du  cimetière  dlxdles  et  que  je  suis 
porté  à  considérer  comme  le  résultat  d'une  dénudalion 
lout-à-faiL  locale,  suivie  immédiatement  du  remplissage  de 
la  cavité  par  des  matériaux  provenant  de  quelques  bancs 
voisins  démantelés. 

De  son  côté,  M.  Houzeau  de  Lehaye  nous  a  communiqué 
une  liste  de  fossiles  de  Téiage  yprésien  supérieur  des  envi- 
rons de  Mons. 

MM.  Briart  et  Cornet  nous  ont  aussi  fait  part  de  leurs 
observations  Sur  la  présence  de  sables  qu'ils  croient  faire 
partie  du  système  tongrien  de  Dumont,  dans  le  pays  de  Hervé, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  M.  Rutot  nous  a  également 
entretenu  de  ces  sables  (qu'un  examen  postérieur  m'a  amené 
îi  considérer  comme  quaternaires),  et  M.  Malaise  nous  a  dit 
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quelques  mois  sur  le  poudingue  quaternaire  d\ilheui\  près 
Romsée. 

Enfin,  le  même  confrère  nous  a  communiqué  le  résumé 
de  ses  observations  Sur  quelques  roches  porphyiiques  de  la 
Belgique, 

De  son  côté,  M.  Ad.  Firketa  appelé  Fatlention  Sur  des 
fossiles  végétaux  de  F  argile  plastique  d^Andeune,  et  sa  com- 
munication a  donné  lieu  h  une  discussion  intéressante  sur 
le  mode  de  formation  des  gîtes  dont  il  s*agit. 

Après  ces  travaux,  qui  concernent  notre  pays,  il  me  reste 
5  en  rappeler  d'autres,  qui  nous  sont  venus  de  Tétranger. 
M.  0.  Pelit-Bois  nous  a  donné  un  Aperçu  géologique  de  la 
vallée  de  Kara-Sou  (Asie-MiDeiire)  ;  M.  A.  Massart,  un  mé- 
moire sur  l  s  Gisements  métallifères  du  district  de  Cartha- 
gène  (Esj)agne),  avec  une  planche  de  coupes;  et  enfin, 
M.  Neslerowsky,  la  Description  géologique  de  la  partie  N,E, 
de  la  chaîne  de  Salair^  en  Allai,  gouvernement  du  Tomsk, 
accompagnée  d'une  carte  géologique  de  cette  province,  qui 
renferme  à  la  fois  de  la  houille  et  des  gîtes  métallifères 
imporlants. 

Qu'il  me  soii  permis  de  rappeler,  dans  un  autre  ordre 
d'idées,  ma  présentation  d'une  boussole  de  poche  et  quelques 
observations  présentées  à  l'occasion  de  la  traduction  du 
mémoire  de  M.  T.  Sterry  Hunt  sur  YHistoire  des  noms 
Cambrien  et  Silurien  en  géologie. 

Pour  ce  qui  concerne  la  paléontologie,  j'aurai  à  citer 
d'abord  les  renseignements  que  j'ai  fournis  Sur  quelques 
fossiles  triasiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  au  voisi- 
nage de  notre  frontière,  la  Note  de  M.  E.  Lefèvre  sur  le 
gisement  des  fruits  et  des  bois  fossiles  recueillis  dans  les 
environs  de  Bruxelles,  et  celle  de  M.  A.  Rulot  Sur  Pextension 
df  I.amna  elegans,  Ag.,  à  travers  les  terrains  crétacé  et 
tertiaire  :les  dents  de  ce  poisson  se  retrouveraient,  suivant 
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notre  conrrërc,  depuis  la  craie  de  Maasli  ichl  jusque  dans 
l'argile  de  Boom  et  même  les  sables  d'EIsloo.  M.C.Ubaghs 
a  décrit  et  iîguré  la  première  carapace  complète  de  La 
Chelonia  Hofmanni,  Gray,  du  tuffeau  de  Maastricht;  et  nous 
devons  h  M.  P.  Van  Beneden  Tinléressante  description 
à'Un  oiseau  fossile  nouveau  des  cavernes  de  la  Nouvelle^ 
Zélatide,  accompagnée  de  figures  ;  c*esl  YAnas  Finsclù, 
V.  Ben. 

Il  me  reste,  pour  terminer  ce  compte-rendu,  à  rappeler 
Texamen  qui  a  été  tait  des  questions  relatives  à  la  Carte 
géologique  de  la  Belgique  et  les  importantes  décisions  qui 
ont  été  prises  à  Tunanimilé. 

En  présence  des  grands  progrès  accomplis  dans  Tétudc 
de  la  géologie  de  notre  pays,  et  des  nombreuses  subdivi- 
sions qui  ne  sont  pas  figurées  sur  la  carte  de  Dumont,el  ne 
peuvent  pas  l'être  à  cette  échelle,  j'avais  pensé  que  les 
intérêts  de  la  science  comme  de  Findustrie  demandaient  la 
publication  d'une  nouvelle  carte  géologique  à  grande 
échelle,  d'autant  plus  que  les  cartes  de  Uumont  étaient 
épuisées.  Une  autre  solution  pouvait  s'offrir  :  publier  une 
édition  nouvelle  de  la  carte  de  Dumont,  en  la  mettant  au 
niveau  de  la  science,  si  la  chose  était  possible.  Pour  éclairer 
l'opinion,  j'ai  cru  devoir  porter  la  question  ici  comme 
devant  TxXcadémie.  Vous  avez  nommé,  pour  l'étudier,  une 
commission  de  sept  membres,  d'une  compétence  incontes- 
table, et  les  conclusions  qui  ont  été  adoptées  à  l'unanimité, 
tant  par  la  commission  que  par  la  Société,  sont  que 
l'échelle  de  la  carte  de  Dumont  ne  permet  pas  les  amélio- 
rations indispensables  ;  que  l'utilité  d'une  carte  détaillée, 
pour  la  science  comme  pour  l'industrie,  ne  peut  être  mise 
en  doute  un  instant  etqu'il  y  a  lieu,  en  signalant  ces  besoins 
à  la  sollicitude  éclairée  du  gouvernement,  de  le  prier  de 
décréter,  le  plus  tôt  possible,  l'exécution  d'une  telle  carte 
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géologique,  qui,  levée  au  1/20,000,  au  moins,  serait  publiée 
réduite  au  V^o»ooo,  d'après  les  caries  gravées  du  dépôt  de 
la  guerre. 

En  rappelant  ces  conclusions,  dont  il  vous  appartient  de 
favoriser  l'accoraplissement  par  voire  action  sur  l'opinion 
publique,  je  suis  heureux  de  pouvoir  ajouter  que,  de  son 
côté,  FAcadémie  a  adopté  les  mêmes  idées.  Nous  pouvons 
donc  espérer  que  le  Gouvernement,  convenablement 
éclairé,  trouvera  le  moven  de  satisfaire  à  ces  besoins  de  la 
science  et  du  pays,  et  que  beaucoup  de  nos  confrères  au- 
ront ainsi  Foccasioii  de  contribuer  à  l'achèvement  de  cette 
grande  entreprise. 

Les  publications  de  la  Société  ont  paru  régulièrement. 
Les  procès-verbaux  des  séances  ont  été  distribués,  dans  les 
trois  semaines  qui  ont  suivi  chaque  réunion,  aux  membres 
effectifs  qui  résident  dans  le  pays.  Je  dois  réilérer  l'avis 
que  ces  procès- verbaux  ne  font  pas  partie  des  Annales  : 
ce  sont  simplement  des  tirés  à  part,  susceptibles  d'être 
révisés  dans  la  séance  suivante,  puis  publiés  pour  former 
le  bulletin.  Les  Annales  ont  été  publiées  graduellement,  en 
même  temps  que  les  procès-verbaux.  La  dernière  livraison, 
parue  il  y  a  quelques  jours,  renferme  la  fin  des  Mémoires  et 
le  commencement  de  la  Bibliographie.  Il  reste  îi  fournir, 
pour  compléter  ce  volume,  la  fin  du  dernier  article  du 
Bulletin,  qui  finira  ensuite  par  le  compte-rendu  de  la 
session  extraordinaire,  puis  la  fin  de  la  Bibliographie. 

La  publication  de  noire  premier  volume  nous  a  enfin 
permis  de  nouer  des  relations  avec  les  sociétés  savantes  du 
pays  cl  de  l'étranger. 

Le  temps  a  manqué  pour  avoir  la  réponse  de  la  plupart 
de  ces  institutions.  Voici,  dans  l'ordre  chronologique,  celles 
qui  nous  on*,  annoncé  l'envoi  de   leurs   publications   : 
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Société  royale  des  sciences  de  Gottingue;  Société  des 
science."^  industrielles  de  Lyon;  Académie  royale  des 
sciences,  à  Munich  ;  Institut  royal  technique,  à  Udine;  Aca- 
démie Gioeni  des  sciences  naturelles,  à  Catane;  Académie 
de  Metz;  Société  dliistoire  naturelle  delà  Moselle,  à  Metz; 
Société  géologique  de  France,  à  Paris  ;  Société  des  sciences 
physiques  de  Francfort-sur-Mein;  Société  d'histoire  natu- 
relle de  la  Wettéravie,  ù  Hanau  ;  Société  d'histoire  natu- 
relle pour  la  Prusse  Rhénane  et  la  Westphalie,  à  Bonn  et 
Institut  R.  géologique  de  Hongrie. 

Nous  avons  été  devancés ,  dans  nos  propositions 
d'échange,  par  la  Société  toscane  des  sciences,  à  Pise,  qui 
nous  a  envoyé  ses  deux  premiers  volumes.  Nous  nous 
sommes  empressés  de  lui  adresser  les  remerciments  de  la 
Société  Géologique^  en  même  temps  que  le  T.  I  des  Annales. 

Enfin,  les  finances  de  la  Société  sont  dans  un  état  pi*os- 
père,  comme  vous  allez  l'entendre  par  le  rapport  de  M.  le 
trésorier. 

Après  avoir  entendu  ce  rapport,  l'assemblée,  sur  la  pro- 
position de  M.  le  président,  vote  des  remerciements  au 
secrétaire-général  pour  le  zèle  qu'il  a  déployé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  trésorier  pour  commu- 
nication des  re«;ettes  et  des  dépenses  de  Texercice  écoulé, 
arrêtées  au  o  novembre  1875. 

Comptes  de  Tannée  1874-1875. 

FlKSlMi:. 

Itccetle  nelle fr.  8,2i8  07 

Dépense  totale »    8,050  4:2 

noni  (non  compris  la  valeur  en 
portefeuille  de  cinq  titres  de  la 
rente  belge  l  l'i  p.  ^/o)    .     .     .    fr.      177  G5 
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DÉTAIL  DES  RECETTES. 

Reliquat  des  comptes  de  1874 fr.  5,009  57 

539  cotisations  de  1875,  extraites  du  li\Te  à  souche  .  »  5,085  00 

45        »         de  droit  d^ntrée  à  fr.  i5    .    .    .    .  »  ii5  00 
6       »          en  souffrance  de  1874,  recouvrées  en 

1875 »  90  00 

i        »          à  vie »  150  00 

Vente  des  Annales »  6  00 

K<héan(!e  de  5  coupons  de  la  rente  l)elge  4  l'i  p.  %.  »  157  50 

Total    fr.  8,7i3  07 
A  déduire  : 

9  cotisations  de  1875  en  non-valeurs.     .  fr.  155  00 
IG        »          de  1875  en  souffrance    .     .  »    ^0  00 
1        »          de  1874            »            .     .  »     15  00 
7        »          de  droit  d'entrée  en  souf- 
france      »    105  00 

Total    fr.  495  00  fr.      495  00 

Hecetle  neile    fr.  8,ii8  07 

DÉTAII.  DES   DÉPENSES. 

impressions fr.  1,715  01 

Achat  do  cinq  litres  de  la  rente  belge  4  iji  p.  c.     .  »  5,191  35 

Correspondance * »  4  00 

Ueconvremenls »  09  20 

Souscription  au  monument  à  élèvera  M.d'Omallus 

d'Hallov »  1,000  00 

Divers »  70  90 

Total.     .     .     .     fr.  ~8,050  H 
La  Commission  de  complabilllé  nommée  le  26  juillet  1875, 
à  la  demande  du  irésoriei*,  et  composée  de  MM.  A.  Godin, 
A.  Habets  et  I.  Kupfferschlaeger,  a  examiné  les  pièces  à 
Tappui  des  comptes  précédents  et  les  a  appi*ouvés  dans  sa 
séance  du  3  novembre  dernier. 
Ils  sont  également  approuvés  par  l'assemblée. 
M.  le  trésorier  fait  connaître  ensuite  le  projet  de  budget 
adopté  par  le  Conseil  pour  IVxercicc  1875-1876. 
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PROJET  DE  BUDGET  FOUH    I6T6. 

Recettes fr.    5,000 

Dépenses »     3,500 

Excédant,    fr.    i  ,500 

DÉTAIL  DES  DÉPENSES  PRÉSUMÉES. 

Impressions fr.  â,800 

Administration »  150 

Correspondance     ....  »  iOO 

Recouvrements »  80 

Divers »  370 

ToUl.     .    fr.    3,500 

L*assea)blée  approuve  à  runanimité  ce  projet  de  budget 
et  vote  des  remerciements  à  M.  le  trésorier. 

A  la  demande  de  plusieurs  membres,  elle  décide  ensuite 
d'ajourner  à  une  prochaine  asseiublée  générale  la  discussioa 
du  règlement  administratif  préparé  par  le  Conseil  en  exé- 
tîon  de  l'art.  37  des  Statuts,  et  de  reporter  après  les  élec- 
tions pour  le  renouvellement  du  bureau  la  nomination  de 
délégués  à  la  Fédération  des  sociétés  scientifiques  de 
Belgique,  ainsi  que  les  questions  qui  se  rallachent  aux 
futurs  congrès  de  la  Fédération. 

En  conséquence,  on  passe  immédiatement  aux  élections. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire-général  l'assemblée 
annule  deux  bulletins  de  vote  pour  la  présidence,  qui  sont 
adressés  cachetés,  mais  séparés  de  la  lettre  d'envoi  portant 
la  signature  du  votant. 

Il  est  donné  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  F. 
Jochams,  vice-président  sortant,  par  laquelle  celui-ci  dé- 
cline toute  candidature  à  la  présidence  et  prie  les  membres, 
qui  auraient  eu  l'intention  de  le  désigner  pour  cette  fonc- 
tion, de  faire  un  autre  choix. 

Le  scrutin  est   ouvert    pour    la    présidence;    M.  le 
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professeur  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  est  élu,  par  4i  voix 
sur  82  volants,  président  pour  Tannée  1875-1876. 

Un  second  vote  a  lieu  pour  quatre  places  de  vice-pré- 
sident. Sont  élus  MM.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  Briart, 
Uouzeau  et  Gindorff. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  du  secrétaire-adjoint 
et  de  cinq  membres  du  Conseil.  M.  Ad.  Firket,  secrétaire- 
adjoint  pour  les  deux  exercices  précédents,  est  réélu; 
MM.  Berchem,  Goret, Bouhy,  Fr.  Dewalque  et  Malaise  sont 
nommés  conseillers. 

Après  la  proclamation  de  ces  résultats,  Tarticle  de  Tordre 
du  jour  relatif  à  la  Fédération  des  sociétés  scientifiques  de 
Belgique  est  abordé.  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  Rutot 
sont  délégués  pour  représenter  la  Société  géologique  au 
Congrès  préparatoire  de  la  Fédération  qui  doit  avoir  lieu  à 
Bruxelles,  le  38  novembre  prochain.  Le  secrétaire-général 
expose  Torganisation  prévue  du  congrès  de  1876  et  les 
devoirs  de  la  société  qui  provoquerait  le  choix  de  la  ville 
ou  il  aurait  lieu.  A  la  suite  dé  ces  explications,  plusieurs 
membres  émettent  Tavis  qu*il  serait  désirable  de  voir  ce 
congrès  se  tenir  k  Bruxelles,  et  Tassemblée  charge  ses 
délégués  d'insister  en  ce  sens.  Toutefois,  elle  les  autorise  à 
accepter  la  réunion  à  Liège  du  congrès  de  1876,  si  la  ma- 
jorité des  sociétés  représentées  au  congrès  préparatoire  le 
demande. 

L'ordre  du  jour  de  Tassemblée  générale  étant  épuisé,  M. 
Briart,  président  sortant,  après  avoir  remercié  la  Société 
des  nombreuses  marques  de  sympathie  qu'il  a  reçues  pen- 
dant la  durée  de  son  mandat  et  Tavoir  assurée  de  son  entier 
dévouement,  cède  le  fauteuil  présidentiel  au  nouveau  élu, 
M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin. 

Celui-ci  remercie  Tassemblée  pour  la  haute  distinction 
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qu'elle  vient  de  lui  conférer  et  qu'il  considère  comme  le 
plus  grand  honneur  qu'il  ait  reçu.  Il  propose  de  voter  des 
remerciements  à  rhonorable  président  sortant.  Cette  motion 
est  accueillie  au  bruit  des  applaudissements. 

M.  le  président  clôt  ensuite  TAssemblée  générale  à  midi, 
et  la  réunion  continue  en  séance  ordinaire. 

Séance  du  âl  novembre. 

Présidence  de  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  25  juillet  1875  est 
approuvé. 

A  la  suite  des  présentations  faites  à  cette  séance  de 
juillet  et  lors  de  la  session  extraordinaire  tenue  en  sep- 
tembre dernier,  M.  le  président  proclame  membres  élFectifs 
de  la  Société  : 

MM.  fiiucoNiER  (Frédéric),  sénateur, l)ouIev2frd  d'Avroy,  à 
Liège,  présenté  par  MM.  J.  VanSchèrpenzeel  Thîm 
et  A.  BriaVt. 
Chèvremoxt  (J  ),  ingénieur,  directeur  du  char- 

nage  de  Sart-d'Avette,   à  Liège,  présenté  par  les 
mêmes. 
DuniEL'x  (Félix),  ingénieur,  directeur   des  mines  et 
usines  de  la  Société  d'Anglôur,  à  Angleur,  pré- 
senté par  MM.   J.  Van  Scherpenzeel  Thim  et  G. 
Dewalque. 
JoiussEx  (Armand),  étudiant,  108,  rue  Sur-la-Fontaine, 
à  Liège,  présente  par  MM.  G.  Dewalque  etG.de 
Reul. 
Looz-CoRswAREM  (Camille,  prince  de),  propriétaire,  à 
Aliin,   présenté    par  MM.  G,  Malaise  et  G.  De- 
walque. 


—  u  — 


3iM.  Manne  (Joseph),  ingénieur,  directeur  de  la  fabrique 
de  nickel  du  Val"Benoit,à  Liège,  présenté  par  MM. 
Ad.  FirketetG.  Dewalque. 

Marcq  (  ),  docteur  en  médecine,  à  Carniè- 

res,  présenté  par  MM.  A.  Briart  et  G.  Dewalque. 

Nesterowsky  (  ),  ingénieur  des  mines  au  ser- 

vice de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  Vassili  Oitrow, 
coin  de  la  iSMigne,  maison  de  Munster,  à  St-Péters- 
bourg,  présenté  par  MM.  A.  Briart  et  G.  Dewalque. 

SiEGEN  (Pierre-Mathias),  conducteur  des  travaux  pu- 
blics, h  Luxembourg,  présenté  par  MM.  Wies  et 
G.  Dewalque. 

Tasquin  (  ),  directeur  des  travaux  des  mines 

delà  Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Engis, 
présenté  par  MM.  J.  Van  Schcrpenzeel  Thim  et  G. 
Dewalque. 

Van  ScHfciiPENZEEL  Thim  (Louis),  ingénieur  au  corps  des 
mines,  à  Charleroi,  présenté  par  les  mêmes. 

Wellens  (Edmond),  ingénieur  des  mines,  à  Eitorflf 
(Prusse  rhénane),  présenté  par  MM.  J.  Van  Schcr- 
penzeel Thim  et  A.  Briart. 

M.  le  président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

Coirespondance.  —  La  Kônigliche  Gesellschafi  der  Wissen- 
schaften.k  Goltingue,  la  Société  des  sciences  industrielles  de 
Lyon, la  Kônigliche  Akademie  der  Wissenschaften,  à  Munich, 
le  R.  isiittfto  tecnico,  h  Udinc,  VAcademia  gioenia  di  scienze 
naturali,  à  Catane,  Y  Académie  de  Metz,  le  Physikalischer 
VereiUy  h  Francfort-sur-Mein,  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  la  Moselle,  h  Metz,  et  la  Wetterauiche  Gesellschafi 
fur  die  gesammte  Naturhunde,  à  Hunau,  accusent  réception 
du  tome  I  des  Annales  et  annoncent  renvoi  de  leurs  publi- 
cations (V.  Bibliographie).  Accusé  de  réception  de  ce 
volume  par  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Berlin  et 
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par  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  a  également 
été  adressé  au  secrétaire-général. 

MM.  Ch.  Barrois,Friren,  Hogden,  J.-B.  Sinapson  et  Vincent 
font  hommage  de  diverses  publications  (V.  Bibliographie). 
Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

/ta/^por/5.  — Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  I.  Kupfferschlaeger,  Ad.  Firket  et  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  rassemblée  vote  Timpression  d'une  notice  de 
M.  Fr.  Dewalque  :  Sur  une  vivianite  blanche  des  environs 
iCAnvers. 

Communications  et  lectures.  — M.  Bercliem  attire  Tatten- 
tiOH  de  la  Société  sur  une  source  prétendument  pétrolifëre, 
découverte  à  Bourlers,  près  de  Chimay,  lors  du  creuse- 
ment d'un  puits  domestique  dans  le  terrain  devonien.  Il 
s*est  rendu  récemment  sur  les  lieux,  mais  les  circonstan- 
ces ne  lui  ont  pas  permis  de  faire  des  observations  con- 
cluantes. Un  rapport  intéressant  de  M.  le  sous-ingénieur 
des  mines  Banneux  sur  cet  objet,  a  été  inséré  dans  les 
Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  lomeXXXIII,  p.  406. 

M.  G.  Dewalque  donne  lecture  de  la  note  suivante,  dont 
rassemblée  décide  Tinsertion  :  sur  la  déclinaison  de  la 
boussole  en  Belgique. 

Je  crois  utile  de  reproduire  ici  quelques  données 
extraites  d'une  note  récente  de  M.  Marié-Davy,  à  TAcadé- 
mie  des  sciences  de  Paris,  à  Toccasion  de  la  présentation 
de  la  carte  magnétique  de  la  France  pour  1875  (  i  ). 

Le  tableau  suivant  donne  la  déclinaison  ouest  de  Tai- 
guille  aimantée,  le  15  juin  1875,  et  sa  variation  annuelle. 

('  )  Complcs-rcntlus  de  l'Académie  des  sciences,  1875,  t.  LXXA'I,  p.  681 . 
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Décl. 

Var.  annuelle. 

Anvers, 

16»o0' 

-7.8 

Bru.xelles, 

16.49 

—  7.7 

Liège, 

16.13 

-  7.6 

Lille, 

17.22 

—  7.7 

Luxembourg, 

18.47 

—  7.4 

Mézières, 

16.29 

—  7.5 

Namur, 

16.31 

—  7.6 

Ostende, 

17.34 

—  7.8 

M.  I.  Kupffersclilager  communique  divers  petits  fossiles 
en  silex,  notamment  des  articulations  de  crinoïdes,  pro- 
venant du  gravier  diluvien  exploité  à  Wihoux,  commune  de 
Ricbelle. 

M.  Rutot  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  la  présence 
de  la  baryline  dans  le  schiste  rouge  de  Vétage  du  poudingue 
de  Burnot. 

Il  y  a  quelques  mois,  en  parcourant  en  compagnie  de 
M.  J.Dallemagne,  ingénieur,  la  tranchée  si  remarquable  du 
chemin  de  fer  qui  se  trouve  \x  la  sortie  de  la  station  de 
Pepinster,  vers  Spa,  nous  avons  remarqué  entre  deux 
couches  contournées  de  schiste  rouge,  couleur  lie  de  vin, 
appartenant  à  Féiage  du  poudingue  de  Burnot,  une  petite 
veine  d'un  minéral  blanc,  à  texture  bacillaire,  les  aiguilles 
étant  dirigées  normalement  aux  parois  schisteuses. 

Un  fragment  de  ce  minéral  ayant  été  détaché,  sa  grande 
pesanteur  spécifique  nous  a  immédiatement  montré  que 
nous  étions  en  présence  d'une  coupe  d'un  petit  filon  peu 
incliné  de  baryline. 

Le  fait  n'ayant  pas  encore  été  signalé  à  ma  connaissance, 
j'ai  cru  utile  d'en  faire  part  h  la  Société. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  de  la  Vallée 
Poussin  annonce  qu'il  a  déjà  eu  l'occasion  de  constater 
l'existence  de  petites  veines  de  barytine  dans  certains 
cailloux  du  poudingue  de  Burnot  proprement  dit.. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 
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Séance  du  19  décembre  1875. 
Présidence  de  M.  Ch.  db  la  Vallée  Poussin. 

La  séance  ayant  été  ouverte  à  11  heures,  le  procès-ver- 
bal de  la  séance  de  novembre  est  approuvé. 

A  la  suite  de  la  présentation  qui  a  été  fai&e  dans  celte 
réunion,  le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Libert  (Joseph),  sous-ingénieur  au  corps  des  mines, 
à  Mons,  présenté  par  MM.  6.  Dewalque  et  Ad.  Firkel* 

Le  Conseil  n*a  pu  statuer  sur  une  autre  présentation, 
qui  avait  été  faite  verbalement,  mais  n*a  pas  été  remise  par 
écrit 

Le  président  annonce  à  la  Société  les  succès  obtenus  par 
deux  de  ses  membres,  MM.  R.  Malherbe,  ingénieur  au 
corps  des  mines,  h  Liège,  et  J.  de  Macar,  ingénieur  h 
Liège,  dont  les  mémoires  envoyés  au  concours  relatif  h  la 
description  du  bassin  houiller  de  Liège  ont  obtenu  chacun 
une  médaille  d*argent  à  TAcadémie  des  sciences  de  Bel- 
îçique.  Il  rappelle  également  la  décoration  de  Tordre  de 
Léoi)old  que  viennent  de  recevoir  quatre  autres  confrères, 
MM.  Briart,  ingénieur  des  charbonnages  de  Mariemont, 
Cornet,  ingénieur  du  charbonnage  du  Levant  du  Flénu, 
Jouniaux,  direcleur-gérant  des  charbonnages  du  nord  de 
Charleroi  et  Laporte,  directeur-gérant  de  la  Société  des 
Produits.  Il  croit  répondre  au  sentiment  général  en  adres- 
sant à  ces  honorables  confrères  les  félicitations  de  la 
Société.  (Applaudissements.) 

Le  secrétaire-général  dépose  sur  le  bureau  :  1"  diverses 
publications  offertes  h  la  Société  par  MM.  Cli.  Barrois, 
A.  Delaire,*  Ad.  Firket,  V.  Hayden,  Petermann,  F.  Sand- 
berger  et  C.  deSlefani;  2"  la  continuation  des  publications 
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de  TAcadémie  et  de  la  Société  inalacologique  de  Belgique 
et  de  la  Société  géologique  de  France,  ainsi  que  du  Moni- 
teur industriel  belge,  de  la  Revue  scientifique  et  de  la  Revue 
de  géologie,  par  MM.  Delesse  et  de  Lapparent  ;  3"*  les  publi- 
cations reçues  en  échange  du  1. 1  des  Annales  de  la  part  de 
rinstitut  royal-grand-ducal  (section  des  sciences  naturelles) 
de  Luxembourg,  de  la  Société  malacologique  italienne,  de 
la  Revue  des  sciences  naturelles  de  M.  le  prof.  D' Giebel,  ol  de 
la  Société  pour  la  diffusion  des  sciences  naturelles  de 
Vienne  (Autriche).  Des  remerclments  sont  volés  aux  dona- 
teurs. 

Le  président,  qui  avait  été  délégué  avec  M.  Rutot  au 
congrès  préparatoire  de  la  Fédération  des  sociétés  scienti- 
fiques de  Belgique,  rend  compte  à  la  Société  de  ce  qui  s*est 
passé  à  cette  réunion.  Il  a  été  décidé  que  le  premier  con- 
grès serait  organisé  à  Bruxelles,  au  commencement  de 
juillet  prochain,  par  les  soins  de  la  Société  malacologique» 
et  celui  de  1877,  h  Mons,  sous  les  auspices  de  la  Société 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Une  cir- 
culaire annoncera  prochainement  les  autres  résolutions 
rises  :  elles  seront  reproduites  au  Bulletin. 

Voyant  qu*il  n*y  a  pas  de  communication  à  Tordre  du 
our,  le  président  prie  M.  J.  Vao  Scberpenzecl  Thim  de  le 
remplacer  au  fauteuil.  Il  expose  aux  membres  de  la  StQ.Çvâté 
quelques  considérations  relatives  à  Vexcavation  de  la 
vallée  de  la  Meuse,  et  inspirées  par  la  structure  de  cette 
vallée  dans  les  Ardennes  françaises.  Il  prie  d'ailleurs  ses 
collègues  de  Texcuser,  eu  égard  aux  circonstances,  de 
prendre  la  parole  sur  un  sujet  qu'il  ne  s'attendait  pas  à 
traiter  ce  jour-là,  et  qu'il  est  loin  d'avoir  entièrement 
élucidé. 
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L'opinion  qui  tend  de  plus  en  plus  à  prévaloir,  attribue 
Texcavalion  des  vallées  aux  agents  extérieurs  à  peu  près 
exclusivement.  Certaines  vallées  transversales,  entaillées 
dans  les  terrains  les  plus  bouleversés,  et  que  l'on  regarda 
longtemps  comme  tracées  par  des  fractures  préalables, 
sont  ramenées,  à  la  suite  d*observations  plus  avancées, 
dans  la  catégorie  des  simples  vallées  d*érosion,  appro- 
fondies peu  h  peu  par  Teau  solide  ou  liquide.  C'est,  par 
exemple,  le  cas  de  la  vallée  de  la  Reuss,  en  Suisse,  d'après 
les  savantes  recherches  de  M.  Rùtimeyer,  et  ce  seraitaussi 
le  cas  de  la  vallée  du  Rhin,  entre  Bingen  et  Coblence, 
d'après  un  mémoire  récent  de  M.  Ramsay. 

M.  de  la  Vallée  Poussin,  en  réservant  la  question  pour 
les  rivières  précitées,  pense  que  la  vallée  de  la  Meuse  ne 
se  prèle  pas  h  une  interprétation  aussi  absolue,  et  qu'il 
faut  admettre  qu'elle  a  été  jalonnée  ou  partiellement  tracée 
par  des  fractures.  On  a  remarqué  depuis  longtemps  que  la 
Meuse  pour  arriver  en  Belgique  s'engage  au  Nord  à  travers 
le  plateau  qui  devait  lui  opposer  le  plus  grand  obstacle,  par 
la  compacité  de  ses  roches  d'abord,  et  par  son  élévation 
moyenne  ensuite,  qui  atteint  ou  dépasse  400  mètres  dans 
le  voisinai;e  de  la  rivière,  tandis  que  ce  fleuve,  en  amont 
de  Charleville,  pouvait  gagner  la  vallée  de  l'Aisne  en  fran- 
chissant un  seuil  de  250  mètres  à  travers  les  as.^ises  cré- 
tacées, ou  bien  atteindre  le  bassin  de  l'Oise  en  franchissant 
un  seuil  de  300  mètres  environ,  dans  les  roches  argilo- 
sableuses  du  lias.  A  moins  d'invoquer,  postérieurement  à 
Vexcavation  de  la  vallée,  une  surélévation  très-notable  du 
massif  des  Ardennes  relativement  aux  terrains  secondaires 
de  la  Champagne,  il  faut  donc  bien  admettre  que  la  Meuse 
n'a  pas  façonné  à  elle  seule  son  canal  de  sortie  vers  le 
iNord. 

S'il  en  est  ainsi.  Ton  doit  en  découvrir  des  témoignages 
en  scrutant  la  vallée  de  la  Meuse;  et  en  effet,  certains 


méandres  de  la  rivière,  dans  le  département  des  Ardennes, 
semblent  indiquer  des  fissures  plus  ou  moins  profondes 
et  existant  déjà  à  une  époque  où  le  lit  moyen  du  fleuve  qua- 
ternaire était  beaucoup  plus  haut  qu'aujourdliui.  Ainsi, 
M.  de  la  Vallée  ne  croit  pas  que  Ton  puisse  se  rendre 
compte,  en  partant  de  la  seule  force  érosive,  des  contours 
actuels  de  la  Meuse  aux  environs  de  Revin  et  de  leur  dis- 
position relativement  aux  anciens  lits  du  fleuve  reconnais- 
sablés  sur  les  coteaux  voisins.  L'action  de  démolition,  dans 
les  grandes  rivières  à  contours  sinueux,  se  porte  invariable- 
ment vers  la  rive  concave;  et  cela  est  particulièrement 
exprimé  dans  le  contour  des  vallées  profondes,  façonnées 
h  répoque  quaternaire,  comme  c'est  le  cas  pour  la  vallée 
de  la  Meuse  dans  les  Ardennes.  A  Test  de  Revin,  le  mont 
Malgré-Tout  occupe  le  bord  concave;  les  courants  diluviens 
le  coupèrent  en  pente  roide  sur  une  hauteur  verticale  de 
270  mètres.  Le  contour  du  méandre  situé  en  amont  de 
Revin  imposait  au  fil  du  courant  de  raser  constamment  le 
mont  Malgré-Tout,  quel  que  fut  l'approfondissement  du  lit 

delà  rivière.  Et  en  effet,  une 
partie  de  l'ancienne  Meuse  (voir 
le  diagramme  ci-contre  )  après 
avoir  rasé  Malgré-Tout  en  t,  cou- 
lait directement  de  c  en  f  sans 
décrire  la  boucle  actuelle cdeU 
à  l'entour  de  Revin.  C'est  ce  que 
prouvent  les  conglomérats  dilu- 
viens à  travers  lesquels  est  creu- 
sée la  tranchée  du  chemin  de  fer, 
entre  c  et  /*.  Dans  un  tel  état  de 
choses,  on  ne  comprend  pas  comment  la  rivière,  revenant 
en  quelque  sorte  sur  ses  pas,  :<urait  pu  creuser  son  canal 
actuel  de  c  en  d,  en  entaillant,  transversalement  à  leur 
direction  *  /S,  des  roches  quarzo-phylladeuses  très-dures, 


—  Lvm  — 

et  qui  présentent  actueHement  en  d  des  escarpements  qui 
s^élèveni  à  30  mètres  au-dessus  du  plan  moyen  de  la 
Meuse,  tandis  que  le  seuil  c  f  n*o(fre  pas  plus  de  10  à  ii 
mètres  d'élévation  et  est  formé  pour  les  trois  quarts  de 
roches  meubles  de  l'époque  quaternaire.  Pour  que  la 
rivière,  en  dépit  de  la  résistance  apparente  du  terrain  et  de 
la  loi  des  courants,  s'engage  aujourd'hui  en  e  d,  il  faut  que 
cette  dernière  direction  corresponde  à  quelque  fracture 
intérieure  dont  la  Meuse  a  profité  pour  son  écoulement  h 
toutes  les  époques  de  son  histoire. 

La  âirectioQi  c  d,  plus  au  moîa$  voi3in6  de  rorieatation 
Nord-Sud,  etdaos.  laquelle  M^  de  U  Val^liée  ci:oii  recoaaaitre 
des  indices  de  fractures,  se  retrouva  très-souveni  dana  la. 
vallée  de  la  Meuse  entre  Cluu^leville,  Giyet  Qt  Namur,  et 
elle  répond  en  définitive  au  cours  moy^n  du  fleuve.  On  là; 
voit  réapparaître  dans  plus  d'un  endroit  où  le  cours  du 
fleuve  et  la  structure  de  sa  vaille  présetUeot  des  anomalies; 
par  exemple,  au  méandre  si  remarqual;»le  qui  coffimence  au 
village  de  Le  Ham,  à  5  kilomètres  au  sud  de  Givet.  Là 
encore  on  peut  remarquer  un  de  ces  cas  où  la  marche  de  la 
Meuse  échappe  à  Texplication  basée  strictement  sur  la  loi 
des  courants  et  la  résistance  des  roches.  Arrivant  d'Au- 
brives,  la  rivière  coule  sur  les  schistes  à  calcéoles,  roches 
d'autant  plus  faciles  à  entamer  qu'elles  ne  renferment  pas, 
près  de  Givet,  d'assises  calcaires  importantes,  et  que  la 
vallée  suit  à  peu  près  la  direction  des  bancs.  Mais  parve- 
nue à  Ham-les-Malades,  la  rivière,  contrairement  à  l'action 
du  courant,  fait  à  droite  un  angle  de  60*  avec  sa  première 
direction,  et  repasse  au  Sud  pour  décrire  le  grand  méandre 
de  Chooz  qui  a  plus  de  10  kilomètres  de  long.  En  suivant, 
celte  marche  la  rivière  a  dû  s'ouvrir  le  passage  à  travers 
l'assise  puissante  et  fort  résistante  des  grès  noirs  du  sys- 
tème ahrien  de  Vireux.   Pouriant,  h  l'époque  des  hauts^ 
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niveaux,  la  rivière,  coulant  sur  les  schistes  à  calcéoles, 
passait,  du  moins  en  partie,  directement  à  Givet,  en 
côtoyant  le  calcaire  à  stringocéphale.  M.  de  la  Vallée  en 
conclut,  pour  cet  exemple  comme  pour  celui  de  Revin, 
que  les  principaux  linéaments  du  méandre  étaient  tracés 
par  des  fractures,  dès  le  début  des  phénomènes  d'exca- 
vation. 

Les  fractures  sot.t  souvent  accompagiiées  de  fdilles.  C*est 
pourquoi  il  est  possible  qu*an  examen  plus  minutieux  du 
sol  fasse  reconnaître  dans  les  terrains  cambrien  et  devo* 
nien  des  Ardennes  françaises  des  failles  en  rapport  avec 
la  structure  actuelle  de  la  vallée  de  la  Meuse,  comme 
M.  Dupont  a  montré  que  c'était  le  cas  entre  Vauteort  et 
Freyr,  h  la  suite  d'une  élude  attentive  du  calcaire  carbo- 
nifère, et  comme  les  géologues  français  l'ont  établi  à  pro* 
pos  de  quelques*uns  des  grands  méandres  de  la  Seiue,  aux 
environs  de  St-Germain  et  de  Rouen. 

Cette  communication  soulève  une  discussion  à  laquelle 
beaucoup  de  membres  prennent  part. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  pense  que  le  détour  de  la 
Meuse  à  Revin  peut  être  dû  à  Tac^'/umulation  d'alluvions  au 
coude  nord  de  ce  fleuve,  près  de  Revin,  et  à  l'obstruction  du 
lit  primitif.  M.  de  la  Vallée  Poussin  répond  que  la  rive 
nord  de  ce  coude  étant  concave,  elle  devait  se  creuser 
plutôt  que  permettre  des  dépôts  provoquant  le  cliangement 
de  lit.  Du  reste,  il  ne  pourrait  admettre,  dans  Thypothèse  de 
M.  Van  Scherpenzeel  Thim,  que  la  vitesse  du  courant,  après 
le  changement  de  lit  de  la  rivière,  fut  suffisante  pour 
creuser  le  circuit  par  érosion.  Il  attribue  celui-ci  à  des 
fractures  préexistantes,  rejetées  les  unes  par  rapport  aux 
autres,  ainsi  qu'on  le  constate  souvent.  D'après  lui,  les 
eaux,  à  loi igine,  coulaieui  directement  vers  le  Nord  et 
remplissaient  en  même  temps  le  circuit  actuel. 
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M.  Houzeau  rappcllo  que  son  frère  a  établi  jadis  que  le 
passage  de  la  Meuse  entre  le  nord  de  la  Champagne  ei 
Namur,  au  travers  du  massif  élevé  des  Ardennes,  ne  pour- 
rait être  expliqué  que  par  Texistence  d*une  fi^clure  préa- 
lable de  ce  massif.  Quant  à  la  vallée  de  la  Sambre,  sensi- 
blement parallèle  aux  couches  sous-jacenles,  H.  Houzeau 
la  croit  due  à  Térosion. 

L*Amblève,  à  Goo,  présente  un  phénomène  analogue  à 
celui  de  la  Meuse  à  Revin.  M.  Houzeau  croit  que  les  deux 
circuits  sont  dus  à  de?  causes  semblables.  Il  attribue  une 
grande  importance  à  TexisUfence  d'anciennes  fies  dans  un 
cours  d*eau  pour  l'explication  des  méandres  que  Ton  y  con- 
state :  Etant  donnée  une  île  partageant  une  rivière  en  deux 
bras  où  la  vitesse  est  inégale,  celui  où  la  vitesse  est  la  plus 
petite  finira  par  se  combler  et  l'ile  deviendra  une  presqu*fle. 

H.  Ad.  Firket,  se  basant  sur  ce  qu'une  partie  des 
roches  anciennes  embrassées  par  le  coude  nord  de  la 
Meuse,  au  sud-est  de  Revin,  est  recouverte  d*alluvions, 
émet  Topinion  que  ce  coude  était  beaucoup  moins  accusé 
à  Torigine.  La  rivière  s'avancerait  de  plus  en  plus  vers 
le  Nord,  en  creusant  la  rive  droite  qui  est  concave  et  en 
accumulant  des  dépôts  d'alluvion  contre  la  rive  sud  qui 
est  convexe.  Le  circuit  presque  fermé  de  Revin  aurait 
été  beaucoup  moins  complet  à  l'origine. 

M.  de  la  Vallée  Poussin  répond  à  cette  objection  que  les 
roches  anciennes  (reviniennes)  forment  une  éminence  au 
milieu  des  alluvions  dans  le  coude  en  question,  fait  qui  ne 
lui  permet  pas  d'admettre  qu'il  y  ait  eu,  sur  une  grande 
échelle,  marcIie  progressive  vers  le  nord  de  ce  coude. 

M.  De  Vaux  a  constaté  sur  la  Sieg  à  Schlader  une  dispo- 
sition analogue  à  celle  de  la  Meuse  à  Revin  et  de  l'Amblève 
à  Coo.  Il  ajoute  que,  dans  ses  recherches  de  gîtes  métalli- 
fères, il  a  eu  plusieurs  lois  l'occasion  d'observer  des  rela- 
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lions  entre  la  direction  des  vallées  et  celles  des  filons,  et 
par  conséquent,  des  fractures,  dont  le  remplissage  con- 
stitue le  gtie.  Dans  un  district  métallifère,  lorsqu'une 
vallée  coupe  les  strates,  c'est-à-dire  lorsqu'elle  doit  son 
origine  à  une  fracture,  on  sait  qu'il  y  a  grande  chance  de 
trouver  un  gîte  parallèlement  à  sa  direction. 

MM.  Gindorff,  de  Macar,  Van  Scherpenzeel  Thim  et 
Malherbe  signalent  des  relations  entre  la  vallée  de  la 
Meuse,  entre  Flémalle  et  Visé,  et  des  fractures  des  terrains 
primaires. 

M.  G.  Dewalque  rappelle  les  discussions  qui  ont  eu  lieu 
lors  de  la  session  extraordinaire  de  1875,  relativement  à 
une  Taille  qui  se  manifesterait  à  Angleur.  Cette  faille  serait 
parallèle  à  la  vallée  de  l'Ourte,  à  Angleur. 

Enfin  M.  Houzeau  appelle  l'attention  sur  la  possibilité  de 
reporter  à  la  période  quaternaire  la  formation  de  certaines 
vallées. 

L'assemblée  se  sépare  à  une  heure. 


Séance  du  16  janvier  1876. 

Présidence  de    M.    De  la  Vallée   Poussin. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Le  procès-verbal 
de  la  séance  de  décembre  est  approuvé. 

Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  publica- 
tions reçues  en  échange  :  1**  de  la  pan  de  l'Académie  des 
sciences  ei  de  la  Société  malacologique  de  Belgique;  de 
la  Société  géologique  de  France  et  de  la  Société  géologique 
du  Nord  ;  ainsi  que  des  journaux,  le  Moniteur  industriel 
belge,  la  Revue  scientifique  et  Iran  ;  2**  de  la  Société  des 
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sciences  de  Lyon,  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  SartUe  ;  de  la  Sociélé  asiatique  du  Bengale,  à 
Calcutta  ;  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales 
de  la  Hesse  supérieure,  à  Giessen,  et  de  lu  Société  silé- 
sienne  pour  la  culture  du  pays,  à  Breslau;  3!^  de  MM.  G. 
Dewalque,  Sterry  Hunl,  V.  von  Moeller  et  A.  Rutot(V. 
Bibliogn^aphie).  —  fies  remerclments  sont  votés  «aux  dona- 
teurs. 

A  la  demande  du  président,  le  secrétaire-général  rend 
compte  de  la  démarche  faite  au  nom  de  la  Société  par  le 
bureau  et  la  commission  de  la  carte  géologique,  chaînés 
de  présenter  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  le  rapport 
adopté  par  la  Sociélé  au  sujet  d'une  nouvelle  carte  géolo- 
gique du  pays.  La  députation  a  particulièrement  insisté 
sur  la  concordance  des  conclusions  adoptées  par  la  Société 
et  par  TAcadémie,  qui,  comme  on  sait,  a  émis  à  Tunanimité 
le  vœu  que  le  gouvernement  décrétât  aussitôt  que  possible 
l'exécution  d'une  carte  géologique  détaillée,  à  grande 
échelle,  et  a  rejeté,  à  l'unanimité  moins  deux  voix,  la  pro- 
position de  donner  une  édition  nouvelle  de  la  carie  de 
Dûment,  mise  au  courant  de  la  science.  M.  le  Ministre 
s'est  montré  favorablement  disposé  à  l'égard  du  projet 
d'une  nouvelle  carte,  tout  en  réservant  la  question  de 
l'échelle,  point  sur  lequel  il  a  paru  incomplètement  infornjé 
des  voles  de  TAcadémie.  Il  a  assuré  la  députation  que  la 
question  serait  étudiée  sans  retard  et  avec  le  désir  d'abou- 
tir à  un  résultat  utile  à  la  science  et  au  pays. 

C'est  maintenant  aux  membres  de  la  Société  à  faciliter 
l'adoption  d'une  mesure  en  ce  sens ,  en  éclairant  les 
membres  de  la  législature,  qui  sera  appelée  à  voter  les 
fonds  nécessaires  à  celte  grande  entreprise. 

Le  secrétaire-général  annonce  ensuite  que  la  Société 
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d*'Emulation  <le  Liège  a  inscrit  tes  deux  questions  suivantes 
dans  son  programme  de  concours. 

9^"  question.  Faire  Thistoire  de  l'exploitation  et  de  la 
fabrication  du  zinc  en  Belgique,  y  compris  le  territoire 
neutre. 

Prix  :  une  médaille  de  la  valeur  de  300  fr. 

16*  question.  Faire  connaître,  au  moyen  d'une  carte 
géologique  détaillée  et  d'un  texte  explicatif,  l'état  agix)no- 
mique  et  les  principales  exploitations  agricoles  de  la 
province  de  Liège. 

Prix  :  une  médaille  de  la  valeur  de  700  fr. 

Observations  :  L^échellu  de  cette  carte  sera  établie  au  t/ioo.ooo 
au  moins.  Elle  renseignera  les  principales  réglons  de  la  province, 
ses  divisions  hydrographiques,  les  routes,  chemins,  sentiers,  rivières, 
ruisseaux,  étangs  et  eaux  minérales;  les  hauteurs  successives  de  la 
Meuse,  permettant  d'apprécier  la  déclivité  de  la  partie  centrale  de  ce 
fleuve,  depuis  son  entrée  dans  la  province  jusqu'à  sa  sortie;  les 
hauteurs  successives  de  ses  principaux  affluents  et  les  déclivités  des 
deux  versants  qu'ils  parcourent,  les  élévations  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer  des  régions  étudiées  et  leurs  conditions  climatologiques. 

â<^  Ou  d(mnera  indication  des  principales  exploitations  agricoles, 
comprenant  la  description  des  terres ,  des  prairies,  des  bois ,  etc.  ; 
leur  mode  de  culiura,  de  labourage,  les  assolements,  les  amende- 
ments et  engrais,  les  produits;  la  production  du  bétail,  son  élevage 
et  le  commerce  auquel  il  donne  lieu. 

Dans  la  rédaction  de  ce  travail,  on  devra  faire  usage  des  termes 
consacrés  par  la  pratique. 

Le  délai  pour  la  remise  des  mémoires  est  iixé  au  l^**  juin 
1878,  terme  de  rigueur. 

Comme  aucune  communication  n'est  à  l'ordre  du  jour, 
M.  le  président  prend  la  parole  pour  exposer  la  méthode 
suivie  dans  l'étude  nr.icroscopique  des  roches  et  quelques* 
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uns  des  principaux  résultats  auxquels  cette  méthode  a 
conduit,  particulièrement  dans  notre  pays. 
La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Assemblée  générale  du  iG  février  1876. 
Présidence  de  M.  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  président 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

La  Société  est  convoquée  en  assemblée  générale 
extraordinaire  pour  la  discussion  et  le  vote  du  règlement 
administratif  prévu  par  les  Statuts.  Un  projet  de  règlement, 
élaboré  par  le  Conseil,  a  été  distribué  aux  membres  rési- 
dant en  Belgique,  en  même  temps  que  la  convocation. 

Les  articles  1  à  6  sont  successivement  adoptés  sans 
observations. 

A  Tart.  7,  M.  Goret  Tait  observer  que  la  section  liégeoise 
de  TAssociation  des  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  de  Liège, 
ainsi  que  plusieurs  autres  cercles  scientifiques  de  cette 
ville,  se  proposent  de  demander  à  Tadministraiion  de 
l'université  la  disposition  d'un  local  où  ils  pourraient 
installer  leurs  bibliothèques  particulières,  sous  la  garde 
d'un  bibliothécaire  nommé  en  commun  et  de  façon  que  ce 
local  fût  ouvert  tous  les  jours  aux  membres  de  ces  sociétés. 
Il  prie  donc  l'assemblée  d'examiner  si  l'adoption  d'une 
mesure  de  ce  genre  ne  serait  pas  préférable  à  celle  du 
projet  du  Conseil. 

M.  G.  Dewalque  répond  que  l'insuffisance  des  locaux 
universitaires  est  notoire.  Presque  tous  les  services  sont 
en  souffrance  ;  il  n'y  a  pas  le  moindre  cabinet  inoccupé,  et 
il  sera  donc  absolument  impossible  à  l'administration 
d'accorder  la  demande  qu'on  annonce.   Le  local  désiré 
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rùt-il  accorde,  la  Société  aurait  encore  à  sa  charge  une 
part  du  traitement  du  bibliothécaire  ei  les  frais  de  reliure, 
pour  n'obtenir  en  fin  de  compte  qu'une  bibliothèque  qui, 
pour  les  trois  quarts  au  moins,  ferait  double  emploi  avec 
celle  de  l'université. 

M.  Habets  et  quelques  membres  insistent  sur  les  obser- 
vations de  M.  Goret  et  pensent  notamment  qu'il  y  aurait 
lieu  d'attendre,  avant  de  prendre  une  résolution  qui  en- 
gage l'avenir,  les  augmentations  de  locaux  dont  il  est 
question  pour  l'Université. 

MM.  G.  Dev^alque,  Ad.  de  Vaux  et  d'autres,  pensent  que 
cet  ajournement  est  inutile:  d'une  part,  parce  que  l'on  ne 
peut  prévoir  pour  un  avenir  prochain  un  agrandissement 
sérieux  des  locaux  universitaires;  d'autre  part,  parce  que 
l'on  n'obtiendrait  ainsi  qu'une  bibliothèque  faisant  double 
emploi,  tandis  que,  dans  le  projet  du  Conseil,  une  biblio- 
thèque complète  sera  toujours  à  la  disposition  des  membres 
à  Liège  et  une  autre,  presque  complète,  pourra  être  réunie 
à  Mons,  sans  compter  ce  qui  ira  dans  d'autres  villes  moins 
importantes. 

A  la  suite  de  ces  observations,  Fart.  7  est  adopté,  ainsi 
que  les  suivants,  avec  deux  modifications  relatives  aux 
conditions  du  dépôt  et  aux  facilités  à  accorder  aux  membres 
pour  le  prêt  à  l'extéiieur. 

Il  est  entendu  en  outre,  que  les  membres  qui  n'habitent 
pas  Liège,  pourront  s'adresser  au  bibliothécaire  pour  em- 
prunter en  leur  nom,  les  frais  de  port  étant  à  leur  charge. 

L'ensemble  du  règlement  est  ensuite  adopté  h  l'unani- 
mité. H  sera  inséré  en  tète  du  volume,  ainsi  que  le  règle- 
ment arrêté  par  le  Conseil  en  vertu  de  l'art.  22  des  statuts, 
pour  la  bibliothèque  et  les  colkciions  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  midi.  La  réunion  continue  en 
assemblée  ordinaire. 
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Séance  du  20  féviier  1876, 
Présidence  de  M.  de  la  Valléb  Poussin,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  approuvé. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  les  publications  envoyées  en  échange  par  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Belgique,  la  Société  des  sciences 
naturelles  el  médicales  de  la  Hesse  supérieure,  à  Giessen, 
la  Société  silésiennne  pour  la  culture  du  pays,  h  Breslau, 
la  Société  royale  physico-économique  de  Koenigsberg,  la 
Société  d'histoire  naturelle  du  Wurtemberg,  à  Siullgard, 
l'Académie  L  el  R.  des  sciences  de  Vienne,  la  Société  Senc- 
kcnbergienne  de  Francfort-sur-le-!V!ein,  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Metz,  la  Société  royale  de  Londres,  la  Société 
asiatique  du  Beiij^ale,  à  Calcutta,  la  Société  philomathique 
de  Verdun,  la  Société  académique  deS*-Queutin,  la  Société 
géologique  de  France,  la  Société  des  sciences  industrielles 
de  Lyon,  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux,  le  Comité  royal  ^^éologique  d'Italie,  riiistilul 
loyal  de  Venise  pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts, 
et  la  Société  des  sciences  de  Finlande,  à  Helsinfors;  le 
Moniteur  industriel  belge,  la  Bibliographie  de  Belgique,  la 
Revue  scientifique  et  bon,  ainsi  que  divers  ouvrat^es  ollerls 
à  la  Société  |)ar  MM.  G.  Capollini,  G.  Dewalqne,  E.  Hébert, 
Houel,  Lebour,  C.  Malaise,  A.  Bulot,  E.  Vanden  Broeck  el 
Vincent.  Des  remercîments  sont  volés  aux  donateurs. 

L'Académie  des  sciences  de  rinstilut  de  France  annonce 
l'envoi  de  ses  comptes-rendus.  Remercîments. 

Communications  et  lectuies.  —  M.  R.  Malherbe  doime 
lecture  de  la  note  suivante  : 


—    l.XVM    — 

Des  horizons  coquillers  du  système  Iwiiiller  de  Liège, 

Aux  horizons  du  système  houillei  de  Liège  précédemment 
renseignés  comme  renfermant  des  cardinies,  je  suis  en 
étal  d'ajouter  les  suivants. 

Le  toit  de  la  couche  Laphayc,  qui  en  contient  de  très- 
beaux  spécimens,  constatés  au  charbonnage  de  la  Pelile 
Bacnure.  Celte  couche  appartient  à  la  série  de  la  formation 
houillère  appelée  par  Dumont,  étage  moyen. 

Dans  la  concession  de  Wandre,  j*ai  rencontré  les  mêmes 
coquilles  au  loit,  quelque  peu  pyriteux,  d'une  vcinette  re- 
coupée par  une  bacnure  parlant  de  raiicienne  route  de  la 
Xhavée  à  Souverain-Wandro  (M-  L'horizon  dont  il  s'agit 
appartient  indubitablement  h  l'étage  inférieur  de  Dumont. 
Il  ne  doit  pas  s'écarter  beaucoup  de  celui  qui  a  élé  signalé 
lors  de  la  dernière  excursion  de  la  Société  géologique  aux 
Awirs,  dans  la  concession  de  Sari  d'Avelie,  quoique  il  soit 
probablement  inférieur  à  celui-ci. 

J'ai  observé  à  Dalhem.  dans  le  lalus  de  la  route  longeant 
la  Berwine,  et  en  face  du  chemin  allant  de  Basse-Ghenestre 
à  Dalhem,  un  schiste  feuilleté,  servant  sans  nul  doute  de 
toit  à  une  veinette,  et  renfermant  les  mêmes  fossiles.  Cet 
horizon  ne  peut  être  reporté  qu'aux  premières  assises  du 
terrain  houiller. 

Je  rappellerai  que,  dans  une  séance  précédente,  mon 
collègue,  M.  Ad.  Firket,  a  signalé  la  rencontre  de  ces 
coquilles  dans  le  schiste  inférieur  à  la  couche  Castagneite 
ou  Macy-Veine  du  charbonnage  du  Val-Benoit  (1*'''  éiage). 

Enlin,  M.  Leduc,  directeur-gérant  des  charbonnages  de 
Wérister,  m'en  a  dornié  des  échantillons  provenant  du 
creusement  du  nouveau  siège  et  dont  le  gisement,  sans 
être  délini  d'une  manière  précise,  se  rapporte  aux  terrains 
supérieurs  h  la  Grande  Veine  de  Nooz. 

Si  Ion  réunit  ces  données  à  celles  que  j'ai  produites 
antérieurement  {Bul'etin  de  T Académie  roijaie  de  Belgique, 

V*;  CeUc  bacnure  l'raichemciU  m. .se  u  dt^couvcrt  remonte  à  une  épotiuo 
Ircs-reculée,  puisqu'elle  u  ûlé  creusée  euiièremeûl  au  pie,  c'est- à  dire  avaul 
l'cmplûi  de  la  poudre  dans  les  mines. 
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2^  série,  tome  XXXII,  n'»  12, 1871)  sur  cet  objel,  on  obtient 
la  nomenclature  suivante  des  couches  ou  horizons  coquil- 
1ers  du  système  houiller  actuellement  reconnus  dans  la 
province  de  Liège. 

Couche  Rosier. 

»       Veine  des  champs. 

»       Neppe. 

»        Cinq  pieds. 

»        Platte  veine. 
Horizon  de  Wérister. 
Couche  Veine  de  joie. 

»        Laphaye. 

»       Belle  au  jour. 

»        Macy  veine  ou  Castagnette. 
Horizon  des  Awirs. 

»       de  Souverain-Wandre. 

»  de  Dalhem. 
J'ajouterai  que,  d'après  des  renseignements  qui  m'ont  été 
donnés,  on  aurait  constaté  le  même  caractère  dans  la  con- 
cession du  Hasard  au  toit  des  couches  Hasard,  Sidonie 
et  Léoiiie,  à  leur  affleurement  sous  la  marne.  Je  dois 
déclarer  toutefois  que  j'ai  vainement  cherché  ce  caractère 
dans  le  toil  de  ces  couches  au  tunnel  du  Bay  Bonnet. 

M.  G.  Dewalque  donne  ensuite  lecture  de  deux  notes, 
Tune  sur  lo  système  scaldisien  d*Hérenthals.  Tautre  sur 
Targllp.  de  Boom  et  les  sables  pliocènes  de  quelques  localités 
sur  la  rive  j.auche  de  TEseaul.  Elles  sont  renvoyées  à 
Texamen  de  MM.  Delà  Vallée  Poussin,  Ad.  Firketet  Goret. 

Le  même  membre  montre  à  la  Société  des  échantillons 
de  zinc  cristallisé,  provenant  d'une  cavité  de  la  sole  d'un 
four  à  refondre  le  zinc,  de  l'usine  de  la  Vieille-Montagne, 
à  Angleur.  Sur  une  masse  confusément  cristalline  sont 
implantés  de  nombreux  cristaux  prismatiques,  de  plusieurs 
millimètres  de  diamètre  et  de  deux  ou  trois  centimètres  de 
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long.  Ces  prismes  sont  hexa^conaux,  mais  peu  réguliers, 
notamment  par  suite  de  l'extension  inégale  de  leurs  faces. 
Parfois  ils  semblent  combinés  à  la  face  terminale,  mais 
cela  paraît  être  le  résultat  d'une  cassure  ou  clivage.  Le 
plus  souvent  ils  se  terminent  par  une  pyramide  hexago- 
nale, irrégulière,  de  même  classe,  dont  les  faces  feraient 
un  angle  d'environ  7±*  sur  la  face  terminale.  Il  n'est  pas 
rare  de  voir  sur  les  cassures  transversales  roritîce  d'une 
petite  cavité,  située  dans  l'axe  du  prisme  et  montrant,  par 
son  contour  polyédrique,  que  ces  cristaux  ne  sont  pas 
simples,  mais  qu'ils  résultent  de  l'accolement  de  plusieui'S 
iudividus  par  des  faces  parallèles  à  l'axe.  Enfin  ces  cris- 
taux présentent  de  nombreuses  stries  horizontales,  iné- 
gales, parfois  profondes,  et  ils  sont  assez  souvent  un  peu 
courbés  ,  de  manière  à  rappeler  les  cristaux  polysynlhé- 
liques  de  prochlorile. 

L'endroit  où  ces  masses  cristallisées  ont  été  rencontrées, 
portait  il  croire  qu'elles  s'étaient  produites  par  liquation, 
et  que,  par  conséquent,  ces  crislaux  devaient  être  fort 
impurs.  Essayés  par  l'acide  sulfurique  dilué,  ils  ont  aban- 
donné o  à  13  ®/o  de  plomb,  suivant  que  Téchantillon  était 
plus  ou  moins  strié.  Ce  métal  se  trouvait  en  lamelles 
hexagonales,  poreuses,  alternant  avec  d'autres  lamelles 
.semblables,  mais  plus  épaisses,  de  zinc  renfermant  6  à 
10  ""jo  de  fer,  de  manière  que  le  résidu  insoluble  conservait 
la  forme  du  fragment  essayé. 

On  sait  que  le  plomb  cristallise  dans  le  système  régulier, 
tandis  que  le  zinc  est  hexagonal. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  présente  un  phyllade  clilo- 
ritifère  du  Brabant,  présentant  des  empreintes  d'origine 
douteuse,  sur  lesquelles  il  consulte  ses  confrères.  Quelques 
membres  croient  qu'elles  pourraient  provenir  d'un  trilobite; 


mais  on  est  d'uccord  pour  reconnaître  qu'elles  ne  peuvent 
être  considérées  en  loule  sécurité  comme  d'origine  orga- 
nique. 

M.  C.  Malaise  annonce  avoir  retrouvé  Oldhamia  radiata, 
Forbes,  on  plusieurs  points  du  massif  devillien  de  Grand- 
Halleux.  Le  premier  gile  lui  avait  été  parfaitement  indiqué 
par  M.  G.  Dewalque,  à  200  mètres  au  nord  de  ce  village; 
M.  Malaise  en  a  observé  d'autres  sur  la  même  route  de 
Vielsam,  à  Trois-Ponts,  savoir  h  environ  50,  600  et  700 
mètres  au  nord  du  précédent.  C'est  dans  le  point  le  plus 
septentrional  que  ce  fossile  est  le  plus  abondant.  Un  autre 
gite  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la  Salm,  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  ii  Rochelainval. 

M.  J.  Deby  annonce  à  la  Société  qu'il  est  chargé  d'une 
mission  à  l'exposition  universelle  de  Philadelphie,  et  il 
offre  ses  services  à  la  Société,  particulièrement  pour  les 
relations  à  nouer  avec  les  sociétés  savantes  des  Etats-Unis. 
Le  président  remercie  M.  Deby  et  l'assure  que  la  Société 
lui  saura  gré  des  services  qu'il  peut  être  appelé  à  lui  rendre. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


Séance  du  19  mars  1876. 
Présidence  de  M.  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  président, 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Le  procès-verbal 
de  février  est  approuvé,  après  modification,  proposée  par 
le  secrétaire-général,  d'une  ligne  concernant  l'impression 
de  deux  notes  de  lui. 


—    LXXI    — 

Par  suite  de  la  présenlaiion  faite  dans  la  dernière 
séance,  M.  le  président  proclame  membre  effectif  de  la 
Société  : 

M.  le  R.  P.  Renard,  professeur  de  géologie  au  collège 
des  jésuites  h  Louvain,  pressente  pnr  MM.  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin  et  G.  Dewalque. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  :  1^  diverses  publications  périodiques  parvenues  en 
échange  de  la  part  de  la  Commission  des  Annales  des  Tra- 
vaux publics  de  Belgique,  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique, la  Société  royale  des  sciences  de  Gottingue, 
rinstitut  I.  R.  géolo?;ique  de  Vienne,  TAcadémie  des 
sciences  de  Toulouse,  la  Société  des  sciences  industrielles 
de  Lyon,  le  Comité  royal  géologique  d*ltnlie,  l'Institution 
Smilhsoniennc,  ainsi  que  la  Bibliographie  de  Belgique,  le' 
Moniteur  industriel  belge.  In  Beuue  scientifique  de  la  France 
et  de  rétranger  et  Iron  ;  2"  divers  ouvrages  offerts  par  MM. 
H.  von  Deolien  et  F.  V.  Haydeii  (V.  Bibliographie),  Des 
remercîincnts  sont  volés  aux  donateurs. 

Correspondance.  —  Le  secrétoire-général  donne  lecture 
d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  bibliothécaire  de  l'Université 
de  Liège  accepte  le  dépôt  des  livres  de  la  Société  aux  con- 
ditions oflertes  par  le  Conseil. 

Il  est  donné  communication  de  la  circulaire  suivante  de 
la  Fédération  des  sociétés  scientifiques  de  Belgique. 

HruxeUes,  le  15  février  1876. 
Messieurs  el  cIkm's  confrères. 

Nous  avons  l'honneur  rie  vous  rappeler  les  rësolulions  prises  par 
les  Sociétés  fédérées,  lors  de  la  session  préparatoire  de  la  Fédéra- 
tion, en  leur  assemblée  du  28  novembre  187.%  ; 
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1.  La  Société  Malacologique  de  Belgique,  de  Bruxelles,  a  été 
chargée  d  organiser  le  Congrès  de  1876,  et  la  Société  des  Sciences, 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  de  Mons,  le  Congrès 
de  1877. 

2.  Les  questions  générales  suivantes  onl  été  portées  à  l'ordre  du 
jour  du  Congrès  de  i876  : 

A.  Chercher  à  obtenir  des  facilités  plus  grandes  dans  la  trans- 
mission des  objets  scientifiques. 

B.  Faire  les  démarches  nécessaires  pour  que  tous  les  établisse- 
ments scientifiques  publics  soient  ouverts  aux  heures  les  plus  con- 
venables pour  le  public  scientifique,  et  spécialement  que  les  biblio- 
thèques et  musées  de  TEtat  soient  mis  le  soir  à  la  disposition  des 
travailleurs. 

c.  Etablir  une  entente  entre  les  Sociétés  fédérées,  afin  que  des 
tirés  à  part  des  publications  de  chacune  puissent  être  obtenus  par  les 
membres  de  toutes  les  autres. 

D.  Organisation  de  bibliothèques  ^t  de  collections  scientifiques 
publiques  dans  tes  villes  et  les  communes  du  pays,  et  concours  que 
les  Sociétés  fédérées  peuvent  apporter  à  cette  organisation. 

E.  Publication  de  petits  traités  élémentaires  sur  les  diverses 
branches  des  sciences,  écrits  spécialement  pour  notre  pays,  par  la 
Fédération  ou  sous  ses  auspices. 

ô.  Les  Sociétés  fédérées  ont  été  invitées  à  faire  parvenir  au 
Bureau  les  questions  scientifiques  qu'elles  désirent  voir  débattre  au 
Congrès  de  187G. 

Chargés  de  rorganisalion  de  ce  Congrès,  nous  vous  prions,  Mes- 
sieurs et  chers  confrères,  de  vouloir  bien  nous  aider  dans  notre  tâche 
en  nous  fesanl  connaître  : 

A.  Les  noms  et  adresses  de  vos  délégués  au  prochain  Congrès  de 
4876. 

B.  Les  Membres  de  votre  Société  qui  se  proposent  de  parler  sur 
les  questions  générales  portées  à  son  ordre  du  jour. 

c.  Les  questions  scientifiques  que  votre  Société  aura  choisies 
pour  être  soumises  aux  travaux  des  sections,  ainsi  que  les  personnes 
qui  prendront  la  parole  sur  chacune  d'elles. 

D.  La  liste  de  vos  membres  qui  auront  souscrit  au  Congrès. 
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(Les  délégués  des  Sociétés,  dans  leurs  réunions  du  10  Janvier  et 
du  2  mai  i875,  ont  fixé  à  5  francs  la  cotisation  des  Membres  des 
Sociétés  fédérées,  et  à  iO  francs  celle  des  étrangers  à  ces 
Sociélés.) 

Conformément  à  Tarticle  5  des  statuts,  les  Sociétés  fédérées  font 
un  rapport  sur  leurs  travaux  depuis  la  dernière  session  de  la  Fédé- 
ration ;  il  serait  désirable,  pensons-nous,  que  chacune  voulût  bien, 
pour  notre  premier  Congrès,  donner  un  résumé  abrégé  de  ses  tra- 
vaux depuis  son  origine,  afin  que  les  publications  de  la  Fédération 
puissent  ainsi  renfermer  l'historique  complet  de  toutes  les 
Sociélés. 

Nous  vous  prions  instamment  de  saisir  votre  Société  de  ces  ques- 
tions à  sa  prochaine  réunion  et  de  nous  donner  une  réponse  aussitôt 
que  possible.  Le  Congrès  devant  s*ouvrir  au  mois  de  juillet  prochain, 
il  serait  désirable  que  celte  réponse  nous  parvînt  avant  le  mois  de 
mai,  le  programme  détaillé  de  la  session  ne  pouvant  être  dressé 
qu'en  suite  des  réponses  des  Sociétés  fédérées 

Veuillez  agréer,  Messieurs  et  chers  confrères,  Tassuraure  de  nos 
meilleurs  sentiments. 

Lk  Secrétaire-Génkral,  Le  Président, 

Jules  COLBEAU,  J.  CROCQ, 

Sert étnire  delà  Société  Malacologique    Président  de  la  Société Malacohgiquê 
de   lielgiqne.  de  UeUjique. 

Après  cette  lecture,  le  secrétaire-général  fait  remarquer 
que  les  inscriptions  peuvent  se  prendre  chez  lui  ou  chez  le 
secréiaire  de  la  Fédération.  Quant  aux  questions  \x  pro- 
poser pour  Texamen  en  section  ,  il  convient  que  les 
auteurs  des  propositions  se  mettent  en  mesure  de  les 
discuter. 

Il  est  décidé  que  la  Société  sera  appelée  à  prendre  une 
décision  sur  les  divers  points  soulevés  par  cette  circulaire, 
lors  de  sa  prochaine  séance  ordinaire. 

Celte  séance,  devant  avoir  lieu  le  jour  de  Pâques,  est 
remise  au  lendemain,  lundi,  17  avril,  à  onze  heures. 
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Bfl/)p<>f^.— Conformémeni  aux  cot^closions  des  i^pports 
de  MM.  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  Ad.  Firkel  el  L.  Goret, 
commissaires  désignés,  les  deux  notes  lues  dans  la  dernière 
séance  par  M.  G.  Dewalque  seront  imprimées  dans  les 
Mémoire  H. 

Sur  la  proposition  de  MM.  de  la  Vallée  Poussin,  G. 
Dewalque  et  Ad.  Firkef,  la  même  décision  est  prise  à 
regard  d'une  communication  de  M.  Lebour,  intitulée:  Note 
sur  (Ijux  fossiles  du  calcaire  carbonifère  du  Northumberlaud. 

Lecture  ayant  éle  donnée  de  ce  travail,  M.  le  Président 
demande  à  M.  L.-G.  De  Koninck,  sll  partage  Topinion  de 
Fauteur  sur  Tindivisibilité  du  calcaire  carbonifère  du 
Northumberland. 

M.  De  Koninck  répond  qu'il  n'a  pu  y  établir  aucune 
division  paléontolof,ique;  que  les  assises  inférieures  du 
calcaire  carbonifère  de  la  Belgique  sont  i\  peine  représen- 
tées en  Angleterre  et  qu'on  ne  les  retrouve  qu'en  Irlande, 
avec  les  représentains  des  assises  moyennes  (Waulsorti. 

Communicati()}is  cl  lectures.  -  M.  Il*  piofesseur  L.-G.  Do 
Koninck  communique  un  travail  sur  les  fossiles  du  syslème 
gedinuien  reeueillis  par  M,  le  professeur  C  Dewahjuc. 
Celle  noie  esi  renvoyée  à  l'examen  de  MM.Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  G.  Dewalque  et  Ad.  Firkel. 

Le  mèine  membre  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Note  sur  deux  échantillons  de  Phillipsia  trouvés  dans  lepiita- 
nite  houiller  de  Casteau,  près  Mous. 

M.  Faly,  in^^énieur  des  mines  à  Mons,  a  eu  robligeance 
de  nie  conmiuniqiier  deux  échantillons  de  phtanile  de 
réui«.e  houiller,coMieiiant  chacun  le  pygidium  d'une  espèce 
de  irilobite  appartenant  au  genre  Phillipsia  et  trouvés  par 
lui  et  jiar  M    l'ingénieur  Libert  h  la  plaine  de  Casteau, 
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près  Mons,  parraitement  connue  de  nos  géologues.  Aussi 
longtemps  que  la  têle  n'en  aura  pas  été  découverte,  l'espèce 
ne  pourra  malheureusement  pas  être  déterminée  avec 
certitude.  Je  ferai  néanmoins  observer  qu'elle  se  rap- 
proche très-fort  du  Phillipsia  glofnceps,  Phillips,  lequel 
est  assez  abondant  dans  le  calcaire  de  Visé;  oa  sait  que 
ce  calcaire  est  immédiatement  inférieur  au  phtanite  dont 
il  est  ici  question. 

J'ajouterai  que,  d'après  MM.  J.-W.  Salter  el  H.  Woodward, 
la  même  espèce  a  été  trouvée  en  Angleterre  dans  une  posi- 
tion identique  à  la  nôtre,  et  que  ces  auteurs  n'ont  pas  pu 
non  plus  la  déternjiner  spécifiquement,  faute  d'éléments 
nécessaires  à  cet  effet. 

Je  ne  puis  qu'engager  MM.  Faly  el  Libert  à  poursuivre 
leurs  recherches  et  à  nous  en  communiquer  les  résultais. 

M.  L.-G.  De  Roninck  présente  encore  un  échantillon  de 
ReceptaciiJUes  NejHuni,  Defr.,  que  M.  Clarke  lui  a  envoyé 
de  rAuslralie  avec  de  nombreux  fossiles  devonions 
parmi  lesquels  se  trouvait  aussi  Spirifer  disjunctus.  A  cette 
occasion,  M.  de  la  Vallée  Poussin  tait  remarquer  l'analogie 
de  la  roche  avec  nos  rognons  calcaires  à  réceptaculites  de 
l'étage  de  Frasne. 

M.  L.-L.  De  Koninck  fils  donne  lecture  do  la  note 
suivante. 

Mote  sur  un  échantillon  minéralogique  (aurichalciteî) 
recueilli  à  Flémalle. 

Je  soumets  à  l'examen  de  la  Société  un  petit  échantillon 
que  j'ai  recueilli  il  y  a  longtemps  déjà  dans  le  calcaire  car- 
bonifère de  Flémalle-Hauie.  Ce  minéral  n'avait  pas  attiré 
particulièrement  mon  attention  dans  le  principe;  quelques 
échantillons  d'aurichalcilc  de  Santander  que  je  reçus  plus 
lard  m'y  lirent  songer  de  nouveau. 

De  même  que  cette  dernière  espèce,  le  minéral  de  Fié- 
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malle  se  présente  sous  forme  mamelonnée  ;  sa  texture 
lamello-radiée,  son  éclol  soyeux  et  sa  couleur  bleu  clair 
sont  identiques  à  ceux  de  Taurichalcite  L'exiguïté  de 
l'échantillon  ne  me  permettant  pas  de  le  soumettre  à  l'ana- 
lyse ,  je  suis  réduit  aux  hypothèses  relativement  à  sa 
nature,  et  voici  l'opinion  que  je  me  suis  formée  à  cet 
égard. 

Je  le  rapporte  à  Taurichalcite  (hydrocarbonate  de  cuivre 
et  de  zinc)  citée  plus  haut,  admettant  cette  espèce  dans 
l'acception  la  plus  large,  conformément  à  la  définition  de 
l'espèce  minérale  que  j'ai  donnée  à  l'Association  des  Ingé- 
nieurs sortis  de  l'Ecole  de  Liège,  c'est-h-dire  en  admettant 
que  le  zinc  puisse  être  remplacé  en  tout  ou  en  partie  par 
un  élément  isomorphe,  tel  que  le  calcium,  autrement  dit 
en  y  rapportant  l'espèce  problématique  fondée  par  Delesse 

sous  le  nom  de  Buratite. 
J'avais  été  lenlé  d'admettre  d'abord,  vu  le  gisement,  que 

mon  échantillon  était  de  Taurichalcite  calcaire,  exempt  de 
zinc  ;  mais  lors  de  l'excursion  du  mois  de  septembre  der- 
nier, M.  Gindorff  nous  a  signale  la  présence  de  petites 
quantités  de  zinc  dans  les  roches  caleareuses  des  environs 
d'Engis.  Il  n'y  aurait  donc  rien  de  surprenant  h  la  présence 
d'aurichnlciie  proprement  dite  h  Flémalle,  où  j'ai  rencontré 
également  une  autre  substance  métallifère,  la  galène. 

Mîilgré  toutes  les  incertitudes  dotit  elle  est  envelo[)()ëe, 
j'ai  cru  bien  faire  en  signalant  ma  découverte  dans  nos 
publications.  J'espère,  en  attirant  Tatlention  de  nos  con- 
frères sur  ce  point,  que  l'un  ou  l'autre  d'enlr'eux,  soit  dans 
ses  excursions,  soit  en  examinant  ses  collections,  trouvera 
des  échantillons  sulîisanls  pour  permettre  l'examen  chi- 
mique de  ce  que  je  crois  un  minéral  nouveau  pour  le  i)ays. 

M.  L.-L.  I)e  Koninck  soumet  ensuite  à  l'examen  de  la 
Société  un  échantillon  qu'il  vient  de  recevoir  sous  la  dé- 
nomination de  Dulréniic  et  qui  provient  de  la  mine  de 
Mokta-el-Haddid,  près  Bône  (Algérie). 

La  dufrénite    ordinaire    est  subtranslucide,  d'un  vert 
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jaunâtre  sale;  l'échantillon  de  Mokta-el-Haddid,  au 
contraire,  se  présente  en  petites  houppes  d'aiguilles 
prismatiques,  brillantes,  transparentes,  d'un  beau  vert 
émeraude  franc  et  plantées  sur  de  l'aimant  transformé 
superficiellement  en  limonite.  Cette  couleur  verte  bien 
franche  et  cette  transparence  indiquent  un  minéral  inaltéré, 
dans  lequel  le  fer  se  trouve  probablement  en  totalité  au 
minimum  d'oxydation. 

Ce  minéral  est-il  réellement  de  la  Dufrénite,  et  ce  que 
Ton  connaît  actuellement  sous  ce  nom  n'en  serait-il  qu'une 
altération  par  oxydation  ?  Est-ce  une  espèce  nouvelle  ? 
M.  De  Koninck  espère  recevoir  de  nouveaux  échantillons 
qui  lui  permettront  d'étudier  la  question. 

M.  H.  Malherbe  lit  la  note  suivante  : 

i\ote  sur  la  rencontre  d'une  [aille  transversale  dans  la 
galerie  Est  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège. 

On  a  rencontré  dans  Texécutioii  de  la  galerie  des  eaux 
alimeiilalres  de  la  ville  de  Liège,  une  faille  traversant  un 
banc  de  craie  fort  dure.  La  direction  de  celle  faille  fait  avec 
le  Nord  magnétique  un  angle  de  7"  Est.  Le  point  de 
rencontre  est  à  OOO"'  Ouest  et 200™  Sud,  approximativement, 
de  la  station  de  Liers.  Le  sol  de  la  galerie  où  elle  est 
atteinte,  se  trouve  à  l'ordonnée  de  lâG",??,  rapportée  au 
nivellement  général  du  royaume,  soit  à  la  profondeur  de  38". 
Le  calque  ci-joint,  à  l'échelle  de  1  à  20,000,  que  je  dois  à 
l'obligeance  de  M.  Blonden,  ingénieur-directeur  delà  ville 
de  Liège,  rend  compte  au  surplus  de  la  situation  topogra- 
phique. 

Le  terrain  au  contact  de  la  faille  est  tellement  disloqué, 
qu'il  est  impossible  d'y  prendre  avec  quelque  exactitude  la 
pente  de  la  cassure.  Cet  accident  géologique  constituait, 
lors  de  sa  rencontre,  un  véritable  drain,  par  lequel  descen- 
dait en  profondeur  un  volume  d'eaux  superficielles  assez 
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considérable,  jaillissant  en  cascade  d'une  ouverture  rec- 
tangulaire de  Oy'^SS  sur  0,">S0.  Des  fissures  nombreuses 
plus  ou  moins  importantes  se  remarquaient  sur  les  parois. 

En  exécutant  des  travaux  coiaplémentaires,  destiné$  à 
recueillir  les  eaux  d*amoQt  et  à  les  empêcher  de  desceAdre 
sous  le  niveau  de  la  galerie  au  détriment  de  l'alimentatioa 
publique,  on  a  pu  constater  Timporlance  du  débit  et  la 
direction  de  la  faille.  Aussi  a-t-on  dû  creuser  dans  sou 
prolongement  N.-S.,  et  sous  le  sol  de  la  galerie  une  voie 
bétonnée  sur  une  longueur  de  35  mètres. 

Néanmoins  rien  ne  prouve  qu'elle  se  poursuive  en  dehors 
du  terrain  crétacé;  du  moins  je  n'ai  rencontré  jusqu'à 
présent  dans  le  houiller,  même  vers  Taffleurenaent  des 
couches,  aucun  indice  de  Tespèce.  En  effet,  les  lignes  de 
de  cassure,  comme  les  failles  de  la  formation  houillère, 
affectent  vers  cette  zone  une  direction  sensiblement  paral- 
lèle et  du  S.  0.  au  N.  E.,  tandis  que  celle  dont  il  s'agit 
constituerait  un  accident  croiseur,  transversal.  Or  on 
n'a  trouvé  jusqu'aujourd'hui  d'accidents  de  ce  genre,  dans 
le  dépôt  houiller,  que  vers  sa  limite  orientale. 

D'autre  part,  la  présence  de  la  faille  dont  il  s'agit,  n'a 
pas  été  signalée  dans  la  galerie  principale  des  eaux  alimen- 
taires, parlant  d'Ans  vers  Lantin,  galerie  où  elle  devrait 
passer  à  eriviron  1800  mètres  au  nord  de  rorilice  à  Ans, 
si  elle  se  prolongeait  avec  sa  direction  générale,  constatée 
à  Liers.  H  est  vrai  qu'en  obliquant,  il  serait  possible  qu'elle 
atteignît  le  système  houiller  à  l'est  de  cette  galerie.  Il 
serait  à  désirer,  en  tous  cas,  que  cette  faille  lut  localisée 
dans  les  dépôts  supérieurs,  au  point  de  vue  de  l'intégrité 
de  la  galerie  alimentaire,  si  les  exploitations  houillères 
s'étendaient  vers  le  Nord  par  la  rencontre  de  couches  au- 
delà  de  la  limite  tracée  pur  Dumont.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'existence  constatée  de  cette  (aille  doit  tenir  en  éveil,  pour 
qu'en  toute  éventualité  des  massifs  soient  réservés  dans 
l'avenir. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  G.  Devvalque  fait  remar- 
quer qu'il  existe  au  voisinage  de  cette  région  des  failles 
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dont  la  direction  se  rapproche  beaucoup  de  celle  que  vient 
de  signaler  M.  Malherbe,  mais  surtout  que  rien  jusqu'à 
présent  ne  prouve  qu*il  s'agisse  réellement  d'une  faille  et 
non  d'une  simple  fracture  ou  fissure  sans  dénivellation. 
La  circonstance  que  cette  faille  n*a  pas  été  rencontrée  par 
la  galerie  principale,  et  celle  que  la  venue  d'eau  s'eflecluait 
par  un  canal  de  O^'^^S  sur  0'",50,  le  porteraient  à  admettre 
l'existence  d'une  simple  fissure,  dans  laquelle  les  eaux 
superficielles  se  seraient  créé  à  la  longue  un  passage  ana- 
logue aux  orgues  géologiques  ou  puits  naturels,  dont  il  aété 
question  à  plusieurs  reprises  daus  ces  dernières  années. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  penche  aussi  pour  une 
tissure;  mais  il  exprime  le  désir  de  voir  rechercher  vers 
le  nord  de  l'endroit  e\\  (|ueslioii,  s'il  n'existe  pas  quelque 
source  alimentée  par  les  700  mètres  cubes  d'eau  qui  s'en- 
goulîV.uent  chaque  joui*  dans  ce  canal. 

M.  Malherbe  fait  observer  que  le  jaugeage  officiel  de 
700  mètres  cubes  d'eau  représente  l'augmentation  du  débit 
lorsque  la  galerie  a  été  rendue  imperméable.  Il  comprend 
donc,  non  seulement  le  volume  d'eau  affluant  par  la  fissure, 
mais  encore  celui  qui  suintait  des  parois  de  la  galerie  Est. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  il  avhHS16. 
Présidence  de  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  président, 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès- verbal  delà  séance  de  mars  est  lu  et  approuvé, 
avec  addition  de  quelques  lignes  ù  la  discussion  qui  a  suivi 
la  communication  de  M.  R.  Malherbe. 
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A  la  suite  de  la  présentation  faite  à  cette  séance,  M.  le 
président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  De  Macar  (Léon),  élève-ingénieur,  15,  rue  du  Laveu, 
à  Liège,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et  Ad.  Firket. 

Il  annonce  ensuite  une  présentation. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  quelques  brochures  de  M.  J.  Gosselet,  ainsi  que  les 
publications  qu'ont  adressées  en  échange  la  Société  Mala- 
cologique  de  Belgique,  l'Académie  R.  des  sciences  de 
Bavière,  l'Académie  de  Metz,  l'Académie  I.  et  R.  des  sciences 
de  Vienne,  la  Société  Royale  de  Londres,  TAcadémie  des 
sciences  de  l'Institut  de  France,  la  Société  des  sciences 
industrielles  de  Lyon,  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Toscane,  la  Société  Malacologique  d'Italie,  la  Société 
impériale  des  naturalistes  deMoscou,  le  Musée  de  zoologie 
comparée  de  Cambridge  (Etats-Unis),  la  Commission  des 
Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  le  Moniteur  indus- 
triel belgey  la  Bibliogiaphie  de  Belgique^  lu  Revue  scientifique 
et  le  journal  Iron(v.  Bibliographie),  Remercîments. 

Rapports,  — Gonfovmémenl  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.Ch.de  la  Vallée  Poussin,  G.  Dewalqueel  Ad.  Firket, 
la  Société  vote  Timpressiou  dans  ses  Mémoires  du  travail 
de  M.  le  professeur L.  G.  De  Koninck,  intitulé:  Sur  quelques 
fossiles  gedinniensy  recueillis  par  M.  G.  Dewalque  et  dédits 
par  M.  L.  G.  De  Koninck, 

Fédération  des  Sociétés  scientifiques  de  Belgique,  —  L'ordre 
du  jour  appelle  les  décisions  à  prendre  à  la  suite  de  la 
circulaire  du  bureau  de  la  Fédération  des  Sociétés  scieuli- 
liques  de  Belgique,  circulaire  reproduite  au  procès-verbal 
de  la  séance  précédente. 
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La  SocieteehargeMM.Ch.de  la  Vantée Poussitj,  A.  Briart, 
P.  Davreux  ei  A.  Rutol  de  la  représenter  aux  séances 
l^énérales  du  prochain  congrès. 

En  réponse  à  la  demande  des  noms  des  membres  qui  se 
proposent  de  prendre  part  à  la  discussion  des  questions 
générales  portées  à  l'ordre  du  jour,  M.  G.  Dewalque 
annonce  qu'il  demandera  la  parole  sur  la  deuxième  et  la 
troisième  question.  D'autres  membres  se  réservent  de 
parler  sur  Tune  ou  l'autre,  suivant  la  tournure  de  la  dis- 
cussion. 

Sur  la  proposition  deM.G.  Dewalque,ia  Société  propose 
de  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  la  section  des  sciences 
minérales  l'étude  des  terrains  tertiaires  des  environs  de 
Bruxelles. 

Communications  et  lectures.  —M.  A.  Butot  donne  lecture 
d'une  Note  sur  des  rostellaires  fossiles  de  Belgique.  Cette 
note,  avec  la  planche  qui  l'accompagne,  est  renvoyée  à 
l'examen  de  MM  L.  G.  De  Koninck,  G.  Dewalque  et  A. 
Briart. 

M.  R.  Malherbe  donne  lecture  d'une  note,  accompcignée 
d'une  carte,  sur  l'allure  du  système  houiller  aux  environs 
de  Melen  ei  de  Charneux.  Ce  travail  est  renvoyé  à  l'examen 
de  MM.  G.  Dewalque,  A.  Briart  et  Ad.  Firket. 

A  cette  occasion,  M.  Briart  fait  remarquer  qu'il  existe  ù 
Forchies  une  rocUe  analogue  au  grès  à  gros  grains  présenté 
par  M.  Malherbe,  et  qu*elle  appartient  également  à  la  base 
du  système  houiller. 

M.  G.  Dewalque  présente  à  la  Société  un  échantillon  de 
tourmaline  provenant  de  la  diorite  quartzifère  deQuenast. 
Cette  espèce  a  été  signalée  récemment  dans  ce  gîte  par 
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MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard,  mais  à  Tétat  de  cris- 
taux disséminés,  presque  microscopiques.  L'échantillon 
mis  sous  les  yeux  de  la  Société  remplissait,  avec  de  Tépi- 
dote  bacillaire,  une  géode  de  la  grosseur  d*un  œuf,  autour 
de  laquelle  la  diorite  était  devenue  de  couleur  claire  et 
presque  compacte  sur  une  épaisseur  d'un  demi  à  un 
centimètre.  Cette  tourmaline  se  trouve  sous  forme  de 
prismes  cylindroïdes,  fascicules  et  divergents,  striés  en 
long,  de  manière  que  le  type  cristallin  ne  peut  être  déter- 
miné sûrement.  Ils  sont  d*un  beau  noir,  à  éclat  vitreux 
vif,  fusibles  en  scorie  gris  verdâtre  sombre,  et  leur  den- 
sité—3,092.  Enfin,  ils  sont  pyro-électi*iques. 

M.  Ch.  de  la  Vullée  Poussin,  après  avoir  prié  M.  Briart 
de  le  remplacer  au  fauteuil  de  la  présidence,  présente  à  la 
Société  de  nombreux  cristaux  de  quartz,  provenant  d'une 
carrière  ouverte  dans  les  quartzites  siluriens  à  Nil-Saint- 
Vincenl  et  il  donne  lecture  d'une  note  détaillée  sur  la 
formation  de  ces  cristaux.  Ce  travail  est  renvoyé  à  l'examen 
de  MM.  G.  Dewalque,  L.  L.  De  Koninck  et  C.  Malaise. 

A  cette  occasion,  M.  Briart  rappelle  les  cristaux  de 
quartz  bipyramidês  que  Ton  rencontre  à  Blaton  dans  des 
géodes  du  calcaire  carbonifère,  généralement  remplies 
d'eau. 

La  séance  est  levée  à  midi  trois  quarts. 


Séance  du  21  mai  1876. 

Présidence  de    M.    Bkrchem. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 
A  la  suite  de  la  présentation  faite  à  cettedernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 


'—    LXXXIII    — 

M.  Dubois  (  ),  ingénieur-directeur  des  charbonnages 
de  Mariliaye,  h  Seraing,  présenté  par  MM.  A.  Briart  et  Ad. 
Firket. 

Ouvrages  offerts,  —  EirFabsence  du  secrétaire-général, 
en  voyage  à  l'étranger,  le  secrétaire-adjoint  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  de  MM.  Ch.  Barrois,  Daubrée 
P.  Desguins  et  Gûmbel,  ainsi  que  les  publications  adressées 
en  échange  par  l'Académie  de  Belgique,  la  Société  malaco- 
logique  de  Belgique,  la  Société  d'histoire  naturelle  de  la 
Nouvelle-Poméranie  et  de  Bugen,  la  Sociéié  d'histoire 
naturelle  de  Fribourg,  l'Institut  I  et  R.  géologique  de 
Vienne,  l'Institut  R.  géologique  de  Hongrie,  la  Société 
géologique  de  France,  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  la 
Société  académique  de  St-Qucnlin,  le  Comité  géologique 
d'Italie,  le  Moniteur  industriel  belge,  la  Bibliographie  de 
Belgique,  la  Revue  scientifique  et  le  journal  Irou,  En  outre, 
M.  L.  G.  de  Koninck,  au  nom  des  auteurs,  MM.  Thomson 
et  Alleyne  Xicholson,  tait  hommage  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Description  ofnew  species  of  rugose  corals  from  ihe 
varbontferous  rocks  ofScolland  (V.  Bibliographie),  Remercî- 
ments. 

Le  secrétaire-adjoint  communique  le  prospectus  annon- 
çant la  publication  de  la  Carte  géologique  du  bassin  houiller 
de  Liège  par  M.  J.  de  Macar,  ainsi  que  le  programme  des 
questions  mises  au  concours  par  la  Société  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Sur  sa  proposition,  ras- 
semblée vote  la  reproduction  au  Bulletin  des  questions 
suivantes  qui  concernent  la  géologie  : 

\\\[.  —  Faire  \u  descriplion  d'un  groupe  de  fossiles  de  Ciply. 

\IV.  ^-  Indiquer  d'une  manière  précise  les  maliëres  utiles  des  lerrinsa 
lerliaires  et  quaternaires  du  Haioaui,  un  point  de  vue  industriel  et  a{rri«^olp. 
«a  dHsi]p)anl  Ih«  lieux  de  ;ri$*enimit  et  leurs  usages  (^-nnomiqueft- 
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XXII.  —  Indiquer  ei  décrire,  d'aoe  manière  générale,  le  gisement,  les 
caractères  et  les  traitements  des  divers  minerais  de  fer  exploités  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut. 

Enumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent  servir  de  guide  dans  la 
recherche  des  gites  de  minerais  de  fer  qui  peuvent  exister  dans  la  province 
de  Rainant,  et  discuter  leur  valear. 

Le  prix  pour  chacun  de  ces  sujets  est  une  médaille  d'or. 

Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre  1876,  cliez  M.  le  président  de  la  Société,  2!,  rue 
des  Compagnons,  à  Mons. 

Rapports,  —  !<>  Coiitormément  aux  conclusions  des  rap- 
ports de  MM.  L.  L.  de  Roninck,  C.Malaise  et  G.  Dewalque, 
la  Société  vote  Timpression  dans  les  Mémoires  d*un  travail 
de  M.  Cb.  de  la  Vallée  Poussin  :  Note  sur  les  cristaux  rie 
quarti^  de  la  carrière  de  Nil-St-  Vincent. 

A  celte  occasion,  M.  R.  Malherbe  signale  qu'il  a  ren- 
contré dos  p;éodes  de  quartz  cristallisé  dans  le  système 
houiller,  spécialement  dans  les  grès  de  cette  formation.  Il 
soumet  à  rassemblée  un  échantillon  de  Tespëce,  qu*il  a 
recueilli  dans  la  carrière  de  jfi^ès  dile  Monlrieux,  établie 
vis-à-vis  le  château  de  (^ilieratie.  Il  a  également  rencontré 
de  très-beaux  cristaux  de  quartz  dans  le  grès  de  la  couche 
Couteau,  recoupé  par  une  galerie  du  charbonnage  de  la 
Grande-Bacnure. 

!2*  La  même  décision  est  prise,  à  la  suite  de  la  lecture 
des  rapports  de  MM.  L  G.  de  Koninck,  G.  Dewalque  et 
A.  Briart,  pour  la  Note  sur  les  divisions  à  établir  entre 
quelques  espèces  de  ijrandes  rostellaires  des  systèmes  éocène 
et  oligocène  présentée  par  M.  A  Rutot,  ainsi  que  pour  la 
planche  qui  raccompagne. 

S"*  Il  est  ensuite  donné  connaissance  des  rapports  de 
MM.  G.  Dewalque,  AJph.  Briart  et  Ad    Firkel  sur  un  travail 
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de  M.  R.  Malherbe  :  Observaliom  sur  l'allure  du  système 
houiller  entre  Mélin  et  Charneux.  Conformément  aux  con- 
clusions de  ces  rapports,  l'assemblée  vote  l'impression  du 
mémoire  de  M.  R.  Malherbe  et  de  In  carte  qui  Taccompagne- 
Considêrant  en  outre  que  le  rapport  de  M.  A.  Briart  ren- 
ferme des  faits  neufs  et  intéressants,  elle  décide,  sur  la 
proposition  de  M.  Ad.  Firket,  appuyée  par  M.  L.  G.  de 
Koninck,  que  ce  rapport  sera  également  publié. 

Communications  et  lectures,  —  M.  R.  Malherbe,  à  l'appui 
des  considérations  qu'il  a  développées  dans  ses  Observations 
sur  Pallure  du  système  houiller  entre  Mélin  et  Charneux, 
signale  des  dissemblances  entre  la  composition  des  couches 
Quatre  Jean  du  charbonnage  de  Mélin  et  Quatre  Jean  de  la 
concession  de  ce  nom  ,  ainsi  qu'entre  celle  des  stampes 
de  ces  deux  concessions. 

M.  R.  Malherbe  présente  un  travail  intitulé  :  Stérilité 
du  teirain  houiller  entre  Saive,  Jupille  et  la  Xhavée.  Celle 
communication  esl  renvoyée  h  Texainen  de  MM.  A.  Godin, 
Ad.  Firket  et  L.  G.  deKoninck. 

M   A.  Rutoi  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  : 

i\ote  sur  la  dérouverte  dune  nouvelle  station  de  l'homme 
préhistorique  en  Belgique . 

Je  crois  utile  de  faire  part  à  la  Société  de  la  découverte 
d'une  station  de  l'homme  préhistorique,  qui,  à  ma  connais* 
sance,  n'a  pas  encore  été  signalée.  • 

Dimanche  dernier,  eu  explorant,  en  compagnie  de  M.  G. 
Vincent,  préparateur  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bru- 
xelles, les  carrières  de  Wanzin  (S.  de  Landen),  nous  avons 
rencontré,  sans  chercher,  deux  silex,  évidemment  taillés 
par  la  main  de  l'homme. 

Ces  silex  se  trouvaient  parmi  une   intlnité  d^éclats  de 
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silex,  contenus  dans  le  mince  diluviam  qui  recouvre   le 
plateau. 

En  portant  un  instant  notre  attention  sur  ce  fait,  nous 
avons  reconnu  que  ces  éclats  plats,  anguleux  et  tranchants, 
recouverts  d*une  patine  blanche,  ressemblaient  entièrement 
à  ceux  qui  recouvrent  le  plateau  de  Spiennes,  pr6s  de 
Mons,  devenu  célèbre  depuis  les  belles  observations  de 
MM.  Cornet  et  Briart. 

L'un  des  deux  silex  que  nous  avons  recueillis  au  milieu 
des  restes  de  Tabrication,  me  parait  surtout  intéressant, 
parce  qu*il  semble  avoir  été  utilisé  comme  marteau  ;  en 
effet,  les  arêtes  longitudinales  ont  été  abattues  et  émous- 
sées  pour  permettre  de  tenir  l'instrument  à  pleine  main  et 
la  partie  inférieure  a  été  arrondie  par  des  chocs  répétés. 

J'ajouterai  qu'il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'un  atelier 
d'armes  en  silex  ait  été  établi  à  Wanzin  par  l'homme  pré- 
historique, cette  localité  se  trouvant  exactement  dans  les 
mêmes  conditions  géologiques  que  Spiennes,  ou  mieux, 
plus  favorables  encore  qu'en  ce  dernier  point,  car,  à  Wanzin, 
la  craie  à  silex  vient  affleurer  naturellement  à  la  base  de  la 
coltine  qui  borde  la  rive  droite  du  ruisseau;  de  telle  sorte 
que  l'extraction  des  silex  n'exigeait  aucun  travail  préalable. 

Ne  nous  occupant  point  d'une  façon  spéciale  d'études  se 
rapportant  à  l'homme  préhistorique,  je  m'empresse  de 
signaler  notre  découverte  à  la  Société,  espérant  que  quel- 
ques-uns de  ses  membres,  plus  autorisés  que  nous,  feront 
profiler  la  science  des  observations  qu'ils  ne  pourront 
manquer  de  faire  en  explorant  les  lieux. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  18  juin  1876. 

Présidence  de  M.  Ch.  De  la  Vallée  Poussin. 

La  séance  est  ouverte  à  M  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  21  mai  est  approuvé. 

Correspondance.    Le    secréraire-général    donne  lecture 


—^  LXXXVII    — 

d'une  lettre  de  M.  Th.  Lefèvre,  qui,  en  priant  d'excuser 
son  absence,  annonce  qu'il  présentera,  à  la  séance  pro- 
chaine, la  description  de  Halitherium  Uyterhoevei,  Le!., 
Sirénien  fossile  de  Fargile  de  Boom. 

Ouviages  offats.  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  un  exemplaire  de  son  Rapport  sur  le  complémetii  du 
mémoire  couronné  de  MM,  de  la  Vallée  Poussiu  et  Renard 
sur  les  roches  plutoniennes  de  la  Belgique ,  un  mémoire  de 
MM.  Samuel  Haughton  et  Edward  Hull  de  la  part  des  auteurs, 
ainsi  que  les  publications  reçues  en  échange  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Brûnn,  l'Académie  des  sciences  de 
Munich,  la  Société  d'histoire  natui*elle  de  Brème,  la  Société 
géologique  de  France,  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  la 
Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  In 
Société  d'histoire  naturelle  de  Dantzig,  le  Moniteur  indus- 
triel belge ,  la  Bibliographie  de  Belgique  et  la  Revue 
scientifique  {V.  Bibliographie).  Remerclments. 

Rapports,  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM.  A. 
Godin  ,  Ad.  Firket  et  L.  G.  De  Roninck  sur  la  note  de  M. 
R.  Malherbe ,  intitulée  .  Stérilité  du  système  houUler  entre 
Saive ,  Jupille  et  la  Xhavée.  A  la  suite  de  cette  lecture, 
M.  Malherbe  fait  observer  qu'en  parlant  de  stérilité,  il  n'a 
en  vue  qu'une  stérilité  relative,  puisque  les  couches  ex- 
ploitées dans  1  arrondissement  de  Huy  sont  inférieures  à 
la  couche  Poignée  d'Or  de  la  Chartreuse,  ou  Marnette  de 
Herman  Pixherotte. 

Une  discussion  s'engage  ensuite  entre  l'auteur,  MM.  J. 
Van  Scherpenzeel  Thim,  Ad.  Firket  et  G.  Dewalque.  Ce 
dernier  demande  que  le  tracé  des  failles  hypothétiques 
figurées  par  l'auteur  soit  pointillé  ;  sans  se  prononcer  à 
l'improviste  sur  Tassimilation  de  Marnette  à  Poignée  d'Or, 
il  pense  que  la  faille  eifelienne  passe  au  nord  do  tracé 
adopté  par  M.  Malherbe,  de  manière  à  laisser  la  couche 
Marnette  dans  le  bassin  de  Hervé. 
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M-.  Thim  craint  que  Tôt)  n'ai  lie  trop  vite  en  admettant 
des  failles  sur  les  indices  qui  ont  été  cités  à  la  surface. 
Saus  mer  le  prolongement  de  la  taille  eifelienne  dans 
ce  canton,  il  est  porté  cependant  à  le  rejeter,  c<nr  la  puis- 
sance de  celte  (aille  le  long  de  la  Meuse  est  en  rapport 
évident  avec  l'existence  de  la  faille  de  TOurthe  ;  et  comme 
celle-ci  ne  se  prolonge  pas  dans  le  bassin  liouiller,  il  se 
pourrait  que  Tautre  se  terminât  de  même  ù  sa  rencontre 
avec  celle-ci  vers  fembonchure  de  TOurtlie.  Il  est  certain, 
en  tous  cas,  que  la.  puissance  de  la  faille  eitelienne  dans 
le  canton  <Hudié  par  M.  Malherbe  est  de  beaucoup  inté- 
rieure à  ce  qu*elle  est  entre  Ângleur  ei   Yvoz. 

M.  Malherbe  revient  sur  les  indices  quMla  reconnus  des 
prolong;emenis  de  cette  taille,  et  il  est  d*avis  qu'ils  suffisent 
pour  en  faire  considérer  l'existence  comme  extrêmement 
probable.  Le  déplacement  du  ti'ajet  qii'il  lui  assigne  n*est 
ici  qu'une  question  secondaire.  M.  Malherbe  ajoute  qu'il 
s'est  borné  à  faire  connaître  ses  idées  sur  ce  sujet  et  qu*ii 
sera  heureux  de  les  voir  discutées,  faits  en  mains,  par  ses 
confrères  de  la  Société. 

Confomnément  aux  conclusions  des  commissaires  ,  la 
Société  décide  que  la  noie  de  M.  Malherbe  sera  imprimée 
dans  les  Mémoires  et  que  Tauteur  sera  prié  de  pointiller 
stu^  sa  carte  les  tracés  hypothétiques  et  d'y  joindre  quel- 
ques coupes. 

M.  B.  Souheur  communique  deux  échantillons  de  schiste 
liouiller  de  la  Westphalie,  renfermant  de  belles  empreintes 
d' Aviculopeclen  papyractus,  Goldf.  $p.  L'un  vient  du  toit  de 
la  couche  Calharina  du  charbonnage  Graf  Beust,  à  Essen, 
l'autre,  du  toit  de  la  couche  Catharinu  du  charbonnage 
Weslphalia,  î\  Dorimund.  Ces  échantillons  sont  donnés  h  la 
collection  de  la  Société.  —  Remerciements. 

La  séance  est  levée  à  midi. 
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Séance  du  i3  juillet  i816, 

hésidtnce  de  M.  Ch.  De  la  Vallée  Poussin. 

La  séance  esl  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  esl  approuvé. 

Le  secrétaire  général  expose. que  le  Conseil  a  été 
unanime  à  désirer  rajournement  de  la  présente  séance  ù 
huilai  ne,  à  cause  de  sa  coïncidence  avec  le  congrès  de  la 
Fédération  des  sociétés  scienlitïques  de  Belgique.  L'as- 
semblée, h  runnnimité,  ratifie  la  décision  qui  a  été  prise. 

M  le  président  annonce  deux  présentations. 

Correspondance,  La  Sociélé  géologique  de  France  adresse 
une  circulaire  annonçant  qu'elle  tiendra  cette  année  sa 
session  extraordinaire  à  Chalon-sur-Saône  et  à  Autun,  du 
tk  au  31  août  prochain. 

Ouvrages  offerts.  Le  secrélaire-général  dépose  sur  le 
bureau  deux  mémoires  de  M.  Capellini,  trois  brochures  de 
M.  Malaise  et  les  publications  péi*iodiques  envoyées  en 
échange  par  l'Académie  royale  des  sciences  de  Belgique, 
la  Société  malacologique  de  Belgque,  la  Société  des 
sciences  de  Marbourg,  ta  Société  d'histoire  naturelle  du 
Wurtemberg,  l'Académie  royale  des  sciences  de  Munich, 
la  Société Senckenberg d'histoire  natuielle  àFranctort-sur- 
Mein,  l'Institut  L  R.  géologique  d'Autriche,  la  Société  pour 
l'avancement  des  sciences  à  Vienne,  la  Société  géologique 
du  Cornouaille,  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  la  Société 
d'agrictrlture,  sciences  et  ans  de  la  Sarilie,  la  Sociélé  des 
sciences  naturelles  Je  Lyon,  la  Société  des  sciences  do 
Bordeaux,  le  Comité  R.  géologique  d'Iialie,  la  Société 
toscane  des  sciences  naturelles  de  Pise,  et  la  Société  impé- 
riale des  naturalistes  de  Moscou,  ainsi  que  la  HWUographie 
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de  Belgique^  le  Moniteur  industriel  belge  »  et  la  Revue  scien- 
tifique, --  Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

MM.  le  président  et  le  secrétaire-général  rendent  compte 
brièvement  du  premier  Congrès  de  la  Fédération  des 
sociétés  scientifiques  de  Belgique,  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles 
les  16,  17  et  18  courant.  L'assemblée  générale  a  pris 
diverses  résolutions  utiles;  les  séances  de  la  section  des 
sciences  ont  été  Tort  intéressantes  pour  les  géologues.  Le 
compte-rendu  détaillé  de  ce  Congrès  sera  publié  par  les 
soins  du  bureau  de  la  Fédération.  La  contribution  des 
sociétés  fédérées  a  été  fixée  à  quarante  francs. 

Le  Moniteur  industriel  belge  publie  un  résumé  intéres- 
sant des  séances  de  ce  Congrès. 

.  Communications.  —  M.  J.  de  Macar  lit  un  travail  assez 
étendu,  relatif  à  la  partie  du  système  liouiller  dont  M. 
Malherbe  s*est  occupé  dans  les  deux  notes  dont  la  Société  * 
a  récemment  ordonné  l'impression  dans  les  Mémoires. 

Cette  lecture  est  suivie  d*uue  longue  discussion,  dans 
laquelle  interviennent  MM.  G.  Dewalque,  Âd.  Firket  et  It. 
Malherbe.  Il  est  décidé  que  le  travail  de  M.  de  .Macar  sera 
revu  après  la  publication  des  notes  de  M.  Malherbe,  puis 
renvoyé  à  une  commission  composée  de  MM.  Ad.  Firket, 
!..  Goret  et  G.  Dewalque. 

A  cette  occasion,  M.  G.  Dewalque  (ait  counailre  qu'il 
considère  comme  appartenant  au  syslônie  carbonifère 
moyen,  ou  soi  disant  houiller  sans  houille,  les  couches  du 
bassin  de  Hervé  dans  lesquelles  il  a  signalé  Aviculopecten 
papyraceus,  ainsi  que  les  nodules  à  gonialiies  de  Meliii. 

M.  Dewalque  communi(|ue  ensuite  quelques  renseigne- 
ments sur  les  résultais  très-iniéressaiits  obtenus  dans  le 
lorage  d'un  puits  artésien  à  Uirecbt,  dont  on  lui  a  remis 
dernièrement  quelques  échantillons.  Le  système  scaldisien 
a  été  certainement  rencontré  à  la  profondeur  de  238, 242  et 
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253  mèlres.  Il  est  formé  de  sables  fins,  gris,  souvent  un 
peu  arçileux,  qui  renrerment  Trophou  gracile^  des  asiartes 
cl  des  cardiles  du  crag  gris.  On  a  également  rencontré  ces 
bivalves  ù  3i9"'o,  associés  à  DHrupa  subultUa  et  à  des 
osselets  de  irigles;  une  cardile  a  été  trouvée  à  364». 

Ces  sables  plus  ou  moins  ai*gileux  paraissent  se  conti- 
nuer jusqu'à  368"5,  prorondeur  où  Ton  est  actuellement 
arrêté.  M.  Dewalque  les  rapporte  au  scaldisien  inférieur 
ou  crag  gris.  Pour  confirmer  ses  déductions,  il  a  prié  notre 
confrère,  M.  E.  Vanden  Broeck  de  bien  vouloir  étudier  la 
faune  microscopique  de  sables  provenant  de  profondeurs 
comprises  entre  344  et  368'"5,  et  sur  lesquels  il  ne  four- 
nissait aucun  renseignement,  si  ce  n*est  qu'ils  étaient  ter- 
tiaires et  probablement  plioeènes.  A  la  suite  de  fexamen 
qu'il  en  a  fuit,  M.  Vanden  Broeck  est  arrivé  à  conclure 
que  les  foraminifères  de  ces  sables  font  partie  d'un  même 
dépôt,  crag  gris,  ou,  comme  il  l'appelle,  sables  moyens 
d\iHveis,  vraiment  en  place  et  représentant  une  zone  de 
profondeur  intermédiaire. 

Ce  crag  gris  d'Anvers  aurait  donc  à  lllrechl  une  épais- 
seur minimum  de  plus  de  130  mètres. 

M.  Dewalque  croit  savoir  que  M.  Harling  a  été  chargé 
(l'étudier  ce  forage.  Sans  vouloir  contrarier  les  projets 
éveniuels  de  publication  de  son  savant  confrère,  il  espère 
pouvoir  donner  prochainement  quelques  nouveaux  délai's 
sur  ce  sujet. 

M.  C.  Malaise  annonce  avoir  vu,  dans  la  collection  dépar- 
tementale de  l'Ecole  des  mines  de  Paris,  un  échantillon  de 
phylladc  noirâtre  revinien,  contenant  des  cavités  carrées, 
ressemblant  à  des  traces  de  pyrite,  mais  montrant  le  dessin 
i*aracléiislique  des  macles  d'andalousite,  en  forme  de  mo- 
saïque, avec  les  lignes  des  diagonales  et  les  empreintes 
des  cristaux  du  centre  et  des  angles.  Cet  échantillon,  qui 
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renferme  plusieurs  exemplaires  de  cette  macle ,  a  été 
recueilli  par  MiM.  de  Lnpparent  et  Guyerdet  dans  des 
déblais,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  en  aval  de  Laifour, 
vis-à-vis  de»  Dames  de  Meuse,  près  de  Teudroit  où  le  canal 
débouche  dans  le  fleuve. 

M.  De  la  Vallée  Poussin  fait  remarquer  Tanaiogie  indi- 
quée par  ces  macles  entre  notre  système  revinien  et 
les  couches  cambriennes  maclilères  de  la  Bretagne. 

M.  Rutot  annonce  la  présentation  d'une  note  de  M.  E. 
Van  den  Broeck  sur  Les  sables  vet'ts  sins  fossiles  des  sys- 
ièmes  Iteketneti  et  bruxellieti.  Étude  sur  les  phénomènes 
d'altàation  des  dépôts  éocènes  des  environs  de  Bruxelles, 
MM.  Firket,  Rutot  et  Malaise  sont  chargés  de  Fexaminer 
et  de  présenter  un  rapport  à  la  séance  de  rentrée. 

Session  extraordinaire.  Le  secrétaire-général  informe  la 
Société  qu'il  sera  empêché  de  prendre  part  à  l'excursion 
de  cette  année,  et  que,  pour  cette  raison,  M.  A.  Briart  retire 
sa  proposition  de  visiter  les  formations  jurassiques  du 
Luxembourg. 

Le  secrétaire-général  lait  connaître  ensuite  la  proposi- 
tion de  MM.  A.  Briart  et  F.  L.  Cornet  de  consacrer  cette 
excursion  à  fétude  du  bord  septentrional  du  bassin  houiller 
du  Hainaut.  On  visiterait  la  vallée  de  la  Senne  orientale, 
de  Feluy  à  Ronquières;  celle  de  la  Sennelle,  de  Ronquières, 
par  les  Ecaussines,  à  Naasl;  celle  de  la  Seinie  occidentale, 
de  Horrues  à  Soignies;  el  celle  de  la  Dendre,  de  Lens  à 
Ath.  Éventuellement  on  irait  jusqu'à  Tournay. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunanimilé. 

Les  membres  qui  se  proposent  de  prendre  part  à  celle 
excursion  sont  invités  à  en  faire  part  à  M.  Briart  ou  à  M. 
Cornet.  On  se  réunira  à  Mons,  le  samedi  9  septembre,  an 
soir,  pour  l'élection  du  bureau  el  la  discussion  du  pro- 
gramme. 11  est  probable  quon  pourra  passer  quelques 
uuits  à  M^ns. 


COMPTE-RENDU 
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Séance  du  9  seplentbre. 
Présidence  de  M.  De  l.\  Vallée  Pocssin,  présiiad. 

A  cette  réunion  préparatoire,  tenue  au  local  du  Comité 
charbonnier  du  Couchant  de  Mons,  se  sont  trouvés  : 
MM.  G.  Arnould,  G.  Bia,  A.  Briarl,  F.  Cornet,  L.-L.  De 
Koninck,  C.  De  la  Vallée  Poussin,  E.  Deivaux,  J.  Faly, 
Ad.  Firket,  J.  Gille,  F.  Guchez,  T.  Guibal,  H.  Hubert, 
E.  Laguesse,  H.  Motiva,  E.  Petit-Bois,  L.Van  Scherpenzeel 
Thira  et  V.  Waiteyne. 

Les  jours  suivants,  nous  avons  été  rejoints  par  MM.  E. 
Dejaer,  J.  Desvachez,  L.  Dudicq,  J.  Fiévet,  A.  Focquet, 
A.  Houzeau  de  Lehaye,  J  Libert,  C.  Malaise,  Marcq,  E. 
Orman,  P.  Plumai  et  M.  Warnant. 

M.  Fiiket,  secrétaire-adjoint,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séaneeordinairedu  mois  de  juillet.  La  rédaction 
en  est  approuvée. 

H.  le  président  annonce  quatre  présentations. 

L'assemblée  constitue  ensuite  son  bureau  pour  la  session. 
Sont  élus  : 
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Pn'rsidenl,  M.  le  pi-ofesseur  De  la  Vallée  Poussin:  vice- 
présideiU,  M.  ringénieur  en  clief  des  mines  Laguesse  ; 
secrétaire,  M.  Faly. 

Sur  la  proposilion  de  M.  Cornet, la  Société  arrête  comme 
suit  le  pian  de  ses  excursions. 

Le  10,  on  visitera  la  vallée  de  la  Sennelie,  depuis  Ecaus> 
sincs  jusqu'il  Fauquez. 

Celte  course  permettra  de  voir  la  succession  des  assises 
carbonirères  et  dévoniennes  du  versant  nord  du  bassin  de 
Namur  et  une  partie  du  terrain  silurien  du  massif  du  Bra- 
bant  {terrain  rhénan  de  Dumont), 

Si  Ton  a  le  temps,  on  ira  voir  les  roches  porphyriquesdc 
Quenast. 

Le  11,  on  remoniera  la  vallée  de  la  Dendre,  depuis  Mafiles 
jusqu  à  Lens.  On  verra  dans  ce  trajet  les  psammites  du 
Condroz,**la  partie  inférieure  et  la  partie  moyenne  du  cal- 
caij'e  carbonifère. 

Le  12,  on  visitera  la  tranchée  du  chemin  de  1er  de  TEtat, 
entre  les  stations  de  Ghlin  et  de  Jurbise,  où  se  trouve  une 
des  plus  belles  coupes  desphthanitcs  de  la  base  du  système 
houiller.  De  là,  on  ira  voir  les  roches  carbonifères  et  cré- 
tacées mises  à  découvert  dans  une  tranchée  du  nouveau 
chemin  de  fer  de  SlGhislain  à  Erbisœul. 

On  ira  ensuite  en  chemin  de  fer  jusqu  a  la  station  de 
Neufvilies,  d*où  Ton  se  rendra  à  pied  à  Obourg,  par  la  Sai- 
siune,Casteau  et  Si-Denis,  en  iraversanl  successivement  la 
partie  supérieure  du  calcaire  carbonifère  et  la  partie  infé- 
rieure du  système  houiller.  On  verra  dans  la  suile  que  ce 
programme  n'a  pas  éié  suivi  rigoureusement  et  que  le  désir 
d'étudier  plus  en  détail  la  base  du  calcaire  carbonifère  a 
décidé  la  Société  à  visiter  les  carrières  de  Soignies,  en 
renonçant  à  la  course  de  St-Denis.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
regretter  ce  changement,  car  la  course  de  Soignies  a  été, 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  Toccasion  d'une  découverte 
intéressante. 
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En  résumé,  la  Société  n  très-peu  exploré  la  base  du  sys- 
tème liouiiler,  la  partie  supérieure  du  calcaire  carbonifère 
a  passé  presqu'inapercueel  nos  investigations  se  sont  prin- 
cipalement portées  sur  les  assises  inférieures  du  calcaire 
carbonifère  et  sur  le  terrain  dévonien. 


xVvanl  d'aborder  le  compte-rendu  des  excursions,  je  crois 
utile  de  rappeler  les  opinions  de  Dumont  sur  les  séries 
dévonienne  et  carbonifère  de  la  région  qui  nous  occupe  et 
d^exposer  les  changements  qui  ont  été  réalisés  depuis  lors('). 

La  division  suivante  a  été  adoptée  par  Dumont  dans  sa 
carte  géologique  de  la  Belgique,  pour  les  terrains  posté- 
rieurs h  TArdenniiis  : 

système  houiiler   ....         Il 

/calcaire  à  crinoîdes, 
calcareux  ;doloinie,    calcaire    k 

Iproductiis.       .    .    .     r/ 

I londSsfpn  .  i Psammile grîsâtre.ma- 

[condrusïen  cigno.  aiuhracile.    .     C 

Terrain       t  '  si  nisieux  igchisie,  calcaire,  di- 

anthraxifère    \  (giste  oolithique    .     .     C 

/  calcareux  jcalcaire  et  dolomie         K* 


^  , .  _^    1  schiste  gris  fossilifè'*, 

quartzo- 
schisteux 


T^^x^l    l  ^„o,i.^     'caischisie,  calcaire  ar^ 


I  poudingue,  psammile 
'et  grès  rouge   .    .    .    E* 

Système  abrien A 

Terrain  rhémtn  {        n       coblentzien Cb 

»       gedinnien G 

(  *)  n  n'y  a  pss  lieu  de  faire  la  même  ëlade  sur  le  terrain  silurien  et  les 
terrains  secondaire  et  tertiaire,  ces  formations  n'ayant  été,  de  la  part  de  la 
Société,  l'objet  que  de  quelques  observations  pour  ainsi  dire  accidentelles. 
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Ces  clivcr:ses  assises,  qui  conlieniicnt  tous  les  représen- 
tants de  la  série  dévonienne  el  de  la  série  carbonirère  de 
noire  pays,  n'existent  pas  toutes  dans  le  bassin  septenlrio- 
nul. 

Ainsi  c|u*on  le  sait,  les  travaux  de  MM.  Malaise  et  Gossc- 
lel  ont  établi  que  les  roches  du  Brabant  indiquées  par 
Dumont  comme  appartenant  au  rhénan ,  c'est-à-dii  e  au 
dévonien  inférieur,  doivent  être  rangées  dans  le  terrain 
silurien. 

Une  ligne  à  peu  près  droite,  allant  de  Nivelles  à  Uorrues 
et  disparaissant  plus  à  FOuestsous  des  dépôts  plus  récents, 
limite  au  Sud  le  massif  silurien  du  Brabant,  dans  la  région 
qui  fait  Tobjet  de  cette  étude.  Viennent  ensuite  les  assises 
<iévoniennes  et  carbonifères,  reposant  en  stratification  dis- 
coi^dante  sur  les  couches  siluriennes,  mais  se  succédant 
entre  elles  en  stratification  concordante.  D*après  la  carte 
géologique,  on  y  rencontte  successivement  les  étages 
dévoniens  E*,  E',  C^etle  terrain  carbonifère,  composé  des 
termes  C^  et  H.  Outre  Tabsence  du  rhénan,  il  y  a  encore  à 
constater,  d'après  Dumont,  deux  lacunes  portant  sur  les 
rtages  E*  et  C*  de  In  série.  Ces  faits  seraient  constants  sur 
tout  le  bord  septentrional  du  bassin  de  Namur. 

Examinons  maintenant  plus  en  détail  chacun  des  deux 
terrains. 

Terrain  dévonien, 

Dumont,  qui  ne  tenait  pas  compte  des  caractères  paléon- 
tologiques,a  fait  figurer  sur  sa  carte,  sous  les  teintes  E',  E' 
el  C*,  les  roches  schisto-calcareusesqui,dans  le  bord  nord 
du  bassin  de  Namur,  se  trouvent  entre  le  silurien  et  le 
calcaire  carbonifère  G'. 

En  1860,  M.  Gosselet,  dans  un  remarquable  mémoire  (M 

t  ')  .Sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique  des  environs  d^Avesne»  et  dn 
ft'^u  tonnait. 
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présenté  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  s*est  écarté  de 
Topinion  de  Tilluslre  slratigraphe  belge  et«  se  basant  sur 
des  considérations  paléontologiques,  a  été  conduit  h  consi- 
dérer ces  roches  comme  plus  récentes  que  celles  que 
Dumont  avait  prises  dans  le  bassin  méridional  comme  types 
de  ses  assises  E*  et  E\ 

Etudiant  les  assises  dévoniennes  de  la  bande  septentrio- 
nale du  bassin  de  Namursur  toute  leur  longueur  et  spécia- 
lement dans  les  environs  de  Rhisnes  et  de  Mazy,  le  savant 
géologue  français  adoptait  la  division  suivante,  en  commen- 
çant par  les  roches  les  plus  élevées  dans  la  formation  (')  : 

ASSISES.  FOSSILES. 

I""  Psamroite  des  Ecausshies  D* 

Terebratula  retieulmiM 
T.  Concentrica 
r.  Boloniensis 
^  Calcaire  de  la  ferme  Fanué  D*    .    .    .  ISpiiifer  VenieuUi 

|S.  Archiaci 
jOrthis  striatula 
^Productus  sttbacuteatuê 

Z^  Calcaire  noir  compacte  de  Golzinne  D* 

I  Terebratula  Itoloniensis 
SpiriferVerneum 
o,  Arcnuici 
Prod,  subaculeaitut 

5®  Grès  et  poudingue  de  Mazy  D* 

6«  Dolomie  grenue  caverneuse  D* 

I  Terebratula  concentrica 
Spirifer  Verneuili 
S.  Archiaci 
Orthis  striatula 

iAvicula 
Terebratula  reticularit 
r.  concentrica 
T.  Bolontensts 
Sp,  Bouchardi 
Orthis  9triatula 

9*  Grès,  poudingue  et  conglomérat  rouges  D* 

(1)  S0r  !ei  terrains  primaires  ée  la  Belgique  des  euvirtms  (VAvesneê  et  du 
/tomfmmme,  p.  93. 
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c<  Ces  diverses  assises,  dit  Fauteur,  renferment  toutes  la 
)'  même  faune,  qui  est  caractéristique  du  dévbnien  supé- 
»  rieur.  Il  est  donc  impossible  d*y  voir,  comme  l*a  fail 
))  Dumont,  le  représentant  des  trois  étages  du  terrain 
>>  dévonien.  Du  reste,  longtemps  avant  moi,  MM.  de  Ver- 
))  neuil,  de  Koninck,  Murchison  avaient  reconnu  que  le 
I)  calcaire  de  Rhisnes  appartient  au  dévonien  supérieur.  » 

Pour  ces  ràîâons  et  d'autres  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mércr  ici,  M.  Gosselet  rejetait  Topinion  de  d*Omalius 
à*HalIoy  et  de  Dumont,  d*après  laquelle  les  poudingues« 
conglomérats  et  schistes  rouges  (16  Mazy,  Alvaux,  Feluy  et 
Horrues  devaient  être  classés  dans  Tétage  de  Burnot,  c'est- 
à-dire  le  dévonien  inférieur.  Il  n'hésitatt  môme  pas  à  les 
considérer  comme  la  base  du  dévonien  supérieur  (*)  et 
rapportait  par  conséquent  toute  la  série  à  la  partie  supérieure 
du  quartzo-schisteux  condrusien  de  Dumont  C^. 

En  1862,  M.  G.  Dewalque,  dans  un  travail  intitulé: 
yetice  sur  le  système  eifelien  dans  le  bassin  de  Namur  (-), 
prouvait  Texistence  à  Alvaux  du  calcaire  h  stringocéphales 
ou  de  Givet  (dévonien  moyen),  .«surmontant  un  poudingue 
et  surmonté  des  roches  de  Mazy  et  de  Rhisnes,  qnll  classa 
dans  le  condrusien,  sans  toutefois  les  laire  remonter  jusqu'au 
niveau  des  psammiies  du  Condroz  (dévonien  supérieur^, 
ainsi  que  Tavaii  fait  M.  Gosselet. 

Pendant  les  années  qui  suivirent,  d'intéressantes  com- 
municalions  sur  ce  sujet  furent  faites  à  TAcadémie  royale 
de  Belgique  (')  ;  pendant  celle  période  de  controverse,  la 
Société  géologique  de  France  tint  sa  réunion  annuelle  en 
Belgique  (1863)  et  explora  les  environs  de  Mazy. 

(*)  Loc.cit.^  page  9.*). 

(')  Bulletin  de  l'Académie,  2«  série,  t.  XIII,  page  146. 

(')  Lellre  de  M.  Cosselcl  à  M.  d'OmaHus.  Bulletin  de  C Académie^  â'  S(5ri<», 
t.  XV,  page  169. 

Observations  sur  le  terrain  anihraxifère  de  la  ttelgique,  par  M.  Dewalque. 
Bulletin  de  l'Académie^  Se  série,  t.  XV,  page  315. 


Il  fut  reconnu  que,  dans  cette  région  classique,  h  bzade 
dévonieune  diflfere  lieaucoup  de  ce  qu'elle  est  dans  rEulre- 
Sanibre-oi  Meuse,  et  les  avis  lurent  partage  sur  le  wod*.' 
de  classification  à  y  adopter- 

Il  n'entre  pas  dans  inon  prograinine  de  rendre  compte 
de  la  discus^u  qui  eut  lieu  aior^  :  je  dirai  seutement  que 
la  Société  observa  dans  b  vallée  de  rOmeau  la  succession 
soîrante,  qui  peut  être  mise  en  retard  de  cette  qui  a  été 
citée  plus  haut  : 

\ .  Piiammiies  du  Coudrait iè  wAieb 

i.  Schistes  de  Famenne IS      »> 

^.  r«alcaires  divers  du  Maa^ i60 

4.  Scbistes  avec  doiomie  du  Haisy    ...  7t)      > 

^.  Poudingue  du  Mszx 70      v 

^.  Calcaire  d'Alvaux 60      /> 

T.  Poudingue  d*Al vaux  (S vat^iabie 

Une  coupe  aoaia$;ue  a  ûuf  vue  dans  leb  etivirops  de 


X.  k  pruie^j&eui  Ue^^aique.  aan^  5e  pruuoucei  aur  ïi^ 
place  à  donner  aux  rocll6^  qui  se  trouvent  au^essuib  du 
calcaire  d'Âivaux,  pen>isi;i  à  reconnaître,  ainsi  que  lavaient 
^it  d^Omalius  ei  buœont,  le  poudingue  de  Buroot  daf)^ 
rasBÎH^  schisieuse  avec  congkMuéraibquiexiat^^en9iiek|«ie:> 
poiniE,  le  Ion;:  nu  massif  silurien  f^,. 

M  Gosselei  maintint  ^es  douiez  aur  ce  point,  mais  il 
con^K^ntii  à  recoiiiialtre  dans  k  calcaire  d  Alvaux  lecaicaite 
U  fitringocépiiaies  ou  de  Givet  el  eeUi  à  cause  de  eon^idé- 
rations  paléonloi^;ique^. 


r«    lî^tr «iktoé>'  litUicun  ée  fjkamàtmue^  t^  êétk,  l.  XV,  jn^  fas. 
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Il  reconnut  en  outieque  le  calcairedeBovesse,ii.4t;feii/a 
Neptuui  et  Spirifer  Boucliardi,  au  lieu  d'être  contempomiii 
de  celui  d*Alvaux,  ainsi  qu'il  Pavait  exprimé  dans  le  tableau 
cité  plus  haut,  est  postérieur  au  poudingue  du  Hazy. 

Pour  des  raisons  d'un  même  ordre,  M.  E.  Dupont  rap- 
porta en  outre  le  poudingue  du  Mazy  et  les  roches  qui  le 
surmontent  jusqu'aux  calcaires  de  Mazy  et  de  Rhisnes 
inclusivement,  au  calcaire  de  Givet,  qui  est,  ainsi  qu'on  le 
sait,  le  type  parfait  du  dévonien  moyen. 
.  En  résumé,  il  résulta  des  discussions  que,  dans  cette 
région,  on  rencontre  successivement  en  remontant  la  série: 

l""  Les  grès  et  poudingue  d'Alvaux,  sans  fossiles,  que  H. 
Dewalque  et  la  plupart  des  autres  géologues  assimilent  au 
poudingue  de  Burnot,  dévonien  inférieur. 

2»  Le  calcaire  d'Alvaux  h  Murchisonia  bilineala  et  Slrin- 
gocephalus  Burtini,  que  l'on  fut  unanime  à  assimiler  au 
calcaire  de  Givet,  dévonien  moyen. 

S^"  Une  assise  assez  complexe,  à  laquelle  on  peut  donner 
le  nom  de  poudingue  du  Mazy,  composée  de  gi*ës,  psam- 
mites,  schistes  et  poudingues  que  Ton  ne  peut  confondre 
pétrographiquement,  paléonlologiquement  ni  slraiigraphi- 
quement  avec  les  poudingues  d'Alvaux  ou  de  Burnot  et  en 
outre  de  diverses  roches  calcaires.  Le  Spirifer  Verneuiliei 
la  Rhynchonella  holoniensis  ont  été  trouvés  dans  le  poudingu^ 
tandis  que  l'on  n'y  a  trouvé  ni  stHngocép haies  ni  MurcUiso- 
nies. 

i^"  Les  schistes  et  dolomies  du  Mazy. 

8«  Les  calcaires  divers  du  Mazy. 

Puis  les  schistes  de  Famenne  et  les  psammites  du 
Condroz. 

En   1868,  M.  G.  Dewalque  (*)   continua  à  reconnaître 


C)  prodrome   d'une   description   géologique   de   la    Oe/^f^n^,  page  S5  et 
Auivaûles. 
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rétage  deBurnotdans  les  conglomérats  qui,  depuis  Rorrues 
jusqu'à  Âlvaux.sont  inférieurs  au  calcaire  à  slringocéphales 
et  en  conuict  anormal  avec  le  terrain  silurien  du  Brabant, 
et,  si  le  poudingue  Tait  défaut  en  quelques  points  de  cette 
ligne,  c'est  parce  que,  suivant  lui,  le  contact  des  deux 
terrains  est  le  résultat  de  failles  qui  ont  presque  toujours 
supprimé  une  partie  de  la  série  anthraxifère. 

Dans  les  calcaires  qui  suivent  le  poudingue  de  Burnot, 
M.  Dewalque  continua  à  reconnaître  son  étage  du  calcaire 
de  Givet,  qui  correspond  à  E^  de  Dumont. 

Il  s'abstint  d'assigner  une  place  aux  roches  immédiate- 
ment supérieures,  qu'il  décrivit  cous  les  titres  de  ffoc/urs 
rouges  et  grises  de  Mazy  et  de  Calcaires  de  Rhisnes,  et  qui 
correspondent  aux  termes  D*,  D*,  D*,  D*  de  M.  Gosselet  ; 
puis  il  reconnut  les  deux  étages  supérieurs  de  son  système 
famennien,  correspondant  respectivement  à  CM  moins  la 
partie  inférieure)  et  G*  de  Dumont. 

Terrain  carbonifère. 

Je  m  abstiendrai  de  rappeler  les  divisions  qui  ont  été 
successivement  proposées  pour  le  calcaire  carbonifère, 
M.  Dewalque  ayant  exposé  ce  sujet  (')  beaucoup  mieux  que 
je  ne  pourrais  le  (aire  et  ayant  eiié  les  publications  où  la 
question  es^t  traitée  en  détail. 

J'extrairai  ce  ces  diverses  publications  ce  qui  est  relatif 
ik  la  bande  septentrionale  du  bassin  de  Namur. 

Dès  1863,  M.  Dupont  (*)  divi>ait  le  calcaire  carbonifère 
en  six  assises,  qu*il  désignait  par  des  noms  de  localités  et 
exposait  le  lésultat  de  ses  travaux  sur  divers  massifs,  dont 
deux  seulement,  celui  d'Ecaussines  et  celui  de  Tournay, 

(  *  )  prodrome  tCmne  dcMcriptiou  tjéoloijique  de  la  Relgiqur^  page  75. 
.«     Sur  te  calcaire  larbcnifire  de  la   Uetgique  et  dm  Haittaul  françai*. 
Bulletin  de  (Académie  repaie  de  BelgitiÊie,  ir  $érte,  I.  XV,  fpaf»  H6. 
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appartiennent  à  la  partie  située  dans  le  Uainaut  de  la  bande 
qui  nous  occupe. 

Dans  le  massif  de  Tournay^  Tauteur  voyait  son  assise  1 
(d'Etroeungi)  dans  les  calcaires  très-argileux  de  la  partie 
septentrionale,  puis  prenait  son  type  de  Tassise  III  (de 
Tournay)  dans  les  calcaires  moins  argileux  situés  plus  au 
Sud  et  caractérisés  par  Tabondance  de  Spirifei*  mosquensis, 
Productus  Flemingi^  OHhis  MichelinL 

Il  ajoutait  :  «  nous  sommes  loin  de  prétendre  que  ce 
»  soient  là  les  seules  assises  dont  se  compose  ce  massif  (^).  » 

Dans  le  massif  des  Ecaussines,  Tauteur  reconnaissait  son 
assise  I  (d*Etroeungt)  à  Soignies,  aux  Ecaussines  et  à  Feluy; 
son  assise  II  (  d^Avesnelles  )  à  Mévergnies  et  à  Lens,  et 
enfin  son  assise  VI  (de  Visé)  à  Sirauli. 

Dans  ses  publications  plus  récentes,  M.  Dupont  ne  con- 
tinua pas  à  désigner  les  assises  par  des  noms  de  localités, 
mais  il  leur  laissa  les  mêmes  numéros  et  maintint  leur 
composition;  seulement,  à  la  suite  d'observations  plus 
complètes,  il  modifia  son  opinion  sur  la  répartition  des 
assises  dans  les  massifs  de  Tournay  et  des  Ecaussines.  En 
1873,  il  publia  le  résultai  de  ses  études  sur  diverses  parties 
du  gisement  et  notamment  sur  celle  qui  nous  occupe  (-). 
Dans  les  coupes  qui  sont  jointes  à  co  travail,  on  ne  voit 
ligurer,  pour  les  environs  de  Tournay,  que  fassise  1;  entre 
Blalon  et  Basècles,  Tassiso  VI;  dans  la  vallée  de  la  Dendre, 
les  assises  I  et  V  ;  l\  Feluy,  I  et  V.  L'assise  VI  existe  en 
outre  dans  la  partie  méridionale  l\  Siraull,  Jurbise,  etc. 

Quant  au  système  bouiller,  on  sait  qu'il  est  généralement 
divisé  en  deux  étages:  Xintérieur,  sans  houille,  est  représenté 
dans  les  onv-rons  de  Mous  par  des  pliihaniles  passant  d'une 


*  -  1(1.,  page  131. 
{*)  Sur  te  calcaire  carbonifère  entre   Tournai  et  les  environs  dt  Mamur. 
Bulletin  de  l'Académie  rouale  de  lîetfjiqne,  '2^'  série,  t.  XXXÎX,  n®  o. 
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pan  au  qoarizîte,  au  jaspe  et  au  sUex,  ei  dTautre  part  an 
psammite  et  au  schiste  ('  j. 

L'étage  ^mpériewr  compreDd  la  partie  de  la  série  daos 
laquelle  se  trouvent  les  couches  de  bouille. 

Première  journée  î  10   septembre). 

'  Coape  féodale,  fig.  I,  pi.  S) 

Les  membres  de  la  Société,  partis  le  matin  de  Mons  par 
le  train  de  7  h.  40*,  débarquèrent  à  Ecaussines,  un  peu  a\*am 
neuf  heures,  par  un  temps  très-menaçant;  le  ciel  resta 
sombre  pendant  les  deux  premières  journées,  mais  il  ne  se 
montra,  en  somme,  pas  trop  inclément  et  nous  n*eùmes 
guère  que  deux  ou  trois  fois  à  chercher  un  abri  contre  la 
pluie.  La  troisième  journée  fut  plus  favorisée. 

De  la  station  d*Ecaussines,  nous  nous  dirigeâmes  d*aboix} 
vers  le  Sud  pour  examiner  un  affleurement  de  roche  dolo- 
mitique  qui  se  trouve  près  de  la  ferme  Delcourt,  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau  de  Mignault  (Marche.  Long,  occid. 
1.240™.  Lat.  sept.  780"»)  (*l  On  n'yvoîl  guère  que  la  téie 
de  quelques  bancs  d'une  dolomie  onstalline,  cohérenie» 
conteiiant  des  articles  de  crinoides. 

La  direction  est  de  78";  l'inclinaison  15«  S.  (^). 

M.  Cornet  dit  y  avoir  trouvé  de  grands  évomphales  el 
rapporte  cette  roche  aux  dolomies  de  Bnigelettc,  que  nous 
aurons  roccasion  de  voir  dans  la  course  prochaino.  Si  nous 

(*;  G.  De^'alque.  Ptodrotne ^\).  01. 

(*)  AHn  do  Tacliiter  au  lecteur  la  recliôrcho  lies  points  où  (io^  observations 
ont  été  faites,  j'en  indique  chaque  fois  la  |K>sition  par  une  annotation  cntm 
parenllièses.  Cette  annotation  contient  le  nom  d'une  localité  dont  le  clochor 
doit  être  pris  ccmoïc  origine  des  latitudes  el  longitudes.  Le  IIimi  d'observation 
et  le  clocher  à  partir  duquel  les  coordonnées  sont  mcsunos,  appartiennent 
toujours  à  une  môme  planchette  du  la  carte  au  \'so.ooo  du  Dépôt  do  In  Guerre. 

v^j  Les  directions  indiquées  dans  ce  travail  sont  toujours  rapportées  au 
Btcridien  vrai  et  comptées  du  Nord  vers  le  Sud  par  l'Est 
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avions  prolongé  notre  course  vers  le  Sud,  nous  aurions 
continué  à  voir  en  divers  points  des  dolomies  et  des  cal- 
caires magnésiens  passant  à  la  dolomie  compacte,  terreuse 
ou  arénacée,  avec  noyaux  de  phthanites  noirs  ou  grisâtres, 
et  nombreuses  veines  spathiques. 

Je  ne  crois  pas  que  Ton  y  ait  trouvé  de  fossiles. 

Plus  loin,  près  de  la  ferme  Plumas,  dans  une  petite  car- 
rière abandonnée  (Marche.  Long.  occ.  1.080".  Lat.  mérid. 
330*"),  nous  aurions  pu  voir,  dans  les  débris  deTexpIoita- 
tion,  un  calcaire  noir,  compacte,  avec  veines  et  nopux 
spathiques,  sans  crinoïdes  ni  autres  fossiles  visibles. 
L'mclinyison  y  est  d'environ  10*  S. 

En  redescendant  la  vallée,  nous  arrivâmes,  après  avoir 
passé  sous  le  chemin  de  fer  de  Gand  à  Charleroy,  aux  car- 
rières de  Malon-Fontaine,  où  le  calcaire  est  exploité  pour  la 
fabrication  de  la  chaux. 

Dans  la  première,  située  sur  la  rive  gauche  (Braine-le- 
Comte;  long.  or.  2.08)",  lat.  mérid.  6.300"),  on  voit  un 
calcaire  noir,  parfois  schisteux,  ou  en  bancs  de  moyenne 
puissance,  avec  peu  de  fragments  de  crinoïdes.  Les  fossiles 
n'y  sont  pas  rares;  nous  y  irouvons  :  Spirifer  Mosquaisis, 
un  autre  Spififer,  Productus  pusiulosus,  un  ConocariUum, 
deux  espèces  de  Chouetes.  M.  le  président  croit  reconnaître 
Ch,  papiliouacea.  Direction  78^,  inclinaison  6°  S. 

Sur  l'autre  rive,  à  peu  de  distance  du  point  précédent, 
nous  nous  arrêtâmes  daf:s  une  carrière  (Braine;  long.  or. 
â.âOO^'Jat.  mérid.  6.320"0,oti  Ton  exploite  un  calcaire  noir 
dont  les  bancs  supérieurs  contiennent  des  noyaux  do 
phthanile.  Vers  la  partie  moyenne  se  trouve  un  petit  banc 
subconiinu  de  cette  roche.  L'aspect  de  la  pierre  est  le  même 
au-dessus  et  au-dessous  de  ce  niveau.  On  y  remarque  en 
diftérents  endroits  dos  géodes  de  formes  très-capricieuses, 
renfermant  de  l'eau  salée. 


On  irouve  de  la  dokmie  terreuse  i)»tisi)ud<|iiet4  0i'ern^ses. 
Iiii-ection  105°,  inclinaison  10°  S. 

Les  roches  exploitées  dans  cette  carrière  doivent  élre  l«>s 
inéines.ou  k  peu  près  les  mêmes,  que  celles  que  l'on  a  vues 
dans  la  carrière  située  à  l'aulre  côté  du  ruisseau.  En  tous 
cas,  les  deux  carrières  se  trouvent  dans  l'assise  I  de 
M.  Dupont. 

Ne  quittons  pas  cette  carrière  sans  y  signaler  une  l'aille 
remplie  de  dépôts  aacliénieos  et  au  contact  de  laquelle  ifîs 
haiics  de  calcaire  paraissent  dolomisé». 

La  ligure  ci-dessous  donne  une  idée  de  cette  tailK>. 


a.  —  Argile  blanc  jaunâtre. 

h.  —  Argile  très-sableuse  avec  ligniies,  noyaux  de  pyrite 
et  galets  de  quariz. 

U.  (t.  —  Calcaire  altéré,  avec  géodes  (iccalriie,  noyaux 
de  plitlianile  el  doloinie  crislailinp. 

r.  —  >linenii  de  fer  pauvre. 

/■.  /:  —  Limon. 

A  400-  au  N.K.  de  ce  poini,  la  Soijiété  visiia  la  première 
exploitation  de  iwlil  gniuil,  la  carrière  Rivière. 

Itens  le  ctieniin  parcouru  pour  y  ainver.on  ne  voil  aurun 
atlleuremeiit,  rr.ais  M.  Cornet  est  d'avis  que  là  doit  m 
trouver  la  série  des  coucliesàcliaux  hydraulique  de  Tournay. 

Dans  la  carrière  Rivière  (Braine.  Long.  nr.  2.100'".  Lai. 
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mérid.  ii.900),  oa  observa  un  horizon  géognosiique  liès- 
remarquable  appelé  délit  à  la  tene.  C'est  une  mince  eouclie, 
de  0"».  10  à  0"».20,  de  terre  limonitifère  qui  se  trouve  vers  la 
partie  supérieure  du  petit  granit;  nous  la  reverrons  dans 
cette  position  à  Soignies  et  ù  Maffles.  Je  la  ligure  en  traits 
pointillés  sur  les  coupes  d'ensemble  des  excursions  (pi.  5). 
Elle  a  ici  une  direction  de  93  à  99»  et  une  inclinaison  de  15" 
S.  Plus  à  rOuest,  aucune  exploitation  n'est  ouverte  jusqu'au 
chemin  de  1er,  mais  au-delà  de  celui-ci  se  trouvent  les  plus 
importantes  carrières  d'Ecaussines,  qui  forment  ce  qu'on 
appelle,  assez  improprement,  le  bassin  de  Thiarmout.  La 
Société  n'aurait  pu,  sans  s'occasionner  unreiarJ  de  plusieurs 
heures,  visiter  cet  intéressant  groupe  de  carrières,  sur 
lequel  jecrois  néanmoins  nécessaire  de  dire  quelques  mots. 

Dans  une  carrière  récemmentouverte  à  l'ouest  du  chemin 
de  fer  (Braine.  Long.  or.  1.440"'.  Lat.  mérid.  6.050»")  par 
M.M.  Druart  frères,  le  délit  de  la  terre  reparaît  avec  une 
direction  de  87". 

Plus  i\  rOuesi,on  lesuit  dans  une  série  d'autres  carrières 
où  sa  direction  change  légèrement  et  atteint  H3**.  Il  forme 
ainsi  sur  le  terrain  une  ligne  de  deux  kilomètres  de  longueur 
sensiblement  dirigée  E.O.  sur  ses  deux  tiers  orientaux  et 
s'inlléchissaut  un  peu  vers  le  Nord  sur  son  tiers  occidental. 

Sous  le  délit  à  la  tene  se  trouvent  les  bancs  qui  donnent 
la  pierre  de  taille  si  renommée  d'Ecanssines,  Feluy,  Soi- 
gnies et  Mailles. 

dette  pierre  prend,  sous  le  burin,  une  teinte  presque 
blanche,  qui  la  fait  distinguer  racilement  des  matériaux  des 
autres  assises. 

('/est  cette  variété  de  calcaire  h  crinr.ïdes  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  petil-granil. 

Dans  le  massif  de  Thiarmont,  on  a  d'abord  sous  le  délit 
une  douzaine  de  bancs  d'une  puissance  totale  de  11  à  12"\ 
qui  donnent  des  pierres  de  qualité  tout-à-faii  supérieure. 
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puis  vient  ce  cju'oiî  appelle  le  jçros  banc.  Il  a  une  puissance 
de  o^'.SO,  mais  des  joints  de  stratiticalion  à  surface  ondulée 
le  partagent  en  quatre  bancs,  dont  le  plu^«  épais  atteiiii 
trois  pQètres  d'une  seule  masse  homogène. 

La  qualité  de  cette  pierre  est  déjà  inférieure  h  celle  des 
bancs  qui  la  surmontent.  Plus  bas,  viennent  successive- 
ment :  un  banc  de  1"".lO,  un  de  ISO,  un  de  0.60,  puis  un 
de  3.00,  qui  n'a  pas  encore  été  dépassé  en  profondeur.  Ils 
sont  moins  estimés  que  les  précédents,  l'i  cause  de  leur  plus 
grande  dureté  et  parce  qu'ils  ne  peuvent  |)as  être  sciés. 

Le  banc  de  O^.BO  est  dit  à  fontaines,  à  cause  des  nom- 
breuses géodes  remplies  d'eau  qu'il  renferme. 

Au-dessus  du  délit,  il  y  a  généralement  4  à  o*"  de  gros 
bancs,  donnant  aussi  de  bons  matériaux,  mais  d'une  nuance 
beaucoup  plus  foncée  et  d'un  aspect  moins  agréable  à  l'œil. 
Plus  haut,  les  bancs  deviennent  plus  minces  et  impropres 
H  l'exploitation  ;  c'est  ce  que  les  maîtres  de  carrières  appel- 
lent \arache;  le  calcaire  y  est  quelquefois  bleuâtre  et  plein 
de  %ros  cyat hop hyllum. 

Revenons  maintenant  à  la  carrière  Rivière;  on  y  exploite 
sous  le  délit  à  la  lerie  une  épaisseur  d'environ  10"'  de  petit- 
granit. 

L'inclinaison  est  de  15^8.  La  Société  y  trouva  le  Spirifei- 
mosquensis  et  remarqua  l'existence  de  gros  polypiers  dans 
les  bancs  qui  surmontent  \e  délit  à  la  terre.  L'on  se  dirigea 
ensuite  vers  le  N.O.  jusqu'à  la  carrière  Druart  (Brainejong. 
or.  1.900'",  lai.  mérid.  S. 400"*),  où  l'on  vit  de  nouveau  le  ' 
délit  â  la  terre,  sous  lequel  est  ouverte  une  impoiiante 
exploitation  de  petit  yranit. 

La  direction  des  couches  e.si  de  l'Est  à  l'Ouesl  et  Tincli- 
naison  au  Sud.  Celle  répétition  d'une  même  série  ne  peut 
être  produite  que  par  des  failles  rejetant  au  Nord  la  partie 
des  aflleuremenis  dans  laquelle  est  ouverte  la  carrière 
Druart. 
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Je  ne  fais  pas  figurer  celle  carrière  dans  ia  coupe,  parce 
qu'elle  se  trouve  trop  en-dehors  du  plan  de  celle-ci. 

Entre  la  carrière  Rivière  et  la  carrière  Druart,  nous 
avions  observé  une  exploitation  abandonnée  (Braine,long. 
or.  1.700"',  lai.  mérid.  8.700"),  dans  laquelle  des  dépenses 
considérables  ont  été  faites  en  li-avaux  de  recherche  qui 
n^onl  pu  aboutir  à  la  découverte  du  petit  granit.  Il  y  existe 
une  large  faille  remplie  de  dépôts  aachéniens  et  qui  est  bien 
probablement  Tune  des  failles  qui  produisent  le  rejettement 
des  couches. 

Nous  fîmes  ensuite  vers  le  N.E.  une  marche  de  14  h 
LdOO"*,  qui  ne  donna  lieu  i^i  aucune  observation  et  qui 
aboutit  à  la  carrière  du  comte  de  Spangen  (Braine,  long, 
or.  2. 800»",  lai.  mérid.  4.200"  ),oii  se  voit  le  contact  normnl 
du  calcaire  carbonifère  sur  les  psaramiies  du  Condroz. 
L'inclinaison  y  est  îrès-faible  vers  le  Sud.  Dîms  le  fond  de 
Texcavalion,  on  voit  des  bancs  de  psammiies  que  l'on  a 
autrefois  exploités  pour  la  confection  des  pavés.  Plus  haut 
se  trouvent  des  caischistos  géodiques  qui  passent  à  un 
calcaire  siliceux. 

Dans  une  carrière  plus  à  l'Est  i  Braine,  long.  or.  3,340"', 
lai.  mérid.  4.150'"),  nous  ne  vîmes  plus  que  les  psamraites 
exploités  pour  pavés,  eie.  Leur  surface  est  couverte  de 
ripple'nwrks.ei  M.  le  professeur  De  la  Vallée  Poussin  attira 
noire  alteniion  sur  un  schiste  psammilique,  d'apparence 
poudingiforme,  mais  dont  il  considère  les  divers  éléments 
comme  contemporains.  Je  reviendrai  sur  ce  point  de  doc- 
trine pélrographique  dans  le  comple- rendu  de  la  séance  du 
soir. 

A  Waiiamont,  Ton  s'arrêta  dans  deux  petites  carrières  de 
calcaire  dévonien.  La  plus  orienlale,  située  à  400"'  de  dis- 
lance delà  Sennetie  (Braine.  Long.  or.  4.320"',  lai.  mérid. 
3.230"'),  nous  fil  voir  des  bancs  compactes  et  des  bancs 
noduleux,  ayant  une  direction  de  12.3"  et  une  inclinaison  de 
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5"  S.  Nous  y  trouvâmes  Spirifer  VeineuUi  ei  RhynckoneJla 
Boloniensis, 

Dans  l'autre  carrière,  plus  i^pprochée  de  la  rivière 
(Braine.  Long.  or.  i.OSO",  lat.  inérid.  3.020*»  %  on  vit  éga- 
lement ce  calcaire  dévonien,  composé  de  bancs  compactes 
et  de  bancs  noduleux,  tout  pétris  de  polypiers.  H.  Malaise 
le  considère  comme  le  représentant  du  calcaire  de  Bovesse. 
Direction  88",  inclinaison  12*  Sud. 

En  continuant  à  suivre  la  rive  droite  de  la  Sennette,  nous 
vîmes  les  roches  passer  au  calschiste,  puis  à  un  schiste  à 
Rhynchonella  Boloniensis,  Spirifei'  Venieuiliy  Atrypa  reticu- 
laris  et  Productus  subaculeatus .  Enfui  des  rochers  escarpés, 
appelés  Pierre-du-Diable  se  présentèrent  à  nos  l'egards  h 
rentrée  d'un  petit  bois,  un  peu  au  Sud  du  moulin  (Braine. 
Long.  or.  4.280",  lat.  mérid.  2.620"»).  Ils  sont  formés  d'une 
dolomie  à  stratification  presque  horizoïitale,  que  Ton  con- 
tinue h  apercevoir  sur  la  rive  droite  jusqu'à  une  carrière 
abandonnée,  un  peu  à  l'Est  du  moulin  (Ronquières.  Long, 
occ.  1.200"*,  lat.  mérid.  1.870").  Sur  la  rive  gauche,  la 
dolomie  forme  également  un  escarpement,  mais  ne  s'étend 
pas  jusqu'au  chemin  qui  conduit  à  Henripoiit. 

Dans  la  berge  de  ce  chemin  (Braine.  Long.  or.  4.400"', 
lat.  mérid.  2.130"M,la  Société  examina  un  schiste  gris- 
brunàtre,  inférieur  aux  couches  dolomitiques.  Un  peu  plus 
k  TEst,  près  de  la  papeterie  (Ronquières.  Long. occ.l. 280", 
lat.  mérid  1  .TOO"),  elle  s'arrêta  sur  des  bancs  de  poudingue 
rouge  ayant  une  direction  de  113"  et  une  inclinaison  de  12** 
S.,  et  surmontés  immédiatement  de  schistes  rouges  oligis- 
lifères.  —  Les  schistes  brunâtres  du  chemin  d'Henripont 
leur  sont  sans  doute  supérieurs.  M  de  la  Vallée  Poussin 
ne  peut  pas  admettre,  avec  d'Omalius  d'Halloy,  que  les 
roches  de  Mazy,  dont  nous  voyons  ici  les  représentants, 
soient  le  poudingue  de  Burnot.  Il  fait  remarquer  qu'ici 
l'oligi&le  cimente  tl  colore  les  cailloux,  tandis  que  dans  le 
poudingue  de  Burnot,  le  ciment  eM  quartzeux. 
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Nous  avons  vu  plus  liaut  que  M.  Malaise  considère  les 
calcaires  de  Watiamont  comme  les  représenlanls  du  cal- 
caire de  Bovessc,  que  M.  Gosselel  avait  d'abord  assimilés 
à  ceux  d*Alvaux  et  par  conséquent  au  calcaire  de  Givet. 
Mais  il  a  été  dit  plus  haut  également  que  M.  Gosselel  a 
reconnu  la  superposition  du  calcaire  de  Bovesse  au  pou- 
dingue du  Mazy.  Les  opinions  de  MM.  Malaise  cl  de  ia 
Vallée,  sur  les  assises  que  nous  venons  de  voir,  concordent 
donc  parfaitement  entr'elles. 

A  partir  de  ce  point,  en  suivant  la  rive  gauche  de  la 
Sennelte,nous  ne  tardâmes  pas  à  arriver  au  terrain  silurien, 
dont  les  premiers  débris  de  schistes  furent  aperçus  jonchant 
une  terre  labourée  à  moins  de  300">au  Nord  de  la  papeterie 
(Ronquières.  Long.  occ.  1.300",  lat.  mérid.  1.430"'). 

On  vit  la  roche  en  place,  en  plusieurs  endroits,  avant 
d'arriver  au  village  de  Ronquières;  elle  est  constituée  par 
des  schistes  et  des  quartzophyllades  gris  bleuâtres,  parais- 
sant presque  verticaux. 

Enfin,  près  du  pont  de  Ronquières,  à  TEsl  du  canal,  ou 
vit,  dans  un  escarpement,  les  roches  gris-bleuàtre  que 
M.  Malaise  appelle  phyllades  compactes  et  que  Dumont 
désignait  sous  le  nom  de  quartzophyllades  zonaires.  L'in- 
clinaison parait  être  d'environ  70*'  S.E.  M.  Brian  doute  ton 
que  ce  soit  là  l'inclinaison  réelle;  il  est  plutôt  porté  à  voir 
la  stratification  marquée  par  quelques  lissures  irrégulièi'es, 
ondulées  qui  approchent  de  Thorizonlale,  tandis  que  les 
surlaces  que  M.  Malaise  considère  comme  joints  de  strali- 
lication,ne  seraient  que  les  joinis  de  clivage  schisteux. 

AuN.O.des  ruines  de  Fauquez, M.  Malaise  nous  conduisit 
dans  un  gîte  fossilifère;  c'est  un  petit  monticule  isolé  dans 
lequel  on  a  pratiqué  une  exploitation  actuellement  aban- 
donnée (Ronquières.  Long.  occ.  300"\  lat.  sept.  2,200"'). 
La  roche  est  un  phyllade  quartzeux  pailleté,  pyrititère  gri< 
bleuàlrc  cl  bicarré  de  grisâtre.  Elle  est  quelquefois  calcari- 


Ivre.  L-d  Société  y  tioiivii  les  l'osâiles  jiuivaiits  :  IVagmeiils 
de  Lêtes  et  de  pygidiums  de  CaUjmene  incevla,  de  tètes  de 
Tr'mudeus  selicoriiU ;  Orthis  testudinaria,  0.  vesperliHo,  0. 
Afioniœ,  0.  biforala,  Stiopliomfita  rhomboïdaiis ,  Uptotim 
sericea,  tiges  d'eiicriiies  (  '  \. 

D'api-ès  M.  Malaise,  riiicliiiaisoii  serait  de  70*  N.E. — 
M.  Briart  émit  des  doutes  sur  ce  l'ail.  Ainsi  que  j'ai  essayé 


(le  le  représenter  put' le  croquis  ci-dessus,  on  peul  voii' 
presque  normalement  à  la  stratiricalion  de  M.  Malaise,  des 
lignes  marquées  de  petites  cavités  où  se  lixc  une  végétation 
de  mousse  et  d'autres  petites  plantes.  Ces  lignes,  d'api-ès 
M.  Briart,  pourraient  bien  représenter  Ki  stratihcalion 
véritable. 

Ici  se  terininc ,  à  proprement  parler,  la  première 
excursion  ;  il  est  vrai  que  pour  repi-endre  le  train  à 
Hennuyères,  on  traversa  le  massif  tertiaire  qui  s'étend 
d'Henripout  n  Virginal,  mais  c'est  îi  peine  si  l'on  jeta  un 
regard  en  passant  sur  les  affleurements  yprésiens  et  bruxel- 
liens  que  l'on  y  rencontra.  I.e  mauvais  temps  et  l'heure 
avancée  empèclièveiilde  vis'ler  les  porphyroides  de  Fauque;; 
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et,  à  plus  (orte  raison,  de  moltro  à  exécution  le   projet 
d'excursion  à  Quenasi. 

Le  programm'^  de  ia  session  se  bornait  d  ailleurs  princi- 
palement à  rélude  des  terrains  dévonien  et  carbonifère,  et, 
dans  celte  journée,  la  Société  venait  d'en  descendre  les 
divers  échelons,  depuis  la  dolomie  d'Ecaussines  jusqu'à  la 
base  du  terrain  dévonien,  et  avait  même  pénétré  assez  avant 
dans  le  terrain  silurien  du  Brabant. 


Séance  du  10  septembre. 

A  huit  heures  du  soir,  la  Société  se  réunit  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  président. 

M.  Cornet  rend  compte  de  l'excursion  dont  je  viens  de 
tracer  le  récit  et  dont  la  coupe  de  la  Sennetie  (tig,  l,pl.  5), 
est  le  résumé  graphique. 

Il  attire  Tattention  de  rassemblée  sur  la  dolomie  que  Ton 
a  observée  au  point  de  départ  et  qui,  pour  lui  et  M.  Briart, 
est  le  prolongement  de  celle  que  nous  verrons  demain  à 
Brugeleite. 

Il  fait  la  description  des  carrières  de  Malon-Fontaine,où 
Ton  exploite  un  calcaire  schisloïdo  à  phlhanile  et  Spirifer 
Mosquemis,  et  trace  un  croquis  de  la  laille  à  dépôts  dils 
aachéniens,  dont  j*ai  donné  plus  haut  un  dessin.  11  tait 
remarquer  que  ces  dépôts  des  anfractuosités  du  calcaire 
carbonifère  sont  partout  inférieurs  au  terrain  créiacé, 
ajoute  qu'à  Soignies  on  y  a  trouvé  les  mêmes  fruits  de 
conifères  que  dans  fargile  d'Hautrage,  et  dit  que  l'opinion 
(|ue  M.  Briart  et  lui  ont  exprimée  ailleurs,  sur  l'origine  et 
rage  de  cette  formation,  est  aujourd'hui  adoptée  par  un 
^rand  nombre  de  savants. 

Dans  l'opinion  de  l'orateur,  le  niveau  des  calschistes  à 
cliaux  hydraulique  de  Tournay  doit  se  trouver  dans  l'espace 
sans  exploitations  qui  se  trouve  entre  Malon-Fontaine  et  la 
carrière  Ri\ière,  c'est-à-dire  que  le  niveau  de  Tournay  est 
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supérieur  au  calcaire  à  criiioides  exploité  depuis  Feiu) 
jusqu'à  MafDes  sous  le  nom  de  l'etU-Grëmi . 

Il  doDoe  la  descripiioD  de  cette  dernière  série^  qui  repa- 
raît plus  au  N.O..  par  suite  d*une  aille  qui  en  a  rejelé  la 
partie  orieutale. 

Il  expose  que  dans  la  partie  sans  exploitations,  comprise 
entre  la  carrière  Druart  et  celle  du  comte  de  Spangen,  oii 
Fou  voit  les  calcaires  siliceux  bleuâtres  reposer  sur  les 
psammites  du  Condroz,  doivent  se  trouver  les  coticlies 
exploitées  à  Mévergnies  pour  la  fabrication  de  la  chaux  la 
plus  hydraulique  connue. 

Après  avoir  traversé  les  psammites  duGondroz,M.Gornet 
rappelle  que  M.  Gosselei  rapporte  au  dévonien  supérieur 
les  calcaires  compactes  et  noduleux  à  Spirilef  Werneuilù 
Rhymhonella  BolonUnsiSy  nonibreux  Cyathophyllum^eic.  des 
carrières  de  Waliamont,  fait  mention  de  la  dolomie  dévo- 
nienne  qui  vient  ensuite  et  enfin  des  schistes  brunâtres  qui, 
près  de  la  papeterie,  se  terminent  à  leur  partie  inrérieure 
par  un  poudingue  qui  repose  en  stratification  discordante 
iur  le  terrain  silurien. 

.Vvanlde  quitter  Tanthraxilère,  M.  le  Président  présenlo, 
sur  la  struclure  de  certaines  masses  psammiti(|ues,  les 
considérations  qui  suivent  : 

(c  Dans  Texcursion  de  ce  malin,  j'ai  attiré  rattenlion  de 
la  Société  sur  la  structure  d*un  bloc  de  psammite  condru- 
sien,  englobant  dans  sa  masse  des  portions  schisteuses  ii 
contours  très-irréguliers  et  qui  donnent  à  la  roche  un  aspect 
poudin^Mforme.  Il  est  à  remarquer  que  cette  sorte  d*interca- 
lation  de  feuillets  schisteux,  subitement  interrompus  au 
milieu  d'une  roche  de  composition  minéralogique  différente, 
est  un  fait  commun  dans  les  terrains  quartxo-schisteux.On 
en  voit  de  nombreux  exemples  dansTétage  taunusien.dans 
celui  de  Burnot,  dans  les  psammites  de  fOurthe,  dans  les 
grès  |K>ainmitiques  du  système  houilIcr.On  nedoit  pas  voir 


dms  lous  ces  cos  des  fragments  schisteux  arracbés  à 
(fuelque  roche  antérieure,  mais  bien  des  portions  contem- 
poraines de  la  masse  environnante.  C'est  le  résultat  d'un 
même  processus  sédimentaire  qui  a  déposé  simultanément 
et  irrégulièrement  la  matière  des  schistes  et  la  matière  des 
psammites. 

»  Les  mêmes  paiticuiarités  de  structure  se  retrouvent 
dans  les  roches  schisto-cristallines,  et  elles  ont  trompé  de 
grands  observateurs,  comme  Murchison  pour  le  silurien 
du  Shropshire  et  des  Galles,  et  Dumont  pour  le  cambrien 
de  TArdenne.  Ces  savants  ont  cru  que  les  portions  de 
phyilade  ou  d'amphibolite,  ou  de  quartzite,  qu'ils  remar- 
quaient à  l'intérieur  de  certaines  roches  porphyriques, 
étaient  autant  de  débris  de  terrains  préexistants,  empâtés 
dans  une  masse  éruptive;  tandis  qu'en  réalité,  il  n'y  a  là 
qu'un  mode  spécial  d'alternance  qui  accuse  exclusivement 
Faction  sédimentaire.  On  pourrait  y  reconnaître  un  carac- 
tère propre  à  cette  dernière  action,  non  encore  signalé  et 
pourtant  aussi  concluant  que  ce  sont  les  ondulations  appe- 
lées ripple-marks,  » 

Répondant  à  une  question  de  M.  Firkei,  M.  Cornet  dit 
que  les  raisons  pour  lesquelles  il  considère  comme  mêla- 
niorphiques  les  dolomies  observées  sur  les  bords  de  la 
raille  dont  il  a  été  question  plus  haut,  sont:  d'abord  que  Ion 
ne  voit  passe  prolonger  dans  les  bancs  calcaires  l'altération 
chimi((ue  qui  se  remarque  près  des  salbandes,  et  ensuite 
(|uo  ce  l'ait  est  très-lréquemment  remarqué  dans  les  failles 
(lu  calcaire  carbonii'ère. 

M.  Briaut  fait  ensuite  le  récit  de  la  parlie  de  l'excursion 
laite  dans  le  silurien.  Il  pense  que  la  question  de  la  strati- 
fication de  ce  terrain  est  loin  d'être  résolue.  En  admettant, 
comme  l'a  fait  M.  Malaise,  une  pente  h  peu  près  uniforme 
fie  70"  sur  une  très-grande  longueur,  il  faudrait  supposer  n 
ce  terrain  une  j^M-ande  réjïnlarilé  et  une  puissance  coii^id»*- 
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rablc,  ou  bien  admeUrc  qu'il  existe  des  plissements  dont  on 
ne  voit  pas  les  lignes  synclinales  et  anticlinales.  Or  Tesprit 
se  retuse  à  admettre  Texaciitude  du  faitque  les  stratigraphes 
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représentent  souvent  dan's  leurs  coupes,  entravant,  comme 
rindique  la  figure  ci-dessus,  des  sommets  de  voûtes  qui 
auraient  disparu  et  des  Tonds  de  bassins  que  Ton  ne  pourrait 
apercevoir.  M.  Brian  trouve  que  Ton  a  abusé  de  ce  mode 
d  explication,  d'api  es  lequel  on  admet  que  deux  points,  plus 
ou  moins  éloignés  d'une  couche  d'abord  horizonUile,  vien- 
nent à  se  rejoindre  en  expulsant  tout  ce  qui  pourrait  se 
trouver  entre  eux  et  pourrait  porter  les  traces  du  plissement. 
L'orateur  rappelle  les  observations  qu'il  a  présentées  sur 
la  pente  des  couches  près  du  pont  de  Ronquières  et  dans  la 
dernière  carrière  visitée. 

Une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  MM.  de  la 
Vallée  Poussin,  Laguesse  et  De  Koninck,  s'élève  sur  celle 
question. 

M.  De  Ko.mxck  admet  avec  M.  Briart  que  la  pente  est  an 
Sud  dans  la  dernière  carrière,  mais  il  ne  peut  pas  en  dirt» 
autant  des  roches  du  pont  de  Ronquières  qu'il  considère 
comme  inclinées  au  Nord. 

M.  DE  LA  Vallée  Poussin  partage  l'opinion  de  M.  De 
Koninck  sur  ce  dernier  point.  En  outre,  il  trouve  le  Tond 
de  lobjeclion  de  M.  Brian  peu  fondé;  en  ettet,  dit-il, 
do|»uis  Hastiôres  jusqu'à  la  citadelle  de  Givet,  les  .schistes 
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de  Fameniie  soui  verticaux  et  doivent  cependant  avoir  subi 
des  plissements. 

Un  exemple  du  même 
genre  se  trouve  encore 
dans  les  roches  de  TAr- 
dennais  de  Dumont. 

M.  Laguesse  rappelle 
(lue  M.  Malaise  a  sur- 
tout cherché  à  voir  la 
direction  et  l'inclinai- 
son   dans  les   bancs 
d*une  nature  différente 
de  celles  des  roches 
encaissantes,  par  ex- 
emple des  bancs  dequartzite,etc. 
Il  ne  se  refuse  pas  à  admetti*e 
rexistencc  de  plissements  brus- 
ques avec  disparition  de  certaines 
couches. 

Près  de  Durbuy,  sur  TOurthe,  il 
a  vu  les  bancs  de  cideairecarboni- 
rère  a  former  un  angle  aigu,  ainsi 
(|ucrindiquela  ligure  ci-contre,  et 
lespsammilesduCondrozft  former 
voûlecii  laissant  un  espace  creux, 
(' 

L'exploitation  des  mines  de 
cbarbon  offre  aussi  des  exemples 
et  M.  Laguesse  peut  citer  celui 
(l'une  couche  de  houille  qui  pré- 
sentait en  un  point  fallure  A  (tig. 
ci-contre),  dans  la(|uelle  /  /indique 
la  posilioii  du  toil  et  m  w  celle  du 
mur  el  «jni,  un  peu  plus  h»ifi,  se 
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présentait  sous  la  forme  B,  par  suite  d*une  compressioii 
plus  forte.  Sur  un  certain  espace,  les  deux  branches  de  la 
couche  se  touchaient  sans  interposition  de  toit. 

Deuxième  journée  (11  septembre). 

(Coupe  générale,  fig.  II,  pi.  5.) 

Arrivée  à  Maflles  vers  huit  heures  du  matin,  la  Société 
explora  d*abord  les  carrières  de  calcaire  a  crinoïdes  qui  se 
trouvent  près  de  la  station  de  cette  localité. 

Dans  la  carrière  Broquet,  située  au  Sud  de  la  voie  ferrée 
^Attre;  long.  occ.  3.500'",  lat.  sept.  920">),  nous  lïimes 
reçus  avec  beaucoup  de  cordialité  par  le  Directeur,  M.  Del- 
court,  qui  nous  donna  toutes  les  explications  désirables  sur 
la  nature  des  roches  exploitées  et  leurs  usages  industriels. 

Nous  avons  relevé  :  direction  113",  inclinaison  10"  S. 
D'après  des  observations  antérieures,  faites  par  M.  Cornet 
dans  cette  carrière  et  celles  que  ik)us  allons  voir  à  Tautre 
côté  du  chemin  de  fer,  la  direction  générale  des  bancs 
serait  de  106". 

Un  lit  terreux,  semblable  à  celui  d'Ecaussines,  se  montre 
à  la  partie  supérieure  de  la  carrière  et  porte  également  le 
nom  de  délit  à  la  terre.  Sous  cet  horizon,  on  exploite  une 
série  de  bancs d'unn  puissance  totale  de  ii  à  23"*  composés 
de  calcaire  à  crinoïdes  [petit  granit),  dont  les  huit  mètres 
supérieurs  sont  plus  foncés  en  nuance  que  ceux  qui  suivent 
et  dont  Taspect  itippelle  assez  bien  la  pierre  d*Ecaussines. 

La  puissance  des  bancs  exploités  varie  de  0". 40  à  l^'.bO. 
Les  bancs  sont  coupés  par  de  nombreux  joints  normaux 
contenant  de  la  calcite.  Vers  le  milieu  de  la  série,  se  trou- 
vent des  bancs  contenant  de  nombreuses  géodes  cristal - 
lines.Vei*s  le  bas,  un  banc  dit  à  diamantSy  à  cause  de  petits 
cristaux  de  quartz  qui  se  trouvent  isolés  dans  des  géodes, 
contient  aussi  des  cavités  pleines  d'une  matière  bitumineust' 
ou  même  péirolifèrequi  s'enflamme  facilement. 
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l.a  Société  recueillit  dans  cette  carrière  Productus  Mar- 
tini, P.  imnetatus,  Orthis  rémpinaia.  Spirifei-  mosquefusif. 

A  Tautro  côté  du  chemin  de  ter,  la  Société  visita  trois 
carrières  :  celle  qui  se  trouve  le  ptus  au  N.O.  appartient  à 
M.  Rivière  (Âtire;  long.  occ.  î^.800™,  lat.  sept.  920").  L'al- 
lure y  est  la  même  que  dans  celle  de  M.  Broquet.  On 
paraît  y  exploiter  la  partie  inrérieuro  de  la  série  de  celle-ci, 
le  délit  à  la  terre  ne  s'y  montre  pas,  bien  qu'une  faille 
visible  ai;  abaissé  de  6  h  8*»  la  partie  septentrionale  des 
bancs.  Vers  le  bas,  des  couclies  très-dures  d'un  calcaire 
dense  géodique,  linement  grenu,  probablement  siliceux  ou 
dolomitique  sont  employées  pour  la  confection  des  pavés; 
nu-dessus  et  au-dessous,  se  trouve  du  calcaire  à  crînoides 
ordinaire.  Les  deux  autres  carrières  sont  ouvertes  dans  le 
même  calcaire  ft  crinoïdes  et  ne  présentent  aucune  parti- 
cularité. 

Nous  nous  dirigeâmes  alors  vei's  Altre,  en  traversant  un 
espace  d'environ  deux  kilomètres  sans  affleurements  de 
terrains  primaires. 

En  arrivant  sur  le  territoire  de  lo  commune  d'Attre,nous 
visitâmes  d'abord  une  carrière  (Attre;  long.  occ.  BSO*",  lat. 
se|)l.  940'"»  réceinmeiil  ouverte,  où  Ton  exploite,  pour  la 
confection  des  pavés,  un  psammite  gris  et  bleu  dans  lequel 
quelques  lossiles  indéterminables  turent  trouvés.  La  roche 
renferme  aussi  quelques  géodes  avec  cristaux  de  calcite. 

Le  tout  e:^l  recouvert  d'un  peu  <le  sable  tertiaire  raviné 
par  le  limon. 

IMus  à  l'Est,  nous  nous  arrêtâmes  à  la  carrière  Cauchy 
(Attre;  long.  occ.  260"',  lat.  sept.  770"'),  où  l'on  exploite 
la  même  roche  sous  le  limon  dont  les  deux  assises  sont 
visibles. 

A  peu  iiedisianceau  S. E.decetle  carrière, nous  en  vîmes 
une  autre  (Attre;  long,  occ,  240"',  lat.  sept.  GOO»")  dans 
laquelle  les  dépôts  tertiaire  et  quaternaire  ont  une  grande 


puissance.  Une  faille  y  mei  en  «oiilaci  les  psamiBites  ei  le 
Micaire  carbonifère. 

Une  autre  (aille,  qu'il  eût  éié  intéressant  d'étudier,  se 
présente  dans  lu  partie  Est  de  l'excavation,  mais  le  temps 
manquait  pour  s'y  arrêter  plus  longuement. 

Dans  les  trois  dernières  exploitations  dont  il  vient  d'être 
question,  riticlinaJson  est  de  10  à  âO"  vers  le  S.  ou  leS.S.K. 
En  allant  vei's  l'Est,  nous  arrivâmes  à  une  carrière  aciuel- 
jemeni  abandonnée  (Attre;  long.  or.  400™.  lat.  sept.  500™j, 
doni  le  fond  est  composé  de  bancs  psammitiques  qui  ont 
été  exploités  pour  pavés.  On  y  remarque  le  contact  normal 
(lar  alternances,  du  «Mlcaire  cai-ltonifëre  sur  les  psammite< 
du  l'.oiidro/..  1^  direction  y  esl  de  M0°,  l'inclinaison  13"  S. 


L-t  coupe  ci-dessus  peui  y  être  abser\'ëe  : 

a.  —  Bancs  «le  psammites. 

h.  —  Schistes  gris- bleuâtre,  altérés  t'.^d. 

c.  —  Trois  bancs  de  calcaire  Ji  crinoidcs  ti-és-l'ossriifëre 
l-.^Oii  1-.50. 

il.  —  Schistes  avec  l>:tncs  minces  de  calcaire  k  crinoïdes. 

e.  —  Limon. 

/.  —  Eau. 

Les  couches  f  et  il  contiennent  en  abondance  :  Eaoni- 

jthatus ,  Hellerophon  Inukut,  Spiritei-  momfuensit,  S}i. 

caspidattts.  Hhpichoneila plturodon ,  Athgris Roistyi,  Oilhis 
leiujmala,  Slrophomena  anahga,  CyalhophyUum  mUratum. 

Un  peu  plus  fi  l'Est,  nnecarrièi-e  en  pleine  exploitation  offre 


une  coupe  an:ilogue;Aure;  long.or.  600", lai.  sept.  iSO"  ■,  On 
y  voit  des  (Mummiies  bleu -grisâtre,  ayniu  une  direction  do 
105"  et  uoe  inclinaison  de  44°  S.,  surmontés  de  bancs  peu 
épais  tie  calcaire  k  crinoîdes,  alternant  avec  des  scliisles 
noirs  el  présentant  une  taune  semblable  que  celle  de  la 
carrière  précédenie,  l,es  bancs  supérieurs  de  psammiies 
contienneiil  des  liges  de  petites  crinoîdes  et  des  géodes 
avec  cristaux  de  qunrtz.  On  y  trouve  aussi  quelques  fossiles 
il  l'état  de  moules. 

Le  tout  est  surmonté  d'une  puissante  assise  (i^.SOJi  6"*  1 
de  sables  fins,  verdàtres,  glauconifères,  paraissant  dépour- 
vus de  fossiles,  sur  laquelle  ou  voit  le  limon  quaternaire. 
A  la  base  de  l'assise  sableuse,  se  trouve  un  dépôt  de  cail- 
loux, presque  tous  de  phtlianite,  arrondis  ou  émoussés, 
réunis  par  une  matière  lirnoniteusc,  qui  prend  quelquefois 
ïtssez  de  cohérence  pour  que  la  roche  passe  au  poudingue. 

Ces  deux  carrières,  qui  l'ont  voir  le  contact  normal  du 
calcaire  et  des  psnmmttes.se  irouveni  déjà  sur  le  lerrituire 
de  Mévergnies. 

lin  peu  plus  au  Sud,  le  long  du  chemin  qui  conduit  au 
cenire  du  village,  nous  nous  nrrèitïmes  dans  deux  exploi- 
lations  lAltie;  long.  or.  HO",  lat-  sept.  300'",  et  long.  or. 
iaO"',  lat.  sept.  ioi)"-].  oJi  les  roches  ont  une  direction  de 
108"  Cl  une  inclinaison  de  10°  S.  On  y  voit  la  coupe  ci-dessous. 


a.  a.  -  Lit  schisteux  de  0"'.10  ^  0-.20. 
il.  b.  —  Calcaii-e  schistoideen  bancs  minces. 


c.  c.  —  Calcaire  à  crinoïdes,  en  bancs  de  0™.30  ;\  0'».4>0. 

rf.  —  Faille  formant  la  paroi  seplenirionale. 

C'est  de  Tune  de  ces  exploitations  que  parle  M.  Dupont 
quand  il  dit  : 

«  Une  carrière  plus  importante  est  ouverte  à  Méver- 
»  gnies  dans  des  calcaires  bleu  foncé,  grenus,  remplis 
»  d'articles  de  liges  de  crinoïdes,  disposés  en  bancs  d'é- 
»  paisseur  moyenne,  de  30  à  40  centimètres,  et  contenant 
»  des  Spirifei'  mosquensis  de  grande  taille  et  bombés.  C'est 
»  le  prolongement  des  carrières  de  Maffles  et  ils  vont 
»  affleurer  à  Soignies,  aux  Ecaussines,  h  Feluy  et  i\ 
»  Ligny.  Les  bancs  deviennent  moins  épais  à  la  partie 
»  supérieure  et  leur  couleur  y  est  plus  noire.  »  (*) 

Un  peu  plus  loin,  la  Société  explora  deux  carrières 
(Altre  :  long.  or.  570  ;  lat.  sept.  160  et  long.  or.  640  ; 
lat.  sept.  70)  appartenant  à  M™*^  veuve  Mauroy.  Dans  la 
première,  on  exploite  pour  la  fabrication  de  la  chaux 
hydraulique  quelques  bancs  fissurés  et  minces,  surmontant 
d'autres  couches  plus  puissantes.  Leur  direction  ne  diffère 
pas  de  celle  qui  a  été  observée  dans  la  carrière  précédente, 
qui  doit  ainsi  se  trouver  h  un  niveau  un  peu  inférieur  dans 
la  série. 

La  seconde  carrière  nous  a  offert  la  coupe  suivante  : 


a,  -    Galraire  en  bancs  minces,  avec  noyaux  de  phtha- 
nite. 

(*)  Sur  te  calcaire  carbontfcre   entre   Tournai  et  ta  environn  de  yamur. 
Huit,  de  VAcad.  roy.  de  Detfjique,  2«  série,  t.  XXXIX,  p.  276. 
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b.  —  Calcaire  bleu  foncé  ou  noir ,  à  lexture  presque 
compacte  ;  bancs  de  0™.20  à  O^.GO,  contenant  vers  le  haut 
quelques  lilsde  phthanite  ;  on  n*y  voit  pas  de  crinoïdes. 

Ces  couches  doivent  correspondre  à  celles  de  la  carrière 
précédente. 

En  continuant  vers  TËst  nous  vîmes,  le  long  du  même 
chemin,  une  dernière  exploitation,  appartenant  à  M.  Le- 
clercq  (Attre  :  long.  or.  780,  lat.  0.)  La  direction  est  de 
IIG"*  et  l'inclinaison  lO""  S.  Le  calcaire  y  est  bleu  foncé, 
très-compacte,  avec  bancs  de  phthanite,  ou  lits  de  noyaux 
de  cette  roche;  il  est  très-argileux  et  Ton  en  lait  une  chaux 
extrêmement  hydraulique.  On  n*y  voit  pas  de  crinoïdes. 

Les  lignes  qui  suivent,  extraites  de  Touvrage  de  M.  Eri. 
Dupont,  sont  sans  doute  relatives  aux  roches  des  trois  der- 
nières exploitations  dont  il  vient  d*étre  question. 

c<  Une  autre  carrière  plus  petite  montre  ensuite  les 
»  calschistes  noirs  ;  puis,  dans  une  dernière  exploitation, 
>>  avec  les  mêmes  calschistes,  des  calcaires  noii^  com- 
»  pactes,  dont  les  bancs  sont  séparés  par  des  lits  schisteux 
»  et  qui  renferment  quelquefois  des  rognons  de  phthanite 
»  noir.  Ils  sont  recouveris  par  des  calcaires  bleu  noirâtre 
»  à  crinoïdes,  avec  bancs  de  phthanite.  »  (M 

Un  peu  plus  loin,  l'auteur  exprime  Topinion  que  les 
roches  que  nous  venons  de  voir,  depuis  les  psaramiles, 
correspondent  aux  groupes  rf,  f,  /de  l'assise  L 

11  est  certain,  vu  la  direction  des  couches,  que,  depuis 
les  psammiles,  nous  avons  travei'sé  une  très-faible  épais- 
seur de  roches  ;  les  cinq  dernières  carrières  sont  dispo- 
sées en  une  ligne  droite  qui  ne  peut  guère  diflërer  de  la 
direction  des  bancs. 

iM.  Cornet  ne  voit  dans  cet   ensemble  qu'un  niveau  à 

1*1  l.o( ,  rit.^  p.  -27»). 


—   CXXIII    — 

chaux  hydraulique,  mais  qui  ne  serait  pas  celui  de  Tournai. 
Le  petit  granit  serait  compris  entre  deux  niveaux  à 
chaux  hydraulique,  dont  nous  venons  de  voir  l'inférieur  et 
dont  le  supérieur,  correspondant  à  celui  de  Tournay,  serait 
ici  plus  au  Sud. 

Près  de  Téglise  de  Mévergnies,  la  Sociëlé  vit  des  bancs 
rie  dolomie  en  place. 

A  Brugeletle,  près  d'un  moulin  (Atlre  :  long.  or.  lîWO; 
Int.  mérid.  1100),  elle  aperçut  une  roche  analogue,  avec  des 
noyaux  de  phihanile.  Direction  1 13*^,  inclinaison  IT*  S. 

Dans  le  parc  de  M™*'  la  comtesse  de  Thiennes,  nous  visi- 
làmes  une  grotte  (Lens  :  long.  occ.  2.600'";  lat.  sept.  3,860"') 
où  se  trouvent  des  roches,  probablement  en  place,  consti- 
tuées par  un  calcaire  h  grain  irès-lîn,  d'apparence  dolomi- 
lique,  avec  des  crinoïdes  et  d'autres  fossiles,  et  contenant 
des  noyaux  de  phthanite. 

Non  loin  de  là,  dans  le  parc,  on  voit  des  bancs,  certai- 
nement en  place,  ayant  133**  de  direction  et  10"  d'inclinai- 
son sud  (Lens  :  long.  occ.  2,700"  ;  lat.  sept.  3,780").  La 
roche  est  un  calcaire  noir,  très-fétide,  avec  dos  crinoïdes 
et  des  rognons  de  phihanite.  Le  Spirifer  mosquensis  y  est 
abondant;  on  y  trouve  en  outre  :  Spirifer  striatm  (?),  Pro- 
(luctus  reticulatUHy  P.  Martini,  Chonetes.., 

Ceue  faune,  disent  MH.  Cornet,  Brian  et  de  la  Vallée, 
fait  supposer  que  Tassise  I  s'étend  plus  loin  vers  le  Sud 
que  ne  Ta  supposé  M.  Duponi,  lequel  rapporte  toutes  ces  ^ 
roches  à  son  assise  V. 

Dans  une  carrière  au  N.  0.  de  l'abbaye  de  Cambron- 
Casteau,  la  Société  constata  l'existence  d'une  roche  (l^ns  : 
long.  occ.  ^SiO"»  ;  lat.  sept.  4,000")  composée  de  bancs 
de  calcaire  bleu-noir,  fétide,  à  noyaux  de  phthanite.  Dans 
certains  bancs,  le  calcaire  se  change  en  une  dolomie  brune, 
pulvérulenie. 
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Ils  contiennent  des  géodes  tapissées  de  calcite  et  des 
fossiles  (crinoïdes  et  Cyathophyllum). 
,  A  Tangle  du  parc  de  Tabbaye,  la   même  roche  se  voit 
dans  une  ancienne  carrière  (Lens  :  long.  occ.  600"  ;  lat. 
sept.  3,100"'). 

On  la  retrouve  au  sud  de  la  rivière,  près  d*un  ancien 
four  à  chaux.  (Lens  :  long.  occ.  480"  ;  lat.  sept.  2,770". > 

Partout  où  nous  pûmes  appliquer  la  boussole,  nous 
trouvâmes  une  inclinaison  au  Sud  et  une  direction  sen- 
siblement égale  à  celle  de  la  rivière  ;  de  sorte  que,  depuis 
l'église  de  Mévergnies  jusqu'au  pont  de  Lens,  nous  avions 
parcouru  environ  quatre  kilomètres  sans  quitter  le  même 
groupe  de  couches.  Comme  ia  coupe  générale  de  l'excur- 
sion (fig.  2  pi.  5)  est  faite  perpendiculairement  à  l'allure 
des  terrains,  on  ne  sera  pas  étonné  d'y  voir  des  points 
assez  distants  entre  eux,  comme  l'abbaye,  la  grotle  et  le 
pont  de  Lens,  se  projeter  presque  a  la  même  place. 

M.  Dupont  (Ma  donné  dans  sa  coupe  de  la  Dendre  une 
longueur  beaucoup  plus  grande  à  cette  partie  des  affleure- 
ments, ce  qui  me  paraît  provenir  de  ce  qu'il  a  mesuré  ses 
disiancos  parallèlement  au  méridien.  Néanmoins  nos  deux 
coupes  présentent  la  même  longueur  dans  la  partie  la 
plus  importante,  c'esl-ii-dire  celle  comprise  cnire  Attre  et 
MévergnicG. 

Près  de  la  ferme  de  La  Haie,  la  Sociéié  observa  dans 
un  escarpement  (Lens  :  long.  or.  i40"'  ;  lat.  sept.  1,720"': 
quelques  bancs  d'un  calcaire  bleu,  compacte,  inclinés 
au  Sud. 

Le  ciel  devenant  de  plus  en  plus  inclément  et  l'heure 
étant  déjà  assez  avancée,  nous  cessâmes  de  longer  la 
rivière  et  pour  éviter  un  détour,  nous  allâmes  à  travers 


y      l.iic.  rit.,  fi^.  M,  pi.  1. 
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champs  jusqu'au   lieu  dit  le   Longl'oul,  entre   Lens    et 
Montignies. 

Là,  nous  vîmes  dans  un  escarpement  (Lens  :  long.  or. 
1,240"  ;  lat.  sept.  GâO";  des  bancs  de  dolomie  pure,  ayant 
une  direction  de  88'  et  une  inclinaison  sud  de  15*.  La 
roche  contient  des  noyaux  de  phthanite  et  des  crinoldes 
non  silicitiées  ;  on  y  voit  aussi  Cyathophyllum  mitralutn, 

M.  le  Président  n*hésite  pas  à  y  reconnattre  Tassise  V. 

A  l'autre  côté  de  la  rivière,  une  petite  carrière  (Lens  : 
long.  or.  1,560"';  lat.  sept.  240"*)  permet  encore  de  voir 
quelques  bancs  de  dolomie. 

Au  sud  du  Long-Pont,  une  carrière  abandonnée  (Lens  : 
îong.  or.  1,400"^  ;  lat.  sept.  400*)  montre  des  bancs  assez 
épais  de  calcaire  cristallin,  bleu  foncé,  avec  quelques 
lamelles  de  crinoides. 

Dans  la  ville  de  Lens  même,  nous  observâmes  des  têtes 
de  baijcs  de  dolomie  inclinés  faiblement  vers  le  S.O.,  sur 
lesquelles  est  coi^struit  le  pignon  d'une  maison  iLens  :  long, 
occ.  30"  ;  lat.  mérid.  100";. 

Enfin,  une  grande  carrière  (Lens:  long.  or.  180";  lat. 
mérid-  340"')  près  du  chemin  de  fer,  nous  lit  voir  des  baocs 
de  calcaire  bleu  foncé,  à  nombreux  polypiers,  ressemblant 
beaucoup  à  celui  de  la  carrière  située  au  sud  du  I>ong-Pont. 
La  direclioîj  v  est  d'environ  BO'^eirJnclinaison  de  10  à  12*8. 
Sous  >  trouvâmes  en  abondance  le  Syritigopora  reticufata. 

M.  Dupoiii  voit  ici  le  retour  de  la  première  assise  rame- 
née au  jour  à  L<^ms  i)ar  un  relèvement  formant  selle  eu 
celîe  locali'é  pour  replonger  plus  au  sud  sous  la  dolomie. 
Celait  aussi  l'opinion  de  M.  Gosselel. 

Le  mauvais  temps  et  Tbeure  avancée  ne  nous  ont  pas 
permis  de  nous  leiidre  compte  de  la  réapparition  de  la 
dolomie  au  sud.  I»u  resie,  M.  Dupont  ne  Ty  a  pas  vue  lui- 
même  en  place    '  . 
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M.  Coniel  et  M.  Briarl  irhésitenl  pas  à  considérer  le  cal- 
caire de  Lens  comme  supérieur  :")  la  dolomie.  En  eilel^  la 
Société  a  vu  les  affleuremeiUs  méridionaux  de  la  dolomie 
incliner  vers  le  sud  et  être  suivis  au  Long-Pont  et  à  Lens, 
du  calcaire  bleu  foncé,  également  incliné  au  sud,  sans 
qu'^aucun  affleurement  intermédiaire  montrât  une  pente  vers 
le  nord. 

J'ajouterai  même  que  la  Société  n'a  eu  à  observer  que 
des  inclinaisons  sud  et  que,  si  dans  ma  coupe  j'ai  indiqué, 
entre  la  ferme  de  la  Haie  et  le  Long-Pont,  une  ondulation 
de  la  dolomie,  c*est  que  M.  Dupont  la  signale  dans  son 
mémoire  comme  existant  dans  la  partie  de  la  vallée  que 
nous  nous  sommes  abstenus  de  visiter. 


Séance  du  il  septembre, 

La  Société  se  réunit  à  huit  lieuies  du  soir  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  président. 

M.  Bhiart  rend  compte  de  Texcursion. 

Après  avoir  t'ait  la  description  des  carrières  de  Malîle.s 
qui  sont  bien  ouvertes  dans  le  niveau  des  pierres  dites 
y.etit  (jranit  à  Soignie^^  Ecaussinos  et  Feluy,  il  décrit  les 
carrières  de  p.ammites  du  Condroz  que  nous  iivons  vues  à 
Altre,  puis  la  course  dans  le  calcaire  carbonifère  depuis 
cette  localilé  jusqu'ù  Lens. Entre  les  psainmiies  elladulomio 
de  rassise  Von  a  vu  :  l'àMévcrgnies  un  groupe  de  couches 
de  calcaire  schisteux  et  de  calschiste  avec  quelques  bancs 
un  peu  plus  épais. Ce  groupe,  qui  produit  Texce  lente  chaux 
hydraulique  de  Mévergnies,  ne  correspond  pas  au  inveau 
descalschistes  de  Tournay,  c'est-à-dire  que,  là  où  M.  F)upoui 
voit  ses  groupes  e  et  /,  MM.  Briartei  Cornet  ne  voient  que 
e;  le  calschiste  de  Tournay  serait,  d'après  eux,  supérieur  au 
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petit  granit  l\  ei  n*a|)parîieiidt*ail  pas  ù  la  série  e  de 
réclielle  siraiigrapliique  du  savant  directeur  du  Musée. 

â^  Plus  au  sud,  dans  un  espace  sans  exploitations,  se 
trouverait  la  place  du  petit  granit  :  M.  Cornet  a  vu  extraire 
autrefois  d'un  puits  domestique  de  Mévergnies  un  calcaire 
à  crinoïdes,  qui  appartient  peut-être  à  ce  groupe. 

Fiiisuite  viendrait  le  niveau  des  calschistes  de  Tournay. 

S"*  On  a  vu  à  Mévergnies,  à  Brugelette,  etc.,  des  couches 
de  calcaire  magnésien  et  de  dolomie  avec  des  crinoïdes 
et  du  pliiljanite,  qui  pourraient  représenter  le  groupe  g, 
et  que  M.  Dupont  rapporte  à  Tassise  V.  Les  fossiles  trouvés 
dans  le  parc  de  M"'**  la  comtesse  de  Thiennes  portent  à 
admettre  celte  manière  de  voir. 

Enfin,  plus  au  sud,  on  voit  la  véritable  assise  dolomitique 
V,  puis  le  calcaire  de  Lens  qui  ne  peut  pas  être  confondu 
pétrographiquement  ni  paléontologiquement  avec  ceux  de 
Maffles  et  de  Mévergnies  et  qui  d'après  ses  caractèi'es  slra- 
(igrapliiques  est  supérieur  à  la  dolomie.  Pour  nous,  ajoute 
M.  Briart,  tout  se  superpose  d'une  manière  régulière. 

M.  le  Président  rappelle  qu*il  regarde  la  dolomie  du 
Long-Pont  comme  appartenant  à  )*assise  deNamur  (V)  et  ex- 
pose que  rexcursion  a  fait  reconnaître  deux  points  obscurs 
i)u*il  serait  intéressant  d'élucider:  d'abord  la  place  à  assi- 
gner dans  la  coupe  de  Mévergnies  aux  calcaires  de  Maffles; 
ensuite  le  véritable  horizon  des  couches  à  chaux  hydi'au- 
lique  de  Tournay:  esl-il  au-dessus  ou  au-dessous  du  j»€tit 
ijranit  1 

M.  CouNET  renouvelle  l'opinion  émise  plus  haut  par  M. 
Briart  et  l'appuie  sur  les  motifs  suivants  : 

«  Les  calcaires  à  crinoïdes  exploités  sous  le  nom  de 
petit  granit,  à  Maflles,  Soignies,  Ecaussines  et  Feluy- 
Arquennes,  possèdent  une  série  de  caractères  minéralogi- 
(|ues  et  slratigraphiques  que  l'on  peut  considérer  comme 
identiques.  On  doit  forcément  en  conclure  que  ce  faisceau 
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(le  bancs  se  continue,  avec  ses  caractères  propres,  sur 
toute  la  longueur  de  la  ligne  de  34  kilomètres  qui  s'étend 
de  Maffles  i\  Arquennes,  ou  du  moins  que  les  interruptions 
qu'il  peut  présenter  ne  peuvent  être  dues  qu'à  des  rejets  de 
tailles  et  non  à  des  amincissements. 

»  Or  nous  ne  retrouvons  pas  Tensemble  si  remarquable 
de  ces  caractères  dans  les  roches  exploitée?  5  Mévergnies 
et  nous  ne  pouvons  par  conséquent  y  voir  le  faisceau  du 
petit  granit  de  Maffles  et  Soignies. 

»  Le  petit  groupe  de  couches  exploitées  à  Mévergnies 
comme  pierre  de  construction,  considéré  dans  son  ensem- 
ble, au  point  de  vue  industriel,  ne  possède  que  peu  de 
valeur,  relativement  au  faisceau  de  Maffles  et  de 
Soignies. 

»  D*un  autre  côté,  à  moins  de  supposer  que  les  quelques 
cassures  que  Ton  obst  rve  Ji  Attre  et  Mévergnies  sont  des 
failles  de  grande  importance,  ayant  fait  renfoncement  au 
sud,  on  est  forcé  d'admettre  qu'entre  les  bancs  qui  y  sont 
exploités  comme  pierre  de  taille  et  les  psammites  du  Con- 
droz  que  Ton  a  vus  un  peu  plus  au  Nord,  il  n'y  a  qu'une 
épaisseur  relativement  très-faible,  si  on  la  compare  à  celle 
qui  se  trouve  entre  le  petit  granit  et  les  mêmes  psammites 
i\  Soignies  cl  à  Feluy. 

»  Au-dessus  dos  bancs  de  ciilcaire  à  crinoïdes  exploité 
pour  la  bâtisse  à  Mévergnies, il  existe  des  bancs  de  calcaire 
plusmincescl  des  lits  de  calcaire  argileux  (jue  Ton  exploite 
pour  cliaux  hydraulique. 

»  Il  n'est  pas  possible  d'idenlilier  ce  niveau  avec  celui  d'i 
calcaire  à  chaux  hydraulique  de  Tourn-iy,  qui  possède  des 
caractères  minéralogiques  et  paléoniologiques  bien  diflë- 
rents  et  qui  fournit  une  chaux  qui  n'est  nullement  compa- 
rable à  celle  de  Mévergnies. 

»  Il  y  a  d'après  nous,  dans  l'assise  I  de  M.  Dupont,  deux 
niveaux  à  chaux  hydraulique,  entre  lesquels  se  trouve  le 
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petit  granit:  rinférieur  exploité  à  Mévcrgnies  et  h  Soignies, 
le  supérieur,  à  Tournay  el  à  Soignies. 

»  C'est  à  Soignies  que  Ton  peut  Irouvi^r  la  preuve  de 
Texislence  de  cette  superposition. 

»  Celle  des  deux  carrières  de  M.  Hachez  qui  se  trouve 
<iu  sud-ouesl  de  la  routo  du  Rœulx,  esl  ouverte  dans  des 
bancs  de  calcaire  à  petites  crinoldes  rares  et  dans  des 
calschistes  à  chaux  hydraulique,  renfermant  des  fossiles 
qui,  par  leur  ensemble  rappellent  la  faune  de  Tournay. 

))  Ces  couches  sont  visiblement  supérieures  au  petit 
granit  exploité  dans  d'autres  carrières  du  même  propriétaire 
à  Taulre  côté  de  la  route.  La  superposition  peut  se  voir 
dans  la  grande  carrière  de  M.  Wincqz,  où  rétablissement 
du  plan  incliné  a  nécessité  Tenièvement  d*une  grande  épais- 
seur de  bancs  supérieurs  au  délit  à  la  teire. 

»  Le  niveau  \k  chaux  hydraulique  inférieur  a  été  exploité 
à  Soignies  pour  la  construction  du  tunnel  de  Braine-le- 
Comte  dans  différentes  petites  carrières,  situées  le  long  de 
la  Senne  au  nord  du  chemin  de  fer  de  TElaî,  et  Test  encore 
actuellement  dans  une  petite  excavation  située  près  du 
point  ou  la  voie  ferrée  traverse  la  rivière. 

»  Dans  celle  des  anciennes  carrières  qui  se  trouve  le 
plus  au  Nord,  on  remarque  des  bancs  minces  de  calcaire 
alternant  avec  des  schistes  bleuâtres  tout-à-fait  semblables 
à  ceux  que  la  Société  a  vus  à  Atlre  immédiatement  au-des- 
sus de  rassise  des  psammites  du  Condroz.  » 

En  présence  de  cette  opinion  de  MM.  Cornet  et  Briart,  la 
Société  décide  du  visiter  deuîain  les  carrières  de  Soignies 
et  de  renoncer  à  la  course  de  Casteau  et  de  St-Denis. 

Ti oisième journée  (12  septembre). 

(Cuupe  gc^oéralc,  iig.  3,  PI.  o.  » 

('^omme  on  vient  de  le  voir,  le  but  de  l'excursion  était  de 
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démontrer  que  le  calcaire  à  crinoides  appelé  petit  granit  est 
compris  entre  deux  niveaux  à  chaux  hydraulique. 

A  cet  effet,  la  Société  se  rendit  h  Soignies,oii  elle  explora 
d'abord  le  groupe  de  carrières  importantes  qui  se  trouve  au 
midi  de  la  ville. 

Au  Sud-Ouest  de  la  route  du  Rœulx,  on  voit  d'abord  une 
carrière  appartenant  à  M.  Hachez  (Soignies  :  long.  occ.  40", 
lat.  mérid.  1300"*),  dans  Inquelle  on  remarque  le.s  bancs 
supérieurs  exploités  h  Soignies.  Ils  consistent  en  un  cal- 
caire noir  foncé,  à  cassure  compacte  ou  sub-compacte,  ren- 
fermant quelques  lamelles  de  crinoides.  Ce  calcaire  est  bien 
différent  du  calcaire  h  crinoides  ou  petit  granit  exploité 
dans  toutes  les  autres  carrières  de  la  localité.  Il  forme  des 
bancs  de  O'^.IO  à  i"'.00  d'épaisseur,  inclinés  au  Sud  de  10* 
et  dirigés  sur  110*»  quelquefois  schistoides  et  se  partageant 
facilement  suivant  des  joints  parallèles  à  la  stratification, 
l/cs  fossiles  n'y  sont  pas  rares,  mais  ils  sont  difficiles  à 
détacher;  un  banc  altéré  fournit  cependant  :  Phillipsia 
gemmulifera,  Conocardium  alœlorme,  Enomphalus,.,,,  des 
Orthis,  des  Spirifer^  des  Productus  et  des  polypiers.  La 
Société  y  a  aussi  trouvé  des  dents  de  poisson. 

Ces  calcaires  noirs  ou  caischisles  sont  propres  à  la 
fabricaiion  de  la  chaux  hydraulique.  MM.  Cornet  et  Briart 
les  considèrent  comme  représenlanl  le  niveau  des  cal- 
schistes  de  Tournay. 

On  ne  voit  pas  la  superposition  de  ces  roches  sur  les 
bancs  de  cnicaire  h  crinoides  que  l'on  exploite  à  l'autre 
côté  de  la  roule,  mais  l'inclinaison  et  la  direction  indiquent 
qu'elles  doivent  leur  èlre  immédinlenient  supérieures. 

Au  N.E.  de  la  route  (Soignies  :  long.  or.  20,  lat.  mérid. 
1260\  le  même  propriétaire  exploite  une  carrière  ouverte 
dans  le  petit  granit.  Les  deux  excavations  ne  sont  guère 
séparées  que  par  la  route  et  le  délit  à  la  terre  doit  passer 
sous  celle-ci. 
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A  Soigiiies,  comme  h  Maifles  et  à  Ecaussiiies,  nous  trou- 
vons celle  couche  terreuse  qui  fait  pour  ainsi  dire  la  limite 
supérieure  du  gisement  des  pierres  de  première  qualité. 

Avec  celle  seconde  carrière  Hachez  commence  la  série 
des  exploitations  de  petit  granit.  Je  crois  inutile  de  donner 
la  description  détaillée  de  chacune  d'elles;  elles  sont  dis> 
posées  à  peu  près  sur  une  ligne  Est-Ouest  et  le  délit  à  la 
terre  se  montre  dans  bon  nombre  d'entre  elles.  La  direction 
est  de  107*»  à  H0<». jusqu'aux  carrières  de  M.  Wincqz,  puis 
elle  s'infléchit  un  peu  vers  le  Nord,  pour  devenir  tout- 
à-fait  Est-Ouest  =  90*.  Quant  à  l'inclinaison ,  elle  se 
(ait  constamment  vers  le  Sud  et  ne  diifère  guère  de  8« 
à  !0«. 

Il  existe, dans  le  gisement,  de  nombreuses  cassures  dont 
quelques-unes  sont  remplies  |)ar  les  intéressants  dépôts 
des  anfractuosités  que  l'on  a  appelés  Aachéniens  et  dont 
la  Société  a  eu  trop  peu  Ji  s'occuper  pour  que  je  m'y  arrête 
plus  longuement  qu'en  les  mentionnant. 

Pour  donner  une  description  générale  du  gisement  de 
calcaire,  je  prendrai  comme  hoiûzon  de  départ  le  délita  la 
terre. 

Au-dessus  Je  celle  couche  on  exploite  quelques  bancs 
puissants  de  calcaire  à  crinoïdes,  fournissant  des  matériaux 
de  bonne  qualité,  mais  en  continuant  à  monter,  les  pierres 
perdent  celle  teinte  blanchâtre  caractéristique  qu'elles 
acquièrent  pur  la  taille  ;  elles  restent  plus  foncées,  sont  en 
bancs  plus  minces  et  renferment  moins  de  crinoïdes  ;  elles 
sont  moins  eslimées.  Enfin,  plus  haut  encore,  les  bancs 
deviennent  minces,  ils  sont  quelquefois  schisteux  et  perdent 
presque  lolalenieni  les  ciinoïdes;  en  même  temps  la  roche 
devient  compacte,  presque  noire  et  ressetnble  beaucoup  à 
celle  de  la  première  carrière  Hachez  observée  à  l'autre 
côté  de  la  roule.  La  position  des  roches  dans  celte  carrière 
et  la  grande  carrière  Wiacqz  (Soignies .  long.  or.  300*», 
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lat.  mérid.  ISeO"*),  porte  a  croire  qu'elles  apparliennenl 
nu  même  niveau. 

Sous  le  délit  à  la  terre,  on  voit  d'abord  une  série  de  bancs 
dont  la  puissance  totale  est  de  22"'. SO  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  belle  litée.  Ce  calcaire,  (oui  pélri  de  crinoïdes, 
est  le  plus  estimé  comme  pierre  de  construction. 

A  la  distance  normale  de  22'". 80  sous  le  délit  à  la  terre  se 
trouve  un  lit  analogue,  appelé  délit  de  la  belle  litée,  sous 
lequel  se  trouvent  encore  quelques  bancs  avantageusement 
exploitables,  mais  à  mesure  que  Ton  descend,  le  calcaire 
devient  siliceux,  dur  Ji  travailler  et  à  scier  et  n'offre  que 
des  joints  de  stratification  ondulés. 

M.  Grégoire  Wincqz  a  fait  à  la  Société  les  honneurs  des 
établissements  de  son  père  avec  beaucoup  de  courtoisie  et 
les  cristallographes  ont  pu  admirer,  dans  ses  collections, 
quelques  beaux  écliantillons. 

A  3  à  400™  au  nord  de  la  carrière  Hachez,  nous  nous 
arrêtâmes  dans  une  carrière  où  l'on  exploite  des  bancs  mal 
stratifiés  d'un  calcaire  qui  doit  être  inférieur  au  petit 
granit.  La  penie  est  au  Sud,  mais  la  stratification  est  trop 
irrégulière  pour  permeltre  d'y  prendre  la  direction.  Un  peu 
au  Nord  de  celte  carrière,  d'après  des  renseignements 
fournis  autrefois  îi  31.  Cornet  par  M.  Prévost,  un  puits 
domestique  aurait  atteint  h  une  certuine  profondeur  un 
calcaire  noir.  Près  du  cliemin  de  fer  nous  observâmes  une 
carrière  abandonnée  (Soignies  :  long.  or.  300"^,  lat.  mérid. 
MO),  dans  laquelle  on  a. exploité  quelques  bancs  pour  chaux 
hydraulique.  La  direclion  est  difficile  à  apprécier  ;  l'incli- 
naison se  fait  au  Sud. 

La  roche  est  constituée  par  des  bancs  minces  (0"'.03  à 
0'*'.20),  de  calcaire  à  crino'ides  alternant  avec  de  minces  lits 
de  caischistes.  Ce  calcaire  est  très-fossilifère  ;  les  espèces 
suivantes  y  sont  les  plus  abondantes:  Spirifer  Mosquensis, 
S.  cuspidatuSy  Cyatkophyllum  mitratiim. 
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D'après  MM.  Cornet  et  Briart,  ces  couches  correspondent 
à  celle  de  Mévergnies,  tandis  que  celles  que  nous  avons 
vues  surmonter  le  petit  granit  dans  la  carrière  Hachez  et 
dans  la  carrière  Wincqz,  représenteraient,  ainsi  qu'on  Fa  vu 
plus  haul,  les  calschisies  exploités  h  Tournay  pour  chaux 
hydraulique, 

Ici  se  termine  la  partie  de  Texcursion  destinée  ù  mettre 
en  relief  le  fait  que  le  petit  granit  est  compris  entre  deux 
niveaux  à  chaux  hydraulique. 

Avant  de  prendre  le  train,  la  Société  traversa  la  ville  et 
continua  à  suivre  vers  le  Nord  la  vallée  de  la  Senne. 

Près  du  moulin  du  Culot,  en  donnant  quelques  coups  de 
marteau  dans  la  berge  (Soignies  :  long.  or.  20,  lat.  sept. 
460"')  du  chemin  qui  conduit  à  la  Guélenne,  M.  Houzeau 
trouva  quelques  fossiles  dévoniens,  notamment  Atrypa 
reticularis,  qui  attirèrent  vivement  Taltenlion  de  tous  les 
excursionnistes,  car,  d'après  la  carte  de  Dumont,  on  devait 
se  trouver  en  plein  calcaire  carbonifère.  Des  exploitations 
dont  il  sera  question  plus  loin,  sont  d'ailleurs  ouvertes 
dans  ce  calcaire.  La  roche  dans  laquelle  on  trouve  les  fos- 
siles dévoniens  se  compose  de  bancs  minces  et  irréguliers 
de  calcaire  grisâtre,  à  texture  compacte,  dont  la  masse 
forme  la  berge  orientale  du  chemin.  Cette  découverte 
inattendue  stimula  les  chercheurs,  et  en  peu  d'instants  on 
eut  trouvé  un  grand  nombre  d'échantillons  dont  voici,  je 
crois,  la  liste  complète  :  Atrypa  relicularis  abondant,  Pro- 
ductm  sUbaculeatus,  Rhynchonella  Boloniensis,  Spirifer  Ver- 
neuili  assez  abondant,  Athyris  coucentrica,  Cyathophyl- 
lutn.,.. 

Un  peu  plus  au  Nord,  la  Société  visita  à  la  Guélenne  une 
ancienne  carrière  (Soignies,  long.  occ.  120'",  lat.  sept.  800"), 
où  les  bancs  sont  dirigés  sur  120"  et  inclinés  22".S;  ils  ont 
été  exploités  autrefois  pour  chaux  hydraulique.  La  roche 
est  constituée  par  un  calcaire  à  crinoldes,  en  bancs  minces 
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ei.  renFermaNt  des  phthanites  en  noyaux  et  même  en  lits 
sub-continus.  Le  calcaire  alterne  avec  des  lits  de  schiste 
lîâlcareux,  bleu-noir,  micacé,  de  O^.OS  à  O'^.IS  d'épaisseur. 
On  y  trouve  :  Spiiifer  mosquensis,  S.  çuspidafus,  Cyëtho- 
phyllum  mitralnm. 

La  présence  de  ce  calcaire,  bien  certainement  carlioni- 
r<>i*e,  au  Nord  d'un  affleurement  dévonien  ne  peut  s*expliquer 
que  par  un  grand  accident  géologique,  par  exemple,  une 
liiillo  ayant  produit  un  rejet  vers  le  Nord  des  affleurements 
occidentaux  des  couches. 

Ici  se  termina  cette  partie  de  Texcursion  ;  en  attendant 
l'heure  du  départ  pour  Jurbise,  les  géologues  prirent  un 
modeste  déjeûner.  Je  vais  néanmoins  continuer  rapidement 
la  course  jusqu'au  Silurien. 

En  descendant  le  cours  de  la  rivière  on  aperçait  à  Bia- 
inont  plusieurs  affleurements  des  psammites  du  Condroz. 
Plus  loin  on  voit  deux  carrières  abandonnées  dans  les- 
quelles on  a  exploité  du  calcaire  dévonien  (Soignies  :  long, 
occ.  890"  ;  lat.  sept.  21 50™  et  long.  occ.  1280"';  lat.  sept. 
iîOO*).  La  roche  s'y  compose  de  quelques  gros  bancs  d'un 
calcaire  bleu,  pétri  de  fossiles  et  de  bancs  minces  de  cal- 
caire noduleux  ou  de  caischisles  noduleux.  On  y  trouve  en 
abondance  Spirifer  Venieuili,  Afrj/pa  reticularis,  etc.  L'in- 
dinaison  est  de  15". S;  la  direction  à  peu  près  Est-Ouest. 

Dès  que  Ton  dépasse  le  haineau  dit  Petit  Hubeaumel, 
on  commence  à  voir  le  sol  jonché  de  cailloux  de  pou- 
dingue dévonien.  Enfin  h  Horrues,  Téglise  est  bâtie  sur  les 
j)hyllades  siluriens  presque  verticaux,  un  peu  an  sud  des- 
(juels  on  voit  affleurer  le  poudingue  d'Horrues.  Ce  pou- 
dingue correspond  sans  doute  h  celui  que  nous  avons  vu 
reposer  dans  les  mêmes  conditions  sur  le  silurien  près  de 
Honquières.  II  a  du  reste  avec  lui  In  plus  grande  ressem- 
blance pétrographique. 

Vers  deux  heures  après-midi  les  géologues  prirent    un 
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train  pour  Jurbise.  De  la  station  de  cette  localiié,  ils  sui- 
virent le  cliemin  de  fer  jusqu'à  la  tranchée  dite  d*Erbis(Bul. 
En  quelques  points  de  la  route,  on  aperçoit  des  blocs  de 
calcaire  en  place,  mais  les  berges  des  tranchées  sont  re- 
couvertes de  végétation  et  il  est  impossible  de  voir  le 
passage  du  calcaire  carbonifère  aux  phthaniies.  Dans 
d'autres  localités,  on  pourrait  voir  le  passage  par  alter- 
nances des  couches  de  calcaire  aux  couches  de  phthanite. 
A  Gasteau,  on  aurait  pu  voir  d'assez  gi'ands  affleurements  de 
calcaire  pour  en  étudier  les  caractères  minéralogiques  et 
reconnaître,  surtout  par  la  présence  du  Produrtus  cora, 
qu'il  correspond  à  l'assise  VI  de  M.  Dupont. 

La  tranchée  d'ErbisœuI,  ouverte  dans  l'assise  des  phtha- 
niies, pour  le  passage  de  la  voie  ferrée,  à  3  à  4  kilomètres 
de  la  gare  de  Jurbise,  présente  une  grande  surface  de  roche 
mise  à  découvert.  A  la  partie  inférieure  sont  les  bancs  les 
plus  siliceux.  Ces  phthanites,dont  la  texture  rappelle  celle 
du  silex  de  la  craie,  sont  en  petits  bancs  contigus,  attei- 
gnant rarement  l'épaisseur  de  0'"10.  La  cassure  est  con- 
choïde  et  brillante;  le  grain  est  extrêmement  lin.  La  roche 
est  très-dense  et  fait  feu  sous  le  choc  du  marteau;  elle  est 
généralement  noire  dans  la  cassure,  mais  les  parties  ex- 
posées a  l'air  prennent  diverses  teintes.  Les  bancs  sont 
ondulés  et  pré.sentent  une  inclinaison  générale  vers  le 
Sud.  Au-dessus  de  cette  assise  s'en  trouve  une  autre 
dont  les  bancs  s'emboîtent  dans  les  ondulations  de  la 
l»remière  :  elle  consiste  en  bancs,  d'épaisseur  ne  dépas- 
sant jamais  O'^IO,  de  schistes  siliceux ,  plus  légers  que 
les  plithanites  inférieur^,  plus  mats  dans  la  cassure,  géné- 
ralement noirs  ou  gris  bleuâtre,  mais  quelquefois  devenus 
blancs  ou  jaunes  par  Fexposition  à  l'air.  Les  fragments 
présentent  ordinairement  des  zones  dues  à  lu  pénétration  de 
faltération  et  disposées  parallèlement  aux  tissures  de  la 
roche.  Certains  bancs  se  séparent  en  minces  feuillets,  pré- 
.«^ntant  presque  la  sonorité  de  Tardoise. 
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Celle  variété  fissile  esl  ordinairement  fossilifère  et  l'on 
y  reuconlre  de  très-nombreuses  posidonomyes.  Les  em- 
preintes végétales  y  sont  communes. 

C*est  celle  partie  schistoïde  de  l'assise  des  phlhanites 
qui  constitue  le  sol  de  la  plaine  de  Casteau,  située  à  fi 
kilomètres  à  TEst  du  point  où  nous  nous  trouvons. 

M.  Cornet  émit  Topinion  que  la  base  de  Tassise  des 
phlhanites  schisioïdes  devait  être  considérée  comme  la 
limite  inférieure  du   système  houiller,  étage  sans  bouille. 

Nous  nous  dirigeâmes  ensuite  ù  travers  bois  vers  une 
tranchée  ouverte  dans  le  terrain  houiller  pour  le  nouveau 
chemin  de  fer  de  St-Ghislain  à  Erbisœul.  Vers,  le  milieu 
de  la  tranchée,  dans  le  talus  nord-ouest  (Baudour  :  long, 
or.  1740;  lat.  sept  :, 880™),  on  aperçoit  quelques  mèlres 
de  Taffleurement  d'un  banc  de  calcaire  à  crinoides  dont  la 
direction  esl  de  38»  et  Tinclinaison  ^0»  Est.  L'allure  de  ce 
banc  est  aussi  anormale  que  sa  position  dans  le  tdrrain 
houiller  et  doit  être  considérée  comme  un  accident  local. 
Un  peu  plus  au  S.O.,  un  banc  de  schiste  houiller  donne 
à  la  boussole  les  indications  suivantes  :  direction  46^ 
inclinaison  33*'  S.E.  On  se  (rouvc  à  n'en  pas  douter  dans 
une  région  irrégulière.  Une  grande  surface  de  terrain 
houiller  est  mise  à  découvert  dans  les  deux  talus  de  la 
tranchée;  la  partie  supérieure  des  schistes  de  celle  forma- 
lion  est  altérée  au  coniact  des  sables  tertiaires  ou  quater- 
naires qui  recouvrent  le  tout  et,  à  part  Texistcnce  de 
plusieurs  veinelles  ou  filets  de  charbon,  aujourd'hui  à 
peu  près  invisibles,  le  seul  point  intéressant  de  la  tranchée 
est  le  banc  de  calcaire. 

MM.  Cornet  et  Brian  ont  donné  à  ce  sujet  dans  les  Mé- 
moires de  noire  Société  un  inléressanl  travail  (')  qui  aura 

(*j  Ann.  Soc.  fféoh  de  Hclg.,  Mém.^  l.    II,  p.  53.—  ?ioie  sur  fexixtence^ 
dans  le  ferrai»  houiller  du  llaiiiant^   de  bancs  de  calcaire  à  crinoides. 
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été  lu  par  toutes  les  personnes  qui  parcourront  le  présent 
compte-rendu. 

A  une  faible  distance  au  Sud-Ouest  de  Talfleurement  de 
ce  banc  de  calcaire,  le  terrain  houiller  disparntt  sous  des 
dépôts  plus  récents  et ,  sans  la  végétation  qui  avait  déjà 
envahi  les  talus  et  surtout  sans  les  travaux  incessants  que 
lait  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  pour  empêcher  Té- 
boulement  des  terres,  les  membres  de  la  Société  auraient 
pu  voir  une  très-belle  coupe  crétacée. 

('•iux  qui  ont  eu  l'occasion  de  voir  la  tranchée  peu  de 
temps  après  son  creusement,  ont  pu  y  voir,  reposant  sur 
le  terrain  houiller,  le  tourtia  de  Mons,  fossilifère,  suivi  des 
dièves,  puis  des  fortes  toises  et  des  rabots.  Toutes  les 
assises  sont  recouvertes  de  sables  tertiaires  ou  quater- 
naires. 

Ici  se  terminèrent  les  excursions  de  la  session  extraor- 
dinaire. 


Séance  du  i^2  sqHembre. 

A  huit  heures  du  soir,  la  Société  tint  une  courte  séance 
soQs  la  présidence  de  M.  Laguesse,  vice-président,  occupant 
le  fauteuil  en  remplacement  de  M.  de  la  Vallée-Poussin, 
qu  un  devoir  de  famille  avait  obligé  de  nous  quitter  pendant 
la  journée. 

31.  HoizEAL  DE  Lehaye  rend  compte  de  l'excursion.  Il  dé- 
crit les  carrières  de  Soignies  et  fait  ressortir  que  le  petit 
granit  s'y  trouve  compris  entre  deux  niveaux  à  chaux 
hydi*aulique,  dont  le  supérieur  correspondant  aux  couches 
à  chaux  hydraulique  de  Tournay. 

Il  fait  remarquer  que  les  cassures  qui  affectent  les  banct^ 
de  petit  granit  de  la  carrière  Wincqz,  ne  produisent  pas  de 
dénivellations  et  ne  peuvent  pas  être  considérées  comme 
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des  failles.  Il  ajoute  qu'il  considère  les  dépôts  qui  rem- 
plissent ces  anfractuosités  comme  des  dépôts  morainiques 
remaniés,  provenant  des  glaciers  qui  peuvent  avoir  existé 
dans  le  pays  entre  la  période  paléozoïque  et  l'époque  cré- 
tacée. 

Ensuite  il  relate  la  découverte  du  petit  lambeau  de  ter- 
rain dévonien,  au  nord  duquel  on  trouve  du  calcaire  car- 
bonirëre  en  place,  puis  il  rend  compte  de  Texcursion  de 
la  Société  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  d'Erbisœul 
et  de  Baudour.  Il  dit  avoir  reconnu  le  Lepidodendron 
culeatwn  parmi  les  empreintes  qui  se  trouvent  dans  la 
petite  couche  de  houille  située  sous  le  banc  de  calcaire  à 
crinoïdes. 

M.  De  KoNiNCk  dit  que  les  échantillons  miuéralogiques 
les  plus  intéressants  recueillis  pendant  la  session  sont  : 
les  petits  cristaux  de  quartz  trouvés  dans  les  géodes  du 
banc  à  diamants  à  MalHes,  un  petit  cristal  de  barytine 
d'une  géode  du  calcaire  carbonifère  de  Maffles  et  des 
cristaux  de  pyrite  qui  existent  dans  le  schiste  houiller  de  la 
tranchée  de  Baudour. 

M.  LE  vice-Présidém  remercie,  au  nom  de  la  Société, 
MM.  Cornet  et  Briartd'nvoir  organisé  et  conduit  les  excur- 
sions. 

Il  remercie  aussi  le  Comité  charbonnier  de  Mons  qui  a 
eu  la  gracieuseté  de  mettre  son  local  à  notre  disposition  ; 
puis  il  déclare  close  la  session  extraordinaire  de  1876. 

Fv. 

Mons,  avril  1877. 
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NOTICE 


SUft   UNE 


VIVIANITE  BLANCHE 


PAR 


FR.    DEWALQUE. 


Les  phosphates  de  fer,  même  cristallisés,  présentent 
des  compositions  tort  variables.  Nous  avons  pour  but  dans 
cette  notice  d'attirer  l'attention  sur  la  composition  d'un 
phosphate  de  fer  blanc.  Cette  variété  ne  se  rencontre  que 
très-rarement ,  par  suite  de  la  facile  altération  de  ce 
phosphate  qui,  en  absorbant  de  l'oxygène  à  l'air,  prend 
une  couleur  bleue  d*aulant  plus  intense  que  Texposition 
h  l'air  humide  est  plus  longue. 

On  sait  que  la  vivianile  terreuse  se  présente  générale- 
ment sous  forme  de  masse  amorphe,  plus  ou  moins  homo- 
gène, souvent  tendre  comme  de  la  craie  ou  même 
pulvérulente.  La  couleur  bleue  est  généralement  caracté- 
ristique ;  cependant  on  a  cité  divers  exemples  dont  le 
centre  était  encore  blanchûtre,  par  suite  d'une  oxydation 
incomplète.  On  a  cité  aussi  des  phosphates  complètement 
blancs,  mais  ne  tardant  pas  à  devenir  bleus  lors  de 
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lexposition  à  Tair.  Erifiii  on  a  indiqué  aussi  des  variétés 
passant  h  la  couleur  olive  et  même  à  la  couleur  brune  (i). 

Nous  avons  eu  Toccasion,  lors  du  creusement  des  fossés 
des  fortifications  d'Anvers,  de  rencontrer  dans  les  sables 
argileux  recouvrant  la  tourbe  qui  longe  une  grande  partie 
de  nos  côtes,  de  petites  masses  terreuses  ressemblant 
beaucoup  à  de  la  craie.  Dans  les  déblais,  l'aspect  de  ce 
minéral  changeait  complètement  et  la  couleur  bleue  qui 
apparaissait  d'autant  plus  foncée  que  les  déblais  étaient 
depuis  plus  longtemps  à  l'air,  nous  montrait  que  nous 
avions  h  faire  h  une  vivianite  blanche. 

Rentré  de  notre  excursion,  un  essai  nous  permit  de 
constater  l'exactitude  de  nos  prévisions. 

Ce  minéral  se  trouvait  sous  deux  formes.  Tantôt  il 
formait  de  petits  nids,  de  la  grosseur  d'un  pois,  souvent 
reliés,  entre  eux  par  des  veinules  dans  les  fissures  du  sable 
argileux.  Tantôt  il  se  rencontrait  en  enduits  à  la  surface 
de  fragments  osseux  et  surtout .  de  végétaux,  qui  étaient 
communs  dans  ce  sable  et  dont  il  semblait  souvent 
occuper  la  place. 

C'était  la  première  fois  qu'il  nous  était  donné  de  ren- 
contrer celte  variété  de  phosphate;  et,  comme  elle  doit 
se  rencontrer  assez  rarement,  il  nous  parut  intéressant 
de  la  soumettre  h  une  analyse  complète. 

Nous  retournâmes  donc  h  Anvers  et  rapportâmes  une 
quantité  de  ce  phosphate  dans  des  flacons  complètement 
remplis  et  hermétiquement  bouchés.  Dans  ces  conditions, 
le  phosphate  conserva  sa  couleur  blanche,  et  c'est  i\  peine 


(  *  )  Voir  Kenngott  :  L'ttbersicht  der  mineralogische  Forschungen  in  dm 
Joliieu  184i  bis  18i9,  p.  ',V2.  Vienne,  186-2. 


si,  au  moment  de  l'analyse,  un  ton  bleuAtre  pouvait  être 
distingué.  Voici  en  quelques  mots  la  marche  suivie  pour 
cette  analyse. 

La  dessication  eut  lieu  dans  une  atmosphère  d'anhydride 
carbonique,  Thumidilë  étant  absorbée  par  de  Tacide 
sulfurique  concentré.  La  dissolution  eut  lieu  par  de  l'acide 
chlorhydrique  étendu  d  eau  bouillie  et  dans  un  ballon  où 
passait  un  courant  d'anhydride  carbonique.  Ce  ballon  était 
muni  d'un  bouchon  traversé  par  trois  tubes  :  un  premier 
amenant  le  gaz  carbonique,  un  second  recourbé  et  plon- 
geant dans  l'eau  pour  le  départ  du  gaz  en  e.\cès,  et  un 
troisième  terminé  en  pointe  plongeant  dans  la  solution  et 
muni  a  l'autre  extrémité  d'un  entonnoir  par  lequel  se  fesait 
l'introduction  du  dissolvant  et  des  autres  réactifs. 

Après  dissolution,  la  liqueur  fut  précipitée  par  le  carbo- 
nate de  baryum  tenu  en  suspension  dans  de  l'eau  bouillie , 
afin  de  séparer  l'oxyde  ferrique  d'avec  les  sels  terreux. 

L'acide  phosphorique  fut  dosé  au  moyen  du  molybdate 
d'ammoniaque  dans  la  solution  nitrique  d'une  prise 
d'essai  spéciale. 

Voici,  du  reste,  les  résultats  moyens  de  nos  analyses  : 

Rapport  cnlre  les 
quaDtilés  d'oxygène. 

Anhydride  phosphorique.     .     .     .  iG,i8                   15 

Oxyde  ferreux i9,66    f 

—  de  calcium 0,r>7     * 

—  ferrique 20,85                     6 

Eau 2:2,:>0                   iO 

Matière  insoluble I,5{ 

Alumine i  races 
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Cette  composition  permet  d'attribuer  au  minéral  analysé 
la  formule  suivante  : 

•  •  •  • 

2(Fe"-'p')  +  Fe*'P+  20  H 

Notre  intention  n'est  pas  de  discuter  ici  les  opinions 
diverses  émises  par  les  minéralogistes  pour  expliquer  les 
variations  de  composition  et  les  altérations  de  couleur  que 
ce  minéral  subit;  nous  voulons  seulement  appeler  Tattention 
des  amateurs  sur  cette  espèce  assez  rare. 

Les  travaux  que  Ton  fait  actuellement  au  port  d'Anvers, 
dans  les  environs  de  Tendroit  où  il  nous  a  été  donné  d  en 
rencontrer,  donneront  certainement  Toccasion  d*en  re- 
trouver, et  il  serait  intéressant  do  constater  à  nouveau  ce 
que  nous  avons  observé,  c'est-à-dire  que  le  phosphate 
blanc  est  déjè  partiellement  composé  de  phosphate  ferrique 
sans  que  la  couleur  blanche  ait  cédé  la  place  à  la  couleur 
bleue,  caractéristique  des  phosphates  terreux  désignés 
sous  le  nom  de  vivianite. 


avn  LE 


DEPOT    SCALDISIEN 


DES  EiNVIRONS  irilEnEMIIALS 


l»AU 


G.    DEWALQUE, 


M.  Nyst  a  indiqué,  il  \  a  une  di/aine  d'années,  la  pré- 
sence de  fossiles  scaldisiens  dans  du  minerai  de  fer  prove- 
nant des  environs  d'Hcrenthals  et  arrivé  à  Anvers.  Vers  la 
inênie  époque,  un  de  nos  confrères,  M.  l'ingénieur  Pnvoux, 
qui  habitait  celle  dernière  ville,  eut  lobligeançe  de  m'en 
envoyer  plusieurs  espèces  provenant  de  Lichlaert.  Peu  de 
temps  après,  je  me  rendis  sur  les  lieux,  et  un  autre  confrère, 
M.  l'ingénieur  Ch.Donckier,  qui  dirigeait  une  exploitation, 
voulut  bien  partager  avec  moi  les  fossiles  qu'il  avait 
recueillis.  A  la  suite  de  cette  excursion,  je  pus  faire 
coimailre,  en  I8G8,  dans  mon  Proiirotne  d'une  descviittion 
i/éologique  de  la  Belgique  l'extension  du  système  scaldisien 
dans  les  collines  de  Poederlé  et  de  Lichlaert  (i). 

')  Les  gré»  lo»dililéres  de  Lichlaert  m*  ?oiit  pa»  reniée  iuconrius  a  Uuniont, 
iii;ii»  il  ne  semble  pa<  s'être  ftréoccup*.'  iW*  i'«i|KH'c>  qu'iU  renferment.  Un 
trouve  dans  ses  notes  rindicatiou  vague  (fun  ^yslitoïc  cn%trrlicii^  «jni  pourrait 
bien  correspondre  a  «elle  partie  de  no>  >ald»*s  plirH:**n«-8.  Il  signale  es  jçrfs 
fo^^tifCres  a  Cas^lerlé  Pt  aux  2n\iron>. 
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Ayant  entendu  récemment  un  de  nos  confrères  demander 
si  les  fossiles  de  ce  canton  ne  proviendraient  pas  de  rema- 
niemcnls  quaternaires,  je  crois  utile  de  donner  quelques 
renseignements  qui  seront,  j'espère,  de  nature  h  lever  tous 
les  doutes. 

Le  grès  ferrugineux  scaldisien  de  Lichtaert  occupe  la 
colline  qui  sétend  au  nord  de  ce  village  dans  la  direction 
de  Casterlé.Les  exploitations  que  j'ai  visitées  se  trouvaient 
au  sommet  et  elles  descendaient  ordinairement  h  quatre 
mètres,  quelquefois  à  six  mètres  de  profondeur. 

Celle  assise  est  formée  de  sable  ferrugineux,  passant  au 
grès  ferrugineux  exploité  pour  minerai,  de  couleur  brune, 
bien  stratifié,  en  bancs  minces,  qui  tendent  Ji  se  déliter  en 
plaquettes,  appeléesbiscuilspar  les  ouvriers.  Celle  struc- 
ture scbistoïde  ou  straloide  est  surtout  bien  marquée  dans 
les  chemins  creux  qui  montent  aux  exploitations. 

Vers  le  bas  des  fosses,  le  minerai  est  en  partie  carbo- 
nate, en  bancs  subcontinus  ou  en  rognons  accolés, 
renfermant  parfois  des  novaux  de  sable  jaune  brun  ou 
gris  verdàlro,  friable  ou  cohérent  et  fossilifère,  comme  le 
minerai  eomplplement  hydroxydé  qui  le  recouvre.  Un 
fragment  de  ce  minerai  carbonnlé,  traité  l\  froid  par  facide 
chlorhydrique  dilué,  sest  dissous  loulement,  avec  une 
faible  effervescence;  dans  le  résidu  insoluble  se  trouvaient 
de  petits  fragments  de  lignite  dont  la  présence  a  sans 
doute  amené  la  transformation  de  la  limonite  en  sidérite. 
Ce  résidu  était  formé  de  petits  grains  de  quartz  blancs,  un 
peu  inégaux,  raremont  arrondis,  mélangés  de  quelques 
grains  bruns  de  silex  (?)  et  de  grains  de  glauconie  (au  plus 
un  vingtième),  arrondis  et  manifestement  roulés. 

t^elle  mine  jaune  passait  pour  renfermer  28  h  30  **;>  df* 
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fer.  Quelques  fragments  non  choisis,  analysés  au  creuset, 
m  ont  donné  30  à  35  %  de  fonte  blanche  ou  truitée. 

Sur  le  plateau  de  la  colline,  ce  dépôt  scaldisien  est  sou- 
vent recouveri  d<*  restes  de  sable  campinien,  renfermant 
vers  le  bas  des  fraj^ments  de  minerai  lavé,  et  des  graviers, 
ordinairement  de  quarlz  blanc,  quelquefois  de  silex  gris. 
(/A  et  là  le  sable  est  argileux  et  verdàtre.  Il  ravine  la  masse 
stratifiée  sous-jaccnle  el  v  pousse  comme  de  petits  filons, 
remplis  de  graviers  de  quarlz  blanc.  Les  fragments  de 
minerais  sont  surtout  accumulés  dans  les  dépressions;  ils 
paraissent  plus  riches  (iue  le  minerai  en  place. 

Les  fossiles  se  trouvent  dans  toute  l'épaisseur  do 
l'assise  exploitée.  Celle-ci  est  (Tailleurs  fort  uniforme  elje 
nai  rien  remarqué  qui  put  me  faire  croire  qu'il  y  aurait  \i\ 
deux  lormalions  distinctes.  Malheureusement,  tous  ces 
fossiles  oui  perdu  leur  tel,  de  sorte  que  leur  détermination 
laisse  quelquefois  de  rincerlilude.  Je  viens  d'en  retrouver 
deux  caisses,  qui  renferment  les  espèces  suivantes  : 

Terebra  invinsa,  Nyst. 
.\assa  labiofi'i,  Sow.,  sp. 

)»     proiniiqua!  Sow.,  sp. 

»     lelicosa,  Sow.,  var,  reticulata. 

»  »  »       »)     rugosa, 

(lassidavia  hicatenaia,  J.  Je  C.  Sow.,  sp. 
Voluta  Lamberli,  Sow. 
Satica  (]atinia,  Da  Costii. 
Solen  GhuUolus,  Gray  (bivalve). 
Pmiopfra  Faujasiy.Méw.  de  la  Gr.  (hivalveV 
Mya  arctiaiia,  L.  (bivalve) 
Onbuln  stiiata.  Walk.,  .sp. 


--    10  — 

Corbulomya  complanata?  J.  de  C.  Sow.,  sp. 
Tapes  striatella,  Nyst,  sp. 
Cytherea  Chioney  L.,  sp. 
Dosinia  exoletaj  L.,  sp. 
Cyprina  islandica,  L. 
»        rustica^  So>v. 
Cardium  edule,  L. 

»       Norwei/icum,  Spengl. 
«       Parkinsoni^  Sow. 
Diplodonta  Irigonulaf  Bronn. 

»         Woodi,  Nysl. 
Pectunculus  glycimms?  L. 
Pecten  maximus,  L. 
»       opercnlaml  L. 

Je  trouve  encore  dans  mes  notes  Soleil  Siliquaf  L., 
Astarte  incerta?  Wood  et  MytHus  edulis,  L. 

Cette  petite  faune  est  évidemment  scaldisienne  ;  elle 
caractérise  même  la  partie  supérieure  de  cet  étage,  celle 
qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  crag  jaune.  On  la 
retrouve  îi  Pocderlé,  d  où  je  possède  : 

Buccimun  Dalei,  Sow. 
iSassa  reticosaf  Sow. 
Ceritbium  Woodivardi,  Nvsl. 
Toniatella  tornatilis,  L.,  sp. 
Cyprina  rustiea,  Sow. 
Cardium  edule,  L. 
Pecten  liueattis,  Da  Costa. 

La  collection  de  M.  i]\\.  Donokier  renfermait,  en  outre, 
du  même  gisement  ; 


—  Il  — 

Solen  Gladxolm,  Gray. 
Art  émis  exoleta,  L.,  sp. 

J'ajouterai  que  certains  échantillons  sont  criblés  d'em- 
preintes (le  coquilles  et  rappellent  ainsi  les  bancs 
coquillers  d'Anvers.  Ils  renferment  habituellement  de  gros 
grains  de  quartz.  Il  en  est  de  même  du  grès  ferrugineux 
qui  présente  les  empreintes  de  Solen  Gladiolus.  cl  de  Pectni 
maxhntifi. 


NOTE 


SUR 


ftUELQUBS  LOCALITÉS  PLIOCÉNES 


PK  LA  RIVF:  G\UCHK  de  L'ESCAUT 


P\H 


G.    OEWALQUE. 


1 .    BlUGT. 

En  remontant  l'Escaut  à  partir  de  la  Tête  de  Flandre, 
vis-à-vis  d'Anvers,  on  ne  tarde  pas  5  arriver  au  village  de 
Burgl;  en  sortant  de  ce  villac^e,  on  rencontre  une  brique- 
terie oii  Ton  exploite  l'argile  de  Boom.  J'ai  eu  l'occasion 
de  la  visiter  en  1803  et  d'y  constater  quelques  faits  que  je 
crois  utile  de  consigner  ici. 

Je  n'ai  rien  a  dire  de  l'argile  rupélienne,  si  ce  n'est 
qu'elle  est  parfaitement  caractérisée  par  son  aspect,  ses 
concrétions  pyriteuses  allongées,  ses  septaria  et  ses  fos- 
siles. Je  possède  encore  de  celte  localité: 

Cassidaria  twilosa,  Brand. 
Pleurotomaria  reytilaris.  De  K. 

»  Selysi,  De  K. 

»  ^hiotula^  De  K. 
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Fmus  elatior,  Bejr. 

•     multisulcatus^  Nysl. 
Leda  Deshayesana,  Nysl,  a/k 

Sur  le  sol  de  la  briqueterie  se  trouvaient  quelques  dents 
de  poissons  et  débris  d'ossements  qui  m'ont  paru  provenir 
généralement  des  sables  diestiens.  Je  rapporte  h  l'argile 
Lamna  cuspklata,  Ag.,  et  L.  vorax,  I.eh.  (ms.,non  décrit), 
aux  sables,  Oxyrrhina  Desori,  Ag.  et  0.  Benedeni,  Leh.  (ms. , 
non  décrit).  D'autres  dents  d'O.  Desovi,  ainsi  que  celles  de 
0.  hastalis ,  Ag. ,  Otodus  apiailatus  ?  Ag.  et  Anotodus 
Agasmiy  Leh.  (ms.,  non  décrit)  me  paraissent  être  plutôt 
diestiennes. 

Le  grand  mouvement  qui  affecta  le  sol  de  notre  pays  au 
début  de  la  période  pliocène,  et  fil  disparaître  graduelle- 
ment les  étages  oligocènes  U  partir  de  la  région  située 
entre  Tirlemoni  et  Louvain,  a  enlevé  ici,  comme  h  Ede- 
ghem,  les  sables  boldériens  et  une  partie  de  l'argile  de 
Boom,  dont  la  surface  est  inégale  et  présente  ça  et  là  des 
seplaria  restés  sur  place,  altérés  Ji  la  surface  et  perforés 
par  Pholadidea  papyracea,  Sow.,  du  système  diestien. 

A  l'entrée  de  la  briqueterie,  celte  argile  était  recouverte 
par  environ  un  mètre  de  sable  diestien,  assez  fin,  forte- 
ment glauconififere,  un  peu  argfleux,  bigarré  de  taches 
grisâtres  produites  par  des  concrétions  tubuleuses,hpeine 
cohérentes,  ordinairement  horizontales.  Je  n'ai  pas  noté 
de  fossiles  en  ce  point;  l'aspect  de  ce  sable  était  tellement 
caractéristique  qu'aucune  hésitation  n'était  possible  sur 
son  âge.  Les  eaux  qui  en  sortaient,  tenaient  en  dissolution 
du  carbonate  de  fer  qui  recouvrait  d'un  léger  enduit  ocreux 
les  coquilles  rupéliennes  que  ces  eaux  lavaient  et  déga- 
geaient de  Turgile. 


—  u  — 

« 

Ce  sable  diestien  est  recouvert  par  près  de  trois  mètres 
de  sables  et  de  limons  quaternaires. 

A  la  base  se  trouve  une  couche,  épaisse  de  10  h  30 
centimètres,  de  sable  assez  grossier,  mélë  de  graviers  et 
de  débris  coquillers,  ferrugineux,  en  général  subdivisée 
par  une  quantité  de  lits  extrêmement  minces,  formés  en 
grande  partie  de  grains  de  glauconie.  Cette  base  du  système 
post-pliocène  est  généralement  régulière,  mais  on  observe 
çi\  et  là,  à  la  surface  du  sable  diestien,  de  petits  ravinements 
dans  lesquels  s'accumulent  les  graviers  et  débris  de 
coquilles  triturées. 

Viennent  ensuite  des  sables  plus  ou  moins  grossiers,  à 
grains  arrondis»  grisâtres,  puis  jaunâtres,  épais  de  50  à 
60  centimètres,  et  dans  le  bas  desquels  la  glauconie  des- 
sine une  foule  de  lits  plus  ou  moins  obliques.  Plus  haut,  le 
grain  de  ces  sables  s'atténue,  et  ils  passent  à  un  limon 
sableux,  stratifié,  grisâtre,  bigarré  de  jaune  d'ocre,  épais 
de  1",S0,  qui  passe  h  un  autre  limon,  moins  sableux,  plus 
argileux,  massif  et  bigarré  de  gris  et  de  gris  verdàtre.  Ce 
limon,  épais  d'un  mètre,  est  recouvert  de  0'",20  de  terre 
végétale. 

En  approchant  de  la  première  cheminée  de  la  briqueterie. 
Targile  se  relève,  le  sable«diestien  disparait,  et  le  sable 
campinien  repose  directement  sur  Targile  dont  la  surface 
est  ravinée.  A  la  base  du  dépôt  quaternaire  se  trouve, 
comme  tantôt,  une  couche  peu  épaisse  de  gravier  glauco- 
nifère.  La  surface  de  la  briqueterie  présentait,  â  cet  endroit, 
outre  des  débris  d  ossements,  quelques  cailloux  roulés, du 
volume  d'une  noix  îi  celui  d'un  œuf,  quim'ontparu  provenir 
du  même  niveau. 

Un  peu  plus  loin,  h  mi-distance  de  la  seconde  cheminée. 
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on  voit  reparaître  le  sable  dieslien.  Il  est  ici  plus  fin,  plus 

argileux  ,  tout  à-fail  semblable  à  celui  de  la  rive  opposée 

et  renfermant  les  mêmes  fossiles,  notamment  Pecten  tige- 

njius,   Mull.,  Luc'ma  borealis,   L.  et  Panopœa  Mefiardi^ 

Desh.,  bivalve  et  verticale.   Il  est  recouvert  de  dépôts 

quaternaires,   semblables  l\  ceux  que  nous   venons  de 

décrire. 

"2.  Criybkke. 

Nous  avons  encore  observé  l'argile  de  Boom  à  vingt 
minutes  au  SO.  de  la  briqueterie  de  Burgt,  vers  Sleutels 
Hof  :  elfe  nous  a  paru  recouverte  seulement  d  alluvions. 

Un  peu  plus  loin  dans  cette  direction,  soit  à  2000  mètres 
au  SO.  de  Burgt,  se  trouve  remplacement  du  fort  de 
Crujbeke,  en  conslruclion.  Les  travaux  ont  pénétré  dans 
Targile  de  Boom  sur  une  profondeur  de  quatre  mètres, 
mais  on  n'a  pas  rencontré  de  sable  diestien.  Sur  l'argile, 
dont  la  surface  était  passablement  régulière,  se  trouvait 
une  couche,  épaisse  de  0'",20  h  0™,30,  de  sable  gris 
verdàtre  clair,  l)  peine  argileux,  très-friable  a  sec,  facile- 
ment délayable  dans  Feau,  non  effervescent,  formé  de 
grains  quartzeux  luis,  subanguleux,  entremêlés  de  quelques 
grains  plus  gros  et  arrondis,  tous  légèrement  teints  en 
vert  et  de  grains  rares,  noirs,  qui  paraissent  être  de 
la  glauoonie.  Au-dessus  vient  une  couche  mince  de  sable 
et  de  gravier,  puis  des  sables  et  des  limons  épais  de  plus 
de  trois  mètres  et  semblables  à  ceux  que  nous  allons 
renconlrer  au  fort  suivant. 

3.    ZWYXDRECHÏ. 

Le  fort  (le  Zwyndrecht,  actuellement  en  construction, 
est  situé  ù  1600  mètres  au  sud-ouest  du  village  de  ce 
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nom.  L*allitude  moyenne  du  sol  est  de  12  mètres;  ou 
trouve  l'eau  à  quatre  mètres  de  profondeur;  les  travaux 
que  j'ai  eu  récemment  Toccasion  d'examiner  descendaient 
à  quatre  mètres  plus  bas. 

La  partie  inférieure  de  la  coupe  est  constituée  par  le 
scaldisien  inférieur,  ou  ce  qu'on  a  spécialement  appelé  le 
crag  gris.  C'est  un  sable  gris  un  pou  verdàtre,  à  grains 
tins,  inégaux,  subanguleux,  mêlés  de  quelques  grains  plus 
gros  et  arrondis,  de  quartz  hyalin.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  grains  est  recouvert  d'un  léger  enduit  grisâtre.  On 
y  trouve  en  outre  des  grains  de  glauconie,  fins,  inégaux, 
vert  clairon  noir  verdàtre,  manifestement  roulés  et  formant 
0, 1  à  0,2  de  la  masse.  Enfin,  il  y  a  une  faible  proportion 
d*argile,  des  débris  de  foraminifères  et  dos  spicules 
(d'oursins?)  qui  rendent  cette  masse  effervescente  parles 
acides. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  de  cette  couche  sont 
Ditrupa  subulata,  Desh.  et  Lucina  borealis^  L.  Viennent 
ensuite  Corbula  atriata,  Walk.,  sp.,  Cyprina  rustica,  Sow., 
Isocardia  Cor,  L.  et  Astarte  corbuloïdes,  Nyst.  J'ai  noté 
encore  BuUa  liynaria,  L.,  Dos'mia  liucta.  Put!,  sp.,  Cyprina 
islandica,  L.,  Cardita  orbicularis^  Sow.,  Astarte  Uasteroti, 
Laj.,  A.  Burtini,  Laj.,  A.  Omaliusiy  Laj.  ot  Pecten  dubius, 
Br..  Lucina  borealis  et  Dosinia  limta  ont  été  trouvées 
bivalves,  de  mémo  que  quelques  cyprines,  astartes  et 
isocardes. 

Cette  première  couche  présente  une  épaisseur  de  deux 
mètres,  sans  subdivision. 

Vient  ensuite  un  banc  de  crag  coquillier,  dont  la  base 
est  assez  nette,  mais  sans  gravier.  Celte  couche,  qui  a 
près  d'un  mètre  d'épaisseur,  représente  un  horizon  un  peu 
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plus  élevé  dans  les  sables  d'Anvers.  Elle  esl  formée  en 
majeure  partie  de  fragments  coquillers  de  toutes  dimen- 
sions, généralement  fort  usés,  entremêlés  de  sable  à 
grains  moins  fins  que  le  précédent  et  plus  inégaux,  quel- 
quefois limpides,  blancs,  ou  transparents  et  verdâtres,  le 
plus  souvent  jaunis  à  la  surface,  de  particules  calcaires 
abondantes ,  fragments  de  coquilles ,  foraminifères ,  et 
spicules  tranparentes ,  et  enfin  d'une  petite  proportion  de 
grains  de  glauconie  et  d'argile.  Le  tout  forme  une  masse 
fragmentaire  d'un  jaune  plus  ou  moins  gris&tre,  se 
délayant  instantanément  dans  l'eau  et  la  colorant  en  jaune 
par  un  peu  d'argile  limoneuse  qui,  séparée  par  lévigation, 
fait  effervescence  avec  les  acides.  Nous  y  avons  noté 
aussi  quelques  grains  de  silex  noirs,  un  petit  galet  de 
calcaire  argileux,  provenant  de  l'argile  de  Boom  et,  par 
places,  quelques  bandes  minces  d'argile  finement  sableuse 
et  grise. 

Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  avons  observées 
dans  ce  banc  coquiller  :  Turritella  triplicata,  Br.,  Corbula 
striata^VfsAk.  sp.,  Cyprina  islandica,  L.,  Lucina  borealis, 
L.,  Astarle  Omaliîisi^  Laj.  Pecten  Gerardi,^y si,  P.  grandis, 
P.  maximuSy  L.  P.  opercularisj  L.,  P.  Sowerbyi,  Nyst,  P. 
striatusj  et  Ostrea  edulis,  L.  Les  espèces  les  plus  abon- 
dantes étaient  les  peignes,  notamment  P.  Gerardi,  P. 
maximus  et  P.  opercularis.  Pecten  Gerardi,  Astarte  Orna- 
liusi  et  Lucina  borealis  ont  été  notés  bivalves. 

La  surface  du  banc  coquiller  est  assez  inégale.  11  est 
suivi  d'un  banc  de  sable  jaune  ou  jaune  brun ,  un  peu 
grisâtre,  épais  d'un  mètre  environ  et  renfermant  les  mêmes 
fossiles  disséminés.  Ce  sable  est  un  peu  argileux,  cohé- 
rent à  sec,  mais  très-friable  et  se  délayant  facilement  dans 
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Teau  ;  la  majeure  partie  semble  formée  de  parcelles  cal- 
caires. Traité  par  les  acides,  il  laisse  un  sable  quarlzeux 
jaune  gris&lre,  assez  fin,  ù  grains  inégaux,  les  plus  gros 
arrondis,  teints  en  jaune,  et  un  dixième  au  plus  de  glau- 
conie  en  grains  roulés  et  inégaux. 

La  teinte  jaune  ferrugineuse  de  cette  couche  devient 
de  plus  en  plus  nette  h  mesure  que  Ton  monte.  Vers  le 
haut  elle  est  obscurément  bigarrée  de  taches  tout-à-fait 
couleur  de  rouille. 

Au  dessus  viennent  les  dépôts  quaternaires,  qui  ravinent 
légèrement  le  sable  fossilifère  pliocène. 

On  trouve  d'abord  20  à  25  centimètres  d'un  sable  jaune 
grisâtre,  pointillé  de  noir,  très-friable  à  sec,  se  délayant 
instantanément  dans  l'eau  et  lui  abandonnant  un  peu  d'ar- 
gile jaune.  Ce  sable  est  sans  fossiles,  et  il  ne  fait  pas 
effervescence  avec  les  acides;  ses  grains  sont  fins  oo 
moyens,  jaunis  h  la  surface.  Quelques  graviers  de  silex  se 
trouvent  h  la  base. 

Vient  ensuite  un  sable  limoneux,  d'un  jaune  grisâtre 
clair,  pointillé  de  grains  noirs  qui  paraissent  lignitcux, 
très-délayable,  non  effervesconl,  peu  argileux,  zone  de 
parties  plus  sableuses  et  jaune  d'ocre.  A  la  base  se 
trouvent  quelques  petits  graviers  blancs.  Le  bas  semble 
massif,  mais,  après  20  l\  30  centimètres,  ce  sable  est  ma- 
nifestement stratifié.  Après  le  lavage  ou  dislingue  dans  la 
masse,  formée  de  sable  fin  ou  très-fin,  quelques  grains 
plus  gros,  arrondis,  un  peu  colorés  Ji  la  surface,  quelques- 
uns  jaunes  ou  rouges,  et  enfin  quelques  grains  de  glau- 
conie  de  moyenne  grosseur.  Cette  première  partie  a  plus 
de  deux  mètres  d'épaisseur.  Elle  passe  ù  un  limon  d'un 
jaune  plus  clair  et  moins  gris,  bigarré  plutôt  ijue  zone  de 
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jaune  d  ocre,  et  offrant  la  même  composition,  si  ce  n*est 
que  les  grains  sont  moins  fins  et  que  les  points  ligniteux 
y  sont  nres.  Sa  puissance  n'atteint  pas  deux  mètres. 
En  résumé,  nous  avons  en  ce  point  la  coupe  suivante  : 

Quaternaire,  4  mètres 

Crag  jaune  sableux,     l    » 

—  —    coquiller,  1     » 

—  gris,  î2    » 

Ce  qui  m'engage  h  faire  connaître  cette  coupe  en  ce 
moment,  c'est  qu'on  peut  voir  dans  les  travaux  de  ce  tort 
le  meilleur  exemple  des  dangers  qu'il  y  a  à  baser  des  sub- 
divisions sur  la  couleur.  J'ai  déjà  rappelé  l'attention  sur  les 
changements  de  teinte  qui  proviennent  de  l'altération  de 
la  glauconie,  par  suite  de  laquelle  on  voit  la  couleur  passer 
du  noir,  gris  ou  vert  au  jaune  de  rouille  plus  ou  moins 
franc.  Bien  que  ce  fait  soit  généralement  reconnu  aujour- 
d'hui, il  n'est  pas  inutile  de  signaler  le  bel  exemple  que 
nous  offrent  les  travaux  du  fort  de  Zwvndrecht. 

Directement  en  face  du  point  dont  je  viens  de  décrire  la 
coupe,  on  voit,  de  l'autre  côté  de  la  fouille  effectuée  pour 
les  constructions,  le  crag  coquiller  resté  gris  sur  les  trois 
quarts  de  son  épaisseur.  A  vingt  mètres  de  là,  vers  le 
Nord,  le  sable  fossilifère  que  recouvre  le  banc  coquiller, 
épais  de  0'",80,  est  lui-même  jauni  sur  la  moitié  de  son 
épaisseur.  Celte  couleur  jaune  est  nuancée  de  gris,  d'au- 
tant plus  que  la  partie  est  plus  basse;  néanmoins  la  limite 
entre  les  deux  couleurs  est  bien  distincte.  Quelques  zones, 
probablement   plus  argileuses  sont  restées  gris  jaunfilre. 

Vers  le  Sud,  au  contraire,  la  limite  entre  la  partie  grise 
et  la  partie  jaune  monte  graduellement,  de  manière  que  le 
gris  Ihût  par  envahir  tout  le  banc  coquiller. 
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On  peut  suivre  ainsi,  sur  une  longueur  d'une  cinquan- 
taine de  mètres  au  plus,  rabaissement  graduel  de  la  teinte 
jaune  d'altération,  laquelle,  bornée  d'abord  à  la  couche 
supérieure,  descend  graduellement  à  travers  le  banc  co- 
quiller  jusquau  milieu  de  la  couche  inférieure.  La  coupe 
ci-jointe,  à  l'échelle  du  h/soo,  représente  cette  disposition, 
la  ligne  pointillée  séparant  les  deux  couleurs. 
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Je  dois  faire  remarquer  que  le  banc  coquiller  n'est  pas 
horizontal.  Il  descend  vers  le  sud  d'environ  trois  quarts 
de  mètre,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  b  l'œil.  La  limite 
entre  la  partie  jaune  et  la  grise  s'abaisse  d'environ  1",30. 
Cette  inclinaison  est  dans  le  même  sens  que  celle  de  la 
surface  du  sol,  mais  elle  est  plus  considérable. 


NOTE 
SUR  DM  FOSSILES  DU  CALCAIBE  CABBOinFÊRE 


DU  NORTHUWBERLAND, 


PAR 


G.  A.   LEBOUR.     F.  G.  S..     F.  R.  G.  S.. 

Professenr  de  géologie  pratique  ao  Collège  des  sciences  de  l' Université  de 
Darbaro,  ancien  ofTicier  du  Geological  Survey  d'Angleterre. 


Parmi  les  bracliiopodes  les  plus  intéressants  que  nous 
aient  fournis  les  couches  du  carbonifère  inférieur  de 
l'Ecosse,  il  n'y  en  a  pas  qui  se  distingue  par  plus  d'indivi- 
dualité que  Lingula  Scotica  de  Davidson.  Grande,  belle,  on 
ne  peut  mieux  marquée,  il  est  surprenant  que  cette  espèce 
soit  restée  si  longtemps  purement  écossaise.  Il  y  a  quel- 
ques années  seulement  le  capitaine  Noble  la  découvrit  pour 
la  première,  fois  en  Angleterre,  dans  les  carrières  de  sphé- 
rosidérite  de  Ridsdale  dans  le  Northumberland.  C'est 
encore  le  seul  gite  non  écossais  oii  cette  lingule  ait  été 
jusqu'à  présent  trouvée  dans  l'ancien  monde. 

Il  y  a  quatre  ans,  en  187!2,  M.  Meek  signalait  Lingula 
Scotica  comme  s'étant  présenté  dans  le  carbonifère  de 
Nebraska  City,  dans  l'état  de  Nebraska,  dans  l'Amérique 
du  Nord.  Quoiqu'ù  peine  différente  sous  aucun  rapport  du 
type  écossais,.  M.  Meek  proposa  de  fonder  une  variété  sur 
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Texemplaire  américain,  qu  il  nomma  en  conséquence  Lin- 
gula  Scotica,  var,  Nebrascensis.  (Voyez  Final  Report  of  tlie 
United  States  (jeological  Survey,  Nebraska  etc.,  bij  T.  Y. 
Hayden;  Washington  1872,  p.  158  et  pi.  VIH,  fig.  3.) 

L'été  dernier  (1875),  dans  une  couche  de  calcaire  schis- 
teux siliiée  à  East  Woodburn,  dans  le  Northumberland,  et 
faisant  partie  de  la  même  série  que  celle  à  laquelle  appar- 
tient Tassfse  h  Lingiila  Scolica,  j'eus  la  bonne  fortune  de 
trouver  un  échantillon  nouveau  pour  la  faune  carbonifère 
de  r.Vngleterre,  sinon  de  TEurope  entière.  C'v>st  sans  aucun 
doute  encore  une  espèce  commune  a  l'Amérique  du  Nord 
et  au  nord  de  TAngleterre,  YAgelacrinites  (Lepidodiscus) 
squamosus  de  Meek  et  Worthen,  de  l'assise  Keokuk  (carbo- 
nifère inférieure)  de  Crawfordsville,  Indiana.  Mon  spéci- 
men ne  diflerc  en  rien  de  celui  figuré  par  ces  auteurs, 
excepté  par  la  taille,  le  diamètre  de  fétoile  américaine  étant 
h  peu  près  le  double  de  la  mienne. 

G  est  la  présence  de  ces  deux  rares  espèces,  brachiopode 
et  échinoderme,  des  deux  colés  de  rAllantiquc  qui  me  fait 
croire  que  celte  note  doit  avoir  quelqu'intérot  pour  ceux 
des  savants  géologues  belges  qui  s  occupent  de  lelU'le  de 
la  belle  faune  cjrl)onifère  de  leur  pays.  Peut-r*tre  ont-ils, 
eux  aussi,  remarqué  des  cas  semblables  à  ceux  dont  je 
viens  de  faire  mention. 

Je  ferai  remarquer  que  seulement  un  exemplaire  de 
Limjida  Scotlva  a  été  recueilli  en  Amérique  par  M.  Meek. 
Dans  le  Northumberland,  les  exemplaires,  quoique  loin 
d'être  communs,  et  ne  provenant  que  d\ni  seul  gîte,  se 
comptent  par  dixaini^s.  De  VAgelacriultes  (Lepidodiscfis) 
squamosus  ^2  ne  connais  que  deux  échantillons  en  tout,  le 
mien,  et  celui  d'Indiana.  (Voyez  Geological  Suyvey  of  llli- 
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mis,  vol.  V,  p.  513,  planche  16,  fig.  1,  1873,  et  Procee- 
dings  oftlie  Academyof  uatural science  ofPhiladelphia,  1862, 
p.  357). 

Pour  figures  et  des.iiption  du  type  écossais  de  Lingula 
Scotica,  voyez  la  monographie  des  brachiopodes  de 
rÉcosse  par  M.  Davidson,  1860,  p.  62,  planche  V, 
figures  36  et  37. 

Quoique  les  assises  de  East  Woodburn  et  de  Ridsdale 
fassent  partie  de  la  même  série  du  carbonifère  inférieur  du 
nord  de  TAngleterre,  et  soient  même  à  fort  peu  de  dis- 
tance veriicale  Tune  de  l'autre,  il  n'en  est  nullement  de 
même  de  celles  do  Nebraska  City  et  de  Crawfordsville,  la 
première  appartenant  au  terrain  houiller  proprement  uit 
et  la  seconde  au  calcaire  carbonifère. 

Comme  je  Tai  démontré  il  y  a  longtemps,  la  série  de 
schistes,  de  grùs  et  de  calcaires  dont  les  couches  h  sphé- 
rosidérite  de  Ridsdale  font  partie,  occupe  un  horizon  situé 
aux  deux  tiers  (en  comptant  de  haut  en  bas)  de  l'immense 
épaisseur  d'assises  variables  qui  constituent  la  grande 
série  du  calcaire  carbonifère  vers  le  centre  du  Norlhum- 
berland,  série  qui,  malgré  ses  deux  a  trois  mille  mètres 
d'épaisseur  et  ses  nombreux  fossiles,  est  absolument  indi- 
visible en  étages  ou  en  zones  et  h  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  de  «  série  Bernicienne,  »  qui  équivaut  aux  divisions 
des «Yoredale rocks» et  des  «ScarlimestoneswduYorkskire 
^Voyez  Geological  Magazine,  1875,  p.  539),  et  qui  com- 
prend toutes  les  assises  entre  leMillstone-Gritet  leTuédien 
ou  grès  calcifère  d'Ecosse.  En  effet  cette  série  Bernicienne 
forme  le  type  moyen  entre  le  faciès  du  Yorkshire  et  du 
Derbyshire  du  calcaire  carbonifère,  auquel  se  rallie  celui  de 
Belgique,  et  le  faciès  si  difîiferent  de  ce  système  en  Ecosse. 
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Elle  n'appartient  ni  h  Tun  ni  à  Tautre,  mais  elle  présente 
un  mélange  des  caractères  de  tous  deux.  Elle  contient  les 
mêmes  fossiles  qu'eux,  mais  ils  sont  répartis  différemment 
et  se  trouvent  pour  la  plupart  du  haut  en  bas  de  la  série, 
sans  ordre  apparent. 

J'ajouterai  en  conclusion  que  Y Agelaainites  et  la  Lingula 
dont  il  est  question  dans  cette  note  se  trouvent  dans  la  col- 
lection du  Collège  des  sciences  de  l'université  de  Durham, 
à  Newcastle-on-Tyne,  ou  je  me  ferais  un  plaisir  de  les 
montrer  à  tout  collègue  qui  désirerait  les  voir. 

r»  mars  1876. 
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NOTICE  SUR  QUELQUES  FOSSILES 

RECUEILLIS  PAR  G.  DEWALQUE 
DANS    LE    SYSTÈME    GEDlxNNlEN    DE    A.   DUMONT 

ET  DÉCRITS  PAR 

L.-G.    DE    KONINCK.    D.    M. 

ProfcArear  A  rUnivcn>it<*  Je  Liéga. 


On  sait  que  le  terrain  rhénan  se  rencontre  dans  la 
partie  Sud-Est  de  notre  pays  et  qu'il  y  est  représenté  par 
un  massif  que  Dumont  a  désigné  sous  le  nom  de  massif 
de  CArdenne,  parce  que,  joint  au  terrain  ardennais  sur 
lequel  il  repose,  il  ne  dépasse  guère  la  limite  de  cette 
ancienne  contrée.  Ce  massif  comprend  les  trois  systèmes 
établis  par  Dumont  et  désignés  par  lui  sous  les  noms  de 
Systèmes  gedhmien ,  coblenzieti  et  ahrien,  d'après  le  nom 
des  localités  où  ils  sont  le  mieux  développés. 

Mais  tandis  que  certaines  couches  des  deux  derniers 
systèmes  renferment  un  grand  nombre  de  fossiles,  dont 
les  espèces  ont  pu  être  facilement  déterminées,  comme 
le  prouvent  les  longues  listes  qui  en  ont  été  publiées,  la 
plupart  des  couches  du  système  gedinnien,  le  plus  ancien 
des  trois,  en  sont  très-pauvres.  En  outre,  ceux  que  Ton 
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rencontre  dans  ce  système  sont  généralement  en  si  mau- 
vais état  que  jusqu'ici,  il  a  clé  presqu'impossible  d'arriver 
ù  une  définition  exacte  des  espèces  auxquelles  ils  appar- 
tiennent (  i  ).  Néanmoins,  M.  G.  Dewalque,  notre  sccréiaire 
général  et  M.  Malaise,  notre  confrère,  ont  été  assez  heu- 
reux pour  recueillir  dans  deux  localités  différentes  (  2 ),  un 
certain  nombre  d'échantillons  moins  déformés  que  dans 
le  reste  du  système  et  dont  la  roche  a  assez  bien  conserve 
les  empreintes  pour  permettre  d'en  étudier  les  caractères 
spécifiques  et  d'en  faire  une  description  détaillée. 

C'est  cette  description  qui  fait  l'objet  de  la  notice 
que,  sur  la  demande  de  mon  savant  confrère,  j'ai  l'hon- 
neur de  présenter  h  la  société.  J'ai  cru  bien  faire  en  la 


(*)  M.  lo  professeur  Hébert  est  le  seul  gdologuc  qui  jusqu'ici  ail  fait  con- 
naîlro  un  certain  nombre  de  fossiles  gcdinnicns  recueillis  par  lui  h  Mondrc- 
puits.  Il  en  donne  la  liste  :»uiv&n(e,  dont  plus  de  la  moitié  est  restée  sans 
ddterroination  spicifiquc  : 

Dalinauites. 

Ilomaloitotiix. 

Cypridiua^  plusieurs  csp^ccs. 

Gramnitjfia  llamUioiieusia^  do  Vcrn. 

Sj)ii  ifer  inicmiiicnis^  ColUf. 

5/)/;  ifer  nov.  S|). 

Clw  leies  sarcinulata^  Schlolh. 

On,  is  deux  espèces.  M.  d'Archiac  tn  cile  quatre. 

Tcii  acuUtcs. 

Cœlister  coiixiellaia  tTliorrcnl,  sp.)  A.  d'Orbigny. 

yoi,i.  Pour  compléter  la  liste  des  fossiles  recueillis  jusqu'ici  à  Mondrcpuits, 
il  faut  ajouter  d'après  RI.  d'Archiac  : 

Avi  ula  rtticulata^  His. 

Tcri'bratula  breviroi^triSj  Eeicliwald. 

Unmln^  espèces  que  M.  Hébf?rt  n'a  pu  examiner. 

(Uuil.  de  la  Sor.  piol.  de  France,  S'"»'  S(5ric,  t.  XI',  p.  1170.) 

('  t. es  deux  localités  auxquelles  je  fais  allusion,  sontGcdouroont  et 
Mondiopuils.  Dans  la  première,  les  fossiles  ont  ^lé  trou  'ds  par  M.  G. 
De\N'al  pie  dans  les  grès  blancs  qui  terminent  supéricurcirient  l'assise  du 
poudii  gue  de  Fepin  ;  dciris  la  seconde  ils  ont  été  recueitlib  par  mes  deux 
confrères,  dans  les  schistes  qui  recouvrent  le  grès. 
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faisant  suivre  de  quelques  remarques  qui  m'ont  été 
suggérées  par  la  comparaison  <le  cette  petite  faune  encore 
peu  connue,  avec  celles  des  systèmes  qui  ont  précédé  et 
suivi  celui  dans  lequel  elle  a  été  recueillie. 

cvsTipiîYu.u.M  PKOKLMÏL.M.  L.  G.  dc  Konluck. 

PI.  I.  FIg.  i. 

Polypier  court,  sublurbiné ,  faiblement  recourbé  et 
garni  d'une  épillieque  mince,  légèrement  ondulée  et  ornée 
d'environ  60  cotes  cloisonnaires ,  souvent  bifurquécs, 
avant  d'atteindre  le  bord  du  calice. 

Fossette  calicinale  fort  évasée  et  très-profonde  ;  les 
vésicules  sont  inégales,  très-petites  et  très-nombreuses 
au  fond  du  calice;  elles  sont  un  peu  [dus  grandes  sur  les 
bords,  sur  lesquels  on  aperçoit  en  même  temps  un  assez 
grand  nombre  de  fines  stries  cloisonnaires,  surtout  du 
côté  correspondant  à  la  pciiie  courbure. 

Dimensions.  Hauleur  environ  17  millimètres  du  c6té  de 
la  grande  courbure  ;  diamèlie  du  calice  15  millimètres  ; 
profondeur  du  même  8  millimètres. 

Rapports  et  (Uljérences.  Le  Cystiphyllum  Grayi,  Milne 
Edwards  et  Haime  est,  de  toutes  les  espèces  qui  me  sont 
connues,  le  seul  qui  ait  quelque  ressemblance  avec  celui- 
ci.  Il  en  diftère  par  sa  taille  qui  est  beaucoup  plus  grande, 
par  le  nombre  de  ses  côtes  cloisonnaires  et  par  une  pro- 
fondeiir  relativement  moindre  de  sa  fossette  calicinale. 

Gisement  et  localité.  Un  seul  exemplaire  a  été  découvert 
par  M.  Dewalipie  dans  le  grès  de  Gedoumont. 
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à  remarquei*  que  cette  faible  différence  qui  peut  dépendre 
de  l'âge,  n'est  pas  un  caractère  suffisant  pour  en  faire 
deux  espèces  distinctes.  Ces  cloisons  sont  alternalivemenl 
inégales  et  terminées  par  de  petites  dentelures  ;  celles 
qui  sont  placées  du  côté  de  la  petite  courbure,  sont  légè- 
rement arquées  :  les  autres  sont  à  peu  près  droites. 

Dimensions.  Le  diamètre  de  notre  échantillon  un  peu 
déformé  et  comprimé  latéralement,  est  d'environ  un  cen- 
timètre; sa  hauteur  est  de  8  miUimètres. 

Gisement  et  localité.  Grès  blanc  de  Gedoumont  près  de 
Malmedy. 

Dans  le  même  grès  se  trouve  une  espèce  de  chacun 
des  genres  qui  suivent,  mais  qu'il  m'a  été  impossible  de 
déterminer  rigoureusement,  à  savoir  : 

Favosiles,  voisin  du  F.  fibrosa,  Goldfuss. 

Syringopora,  voisin  du  S.  elegans,  Eichwald. 

et  Pleurodictyum. 

Toutes  ces  espèces  font  partie  de  la  collection  de  M. 
G.  Dewalque. 

iMUMiTiA  jo.NKsn.  L.  G.  dc  Koninck. 
PI.  I.  Fig.  46. 

Les  valves  de  celte  espèce  sont  allongées  et  de  forme 
ovale.  Leur  bord  dorsal  est  presque  droit  tandis  que  le 
bord  opposé  est  légèrement  sinueux.  Une  dépression 
assez  marquée  traverse  le  milieu  de  chaque  valve  et  un 
tubercule  bien  prononcé  s'élève  sur  l'un  des  côtés  des 
valves.  La  surface  est  parfaitement  lisse  et  ne  laisse 
apercevoir  aucune  trace  d'ornementation. 
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Dimensions.  La  longueur  est  de  2  inilliinëtres  et  la 
largeur  d'environ  1  millimètre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ressemble  très-fort 
au  Primitiu  modesta,  Barrande  et  n*en  diffère  que  par  sa 
taille  plus  petite  et  une  épaisseur  moins  grande  ;  elle  a 
une  plus  grande  analogie  encore  avec  le  P.  mundula^ 
R.  Jones,  qui  ne  s'en  distingue  que  par  un  diamètre  trans- 
versal relativement  plus  grand. 

Gisement  et  localité.  Cette  espèce  se  rencontre  en  assez 
grand  nombre  mélangée  à  des  valves  non  tuberculées 
qui  probablement  n'en  constituent  que  des  variétés,  dans 
le  schiste  de  Mondrepuits.  Cest  la  première  espèce  du 
genre  qui  soit  signalée  dans  le  terrain  dévonien.  Toutes 
les  autres  espèces  proviennent  du  terrain  silurien. 

BEYRicHiA  mcHTERi.   L.  G.  de  Koninck. 

Pi.  I.  Fig.  17. 

Cette  petite  espèce  est  5  valves  quadrilobées  ;  un 
tubercule  presque  complètement  isolé  cl  contourné  par 
un  sillon,  se  remarque  à  peu  près  au  centre  des  valves, 
vers  le  coté  du  bord  dorsal  ;  un  sillon  oblique  se  trouve 
placé  entre  celui  qui  sert  de  limite  au  tubercule  central 
et  la  limite  extrême  de  la  valve. 

Dimensions.  La  longueur  des  valves  de  cette  espèce 
n'atteint  pas  un  millimètre  ;  sa  largeur  est  un  peu  infé- 
rieure à  sa  longueur. 

Rapports  et  dijférences.  Cette  espèce  a  quelques  rapports 
avec  le  U,  Kloedeni,  U.  Jones,  dont  elle  se  dislingue  par 
l'absence  de  limbe  et  une  lobation  moins  prononcée. 

Gisement  et  localité.  J'ai  observé  un  assez  petit  nombre 
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d'échantillons  de  ce  Beyrichia^  dans  le  schiste  de 
Mondrepuits.  Je  l'ai  dédiée  ii  M.  Richter  qui  a  fait  connaître 
quelques  espèces  dévoniennes  de  ce  genre. 

Observation.  Après  avoir  pris  connaissance  de  mon  ma- 
nuscrit à  la  séance  du  19  mars  1876,  M.  Dewalque  m'a 
fait  parvenir  une  lettre  de  M.  Rupert  Jones,  datée  du  5 
juillet  1874,  dans  laquelle  le  savant  paléontologiste 
anglais  déclare  avoir  examiné  avec  soin  les  Crustacés 
de  Mondrepuits  et  n'y  avoir  rencontré  que  deux  espèces, 
dont  lune  est  voisine  du  Deyikhia  Kloedeni  et  dont  lautre 
ne  lui  paraît  êtie  qu'une  variété  du  Primilia  mumlula  (i). 

On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  j'arrive  à  peu  près 
aux  mêmes  conclusions  et  je  crois  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  que  de  conserver  les  descriptions  et  les  déter- 
minations faites  en  dehors  de  toute  idée  préconçue  et 
avant  d'avoir  connu  l'opinion  du  savant  qui  s'est  fait  une 
spécialité  de  l'étude  des  Enlomoslracés  vivants  et  fossiles. 

ijoMALONOTLS  ROE.MEKi.  L.  G.  dc  Kouinck. 

PI.  I.  Fi?.  15. 

Homalonolus  crassicauda.  F.  Roemer.  1863.  Zeitschr.der 

délits,  geolog.  Gesells,,  t.  XVII,  p.  592,  pi. 
17,  fig.  12  (non  Sandberger). 
Je  ne  connais  de  cette  intéressante  espèce  qu'iui  cer- 
tain nombre  de  pjgidium  de  différentes  grandeurs  et  la 
léte  d'un  jeune  in^lividu  d'assez  petite  taille,  mais  heureu- 


(*  )  iVi  appris  en  mOmc  temps  qu'il  est  Tait  menUon  de  ccUc  lettre  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  géolotjique  de  France,  séance  extraordinaire  à  MoAis, 
p.  i65. 
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sèment  assez  bien  conservée,  comme  il  sera  facile  de  s*en 
assurer  par  Tinspection  de  la  figure  que  j'en  donne.  Les 
caractères  de  ces  deux  parties  essentielles  suffisent  pour 
démontrer  qu'elles  appartiennent  à  une  espèce  voisine  de 
YHomaJonotus  crassicauda^  Sandberger,  mais  non  identique 
avec  elle,  comme  Ta  pensé  M.  F.  Roemer,  à  qui  je  me 
suis  fait  un  plaisir  de  la  dédier. 

La  tète  est  de  forme  subtriangulaire  tronquée  en  avant. 
La  glabelle  est  allongée,  subrectangulaire,  à  peu  près  deux 
fois  aussi  longue  que  large,  régulièrement  bombée,  et 
limitée  par  des  sillons  dorsaux  peu  marqués.  Aucune 
trace  de  sillons  latéraux  n'est  visible.  Le  sillon  occipital  et 
le  sillon  postérieur  des  joues  sont  en  ligne  droite.  L'an- 
neau occipital  et  les  bords  des  joues  sont  très-apparents. 
Le  limbe  frontal  est  relativement  large,  garni  d'une  forte 
rpinure  et  limité  par  un  bourrelet  étroit.  Le  lobe  palpé- 
bral  est  peu  saillant  ;  les  yeux  doivent  être  petits,  si  j'en 
juge  par  les  traces  qui  en  sont  restées.  Les  joues  fixes  sont 
relativement  larges,  tandis  que  les  joues  mobiles  sont 
très-étroites.  Le  thorax  m'est  totalement  inconnu. 

Le  pygidium  est  subtriangulaire,  un  peu  plus  long  que 
large  et  assez  pointu  à  son  extrémité  inférieure,  où  l'in- 
tersection de  ses  deux  lignes  latérales  donne  lieu  h  la 
formation  d'un  angle  d'environ  60**.  L'axe  occupe  à  peu 
près  le  tiers  de  la  largeur.  Les  sillons  dorsaux  qui  le 
séparent  des  lobes  latéraux,  sont  peu  profonds.  On  y 
compte  11  ou  12  articulations,  dont  les  dernières  peu 
apparentes  s'effacent  insensiblement  vers  l'extrémité  poin- 
tue. Chaque  lobe  latéral  est  composé  de  7  ou  8  côtes 
visibles,  formant  un  angle  aigu  avec  les  articulations 
correspondantes  de  l'axe  et   s'effaçant  petit   h  petit  en 
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sapprochant  des  bonis.  Les  rainures  qui  séparent  les 
anneaux  de  Taxe,  sont  en  général  un  peu  plus  profondes 
que  les  rainures  intercostales.  Le  limbe  fait  coraplétemenl 
défaut.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  granulations, 
dont  on  ne  découvre  l'existence  qu'îi  faide  de  la  loupe. 
Je  n'y  ai  constaté  aucune  trace  de  tubercule. 

Celte  espèce  ne  parait  pas  avoir  possédé  la  faculté  de 
s'enrouler. 

Dimensiotis ,  Le  plus  grand  pygidium  qu'il  m'a  été  donné 
d'observer  n'a  que  23  millimètres  de  long,  sur  17  milli- 
mètres de  large,  landis  que  les  dimensions  correspon- 
dantes de  l'échantillon  figuré  par  M.  Roemer  soni  ;i  |)eu 
près  le  double  de  celles  que  je  viens  d'indiquer. 

Rapports  et  difjérences.  J'ai  déjà  tait  observer  que  mou 
savant  confrère  et  ami,  M.  F.  Roemer  a  confondu  l'espèce 
que  je  viens  de  décrire,  avec  VU,  crassicauda,  Sandberger. 
Cependant  elle  s'en  distingue  par  divers  caractères,  en 
admettant  que  les  figures  de  Sandberger  reproduisent 
exactement  les  échantillons  dont  il  a  fait  usage,  ce  qui 
me  paraît  hors  de  doute.  Ces  caractères  consistent  d'abord, 
dans  la  terminaison  beaucoup  plus  aiguë  du  pygidium 
de  l'espèce  dont  il  est  ici  question;  ensuite,  dans  la  lar- 
geur beaucoup  plus  faible  de  son  axe  relatiMement  à 
celle  de  ses  lobes  latéraux  et  enfin,  dans  la  différence  du 
relief  de  son  profil,  comparé  à  celui  de  VH.  crassicauda. 

C'est  encorcî  par  la  forme  de  son  pygidium  et  surtout 
par  celle  de  sa  glabelle,  que  l'W.  Roemeii  se  distingue  de 
tous  ses  congénères. 

Je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  le  dédier  au  savant 
géologue  qui  le  premier  l'a  fait  connaître. 

soc.  r.KOL.   UK    BKI.i;.,   MKMOIRKS,    T.    UI.  3 
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Gisement  et  localité,  M.  le   professeur  Hébert  est  le 

premier  qui  ait  signalé  la  présence  du  genre  Homalonotus 

dans  le  schiste  gedinnien   de  Mondrepuits,  sans  toutefois 

en   indiquer  Tespèce.    Depuis   lors  divers    échantillons 

en  ont  été   recueillis  dans  la   même   localité   par  MM. 

Dewalque  et  Malaise.  C'est  à  ce  dernier  que  je  dois  la 
communication  des  échantillons  figurés.  M.   F.  Roemer 

a  découvert  la  même  espèce  dans  le  quarlzite  du  Mont  Dûrr 

aux  environs  de  Wûrbenlhal,  dans  la  Silésie  autrichienne, 

que  Ion  a  cru  pendant  longtemps  azoïque et  où  elle  est 

accompagnée   de  plusieurs  espèces  de   mollusques   qui 

ont  fait  considérer  cette  roche  comme  appartenant  aux 

assises  inférieures  du  terrain  dévonien  et  font  fait  assimiler 

à  la  grauwacke  des  environs  de  Coblence.  L'on  voit  que 

l'opinion  du  savant  géologue  de  Breslau  n'était  pas  fort 

éloignée  de  la  vérité. 

ciioNKTES  oMAMANA.  L.  dc  Koninck. 
PI.  I.  Fig.  4. 

Coquille  de  taille  mojennc,  faiblement  iransverse,  très- 
bombée,  de  forme  subsemicirculaire,  ayant  sa  plus  grande 
largeur  à  l'area.  Cette  area  est  très-sui baissée  et  son 
arête  cardinale  porte  la  trace  de  4  ou  o  tubes,  insérés  de 
chaque  côté  du  crochet.  Les  tubes  paraissent  avoir  été 
très-minces  et  courts.  Valve  dorsale  assez  faiblement 
concave,  et  laissant  exister  entre  elle  et  l'autre  valve,  un 
espace  relativement  assez  grand  pour  loger  l'animal. 

La  surface  des  valves  est  ornée  de  40  à  50  petites  côtes 
longitudinales,  presque  toutes  de  même  épaisseur  et   ne 
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se  bifurquant  que  raremenl.  Les  côtes  sont  séparées  entre 
elles  par  des  sillons  profonds,  circonstance  qui  leur  donne 
assez  de  relief. 

La  charpente  interne  de  la  valve  dorsale  est  très-simple; 
elle  se  compose  uniquenienl  de  trois  petites  lamelles 
ayant  î2  à  S'"*"  de  longueur,  dont  une  méiliane  ei  les  deux- 
autres  latérales  et  obliques,  destinées  à  renforcer  la  char- 
nière. La  conformation  interne  de  la  valve  oi)posée  n  est 
pas  moins  simple  ;  on  n'y  observe  qur  quatre  empreintes 
musculaires  de  forme  ovale,  placées  obliquement  sous 
le  crochet  et  n'ayant  que  i2  millimètres  de  long. 

Dimensions,  Longueur  I  i""" ,  largeur  18""",  é|Kiisseur 
*i-6"""  ;  vers  le  milieu  de  la  longueur, on  compte  Lj  ou  I^) 
côtes,  par  o""". 

Rapports  et  dijjérenves.  Les  espèces  les  plus  voisines 
de  celle-ci  sont  sans  contredit  les  C,  Vandellana,  Hall 
et  sttiatella,  Dalman  ;  elle  s'en  distingue  par  la  forme  de 
sa  charpente,  par  la  faible  convexité  de  sa  valve  dorsale, 
ainsi  que  par  une  plus  grande  régularité  des  côtes  dont 
sa  surface  est  ornée. 

Gisement  et  localité.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le 
grès  de  Gedoumont. 

sTMopHOMKNKs  in<;n»A.   L.  G.  de  Koninck. 

PL  L  Fijr.  .%. 

(Coquille  de  forme  sub-re«'laugulair(\  à  valves  prescjur 
planes,  légèrement  géniculées  et  assez  rapprochées  Tune 
de  Tautre,  ayant  leur  surface  ornée  d'environ  'iU  petites 
côtes  rayonntmles,  extrêmement  minces  à  leur  origine 
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On  peut  suivre  ainsi,  sur  une  longueur  d*une  cinquan- 
taine de  mètres  au  plus,  l'abaissement  graduel  de  la  teinte 
jaune  d'altération,  laquelle,  bornée  d'abord  à  la  couche 
supérieure,  descend  graduellement  à  travers  le  banc  co- 
quiller  jusqu'au  milieu  de  la  couche  inférieure.  La  coupe 
ci-jointe,  à  Téchelle  du  'i/soo,  représente  cette  disposition, 
la  ligne  pointillée  séparant  les  deux  couleurs. 
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Je  dois  faire  remarquer  que  le  banc  coquiller  n'est  pas 
horizontal.  Il  descend  vers  le  sud  d'environ  trois  quarts 
de  mètre,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  5  l'œil.  La  limite 
entre  la  partie  jaune  et  la  grise  s'abaisse  d'environ  \°',S0. 
Cette  inclinaison  est  dans  le  même  sens  que  celle  de  la 
surface  du  sol,  mais  elle  est  plus  considérable. 


NOTE 
SUR  DEUÎ  FOSSILES  DU  CALCU  CÂRBOMÈRE 


DU  NORTHUMBERLAND, 


PAR 


G.  A.   LEBOUR.     F.  G.  S..     F.  R.  G.  S.. 

Professenr  de  géologie  pratique  aa  Collège  des  sciences  de  rUniversité  de 
Darharo,  ancien  ofTicier  du  Geological  Survey  d'Angleterre. 


Parmi  les  brachiopodes  les  plus  intéressants  que  nous 
aient  fournis  les  couches  du  carbonifère  inférieur  de 
TEcosse,  il  n'y  en  a  pas  qui  se  dislingue  par  plus  d'indivi- 
dualité que  Lingula  Scotica  de  Davidson.  Grande,  belle,  on 
ne  peut  mieux  marquée,  il  est  surprenant  que  cette  espèce 
soit  restée  si  longtemps  purement  écossaise.  Il  y  a  quel- 
ques années  seulement  le  capitaine  Noble  la  découvrit  pour 
la  première,  fois  en  Angleterre,  dans  les  carrières  de  sphé- 
rosidérile  de  Ridsdale  dans  le  Northumberland.  C'est 
encore  le  seul  gîte  non  écossais  où  cette  lingule  ait  été 
jusqu'à  présent  trouvée  dans  l'ancien  monde. 

Il  y  a  quatre  ans,  en  187!2,  M.  Meek  signalait  Lingula 
Scotica  comme  s'étant  présenté  dans  le  carbonifère  de 
Nebraska  City,  dans  l'état  de  Nebraska,  dans  l'Amérique 
du  Nord.  Quoiqu'à  peine  différente  sous  aucun  rapport  du 
type  écossais,.  M.  Meek  proposa  de  fonder  une  variété  sur 
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Texemplaire  américain,  qu  il  nomma  en  conséquence  Lin- 
gula  Scotica,  var,  Nebrascemis.  (Voyez  Final  Report  of  tlie 
United  States  (jcological  Survey,  Nebraska  etc.,  by  T.  V, 
Hayden;  Washington  187^2,  p.  158  et  pi.  Vill,  fig.  3.) 

L'été  dernier  (1875),  dans  une  couche  de  calcaire  schis- 
le«ix  sil:iée  à  East  Woodburn,  dans  le  Northumberland,  et 
faisant  partie  de  la  même  série  que  celle  h  laquelle  appar- 
tient l'assfse  à  Lingula  Scotica,  j'eus  la  bonne  fortune  de 
trouver  un  échantillon  nouveau  pour  la  laune  carbonifère 
de  r.Vngleterre,  sinon  de  TEurope  entière.  G';>st  sans  aucun 
doute  encore  une  espèce  commune  à  l'Amérique  du  Nord 
et  au  nord  de  FAngleterre,  YAgelacrinites  {Lepidodiscus) 
squamosus  de  Meek  et  Worthen,  de  l'assise  Reokuk  (carbo- 
nifère inférieure)  de  Crawfordsville.  Indiana.  Mon  spéci- 
men ne  diffère  en  rien  de  celui  figuré  par  ces  auteurs, 
excepté  par  la  taille,  le  diamètre  de  Tétoile  américaine  élant 
l\  peu  près  le  double  de  la  mienne. 

G  est  la  présence  de  ces  deux  rares  espèces,  brachiopode 
et  échinoderme,  dos  deux  colés  de  TAllantiquc  qui  me  tait 
croire  que  cotto  note  doit  avoir  quelqu*intorèt  pour  ceux 
des  savants  géologues  belges  qui  s*oecupent  de  I  etutje  <le 
la  belle  faune  cirhonifère  do  leur  pays.  Peut-être  ont-ils, 
eux  aussi,  remarqué  des  cas  semblables  5  ceux  dont  je 
viens  de  faire  mention. 

Je  ferai  remarquer  que  seulement  un  exemplaire  de 
Lingula  Scotica  a  été  recueilli  en  Amérique  par  M.  Meek. 
Dans  le  Northumberland,  les  exemplaires,  quoique  loin 
d*étre  communs,  et  ne  provenant  (|ue  d'un  seul  gîte,  se 
comptent  par  dixaines.  De  VAgeiacvinites  {Lepidodiscns) 
squamosus  je  ne  connais  que  deux  échantillons  en  tout,  le 
mien,  et  celui  d'Indiana.  (Voyez  GeoJogical  Survey  of  Illi- 
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nais,  vol.  V,  p.  513,  planche  16,  fig.  I,  1873,  et  Procee- 
divgs  ofthe  Academyof  natural science  of  Philadelphia,  1862, 
p.  357). 

Pour  figures  et  des.iiption  du  lypc  écossais  de  Liiigula 
Scotica,  voyez  la  monographie  des  brachiopodes  de 
rÉcosse  par  M.  Davidson,  1860,  p.  62,  planche  V, 
figures  36  et  37. 

Quoique  les  assises  de  Easl  Woodburn  el  de  Ridsdale 
lassent  partie  de  la  même  série  du  carbonifère  inférieur  du 
nord  de  FAngleterre,  et  soient  même  h  fort  peu  de  dis- 
tance veriicale  Tune  de  l'autre,  il  n'en  est  nullement  de 
même  de  celles  do  Nebraska  Cily  et  de  Crawfordsville,  la 
première  appartenant  au  terrain  houiller  proprement  uit 
et  la  seconde  au  calcaire  carbonifère. 

Comme  je  Tai  démontré  il  y  a  longtemps,  la  série  de 
schistes,  de  grès  et  de  calcaires  dont  les  couches  à  sphé- 
rosidérite  de  Ridsdale  font  partie,  occupe  un  horizon  situé 
aux  deux  tiers  (en  comptant  de  haut  en  bas)  de  Timmense 
épaisseur  d'assises  variables  qui  constituent  la  grande 
série  du  calcaire  carbonitère  vers  le  centre  du  Northum- 
berland,  série  qui,  malgré  ses  deux  à  trois  mille  mètres 
d'épaisseur  et  ses  nombreux  fossiles,  est  absolument  indi- 
visible en  étages  ou  en  zones  et  h  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  de  «  série  Bernicienne,  »  qui  équivaut  aux  divisions 
des  wYoredale  rocks»  et  des  «Scarlimestones»duYorkskire 
^Voyez  Geolofjkal  Magazine,  1875,  p.  539),  et  qui  com- 
prend toutes  les  assises  entre  leMillstone-Gritet  le  Tuédien 
OU  grès  calciffere  d'Ecosse.  En  effet  cette  série  Bernicienne 
forme  le  type  moyen  entre  le  faciès  du  Yorkshire  et  du 
Derbyshire  du  calcaire  carbonifère,  auquel  se  rallie  celui  de 
Belgique,  et  le  faciès  si  diflèrent  de  ce  sysième  en  Ecosse. 
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Elle  n'appartient  ni  h  Tun  ni  h  Tautre,  mais  elle  présente 
un  mélange  des  caractères  de  tous  deux.  Elle  contient  les 
mêmes  fossiles  qu'eux,  mais  ils  sont  répartis  différemment 
et  se  trouvent  pour  la  plupart  du  haut  en  bas  de  la  série, 
sans  ordre  apparent. 

J*ajouterai  en  conclusion  que  YAgelaainites  et  la  Lingula 
dont  il  est  question  dans  cette  note  se  trouvent  dans  la  col- 
lection du  Collège  des  sciences  de  l'université  de  Durham, 
à  Newcastle-on-Tyne,  où  je  me  ferais  un  plaisir  de  les 
montrer  à  tout  collègue  qui  désirerait  les  voir. 

fl  mars  1876. 


■  ■— ■  I 


NOTICE  SUR  QUELQUES  FOSSILES 

RECUEILLIS  PAR  G.  DEWALQUE 
DANS    LE    SYSTÈME    GEDINNIEN    DE    A.    DUMONT 

ET  DÉCRITS  PAR 

L.-G.    DE    KONINCK.    D.    M. 

TrofeMear  A  rUuirer»it«^  Je  Liège. 


On  sait  que  le  terrain  rhénan  se  rencontre  dans  la 
partie  Sud-Est  de  notre  pays  et  qu'il  y  est  représenté  par 
un  massif  que  Dumont  a  désigné  sous  le  nom  de  massif 
de  CArdenne,  parce  que,  joint  au  terrain  ardennais  sur 
lequel  il  repose,  il  ne  dépasse  guère  la  limite  de  cette 
ancienne  contrée.  Ce  massif  comprend  les  trois  systèmes 
établis  par  Dumont  et  désignés  par  lui  sous  les  noms  de 
Systèmes  gedimiien ,  coblenzien  et  ahrien,  d'après  le  nom 
des  localités  où  ils  sont  le  mieux  développés. 

Mais  tandis  que  certaines  couches  des  deux  derniers 
systèmes  renferment  un  grand  nombre  de  fossiles,  dont 
les  espèces  ont  pu  être  facilement  déterminées,  comme 
le  prouvent  les  longues  listes  qui  en  ont  été  publiées,  la 
plupart  des  couches  du  système  gedinnien,  le  plus  ancien 
des  trois,  en  sont  très-pauvres.  En  outre,  ceux  que  l'on 
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rencontre  dans  ce  système  sont  généralement  en  si  mau- 
vais état  que  jusqu'ici,  il  a  été  presqu'impossible  d'arriver 
h  une  définition  exacte  des  espèces  auxquelles  ils  appar- 
liennent(i).  Néanmoins,  M.  G.  Dewalque,  notre  secrétaire 
général  et  M.  Malaise,  notre  confrère,  ont  été  assez  heu- 
reux pour  recueillir  dans  deux  localités  différentes  (2),  un 
certain  nombre  d'échantillons  moins  déformés  que  dans 
le  reste  du  système  et  dont  la  roche  a  assez  bien  conserve 
les  empreintes  pour  permettre  d'en  étudier  les  caractères 
spécifiques  et  d'en  faire  une  description  détaillée. 

C'est  cette  description  qui  fait  l'objet  de  la  notice 
que,  sur  la  demande  de  mon  savant  confrère,  j'ai  l'hon- 
neur de  présenter  a  la  société.  J'ai  cru  bien  faire  en  la 


(*)  M.  le  professeur  Hébert  est  le  scol  gc^ologue  qui  jusqu'ici  ait  fait  coo- 
naitrc  un  ccrliiin  nombre  de  fossiles  gcdinniens  recueillis  par  lui  à  Mondro- 
puits.  U  en  donne  la  liste  suivante,  dont  plus  de  la  moitié  est  restée  sans 
détermination  spScifiquc  : 

Daimauiies, 

llonialoiiotiix. 

Cijpridma,  plusieurs  csp^ccs. 

Gramntijiia  llamUioucuxh^  de  Vcrn. 

Spirifer  micropicrus^  C.oldf. 

Spuifcr  nov.  s  p. 

Clio  ieiei  sarcinulata,  Schlolh. 

Ortiis  deux  espèces.  M.  d'Archiac  tn  cile  quatre. 

Taraciiliictt. 

Cœlisier  comtellaia  ^Thorrcnt,  sp.)  A.  d'Orbigny. 

iYo/(^  Pour  compléter  la  liàlc  des  fossiles  recueillis  jusqu'ici  à  Mondrepuits, 
il  faut  ajouter  d'après  M.  d'ArcIiiac  : 

Ai'i'ula  reiiculaia^  llis. 

Ter<'hratula  brcviroitlri.s^  Ecichwald. 

Uniuh^  espèces  que  M.  Hébert  n*a  pu  examiner. 

(Uutl.  de  la  Soc.  oiol.  de  France^  S'*'''  Série,  t.  W,  p.  1170.) 

(*  Los  deux  localités  auxquelles  je  fais  allusion,  sontGodoumont  cl 
Mondiiîpuits.  Dans  la  première,  les  fossiles  ont  été  trou  es  par  M.  G. 
Dewal  pie  dans  les  grès  blancs  qui  terminent  supérieuremenl  l'assise  do 
poudii  gue  de  Fepin  ;  durts  la  seconde  ils  ont  été  recueillie  par  mes  deux 
confrères,  dans  les  schistes  qui  recouvrent  le  grès. 
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faisant  suivre  de  quelques  remarques  qui  mont  été 
suggérées  par  la  comparaisoii  de  cette  petite  faune  encore 
peu  connue,  avec  celles  des  systèmes  qui  ont  précédé  et 
suivi  celui  dans  lequel  elle  a  été  recueillie. 

cYSTipHYuxM  puoKLxoL'M.  L.  (j.  dc  Kouînck. 

PI.  I.  Fig.  1. 

Polypier  court,  sublurbiné ,  faiblement  recourbé  et 
garni  d'une  épilhèque  mijice,  légèrement  ondulée  et  ornée 
d'environ  60  côtes  cloisonnaires ,  souvent  bifurquées, 
avant  d'atteindre  le  bord  du  calice. 

Fossette  calicinale  fort  évasée  et  très-profonde  ;  les 
vésicules  sont  inégales,  très-petites  et  très-nombreuses 
au  fond  du  calice  ;  elles  sont  un  peu  plus  grandes  sur  les 
bords,  sur  lesquels  on  aperçoit  en  même  temps  un  assez 
grand  nombre  de  fines  stries  cloisonnaires,  surtout  du 
côté  correspondant  i\  la  petite  courbure. 

Dimensions.  Hauteur  environ  17  millimètres  du  côté  de 
la  grande  courbure  ;  diamètre  du  calice  15  millimètres  ; 
profondeur  du  même  8  millimètres. 

Rapports  et  diUérences.  Le  Cystiphyllum  Graiji,  Milne 
Edwards  et  Haime  est,  de  toutes  les  espèces  qui  me  sont 
connues,  le  seul  qui  ait  quelque  ressemblance  avec  celui- 
ci.  Il  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  beaucoup  plus  grande, 
par  le  nombre  de  ses  côtes  cloisonnaires  et  par  une  pro- 
foudciir  relativement  moindre  de  sa  fossette  calicinale. 

Gisement  et  localité.  Un  soûl  exemplaire  a  été  découvert 
par  M.  Dewahjue  dans  le  grès  de  Gedoumonl. 


—  28  - 

GTATHOPHTLLUM    BINUN    Lonsdalc. 

PI.  1.  Fig.  2. 

Turbinolopsis  bina.   Lonsdale.    1839.    in    Murcbison's. 

Silur.  System,  t.  I,  p.  692,  PI.  iôbis,  fig.  5. 
Petraia  bina.  M'Coy  ,    1846.    Syn.   of  the    sil.  foss.  of 

IveL,  p.  60. 
Streptelasma  bina.    A.    d'Orbigny.    1850.     ProUr.     de 

paléont.,  t.  I,  p.  47. 
Cyathophyllum  binuRi.  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  1851. 

Polyp.  foss.  des  terr.  paléoz.y  p.  374. 

—  —    Idem.  1855.  Brit.  foss.  Corals,  p.  227. 
Petraia  bina.  Salter.  1859.  In  Murchison's  Siluria,  p.  242, 

fig.  7  and  8,  and  p.  534,  pi.  38,  fig.  5. 
Cyathophyllum?  binum.  Milne  Edwards.  1860.  Hisi,  nat, 

des  Corail. ,  t.  III,  p.  374. 

—  —     de  Fromentel.  1861.  Inlrod.  à  Cétude 

des  polyp,  fossiles,  p.  297. 

Le  seul  échantillon  de  cette  forme  qui  m'ait  été  com- 
muniqué, a  une  telle  ressemblance  avec  celui  que  Lousdi^le 
a  défini  et  figuré  dans  le  Silurian  system  de  Murchison, 
sous  le  nom  de  Turbinolopsis  bina,  que  je  n'hésite  pas  un 
instant  à  le  considérer  comme  appartenant  à  la  même 
espèce.  L'un  et  l'autre  représentent  la  forme  de  la  fossette 
calicinale  dont  la  roche  a  conservé  le  moule  après  la 
destruction  du  polypier.  La  seule  ditîérence  qu'il  ait  été 
possible  de  constater,  consiste  dans  le  nombre  de  leurs 
cloisons.  D'après  MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ce 
nombre  serait  de  72  pour  l'échantillon  anglais,  tandis  que 
je  n'en  trouve  que  68  sur  l'échantillon  belge  ;  mais  il  est 
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à  remarquei*  que  celte  faible  différence  qui  peut  dépendre 
de  l'âge,  n'est  pas  un  caractère  suffisant  pour  en  faire 
deux  espèces  distinctes.  Ces  cloisons  sont  alternativement 
inégales  et  terminées  par  de  petites  dentelures  ;  celles 
qui  sont  placées  du  côté  de  la  petite  courbure,  sont  légè- 
rement arquées  :  les  autres  sont  à  peu  près  droites. 

Dimensions.  Le  diamètre  de  notre  échantillon  un  peu 
déformé  et  comprimé  latéralement,  est  d'environ  un  cen- 
timètre; sa  hauteur  est  de  8  millimètres. 

Gisement  et  localité.  Grès  blanc  de  Gedoumont  près  de 
Malmedy. 

Dans  le  même  grès  se  trouve  une  espèce  de  chacun 
des  genres  qui  suivent,  mais  qu'il  m'a  été  impossible  de 
déterminer  rigoureusement,  à  savoir  : 

Favosites,  voisin  du  F.  fibrosa,  Goldfuss. 

Syringopora,  voisin  du  S.  elegans,  Eichwald. 

et  Pleurodictyum. 

Toutes  ces  espèces  font  partie  de  la  collection  de  M. 
G.  Dewalque. 

NUMiTiA  jONKsii.  L.  G.  dc  Koninck. 
PI.  I.  Fig.  46. 

Les  valves  de  cette  espèce  sont  allongées  et  de  forme 
ovale.  Leur  bord  dorsal  est  presque  droit  tandis  que  le 
bord  opposé  est  légèrement  sinueux.  Une  dépression 
assez  marquée  traverse  le  milieu  de  chaque  valve  et  un 
tubercule  bien  prononcé  s'élève  sur  l'un  des  côtés  des 
valves.  La  surface  est  parfaitement  lisse  et  ne  laisse 
apercevoir  nncune  trace  d'ornementation. 
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Dimensions.  La  longueur  est  de  2  millimètres  et  la 
largeur  d'environ  1  millimètre. 

Rapports  et  di/férences.  Cette  espèce  ressemble  très-fort 
au  Primitiii  modesta,  Barrande  et  n'en  diffère  que  par  sa 
taille  plus  petite  et  une  épaisseur  moins  grande  ;  elle  a 
une  plus  grande  analogie  encore  avec  le  P.  mundula^ 
R.  Jones,  qui  ne  s'en  distingue  que  par  un  diamètre  trans- 
versal relativement  plus  grand. 

Gisement  et  localité.  Cette  espèce  se  rencontre  en  assez 
grand  nombre  mélangée  à  des  valves  non  tuberculées 
qui  probablement  n'en  constituent  que  des  variétés,  dans 
le  schiste  de  Mondrepuits.  Cest  la  première  espèce  du 
genre  qui  soit  signalée  dans  le  terrain  dévonien.  Toutes 
les  autres  espèces  proviennent  du  terrain  silurien. 

BEYiucHiA  HicHTERi.  L.  G.  de  Koninck. 

PI.  I.  Fig.  17. 

Cette  petite  espèce  est  îi  valves  quadrilobées  ;  un 
tubercule  presque  complètement  isolé  et  contourné  par 
un  sillon,  se  remarque  à  peu  près  au  centre  des  valves, 
vers  le  côté  du  bord  dorsal  ;  un  sillon  oblique  se  trouve 
placé  entre  celui  qui  sert  de  limite  au  tubercule  central 
et  la  limite  extrême  de  la  valve. 

Dimensions,  La  longueur  des  valves  de  celte  espèce 
n'atteint  pas  un  millimètre  ;  sa  largeur  est  un  peu  infé- 
rieure à  sa  longueur. 

Rapports  et  diUérences,  Celte  espèce  a  quelques  rapports 
avec  le  B,  KIoedeni,  U.  Jones,  dont  elle  se  dislingue  par 
l'absence  de  limbe  et  une  lobation  moins  prononcée. 

Gisement  et  localité.  J'ai  observé  un  assez  petit  nombre 
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d'échantillons  de  ce  Beyrichia,  dans  le  schiste  de 
Mondrepuils.  Je  lai  dédiée  îi  M.  Richter qui  a  fait  connaître 
quelques  espèces  dévoniennes  de  ce  genre. 

Observation.  Après  avoir  pris  connaissance  de  mon  ma- 
nuscrit à  la  séance  du  19  mars  187G,  M.  Dewalque  m'a 
fait  parvenir  une  lettre  de  M.  Rupert  Jones,  datée  du  5 
juillet  1874,  dans  laquelle  le  savant  paléontologiste 
anglais  déclare  avoir  examiné  avec  soin  les  Crustacés 
de  Mondrepuils  et  n  y  avoir  rencontré  que  deux  espèces, 
dont  Tune  est  voisine  du  Bcyikhia  KIoedaû  et  dont  Tautre 
ne  lui  paraît  être  qu'une  variété  du  Primilia  inumtula  (i). 

On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  j'arrive  h  peu  près 
aux  mêmes  conclusions  et  je  crois  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  que  de  conserver  les  descriptions  et  les  déter- 
minations faites  en  dehors  de  toute  idée  préconçue  et 
avant  d'avoir  connu  l'opinion  du  savant  qui  s'est  fait  une 
spécialité  de  l'étude  des  Entomoslracés  vivants  et  fossiles. 

liOMALONOTLS  ROEMEiu.  L.  G.  de  Koniuck. 

PI.  I.  Fi?.  15. 

Homalonotus  crassicauda.  F.  Roemer.  1863.  Zeitschr.der 

ileuts,  geolvg.  Gesells.,  t.  XVII,  p.  592,  pi. 
17,  fig.  12  (non  Sandborger). 
Je  ne  connais  de  cette  intéressante  espèce  qu'un  cer- 
tain nombre  de  pygidium  de  différentes  grandeurs  et  la 
tête  d'un  jeune  individu  d'assez  petite  taille,  mais  heureu- 


(*  )  iVi  aj'priâ  en  mCmc  temps  qu'il  est  Tait  menUon  de  ccUo  leltrc  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  géolorjique  de  France^  séance  extroordinairo  à  Moos, 
p.  165. 
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sèment  assez  bien  conservée,  comme  il  sera  facile  de  s*en 
assurer  par  l'inspection  de  la  figure  que  j'en  donne.  Les 
caractères  de  ces  deux  parties  essentielles  suffisent  pour 
démontrer  qu'elles  appartiennent  à  une  espèce  voisine  de 
YHomaJonotîis  crassicauda,  Sandberger,  mais  non  identique 
avec  elle,  comme  l'a  pensé  M.  F.  Roemer,  à  qui  je  me 
suis  fait  un  plaisir  de  la  dédier. 

La  tète  est  de  forme  subtriangulaire  tronquée  en  avant. 
La  glabelle  est  allongée,  subrectangulaire,  à  peu  près  deux 
fois  aussi  longue  que  large,  régulièrement  bombée,  et 
limitée  par  des  sillons  dorsaux  peu  marqués.  Aucune 
trace  de  sillons  latéraux  n'est  visible.  Le  sillon  occipital  et 
le  sillon  postérieur  des  joues  sont  en  ligne  droite.  L'an- 
neau occipital  et  les  bords  des  joues  sont  très-apparents. 
Le  limbe  frontal  est  relativement  large,  garni  d'une  forte 
rpinure  et  limité  par  un  bourrelet  étroit.  Le  lobe  palpé- 
bral  est  peu  saillant  ;  les  yeux  doivent  être  petits,  si  j'en 
juge  par  les  traces  qui  en  sont  restées.  Les  joues  fixes  sont 
relativement  larges,  tandis  que  les  joues  mobiles  sont 
très-étroites.  Le  thorax  m'est  totalement  inconnu. 

Le  pygidium  est  subtriangulaire,  un  peu  plus  long  que 
large  et  assez  pointu  à  son  extrémité  inférieure,  où  l'in- 
tersection de  ses  deux  lignes  latérales  donne  lieu  h  la 
formation  d'un  angle  d'environ  60**.  L'axe  occupe  à  peu 
près  le  tiers  de  la  largeur.  Les  sillons  dorsaux  qui  le 
séparent  des  lobes  latéraux,  sont  peu  profonds.  On  y 
compte  1 1  ou  12  articulations,  dont  les  dernières  peu 
apparentes  s'eff^acent  insensiblement  vers  l'extrémité  poin- 
tue. Chaque  lobe  latéral  est  composé  de  7  ou  8  côtes 
visibles,  formant  un  angle  aigu  avec  les  articulations 
correspondantes  de  l'axe  et   s'efTaçant  petit   Ji  petit  en 
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sapprochant  des  bords.  Les  rainures  qui  séparent  !cs 
anneaux  de  Taxe,  sont  en  général  un  peu  plus  profondes 
que  les  rainures  intercostales.  Le  linobe  fait  complètement 
défaut.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  granulations, 
dont  on  ne  découvre  rexislence  qu'il  Taide  de  la  loupe. 
Je  n'y  ai  constaté  aucune  trace  de  tubercule. 

Cette  espèce  ne  parait  pas  avoir  possédé  la  faculté  de 
s'enrouler. 

Dimensions.  Le  plus  grand  pygidium  qu'il  m'a  été  donné 
d'observer  n'a  que  23  millimètres  de  long,  sur  17  milli- 
mètres de  large,  tandis  que  les  dimensions  correspon- 
dantes de  l'échantillon  figuré  par  M.  Roemer  sont  :i  peu 
près  le  double  de  celles  que  je  viens  d'indiquer. 

Rapports  et  diUérences.  J'ai  déjà  tait  observer  que  mou 
savant  confrère  et  ami,  M.  F.  Roemer  a  confondu  l'espèce 
que  je  viens  de  décrire,  avec  VU,  crassicauda,  Sandberger. 
Cependant  elle  s'en  distingue  par  divers  caractères,  en 
admettant  que  les  figures  de  Sandberger  reproduisent 
exactement  les  échantillons  dont  il  a  tait  usage,  ce  qui 
me  paraît  hors  de  doute.  Ces  caractères  consistent  d'abord, 
dans  la  terminaison  beaucoup  plus  aiguë  du  pygidium 
de  l'espèce  dont  il  est  ici  question;  ensuite,  dans  la  lar- 
geur beaucoup  plus  faible  de  son  axe  relativiement  à 
celle  de  ses  lobes  latéraux  et  enfin,  dans  la  diftérence  du 
relief  de  son  profil,  comparé  à  celui  de  VH,  crassicavda. 

C'est  encoHî  par  la  forme  de  son  pygidium  et  surtout 
par  celle  de  sa  glabelle,  que  1'//.  Roemeii  se  distingue  de 
tous  ses  congénères. 

Je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  le  dédier  au  savant 
géologue  qui  le  premier  l'a  fait  connaître. 

soc.  r.KOL.   l»R    BKU;.,   MKMOIRKS,    T.    Ul.  3 
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Gisement  et  localité,  M.  le  professeur  Hébert  est  le 
premier  qui  ait  signalé  la  présence  du  genre  Homalonotus 
dans  le  schiste  gedinnien  de  Mondrepuits,  sans  toutefois 
en  indiquer  Tespèce.  Depuis  lors  divers  échantillons 
en  ont  été   recueillis  dans  la   même   localité   par  MM. 

Dewalque  et  Malaise.  C'est  à  ce  dernier  que  je  dois  la 
communication  des  échantillons  figurés.  M.  F.  Roemer 
a  découvert  la  même  espèce  dans  le  quartzile  du  Mont  Dûrr 
aux  environs  de  Wûrbenlhal,  dans  la  Silésie  autrichienne, 
que  Ton  a  cru  pendant  longtemps  azoïque  et  où  elle  est 
accompagnée  de  plusieurs  espèces  de  mollusques  qui 
ont  fait  considérer  cette  roche  comme  appartenant  aux 
assises  inférieures  du  terrain  dévonien  et  font  fait  assimiler 
h  la  grauwacke  des  environs  de  Coblence.  Lon  voit  que 
Topinion  du  savant  géologue  de  Breslau  n'était  pas  fort 
éloignée  de  la  vérité. 

CHONKTES  oMVMVNA.  L.  dc  Koninck. 
PI.  I.  Fig.  4. 

Coquille  de  taille  mojenne,  faiblement  iransverse,  irès- 
bombéci,  de  forme  subsemicirculaiie,  ajjint  sa  plus  grande 
largeur  à  farea.  Cette  area  est  irès-sui baissée  et  son 
arête  cardinale  porte  la  trace  de  4  ou  5  tubes,  insérés  de 
chaque  côté  du  ciocliel.  Les  tubes  paraissent  avoir  été 
très-minces  et  courts.  Valve  dorsale  assez  faiblement 
concave,  et  laissant  exister  entre  elle  et  lautre  v»*^lve,  un 
espace  relativement  assez  grand  pour  loger  Tanimal. 

La  surface  des  valves  est  ornée  de  40  à  50  petites  cotes 
longitudinales,  presque  toutes  de  même  épaisseur  et  ne 
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se  bifurquant  que  rarement.  Les  côtes  sont  séparées  entre 
elles  par  des  sillons  profonds,  circonstance  qui  leur  donne 
assez  de  relief. 

La  charpente  interne  de  la  valve  dorsale  est  très-simple; 
elle  se  co.mpose  uniquement  do  trois  petites  lamelles 
ayant  2  à  3"""*  de  longuein%  dont  une  méiliane  et  les  deux- 
autres  latérales  et  obliques,  destinées  à  renforcer  la  char- 
nière. La  conformation  interne  de  la  valve  opposée  n  est 
pas  moins  simple  ;  on  n'y  observe  qur  quatre  empreintes 
musculaires  de  forme  ovale,  placées  obliquement  sous 
le  crochet  et  n'ayant  que  i2  millimètres  de  long. 

Dimensions,  Longueur  1  i""" ,  largeur  18""",  épaisseur 
.^i-G"*'"  ;  vers  le  milieu  de  la  longueur,  on  compte  lo  ou  10 
côtes,  par  ,^)""". 

Rapports  et  différences.  I^es  espèces  les  plus  voisines 
de  celle-ci  sont  sans  contredit  les  G,  Ymuiellana,  Hall 
et  striatella,  Dalman  ;  elle  s'en  dislingue  par  la  forme  de 
sa  charpente,  par  la  faible  convexité  de  sa  valve  dorsale, 
ainsi  que  par  une  plus  grande  régularité  des  côtes  dont 
sa  surface  est  ornée. 

Gisement  et  localité.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le 
grès  de  Gedonmont. 

sTHni»m)>iKNKs  Hi(;n»\.   L.  0.  de  Koninck. 

PI.  L  Fijr.  .S. 

Coquille  de  forme  sub-rectangulaire,  à  valves  presque 
planes,  légèrement  géniculées  et  assez  rapprochées  Tune 
de  fautre,  ayant  leur  suilace  ornée  d'environ  oO  petites 
côtes  rayoïnitnUes,  extrêmement  minces  à  leur  origine 
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et  ne  s'épaississaiU  que  faiblement  en  se  rapprochant  des 
bords  de  la  coquille.  Ces  côtes  qui  ne  se  bifurquent  que 
rarement,  sont  séparées  entre  elles  par  des  sillons  relati- 
vement plus  larges  qu  elles  et  dont  la  dimension  s'accroît 
également  en  proportion  de  leur  longueur. 

Les  deux  valves  nyant  à  peu  près  la  même  forme,  et 
n'ayant  laissé  qu'un  très-faible  espace  pour  loger  l'animal, 
il  n'est  pas  étonnant  que  leur  area  soit  très-étroite  et  leur 
bord  cardinal  rectiligne.  Les  empreintes  musculaires  de  la 
valve  centrale  sont  les  seules  qui  aient  été  conservées; 
elles  sont  assez  longues,  mais  très-étroites,  à  bords  sub- 
parallèles, et  entourées  d'une  lamelle  saillante,  semblable 
à  celle  qui  existe  dans  les  Strophomenes  euglypha  Dalman, 
et  fiinictilata,  M'Coy.  Le  septum  médian  qui  sépare  ces 
empreintes,  est  très-mince,  mais  de  même  que  celles-ci, 
il  s'étend  jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  valve. 
J'ai  pu  observer  quelques  traces  de  processus  vasculaires. 

Dimeusiom,  Longueur  L^J"""  ;  largeur  22""". 

Rapports  et  iUtJérences.  Par  sa  charpente  interne,  cetle 
espèce  ressemble  aux  St.  funiculata,  M'Coy  et  omatella, 
Saher,  mais  elle  en  diffère  par  ses  stries  simples,  par 
sa  forme  moins  traiisverse  et  surtout  par  Tabsence  de 
tout  prolongement  îiux  oreillettes. 

oHTHis  vKKNFLii.i.   L.  G.  dc  Koninclv. 

PI.  I.  Fig.  <i. 

Orthis  orbicularis?  Ed.  de  Verneuil.   1845.  Bulletin  de  la 

Soc,  géoL  de  France,  2'""  sér.,  t.  II,  p.  178, 
pi.  15,  fig.  9  (nonJ.  Sowerby). 
Coquille  suborbiculaire,  îi  peu  près  aussi  longue  que 
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large,  peu  épaisse.  Valve  ventrale  régulièremeiil  voûtée,  à 
crochet  petit,  pointu,  non  proéminent  ;  area  éîroite,  n'oc- 
cupant que  les  i2/3  de  retendue  du  diamètre  Iransvcrse. 
A  rintérieur  on  observe  deux  petites  pla([ues  dentales 
divergentes  entre  lesquelles  sont  situées  les  empreintes 
des  muscles  adducteurs,  séparées  par  un  septum  médian 
rudimenlaire.  I.a  valve  dorsale  est  presque  plane  et  légère- 
ment sinuéc  dans  sa  partie  médiane.  A  l'intérieur  le  pro- 
cessus cardinal  est  petit  et  placé  entre  deux  processus 
brachiaux  divergeants  assez  solides  eu  égard  ^'i  la  petite 
taille  de  la  coquille,  tandis  que  l'empreinte  des  muscles 
adducteurs  est  assez  légèrement  indiquée.  La  surface 
extérieure  des  deux  valves  est  ornée  d'un  grand  nombre 
de  petites  cotes  rayonnantes,  assez  anguleuses  et  d'épais- 
seur inégale  5ur  les  bords  des  valves  par  suite  d^  leur 
multiplication,  soit  par  bifurcation,  soit  par  interposition; 
les  côtes  les  plus  voisines  des  oreillettes,  en  quittant  le 
crochet,  se  recourbent  en  arrière  jusque  sur  le  bord 
cardinal ,  tandis  que  les  autres  conservent  leur  direction 
rectiligne  dans  toute  leur  étendue. 

Dhnenswns.  Cette  espèce  est  h  peu  près  aussi  longue 
que  large  et  sa  taille  dépasse  rarement  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
assimilant  l'espèce  que  je  viens  de  décrire  à  celle  que 
de  Verneuil  a  recueillie  en  Espagne  dans  le  système 
calcareux  qui,  dans  ce  pays  correspond  au  système  quartzo- 
schisteux  des  bords  du  Rhin  et  qu'il  a  réunie  avec  doute 
à  rO.  orbiadaris  J.  Sowerby,  en  Taisant  observer  toute- 
fois que  celle-ci  n'avait  encore  été  signalée  en  Angleterre 
que  dans  l'étage  silurien  de  Ludiow.  Depuis  lors,  il  a  été 
reconnu  que  l'espèce   de  liudlow  était  identique  à  TO. 
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lunala  du  inèihc  auteur,  nom  que  Salteret  M.  Davidson 
ont  conservé  de  préférence.  Or  de  Verneuil  fait  observer 
lui-même  que,  iinoique  voisine  de  ÏO.  hybrida  et  de  10, 
hinala,  elle  s  en  distingue  par  rinégalité  des  valves  qui  dans 
ces  deux  espèces  sont  presque  éfialemenl  convexes.  Par 
raplatisscment  de  la  valve  dorsale,  dit-il  encore,  elle  se 
rapproche  des  0.  eleyantula  et  dorsalis,  mais  sa  valve  ven- 
trale est  moins  (jibbeuse^  le  crochet  moins  proéminent  et 
moins  recourbé.  J'ajouterai  qti'elle  se  distingue  de  toutes 
ces  espèces  surtout  par  sa  structure  interne,  dont  on 
constatera  facilement  la  différence  en  la  comparant  à 
celles  des  espèces  siluriennes  citées ,  si  parfaitement 
décrites  et  figurées  par  M.  T.  Davidson  dans  sa  mono- 
graphie des  Brachiopodes. 

Ghement  et  localités.  Cette  espèce  est  assez  abondanlc 
dans  le  schiste  gedinnien  inférieur  de  Mondrepuits.  E. 
de  Verneuil  Ta  recueillie  dans  les  calcaires  argileux  de 
Ferrones  et  de  Pelapaya  (Asluries),  où  elle  est  rare. 

UHYNciioNKLLA  AKui  n:osi  A I A .   L.  (j .  dc  Kouinck. 

PI.  I.  V'v^,  7. 

Terebratula  brevirostris  ?  d'Archiac  non  Sow. 

Coquille  faiblement  allongée,  assez  épaisse.  Sa  valve 
veiilrale  est  munie  d'un  assez  large  sinus  auquel  corres- 
pond un  bourrelet  bien  prononcé  de  l'autre  valve.  Sa 
surtace  est  ornée  d'environ  31-?>5  petites  cotes  longitu- 
dinales et  tranchantes,  dont  7  font  partie  du  sinus.  Le 
crochet  est  pointu  et  faiblement  recourbé.  La  valve  dorsale 
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est  beaucoup  moins  bombée  que  la  veiitrnlo,  m:iis  ses  ]»lis 
ont  la  même  (bime  et  correspondenl  à  ceux  de  celle 
dernière. 

Dimensions,  Lonirueur  Ki""";  larii^eur   1:2""^;  épaisseur 

()miii 

liapporls  et  diUêrences,  (lelle  lllnfmhondla  se  rapfuocbe 
par  la  tonne  de  ses  cotes  de  la  /î.  iniplexa,  Sowerby,  mais 
elle  sen  éloigne  complètement  jiar  le  sinus  de  sa  valve 
venirale.  Sa  taille  est  aussi  beaucoup  plus  petile. 

siMRiKKu  ni  MOMiANLs.  L.  (j .  de  Koninck. 

PI.  I.  Fiji.  9. 

Coquille  de  taille  moyenne,  ordinairement  assez  rentlée, 
transverse,  ayant  sa  plus  grande  largeur  au  bord  cardinal. 
Le  sinus  de  sa  valve  ventrale  est  bien  marqué  el  limilé 
par  deux  plis  saillants  |»renant  leur  origine  au  crochet;  il 
est  divisé  par  un  pli  médian  un  peu  plus  mince  que  les 
plis  latéraux,  correspondant  à  ini  sillon  également  bien 
prononcé  sur  le  bourrelet  de  la  valve  opposée.  Ue  chaque 
côté  du  sinus  on  compte  huit  piis  simples,  un  peu  plus 
minces  vers  les  extrémités  latérales  que  sur  la  partie 
médiane  de  la  coquille  el  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  sillons  de  même  largeur  que  les  plis.  L'area  est  assez 
élevée  et  d'une  forme  triangulaire  bien  prononcée  ;  ses 
extrémités  sont  obtuses  et  légèrement  arrondies.  Le  crochet 
est  à  peine  recourbé.  L'ouverture  deltoïdale  est  assez 
étroite.  La  valve  dorsale  est  moins  bombée  que  la  valve 
opposée;  son  bourrelet  semble  être  formé  de  deux  plis, 
à  cause  du  sillon  longitudinal  (pii  le  partage  dans  son 
milieu. 
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La  surface  externe  est  couverte  de  petites  lamelles  im- 
briquées, semblables  h  celles  qui  ornent  la  surface  des 
Sp,  imbricatus  Sow.,  et  lamellosus  M'Coy. 

Le  test  de  la  coquille  paraît  avoir  été  très-mince.  La 
charpente  interne  de  la  valve  ventrale  est  très-simple  et 
ne  consiste  qu'en  un  septum  médian  très-mince  et  en 
deux  petites  lames  obliques  également  très-faibles,  des- 
tinées à  renforcer  farea.  Je  nai  pu  découvrir  la  moindre 
trace  des  empreintes  musculaires. 

Dimensions.  La  longueur  de  ceSpiiifer  varie  de  âO-SO""', 
sa  longueur  de  10-15  et  son  épaisseur  de  6-10. 

Rapports  et  diUérences.  Ce  spivifer  est  très-voisin  des 
iS.  cabedanus,  de  Verneuil,  et  mesacostalis.  Hall.  Il  se  dis- 
tingue du  premier  par  sa  surface  lamelleuse,  du  second, 
par  sa  forme  plus  Iransverse,  et  des  deux  à  la  fois  parle 
petit  nombre  de  ses  plis  latéraux. 

Gisement  et  localité.  Quelques  échantillons  de  ce  Spirifei' 
ont  été  recueillis  par  M.  G.  Dewalque  dans  le  grès  de 
Gedoumont. 

si»iunTj;  HvsTi-Hicis.   Sclilolheini. 
PI.  I.  Fig.  8. 

Hjsteroliles  hystericus.  Schiotlieim.    I8i20.  Die  Petrelah- 

tenhunde,  p,  2i9,  pi.  29,  fig.  i. 

Dellhyris   micropterus.    Goldfuss.    1832.   In   v.    Dechens 

Uandbucli  der  Geoyn.  von  H.  T.  de  la  Bêche, 
p.  525  ^non.  v.  Zieten). 

Spiriler  micropterus,    d'Arcliiac    et  de    Verneuil.     1842. 

Trans.  oj  the  (jeol.  Soc.  of  London,  2"*'csrr., 
t.  IV,  p.  394  (non.  L.  de  Koninck). 
—  —     J.  de  C.  Sowerby.  1842.  Ibidem,  p. 408, 

pi.  38,  fig.  G  (non  G.  Sandberger). 
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Spirifer    speciosus    (part.).   Bronn.  1848.    ^'onieticlator 

paléout,,  p,  1181  (non  Schlotheim). 

—  carinatus?  Schiîur.   1853.  Zusamm,  u.Beschr, 

sdmmtL   in  der  Eifel  vork.  Brach.,  p.  34, 
pi.  12,fig.2. 

—  microplerus?  Héberl.  1855.  Bull,  de  la  Soc,  géol. 

de  France,  2"'*  sér.,  t.  XII,  p.  1185. 

—  .    —     Gosselel.  1860.  Sur  les  terr,  prim,  delà 

Belgique,  p.  148. 

—  mncropterus.  F.  Roemer.  I8()5.  Zeils.  der  deuts. 

geol.  Gesells.,  t.  XVll,  p.  592,  pi.  17,  fig.  6 
(non  Goldtuss). 

Quoique  les  échantillons  de  Mondrepuits  soient  généra- 
lement de  plus  petite  taille  que  ceux  que  Schlotheim  a 
désigné  sous  le  nom  de  Hysleroliles  hystericus,  je  n'hésite 
pas  à  considérer  les  uns  et  les  autres  comme  étant  spéci- 
fiquement les  mêmes. 

En  effet,  leur  coquille  est  plus  ou  moins  transverse  ou 
subsemicirculaire.  Leurs  arêtes  cardinales  sont  légèrement 
obtuses.  Leur  valve  ventrale  est  munie  d'un  large  sinus 
assez  profond  et  creusé  en  gouttière,  sur  les  côtés  duquel 
on  observe  8-10  plis  simples,  séparés  par  des  sillons  de 
même  largeur  et  assez  profonds.  La  charpente  interne  est 
très-simple  et  uniquement  composée  dedeu.x  petites  lames 
divergentes,  servant  de  support  l\  l'articulation  et  entre 
lesquelles  on  observe  des  traces  des  empreinles  muscu- 
laires. L'area,  dont  aucun  des  échantillons  qui  m'ont  été 
confiés,  ne  possède  de  trace  et  qui  n'est  représentée  sur 
aucune  des  figures  citées,  ne  paraît  pas  devoir  être  bien 
élevée. 
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La  valve  dorsale  dont  la  structure  interne  m'est  incon- 
nue, est  un  peu  moins  convexe  que  la  valve  opposée  ;  son 
bourrelet  est  simple  et  non  caréné.  La  surface  des  deux 
valves  est  ornée  de  fines  lamelles  concentriques  d'accrois- 
sement, ondulées,  légèrement  imbriquées  et  semblables 
h  celles  qui  couvrent  la  surface  de  lespèce  précédente. 

Dimensions,  La  largeur  du  plus  grand  échantillon  de 
Mondrepuils  ne  dépasse  pas  20  millimètres  et  sa  longueur 
11  millimètres,  tandis  que  les  dimensions  correspondantes 
des  exemplaires  figurés  par  Schlollieim  et  par  J.  de  C. 
Sowerby  sont  beaucoup  plus  fortes  el  les  dépassent  de 
plus  de  la  moitié. 

Rapports  et  différences.  Comme  il  règne  une  certaine 
confusion  dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  confusion  à 
laquelle  j'ai  quelque  peu  contribué,  je  me  suiseftbrcéde 
la  réiablir  aussi  exactement  que  possible. 

Je  ferai  observer  en  premier  lieu  que,  par  des  étiquettes 
écrites  de  la  main  de  Goldfuss,  j'ai  acquis  la  certitude  de 
l'identité  du  Spirifcr  désigné  par  lui  sous  le  nom  de 
DeltUi/ris  microplera  dans  sa  liste  des  fossiles  qui  accom- 
pagne l'édition  allemande  du  Manuel  de  géologie  de  H.  de 
la  Bêche,  publiée  par  M.  II.  v.  Dechen,  avec  celui  qui  a 
été  décrit  et  figuré  par  Schlotheim  sous  le  nom  de  Hiisie- 
r alites  hystericus. 

D'un  autre  côté,  la  plupart  des  paléontologistes  alle- 
mands sont  d'accord  pour  admettre  que  le  S/^/n/i^r  (Del- 
thyris)  macropterus  de  Goldfuss  est  identique  au  Terebra- 
tuîiies  ou  Hj/steroUtes  paradoxus  do  Schlotheim.  Je  suis 
enlièrenient  de  leur  avis  et  j'ajouterai  même  que  \eSpirifer 
Pellico,  de  Verneuil,  n'en  diftère  en  rien  et  doit  en  ètrç 
considéré  comme  svnonvme. 


Malgré  la  grande  différence  qui  existe  dans  les  caraclères 
de  CCS  deux  espèces,  différence  que  rendent  parfaitement 
les  figures  données  par  Schlolheira,  elles  ont  été  confon- 
dues par  plusieurs  auteurs  et  considérées  par  eux  comme 
ne  coni;tituant  que  des  variétés  Tune  de  Taulre. 

Cependant  le  Spirifer  paradoâ^us  eslhenucou\s  plus  trans- 
verse et  plus  fusitorme;  lorsqu'il  est  bien  conservé,  il 
possède  au  fond  du  sinus  un  petit  pli,  souvent  très-peu 
marqué  et  dont  on  n'observe  aucune  trace  à  l'intérieur  de 
la  valve; en  outre  sa  structure  interne  est  toute  différente; 
ainsi  tandis  que  chez  cette  espèce  les  empreintes  des 
muscles  adducteurs  de  la  valve  ventrale  sont  situées  dans 
une  fossette  de  forme  ovale  assez  profondément  creusée 
dans  l'épaisseur  du  test  et  entourée  d'un  processus  dentaire 
saillant,  rien  de  semblable  ne  s  observe  à  l'intérieur  de  la 
valve  correspondante  du  .S.  Itijsterirus.  C'est  ;i  cette  struc- 
ture qu'est  due  la  forme  spéciale  et  bossue  des  moules 
intérieurs  du  S.  pai  adonis  r[ui  se  rencontrent  fiéquemment 
dans  certaines  assises  du  terrain  rhénan  et  que  Schnur  a 
figurées  sous  le  nom  de  Sp.  arduenuensk  (\). 

Cette  espèce  a  assez  d'analogie  avec  le  S.  Imn'nwHus 
M'Coy,  pour  qu'il  me  soit  anivè  de  la  confondre  avec  lui 
en  1842,  erreur  que  j'ai  eu  occasion  de  rectifier  depuis 
longtemps.  Elle  en  diffère  principalement  par  l'extension 
et  la  forme  pointue  de  ses  oreillettes  ainsi  que  par  sa 
charpente  ifUerne  qui  est  beaucoup  dIus  forte  et  corro- 
borée par  un  septum  médian  occupant  les  deux  tiers  de 

'  •     Detchreiburfj   ^ammllicher  in  der  Kifel  torkommetidru    ftrachiopoden . 
pi.  X,  fig.  «'{,  t'A  pi.  XVll,  fig.  3.  Li:A  variée;»  figurée»  par  Schnur  ont  ét^c  con- 
fondoes  par  G.  el  F.  S^iniJberger  '^\ec  le   .S.  wicropieruê^  GoliJf.,  qu'il»  iodi 
qoeot  comme  «^ynoriyote  du  Sp.  marropieruM  du  nème  aoleor. 
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La  valve  dorsale  dont  la  structure  interne  m  est  incon- 
nue, est  un  peu  moins  convexe  que  la  valve  opposée  ;  son 
bourrelet  est  simple  et  non  caréné.  La  surface  des  deux 
valves  est  ornée  de  fines  lamelles  concentriques  d'accrois- 
sement, ondulées,  légèrement  imbriquées  et  semblables 
h  celles  qui  couvrent  la  surface  de  lespèce  précédente. 

Dimensions.  La  largeur  du  plus  grand  échantillon  de 
Mondrepuils  ne  dépasse  pas  20  millimètres  et  sa  longueur 
1 1  millimètres,  tandis  que  les  dimensions  correspondantes 
des  exemplaires  figurés  par  Schlotheim  et  par  J.  de  C. 
Sowerby  sont  beaucoup  plus  fortes  el  les  dépassent  de 
plus  de  la  moitié. 

Rapports  et  différences.  Comme  il  règne  une  certaine 
confusion  dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  confusion  à 
laquelle  j'ai  quelque  peu  contribué,  je  me  suis  efforcé  de 
la  réiablir  aussi  exactement  que  possible. 

Je  ferai  observer  en  premier  lieu  que,  par  des  étiquettes 
écrites  de  la  main  de  Goldfuss,  j'ai  acquis  la  certitude  de 
l'identité  du  Spirifcr  désigné  par  lui  sous  le  nom  de 
Deltiu/ris  microptera  dans  sa  liste  des  fossiles  qui  accom- 
pagne l'édition  allemande  du  Manuel  de  géologie  de  H.  de 
la  Bêche,  publiée  par  M.  H.  v.  Dechen,  avec  celui  qui  a 
été  décrit  et  figuré  par  Schlotheim  sous  le  nom  de  Ilyste- 
rolites  hystericus. 

D'un  autre  coté,  la  plupart  des  paléontologistes  alle- 
mands sont  d'accord  pour  admettre  que  \e  Spirifer  {DeU 
thyris)  macroptcrus  de  Goldfuss  est  identique  au  Terehra- 
tuUles  ou  Hiisterolites  paradoxus  do  Schlotheim.  Je  suis 
entièreinciit  de  leur  avis  et  j'ajouterai  même  que  \oSpinfei' 
Pdlico,  de  Verneuil,  n'eii  diffère  eu  rien  et  doit  en  être 
considéré  comme  svnonvme. 
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Malgré  la  grande  différence  qui  existe  dans  les  caractères 
de  CCS  deux  espèces,  différence  que  rendent  parfaitement 
les  figures  données  par  Schlotheira,  elles  ont  été  confon- 
dues par  plusieurs  auteurs  et  considérées  par  eux  comme 
ne  constituant  que  des  variétés  Tune  de  faulre. 

Cependant  le  Spi  ri  fer  pavadoxu.^  eslhen[}COu\s  plus  trans- 
verse et  plus  fasiforme;  lorsqu'il  est  bien  conservé,  il 
possède  au  fond  du  sinus  un  petit  pli,  souvent  très-peu 
marqué  et  dont  on  n'observe  aucune  trace  à  l'intérieur  de 
la  valve; en  outre  sa  structure  interne  est  toute  différente; 
ainsi  tandis  que  chez  cette  espèce  les  empreintes  des 
muscles  adducteurs  de  la  valve  ventrale  sont  situées  dans 
une  fossette  de  forme  ovale  assez  profondément  creusée 
dansfépaisseur  du  test  et  entourée  d'un  processus  dentaire 
saillant,  rien  de  semblable  ne  s'observe  h  l'intérieur  de  la 
valve  correspondante  du  S,  Imsiericus.  C'est  à  cette  struc- 
ture qu  est  due  la  forme  spéciale  et  bossue  des  moules 
intérieurs  du  S.para(lo.vus  qui  se  rencontrent  fréquemment 
dans  certaines  assises  du  terrain  rhénan  et  que  Schnur  a 
figurées  sous  le  nom  de  Sp.  arduennemk  (0. 

Cette  espèce  a  assez  d'analogie  avec  le  S.  Imn'nwsus 
M'Coy,  pour  qu'il  me  soit  ari'ivè  de  la  confondre  avec  lui 
en  1842 ,  erreur  que  joi  eu  occasion  de  rectifier  depuis 
longtemps.  Elle  en  diffère  principalement  par  l'extension 
et  la  forme  pointue  de  ses  oreillettes  ainsi  que  par  sa 
charpente  interne  qui  est  beaucoup  plus  forte  et  corro- 
borée par  un  seplum  médian  occupant  les  deux  tiers  de 

{ *  ;.   BescUreiburfi  sammiUchev  in  der  Eifel  vorkommeudeu    Brachiopoden^ 
pi.  X,  lîg.  3,  et  pi.  XVII,  fig.  8.  Los  variélds  figurées  par  Schnur  ont  été  con- 
fondues par  G.  et  F.  Sundberger  avec  le   S.  wicropients,  Goldf.,  qu'ils  indi 
quent  comme  synonyme  du  Sp.  macropierus  du  même  auteur. 
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la  longueur  de  la  valve  ventrale,  septum  dont  il  n'existe 
aucune  trace  apparente  sur  les  moules  du  Sp.  hystericus. 

Le  Sp.  cavinatusy  Schnur,  ne  me  paraît  être  qu'une 
variété  de  ce  dernier.  Bronn  a  confondu  plusieurs  espèces 
avec  celle  dont  il  est  ici  question,  parmi  lesquelles  se 
trouve  le  Sp.  speciostis,  Schlotheim,  avec  laquelle  elle 
n'a  cependant  pas  le  moindre  rapport. 

Gisement  et  localités.  Cette  espèce  a  été  découverte  par 
Schlotheim  dans  la  grauwacke  du  Rammelsberg  et  recueil- 
lie par  de  Verneuil  et  d'Archiac  dans  celle  deKaysersteinel. 
M.  Hébert  a  été  le  premier  à  signaler  sa  présence  parmi 
les  fossiles  de  Mondrepuils,  où  elle  est  assez  abondante. 
M.  F.  Roeraer  Ta  trouvée  dans  le  quartz  de  Wùrbenthal. 

ATKYPA    KETICULAKIS.    LûlW. 

Je  n'ai  pu  observer  qu'un  petit  nombre  de  moules  de 
cette  espèce,  mais  leur  empreinte  est  si  bien  conservée 
qu'il  ne  peut  exister  aucun  doute  sur  leur  détermination. 

(;hammysia  deornata.  L.  G.  de  Koninck. 

PI.  I.  Fig.  10. 

Coquille  Iransverse,  subovale,  à  bord  vemral  légère- 
ment sinué;  ses  crochets  sont  siUicjs  très-antérieurement. 
La  cùle,  dont  la  présence  caractérise  en  partie  le  genre, 
est  très-taiblement  indiquée  et  se  trouve  située  au  quart 
antérieur  de  la  valve.  La  surface  n'est  couverte  que  de 
simples  stries  concentriques  d'accroissement. 

Dimcusious.  Diamètre  anléro-postérieur  G7  millimètres; 
dislance  entre  les  bords  dorsiil  et  ventral  42  millimètres. 
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Rapports  et  ditlérences.  Cette  espèce  se  distingue  immé- 
diatement de  toutes  celles  qui  me  sont  connues  par  sa  sur- 
face relativement  lisse,  et  sur  laquelle  on  ne  remarque 
aucune  trace  des  sillons  plus  ou  moins  profonds  qui 
ornent  la  surface  de  la  plupart  des  autres  espèces  et  prin- 
cipalement celle  de  la  Grammysia  Hamiltonensis,  de  Ver- 
neuil;  elle  s  éloigne  encore  de  la  plupart  de  ses  congénères 
par  la  situation  antérieure  de  son  crochet  et  de  sa  côte 
médiane,  ainsi  que  par  la  faible  élévation  de  celle-ci. 

Gisement  et  localité.  Un  seul  exemplaire  a  été  découvert 
par  M.  Malaise  dans  le  schiste  gedinnien  de  Mondrepuits. 

AvicuLA  SLBCRENATA.  L.  G.  dc  Kouinck. 

PI.  I.  Fig.  H. 

Coquille  de  taille  médiocre,  obliquement  transverse  ; 
son  oreillette  antérieure  est  très-petite,  subtriangulaire 
et  nettement  séparée  du  restant  des  valves  par  un  sillon, 
tandis  que  la  postérieure,  qui  se  prolonge  en  pointe  assez 
aiguë,  forme  corps  avec  la  partie  principale  et  n'en  est 
nullement  distincte.  Le  bord  postérieur  de  la  valve  droite, 
qui  est  la  seule  qui  me  soit  connue,  est  fortement  sinué  et 
possède  la  forme  d'un  S  majuscule;  le  bord  ventral  auquel 
il  se  rattache,  est  arrondi  et  poursuit  sa  courbe  régulière- 
ment jusqu'au  crochet,  dont  la  situation  est  tout-à-fait 
antérieure.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  lamelles 
d'accroissement,  concentriques,  parallèles  aux  bords  et 
légèrement  crénelées.  Les  premières  sont  un  peu  plus 
rapprochées  les  unes  des  autres  que  ne  le  sont  les  der- 
nières. 
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Dimensions,  Longueur  16  millimètres;  largeur  26' 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  VA.  crenato-lamellosa,  Sandberger.  On 
l'en  distingue  aisément  par  la  présence  de  son  oreillette 
antérieure  qui  paraît  faire  défaut  dans  celle  que  je  viens  de 
citer,  ainsi  que  par  un  moindre  développement  de  son  oreil- 
lette postérieure  ;  enfin  par  les  ornements  de  sa  surface. 
Gisement  et  localité.  M.  Malaise  en  a  recueilli  un  seul 
exemplaire  dans  le  schiste  de  Mondrepuits. 

PTERiNKA?  ovAi.is.   L.  G.  dc  Koninck. 

PI.  ï.  Fig.  12 

Petite  coquille  de  forme  ovale,  transversalement  allon- 
gée, assez  étroite  ;  5  ligne  cardinale  courte  ;  son  oreillette 
antérieure  est  subtriangulaire ,  assez  petite  et  ornée  de 
fortes  stries  d'accroissement,  tandis  que  la  postérieure 
est  déprimée  et  peu  striée.  La  surface  extérieure  de  la 
valve  gauche  qui  est  la  seule  qui  me  soit  connue,  est 
couverte  de  stries  d'accroissement  plus  ou  moins  bien 
prononcés,  mais  dont  l'arrangement  n  offre  rien  de  régu- 
lier. 

Dimensions.  Longueur  15  millimètres;  diamètre  trans- 
versal, 8  millimètres;  longueur  de  la  ligne  cardinale  7 
millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  dont  la  forme 
générale  ressemble  à  celle  delà  P.  rf/i/r/co^a,  Goldfuss, 
s'en  distingue  facilement  par  sa  petite  taille  et  mieux 
encore  par  l'irrégularité  et  la  forme  des  strios  qui  ornent 
sa  surface.  Sa  structure  interne  m  étant  inconnue  je  n'ose 
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pas  affirmer  quelle  apparlieiU  réellement  au  genre 
Pterinea,  dans  lequel  je  ne  l'ai  placée,  qu'à  cause  de  la 
ressemblance  que  je  viens  d'indiquer. 

Gisement  et  localité.  Elle  a  élé  liouvée  avec  lespèce 
précédente. 

TENTAfjijTKs  f.KANDis.  F.   Rocmer. 
PI.  I.  Fig.  14. 

Tentaculites   grandis.   F.    Hoemer,    I8G0,  Zeitsehv,   der 

dents,  geolog,  Gesells;  l.  XVII,  p.  o92,   pi. 
17,  fig.  10. 

Cette  espèce  est  probablement  la  plus  grande  de  toutes 
celles  qui  sont  connues,  el  alleint  une  longueur  d'environ 
4  centimètres.  Sa  surface  extérieure  est  ornée  d'un  grand 
nombre  d'anneaux  dont  lepaisseur  augmente  avec  l'âge 
el  entre  lesquels  la  coquille  paraît  complètement  lisse,  ce 
(|ui  la  distingue  du  T.  svalaris,  Schlotheim. 

Gisement  et  localités.  Cette  espèce  a  élé  découverte  par 
M  F.  Roemer  dans  les  quartzites  des  environs  de  Wùrben- 
thal,  où  elle  paraît  être  assez  commune  el  où  elle  couvre 
parfois  des  plaques  entières.  Klle  est  beaucoup  plus  rare 
à  Mondrepuits  où  elle  a  tté  trouvée  par  M.  Dewalque. 
C'est  probablement  Tune  des  espèces  auxquelles  M.  Hébert 
t'ait  allusion. 

TKNTAriiJTKs  niuEiai.ARis.  L.  G.  de  Koninck. 

PI.  I.  Fig.  15. 

Otte  espèce  dont  la  taille  paraît  atteindre  à  peu  près 
celle  de  l'espèce  précédente,   est  couverte  d'un  grand 
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nombre  d*anneaux  assez  irrégulièrement  distribués  sur  sa 
surface  et  dont  quelques-uns  sont  rapprochés,  tandis  que 
les  autres  sont  assez  distants  ;  entre  les  gros  anneaux  on 
observe  des  fines  stries  qui  y  sont  parallèles.  Ce  caractère 
suffit  pour  la  distinguer  immédiatement  du  T.  grandis, 
F.  Roemer. 

Gisement  et  localité.  C'est  à  M.  Malaise  que  je  dois  la 
communication  de  cette  espèce  qu'il  a  trouvée  à  Mondre- 
puits. 

KÉSUMh:    GKOLOIJQLK. 

Les  descriptions  qui  précèdent  comprennent  les  espèces 
suivantes  : 

l"  Cystiphyllum  profundum,  nov.  sp. 

2*»  Cgathophyllum  binum,  Lonsdale. 

3'  Primitia  Jonesii,  nov.  sp. 

4°  Beyrichia  Richteri,  nov.  sp. 

5"  Homalouotus  Boemeri,  nov.  sp. 

(]"  Choneies  Omaliana,  nov.  sp. 

7'  Stroplwtnenes  rigida,  nov.  sp. 

8"  Ovthis  Verntuili,  nov.  sp. 

9"  Rhymlwnellaœquicostata,  nov.  sp. 

lO**  Spiriler  Dumontianus,  nov.  sp. 
11*"       —       hyslericus,  Schlotlieim. 

12**  Atrypa  reticularis,  Linné. 

13"  Grammysia  deoniata,  nov.  sp. 

14"  Avictila  subcrenata,  nov.  sp. 

liV'  Pterinea  uvalis,  nov.  sp. 

10"  Ten tacuii tes  grandis,  V.  Roemer. 
17''         —  irregularis,  nov.  sp. 
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19^  S^mgopor  19^  j 

3l^*  Fari)«7«,  espèces  inJétenninubles. 

il*  Pleurodtctinim^ 


\ 


En  y  ajoutant  les  espèces  indiquées  par  MM.  Hébert  et 
d*Archiac,  à  savoir  : 

CœlasUr  ron5/W/al(i(Thorrent,sp.)  d*Orbijrny  » 

Dalmanites ;(Hêborl) 

Grammysia  Hamiltonensis,  île  Verneuil     . 

Liugula /ni 

Avicula  reticulalat  n\s\\v^QV     .     .      .      .       \ 
et  dont  je  n'ai  pas  rencontré  de  trace,  on  arrive  h  un  lolal 
de  2^»  espèces  pour  la  Beljçique. 

Ce  nombre  sera  aujrnienlé  encore  en  y  comprenanl 
quelques  espèces  découvertes  par  mon  savant  ami,  M.  V\ 
Koemer,  professeur  à  Université  de  Hreslau,  dans  un 
quarlzite  duMonl  Diirr,  aux  environs  de  Wiirbenlhal,  dans 
la  Silésie  autrichienne,  qui  pendant  lonjçlemps  a  pajîsé 
pour  être  azoïque  et  sur  la  classification  duquel  on  n*élait 
pas  loul-à-fait  d'accord.  En  effet,  sur  douze  espèces  décrites 
et  figurées  par  féminent  professeur  de  IJreslau,  trois  sont 
identiques  aux  noires;  une  quatrième,  qui  est  W Grammysia 
llamillonensis,  a  été  indiquée  par  M.  Hébert  comme  se 
trouvant  ii  Mondrepuits. 

Les  autres  espèces,  qui  sont  un  Cf/rthoveran,  un  Satitviisis, 

un  Pleurotomaria,   un   Seipulites,    une   lUniiwa  el    deux 

Edmoudia,  ne  se  sont  pas  trouvées  dans  un  état  de  lon- 

servation  suffisant  pour  leur  détermination  spécili(|ue. 

Néanmoins  ces  espèces  avaient  suffi  a  .M.  K.  Uo<»merp4)ur 
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lui  faire  admellre  que  les  quartzites  qui  les  renferment 
étaient  en  Silésie  les  représentants  des  phtanites  du  Rhin 
et  principalement  de  ceux  des  environs  de  Coblence.  Cetl^ 
opinion  éiait  basée  principalement  sur  fidentifé  que 
M.  F.  Roemer  croyait  exister  entre  r//omrï/<}MO/M«  recueilli 
par  lui  au  MontDûrr  et  celui  décrit  par  MM.  G.  el  F.  Sand- 
berger  et  confondu  par  eux  avec  YH.  Kmghtiiy  Sowerby. 
Mais  Tétude  dont  je  viens  de  donner  les  résultats,  dé- 
montre suftîsamment  que  lopinion  de  M.  F.Roemer  n'était 
qu'approximalivement  exacte  et  que  !os  quartzites,  dont  il 
a  décrit  et  figui'é  les  fossiles,  représentent  en  Allemagne 
les  assises  inférieures  du  SYSt6me  gedinnien  et  principale- 
ment les  schistes  de  Mondrepuits, 

Pour  terminer,  j'ajouterai  que,  malgré  la  ressemblance 
de  certaines  espèces  décrites  plus  haut,  avec  leurs  analo- 
gues siluriennes,  l'ensemble  de  la  faune  offre  néanmoins 
un  faciès  dévonien,  sur  lequel  il  serait  difficile  de  se 
tromper,  ainsi  que  j'ai  déjà  en  l'occasion  de  l'indiquer 
depuis  longtemps  (i). 

'i  Voir  DEWALQrK.  Prodrome  de  tj/'olouie,  p.  \^. 


RxpIlCMtlon  <lp  In  |ilmi4^1i4> 


FiC-    I.  CYSTirBYLLL'H  noFLNDix.  L.  (>.  lie  konîiKk,  p.  i'i. 

t    Ecbuniillon  vu  de  proHt;  it'aprf  a  Dne  empreinte  en  RUlt»- 

I'  Caliee  du  mime,  d'après  nature.  {Coll.  de  M.  G.  Oewatqne.i 
Fig.    i.  Ctathophylleu  Bimx.  Loosdale,  p.  3'. 

i  Echantillon,  vu  de  côté. 

i'  Le  aèiue,  tu  en  dessous.  (Coll.  de  M.  <',.  Dt^aUiiw 
Fig.    5.  FiTosiTESsp.  indëlerm.,  p.  99. 

Echantillon  de  grandeur  natarelte.iCftll.de  M.  C.l>'«iiline,i 
Fig.    i.  Cao:tETE.t  oxauasi.  L.  G.  de  koiiiock,  p.  54. 

i  Valve  ventrale  de  grandeur  naturelle,  vite  4e.  Tare. 

4'  loiérîeur  de  la  valve  dorsale. 

4^  Valve  ventrale,  vue  de  profll.  (Coll.  de  M.  d.  Dewal<ine,i 
Fig.    .>.  SnoPHOMEitES  RifiiDA.  L.  (ï.  de  Konimïli.  p.  55. 

3   Intérieor  de  la  valve  dorsale. 

3>  Csiériearde  la  même.  'Coll.  de  H.  fi.  newal«]n(!  < 
Fig.    a.  OvTHiE  VBRKEL'ii.i.  !..  G.  de  Koninck.  p.  3A. 

fi  V:ilve  ventrale  d'après  un  moule  en  «aita-percba. 

•t'  Itiiérieur  de  la  même. 

(>''  Le  iBKmegrnssi. 

<("  Intérieur  de  la  valvA  dorsale. 

S"  lû'tianiilton  vu  du  vAlé  Tronlal. 
Fig.    7.  Bhyncsonsll*  aequicostat*.  L.  G.  de  Koninck,  p.  5A. 

7   Ei'hantillon  vu  du  coié  ite  la  v^lve  ventrale. 

T'  .4ntre  êrhantillon  vu  du  cftié  de  la  valve  dorsale.  Ces 
deux  l);;ures  ont  été  Taiies  d'après  une empreinif  en^tittn- 
percha. 
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Fig.   8.  Spirifer  hystericus.  Schlotheim,  p.  40. 

8  Moule  intérieur  de  la  valve  ventrale. 

Fig.   9.  Spirifer  dumontianus.  L.  G.  de  Koninck,  p.  iO. 

9  Valve  ventrale  d'après  un  moule  en  gutta-percba. 
9'  Echantillon  vu  de  proGl,  d'après  le  même  moule. 

9^  Le  même,  vu  du  côté  du  crochet.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalquc.) 
Fig.  10.  Grammysia  deornatâ.  !..  G.  de  Koninck,  p.  ii. 

10  Valve  gauche,  fi^ce  externe.  (Coll.  de  M.  C.  Malaise.) 
Fig.  11.  Avicui.A  suBCRENATA.  L.  G.  de  Koninck,  p.  45. 

\  1   Valve  gauche,  face  externe  d'après  une  empreinte  en  gutta- 
percha.  (Coll.  de  M.  Malaise.) 
Fig.  là.  PTEiUiNEA?ovALis.  L.  G.  de  Koninck,  p.  40. 

iâ  Valve  gauche,  face  externe.  (Coll.  de  M.  C.  Malaise.) 
Fig.  15.  Tentaculites  irregularis.  L.  G.  de  Koninck,  p.  47. 

15  Echantillon  vu  de  face,  d*après  une  empreinte  en  gutta- 

percha. 
lu'  Le  même  grossi.  (Coll.  de  M.  Dewalque.) 
Fig.  14.  Tentaculites  grandis.  F.  Roemer,  p.  47. 

14  Echantillon  légèrement  grossi,  d'après  une  empreinte  en 

gulta-percha.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 
Fig.  15.  HoMALONOTus  ROEMERi.  L.  G.  de  Koninck,  p.  5i. 

15  Tète  de  grandeur  naturelle,  vue  de  face. 
15"  La  même  grossie.  (Coll.  do  M.  Malaise.) 
15''  Pygidium,  vu  de  face. 

lo"  Le  même,  vu  de  profil.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 
Fig.  10.  Primitia  JONESii.  L.  G.  de  Koninck,  p.  â9. 

10  Indication  de  la  grandeur  naturelle. 

\^^  Echantillon  grossi  15  fois.  (Coll.  Dewalque  et  Malaise.; 
Fig.  17.  Heyrichia  RiCHTERi  L.  G.  de  Koninck,  p.  50. 
17  Indication  de  la  grandeur  naturelle. 
M"  Echantillon  grossi  15  fois.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 


NOTE  SUR  LES  CRISTAUX  DE  QUARTZ 


DE  LA  CARRIÈRE  DE  NIL-SAINT- VINCENT  ; 


PAR 


CH.  DE   LA  VALLÉE  POUSSIN. 


On  exploite  sur  les  contins  des  communes  de  Nil-Saint- 
Vincent  et  de  Corbais,  au  N.-E.  da  la  station  de  Mont- 
Saint-Guibert,  des  quartzites  appartenant  h  l'assise  n*  \ 
du  terrain  silurien  du  Brabant  (assise  de  Blamônt  ou  de 
Buysinghen,  d'après  M.  Malaise).  Ces  quartzites  sontcoupés 
de  quelques  tilons  transversaux,  où  le  quartz  a  cristallisé 
d'une  manière  remarquable.  Ayant  reçu  d'un  élève  ingé- 
nieur des  écoles  de  Louvain,  M.  Willems,  quelques  beaux 
cristaux  de  celte  localité,  je  m'y  rendis,  il  y  a  quelques 
jours,  et  j'observai  les  faits  suivants. 

La  carrière  met  bien  les  roches  h  jour.  Elle  est  large, 
profonde  et  entame  le  sous-sol  jusqu'à  plus  de  20  mètres 
de  profondeur.  Les  quartzites  verdàtres  ou  bigarrés 
qu'on  y  exploite  forment  des  bancs  massifs,  fortement 
inclinés  vers  le  N.20'0.  Ils  sont  compactes  plutôt  que 
grenus  ;  ils  ont  à  la  cassure  un  éclat  très-vitreux  ;  ils 
passent  vers  le  Nord  à  des  bancs  de  la  même  roche, 
mais  plus  minces,  schistoïdes,  et  qui  portent  suivant  le 
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joint  de  sti  alification,  de  nombreuses  rides  analogues  aux 
ripple-viarks.  Vers  le  Sud  de  Texploitation,  ces  quartzites 
reposent,  probablement  par  suite  de  renversement,  sur 
des  phyllades  terreux  de  même  inclinaison,  qui  offrent 
une  couleur  rouge  lie  de  vin,  verdalre,  ou  des  bigarrures 
de  ces  deux  nuances,  et  qui  présentent  de  l'analogie  avec 
rassise  n"  III  du  terrain  silurien  du  Brabant.  (Assise 
d'Oisqnercq  de  M.  Malaise)  (  i  . 

En  examinant  les  escarpements  de  la  carrière,  on  voii 
tjue  les  sables  du  système  bruxellien  associés  aux  rognons 
siliceux  qui  les  caractérisent,  surmontent  les  couches  pri- 
maires en  comblant  les  nombreuses  irrégularités  que 
présentent  celles-ci  à  leur  surfaite  supérieure.  A  son  tour 
le  terrain  bruxellien  est  surmonté  d'un  limon  diluvien 
d'épaisseur  irès-variable.  Les  ravinements  du  terrain  silu- 
rien en  dessous  du  lerrain  bruxellien  sont  très-considé- 
rables. Tandis  que  vers  le  Nord,  les  têtes  de  bancs  de  quarl- 
zite  atteignent  presque  à  la  surface  du  sol  arable,  au  Sud, 
raffleurement  des  phyllades  rouges  est  situé  à  une  dizaine 
de  mètres  plus  bos.  On  a  donc  \h  sous  les  yeux  un  bon 
exemple  d  érosion  remonlani  ii  lïige  tertiaire,  et  qui 
Iburnit  le  profil  d'une  côte  de  In  mer  bruxellienne.  Le 
diagramme  ci-après,  qui  représente  sommairement  Tescar- 
pement  oriental  de  In  carrière,  donnera  l'idée  de  la  dispo- 
sition des  choses. 

Dans  cette  figure,  I   représente  les  bancs  de  quartzile 
qui  vont  en  se  redressant  vers  le  Nord  ;  ^  représente  les 

V)  Ce  rapprochemonl  des  assises  n''  1  ei  n»  lit  sans  interposition  de 
l'assise  n*^  H,  dile  de  Tubize,  n'a  pas  encore  éld  signalé  dans  le  Urabanl. 
.Mais  il  est  possible  que  dans  la  carrière  en  question,  la  ressemblance  avcc 
Oisquercq,  ne  sont  qu'apparente.  e(  que  la  coloration  rougeùire  y  soit  due  -a 
une  iiifillralion  d'eaux  ferruirineus'.^»  [novenanl  de>  couches  superficielles. 


phyllades  roujïes  1 1  );  3,  le  sysiêiiu;  bruxellioii;  i,  lo  liinuii 
supérieur.  En  a  les  hiiiics  de  tjuarUiic  sont  anoiulis  sur 
tous  leurs  aiijtles,  ils  soni  civnsés  île  rigoles  el  all'ecteni 
les  surfaces  courbes  el  les  tonnes  uiouioimées  *|ue  l'on 
reconnail  toujours  dniis  les  ruclters  hallus  ]>ar  les  vajîiies, 
l'Iusbas.en  {>,m3l<rrê  les  renuinremenls  dus  i^  une  loujïue 
exploUalion,  on  retrouve  des  lambeaux  plus  on  moins 
étendus  de  l'ancien  l'ongloméral  de  la  mer  icitiaire,  el 
constilués  principalement  par  des  tragnienls  de  (itiin-i/ile> 
idenliipies  ;i  ceux  des  roclieis  voisins  cl  coiivorlis  en 
galets  plus  ou  moJi>s  volumineuK.  J'en  ai  rcniar<[ué  <iui 
avaient  do  20  ii  30  ceulimt'-lres.  lui  c.  sur  l;i  iranelie  même 
des  couches  de  pbylludes,  et  dans  la  partie  la  plus  crcus(!e 
du  terrain  silurien,  on  remarque  des  blocs  de  ipiartzilP 
dont  quelr]ues-uns  dépassent  un  niciro  cube  et  p£.'seiil  plu- 
sieurs milliers  de  kilog.  Ils  sont  ii  demi  noyi'-s  dans  une 
sorte  d'argile  sableuse  (pii  supporte  ii;i  les  sables  bruxol- 
liens  du  type  normal,  el  ijui  résulte  évidemmeul  île  b 
destruction  m;irine  des  pliyllatles  sous-jacenis, 

I,a  présence  de  n.-'  iiiocs  i-ii   avant   île   rattlttui'omeiii 

,  ■  )  M  Halaiim  au  i:roîi  jins  que  eet  cuuchii»  appuriieiinitiii  ii  J'At>f>l^n  Jll  ^ 
r(  les  niBfe  dïni  rassite  U  ou  du  Tubke.  purru  i|u'tillcH  iKiuilcnncnl  de  rarnn 
cnsiaui  (l'aiminl  cl  i|ii'il  a  obicpviS,  m  oulru,  prun  du  leur  rnnuii;!  nvir  tr^ 
quarlziles.  do  l'arkoie  )triE-v«rilJilre.  1(1; ènm«nl  riikxt'i^i'. 
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occupé  par  les  bancs  de  la  roche  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent, indique  qu'ils  ont  roulé  sur  le  fond  marin,  en 
tombant  probablement  d*une  falaise  plus  élevée  que  celle 
(jue  dessinent  aujourd'hui  ces  mêmes  bancs  de  quartzites. 
L'action  érosive  avec  le  temps  aura  démoli  la  côte  et  en 
aura  tort  adouci  le  profil.  Ajoutons  que  la  coupe  précé- 
dente donne  une  preuve  évidente  de  l'abaissement  du 
rivage  pendant  l'ère  bruxellienne.  Car  h  l'époque  où  la  mer 
déplaçait  les  blocs  enchâssés  enr,  roulait  les  cailloux  volu- 
mineux situés  en  ft,  arrondissait  les  roches  qui  surgissent 
en  a,  ces  mêineo  points  devaient  se  trouver  à  peu  de  dis- 
tance du  niveau  supérieur  des  eaux,  région,  comme  Ion 
sait,  qui  est  le  siège  de  la  plus  puissante  action  mécanique. 
Plus  tard,  les  rochers  et  les  galets  furent  recouverts  de 
lils  réguliers  de  sable,  l'action  sédimentaire  remplaçant 
l'action  dénudatricc,  pnr  suite  d'un  abaissement  relatif  du 
sol  sous-marin.  La  carrière  de  Nil-Saint-Vincent  démontre 
donc  que,  dans  cette  réi^ion  du  Rrabanl,  pendant  l'ère 
bruxellienne,  la  n)er  vennil  du  Sud  et  gagna  progressive- 
ment vers  le  Nord. 

Les  quartzites  exploités  pour  pavés  sont  entrecoupés 
de  plusieurs  systèmes  de  joints,  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  une  série  de  joints  diiie^és  0.2'  S.  de  la  boussole 
avec  pendage  de  iO"  à  (>0**  vers  le  Sud  et  qui  traversent 
toute  l'exploitation.  Des  v[\u\  précipitant  la  silice  ont 
circulé  dans  ces  joints,  particulièrement  dans  le  système 
des  joints  inclinés  au  Sud.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont 
devenus  de  véritables  fissures  filonniennes,  où  Ton  peut 
recueillir  de  fort  beaux  échantillons  de  quartz  appartenant 
à  la  variété  dite  cristal  de  roche,  et  dont  quelques-uns  ont 
10  centimètres  et  plus  de  grandeur. 
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Un  gi-and  nombre  de  ces  échantillons  présentent  la 
particularité  assez  rare,  en  Belgique  et  dans  la  plupart 
des  contrées,  d*offîrir  le  piisme  hexagonal  terminé  par 
les  pyramides  à  ses  deux  extrémités  ;  et  cette  cir- 
constance qui  |ii'{uait  ma  curiosité,  me  i:ondui:^it  dans  la 
carrière.  En  eftet,  ies  cristaux  de  quartz  ne  passent  pas 
pour  se  développer  librement  dans  les  liions  ;  le  plus 
souvent  ils  y  sont  incomplets,  étant  implantés  sur  les  pa- 
rois par  une  extrémité,  et  n'étant  taillés  en  pyramide  que 
du  côté  extérieur  qui  eM  resté  envelop{>é  du  l>ain  sili- 
ceux. Parfois  on  extrait  des  fiions  des  plaques  cristalli- 
sées, formées  de  cristaux  de  quartz  juxta|>osés  parallèle- 
ment, et  qui  fHjvteuX  ciiacuu  la  double  ]*yramide  ;  mais 
alors  les  faces  des  priâmes  soûl  adhérentes  entre  elles,  et 
Ton  oe  peut  isoler  les  individus  sans  les  briser.  Géûéi^ale- 
ment  les  cristaux  de  quartz  réputés  complets  se  î»ont  dé- 
veloppés isolémetit,  soil  daus  les  roches  éruplives  dont  ils 
peuvent  être  uu  élément  eshetitiel  (pej;matiles,  porphyres 
quartziferes.  rhyoliteM,  soil  dans  des  couches  sédimen- 
taires  ou  mélamor()hiques  où  ils  subsistent  it  letat  de 
dissémination.  A  cette  seconde  catégorie  appartiennent 
quelques  calcaires  et  doloniies  5»accharoides  des  Alpes, 
les  calcaires  et  les  grès  des  Carpathes  et  des  RiesHngc- 
liiige,  les  rognons  marno-bitumineux  et  les  caillasses  du 
bassin  de  Paris,  de  même  que  ces  couches  gypseuses 
des  Pyrénées  d'où  Ton  extrait  les  hyacinthes  de  (iompos- 
telle.  Dans  toutes  ces  circonstances,  c'est  l'altération  ou  la 
désagrégation  de  la  matière  avoisinante,  calcaire,  gypse, 
argile  niarn<nise,  teldspatli,  qui  permet  d'isoler  le  criblai 
de  quartz.  Mais  ii  Nil-Sl-Vincent  le  gisement  esi  irès-ditlé- 
rent.  Là.  de  nombreux  cristaux  de  dimensions  notables  et 
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lyimensions .  Longueur  16  millimètpes  ;  largeur  26' 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  Y  A.  creiiato-lamellosa,  Sandberger.  On 
Ten  distingue  aisément  par  la  présence  de  son  oreillette 
antérieure  qui  paraît  faire  défaut  dans  celle  que  je  viens  de 
citer,  ainsi  que  par  un  moindre  développement  de  son  oreil- 
lette postérieure  ;  enfin  par  les  ornements  de  sa  surface. 
Gisement  et  localité.  M.  Malaise  en  a  recueilli  un  seul 
exemplaire  dans  le  schiste  de  Mondrepuits. 

PTEKINKA?  ovAiJs.   L.  G.  de  Koninck. 

PI.  I.  Fig.  12 

Petite  coquille  de  forme  ovale,  transversalement  allon- 
gée, assez  étroite  ;  h  ligne  cardinale  courte  ;  son  oreillette 
antérieure  est  subtriangulaire ,  assez  petite  et  ornée  de 
fortes  stries  d'accroissement,  tandis  que  la  postérieure 
est  déprimée  et  peu  striée.  La  surface  extérieure  de  la 
valve  gauche  qui  est  la  seule  qui  me  soit  connue,  est 
couverte  de  stries  d'accroissement  plus  ou  moins  bien 
prononcés,  mais  dont  Tarrangement  n'offre  rien  de  régu- 
lier. 

Dimensions,  Longueur  15  millimètres;  diamètre  trans- 
versal, 8  millimètres;  longueur  de  la  ligne  cardinale  7 
millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  dont  la  forme 
générale  ressemble  à  celle  de  la  P.  ventricosa,  Goldfuss, 
s'en  distingue  facilement  par  sa  petite  (aille  et  mieux 
encore  par  Tirrégularité  et  la  forme  des  strios  qui  ornent 
sa  surlace.  Sa  structure  interne  m'étant  inconnue  je  n'ose 
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pas  affirmer  qu'elle  appartient  réellement  au  genre 
Pterinea,  dans  lequel  je  ne  l'ai  placée,  qun  cause  de  la 
ressemblance  que  je  viens  d'indiquer. 

Gisement  et  localité.  Elle  a  été  trouvée  avec  l'espèce 
précédente. 

TENTAfjiJTFs  GUANDis.  F.   Rocmer. 
PI.  I.  Fig.  U, 

Tenlaculiles   grandis.   F.    Koemer,    4865,  Zeitsehr,   der 

deuts.  qeolog,  Gesells;  t.  XVII,  p.  ^92,   pi. 
17,  fig.  10.' 

Cette  espèce  est  probablement  la  plus  grande  de  toutes 
celles  qui  sont  connues,  et  atteint  une  longueur  d'environ 
4  centimètres.  Sa  surface  extérieure  est  ornée  d'un  grand 
nombre  d'anneaux  dont  l'épaisseur  augmente  avec  l'âge 
et  entre  lesquels  la  coquille  paraît  complètement  lisse,  ce 
qui  la  distingue  du  T.  scalaris,  Schlotheim. 

Gisement  et  localités.  Cette  espèce  a  été  découverte  par 
MF.  Roemer  dans  les  quartzites  des  environs  de  Wûrben- 
thaï,  où  elle  paraît  être  assez  commune  et  où  elle  couvre 
parfois  des  plaques  entières.  Elle  est  beaucoup  plus  rare 
à  Mondrepuits  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Dewalque. 
C'est  probablement  l'une  des  espèces  auxquelles  M.  Hébert 
t'ait  allusion. 

TKNTAn  LiTKs  iKHEGi  i.ARis.  L.  G.  dc  Kouinck. 

PI.  I.  Fig.  15. 

Celte  espèce  dont  la  taille  paraît  atteindre  à  peu  près 
celle  de  l'espèce  précédente,   est  couverte  d'un  grand 
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nombre  d*anneaux  assez  irrégulièrement  distribués  sur  sa 
surface  et  dont  quelques-uns  sont  rapprochés,  tandis  que 
les  autres  sont  assez  distants  ;  entre  les  gros  anneaux  on 
observe  des  fines  stries  qui  y  sont  parallèles.  Ce  caractère 
suffit  pour  la  distinguer  immédiatement  du  T.  grandis, 
F.  Roemer. 

Gisement  et  localité.  G*est  à  M.  Malaise  que  je  dois  la 
communication  de  cette  espèce  qu'il  a  trouvée  à  Mondre- 
puits. 

Les  descriptions  qui  précèdent  comprennent  les  espèces 
suivantes  : 

1*"  Cystiphyllum  profundum^  nov.  sp. 

â""  Cgathophyllum  binum,  Lonsdale. 

3*  Primitia  Jonesii^  nov.  sp. 

4*  Beyrivhia  Rirhieri,  nov.  sp. 

r>"  Homalonotus  Boemeri,  nov.  s|». 

li"  Choue(es  Omaliotia,  nov.  sp. 

7"  Stivphomenes  rigida,  nov.  sp. 

S"  Ortltis  Venituili,  nov.  sp. 

i>'*  Hhynvhonella  œquicostata,  nov.  sp. 

10**  Spiriler  Ihnnontianusy  nov.  sp. 
Il*'        -        hystericus,  Schlotheim. 

li*»  Atrypa  leticulaiis,  Linné. 

lo"  Grammysia  deomata,  nov.  sp. 

IV  Avirula  subci enaia,  nov.  sp. 

ItV  Pterinea  vvaiis,  nov.  sp. 

l&'  Tentacnli(e<  tjraudis.V,  Roemer. 
IT**         —  irregularis,  nov.  sp. 
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18*  TigedeCiinohie, 

19*  Syringopora, 

:20**  Favosîtes^  espères  inJêlenninableji 

:21"  Pleurodktyuml  \ 

En  y  ajoutant  les  espèces  indiquées  par  MM.  Hébert  el 
d'Archiac,  à  savoir  : 

Cœlaster  cons^W/ala(Thorrent,sp.)  d'Orbigny  i 

Dalmanites |(lléborl) 

Grammysia  Hamiltonetfsis,  de  Verneuil     .      ' 

Linquia )  ,..     , 

'  d  Ar(*lHa(*. 
Avicula  reliculata?  U\s\uger     ....      \    * 

et  dont  je  n'ai  pas  rencontré  de  trace,  on  arrive  h  un  total 

de  2.')  espèces  pour  la  Belgique. 

Ce  nombre  sera  augmenté  encore  en  y  comprenanl 
quelques  espèces  découvertes  par  mon  savanl  ami,  M.  F. 
Roemer,  professeur  à  IT  niversité  de  Breslau,  dans  un 
quarlzile  du  Monl  Diirr,  aux  environs  de  Wùrbenlhal,  dans 
la  Silésie  autrichienne,  qui  pendant  longtemps  a  pa^si'; 
pour  être  azoïque  el  sur  la  classilication  duquel  on  n'était 
pastoul-à-fait  d'accord.  En  effet,  sur  douze  espèces  décrites 
el  figurées  par  Téminent  professeur  de  Breslau,  troi«  sont 
identiques  aux  nôtres;  une  quatrième,  qui  est  IcGmmmysin 
Hamillonensis,  a  été  indiquée  par  M.  Hébert  comme  se 
trouvant  ii  Mondrepuits. 

Les  autres  espèces,  qui  sont  un  CyrthoveruH^  un  AV///n///A/.v, 
un  Pleurotomaria,  un  Seipulites,  une  Plerincn  et  deux 
Ëdmoudia,  ne  se  sont  pas  trouvées  dans  un  (Hat  de  con- 
servation suffisant  pour  leur  détermination  spéci^n|U(^ 

Néanmoins  ces  espèces  avaient  suffia.M.  V.  riocmerpour 

soc.  GÉOL.  ne  BEL«;.,  MÉMOIRES,  T.  111.  i 
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lui  faire  admettre  que  les  quartzites  qui  les  renferment 
étaient  en  Silésie  les  représentants  des  phtanites  du  Rhin 
et  principalement  de  ceux  des  environs  de  Coblence.  Celle 
opinion  était  basée  principalement  sur  ridenlité  que 
M.  F.  Roemer  croyait  exister  entre  r/fomfl/oMO/ti«  recueilli 
par  lui  au  Mont  Diirr  et  celui  décrit  par  MM.  G.  et  F.  Sand- 
berger  et  confondu  par  eux  avec  YH,  KnightiU  Sowerby. 
Mais  Tétude  dont  je  viens  de  donner  les  résultats,  dé- 
montre suftisamment  que  Topinion  de  M.  F.Roemer  n*était 
qu'approximalivcmenl  exacte  et  que  !es  quartzites,  dont  il 
a  décrit  et  figuré  les  fossiles,  représentent  en  Allemagne 
les  assises  inférieures  du  sysli'me  gedinnien  et  principale- 
ment les  schistes  de  Mondrepuits, 

Pour  terminer,  j'ajouterai  que,  malgré  la  ressemblance 
de  certaines  espèces  décrites  plus  haut,  avec  leurs  analo- 
gues siluriennes,  Tensembie  de  la  faune  offre  néanmoins 
un  faciès  dévonien,  sur  lequel  il  serait  difficile  de  se 
tromper,  ainsi  que  j*ai  déjà  eu  l'occasion  de  l'indiquer 
depuis  longtemps  (iV 

M  Voir  l)EW^i,yrK,.  Prodrome  de  nêolotnr,  p.  4ft. 


RiLpilc«ktioiB  d^  I»  plMw^rH^ 


Fîg.    I.  CYSTiFBVLLm  pftOFtNMM.  L.  li.  Ue  koaîuci«  |>.  iT. 

I   Echaoïillon  va  de  proil:  d  a(irè>  une  empreinte  en  (cviU- 
perrba. 

{*  Calice  do  nk-me,  d*après  nature.  Coll.  de  M.  G.  De^^lqneJ 
Fif;.   ±  Cyatbophylixm  bimti.  Lottsdale,  p.  i7. 

i  Echantillon,  vu  de  côté. 

i*  Le  même,  tu  en  dessous.  i^Coll.  de  !il.  C.  I>ewali|u<' 
Fig.   5.  FÂVOsrrES  sp.  indéterm.,  p.  29. 

Echantillon  de  grandeur  naturelle.  iColl.dell.O.  IV>^iilqne.* 
Fig.    4.  Chonetes  omaliana.  L.  G.  de  Koninck,  p.  54. 

4  Valve  ventrale  de  grandeur  naturelle,  vue  de  fatw 
4'  Intérieur  de  la  valve  dorsale. 

4^  Valve  ventrale,  vue  de  profil.  (Coll.  de  M.  G.  De^tilque.^ 
Fig.   5.  Strophomenes  RiGn>A.  L.  G.  de  Koninck,  p.  55. 

5  Intérieur  de  la  valve  dorsale. 

5^  Extérieur  de  la  même.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque  ' 
Fig.   G.  Orthis  vERNEUiLi.  L.  G.  de  koninck,  p.  56. 

6  Valve  ventrale  d'après  un  moule  en  gutta-percha. 
6'  Intérieur  de  la  même. 

6'^  Le  même  grossi. 

6  Intérieur  de  la  valve  dorsale. 
6<*  Echantillon  vu  du  côté  frontal. 

Fig.    7.  Uhyncbonella  aequicostatâ.  L.  G.  de  Koninck»  p.  59. 

7  Echantillon  vu  du  côté  de  la  viilve  ventrale. 

7''  Autre  échantillon  vu  du  côté  de  la  valve  dorsale.  Ces 
deux  fii^ures  ont  été  faites  d*après  uneempicinie  en  (^utta- 
percha. 

1^     A  moins  d'indication  contraire,  les  figures  soni  <lc  grandeur  naturoUr. 
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Fig.   8.  Spirifer  uystericus.  Schlotheim,  p.  40. 

8  Moule  intérieur  de  la  vaKe  ventrale. 

Fig.   9.  Spirifer  dumontianus.  L.  G.  de  Koninck,  p.  40. 

9  Valve  ventrale  diaprés  un  moule  en  gutta-percba. 
9»  Echantillon  vu  de  proûl,  d'après  le  même  moule. 

9'*  Le  ni^me,  vu  du  colé  du  crochet.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 
Fig.  iO.  Grahmysia  deornata.  L.  G.  de  Koninck,  p.  14. 

iO  Valve  gauche,  fi)ce  externe.  (Coll.  de  M.  C.  Malaise.) 
Fig.  il.  Aviciîi.A  SUBCRENATA.  L.  G.  de  Koninck,  p.  45. 

W   Valve  gauche,  face  externe  d'apros  une  empreinte  en  gutta- 
percha.  (Coll.  de  M.  Malaise.) 
Fig.  iâ.  Pteiunea?  ovALis.  L.  G.  de  Koninck,  p.  4G. 

iâ  Valve  gauche,  face  externe.  (Coll.  de  M.  C.  Malaise.) 
Fig.  15.  Tentaculites  irregularis.  L.  G.  de  Koninck,  p.  47. 

15  Echantillon  vu  de  face,  d*après  une  empreinte  en  gutta- 
percha. 

iô"  Le  même  grossi.  (Coll.  de  M.  Dewalque.) 
Fig.  14.  Tentaculites  grandis.  F.  Roemer,  p.  47. 

14  Echantillon  légèrement  grossi,  d'après  une  empreinte  en 

gutta-percha.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 
Fig.  15.  HoHALONOTus  ROEMERI.  L.  G.  dc  Kouinck,  p.  51. 

15  Tête  de  grandeur  naturelle,  vue  de  face, 
lo"  La  même  grossie.  (Coll.  do  M.  Malaise.) 
15'  Pygidium,  vu  de  face. 

15'^  Le  même,  vu  de  profil,  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 
Fig.  16.  Primitia  jONEsii.  L.  G.  de  Koninck,  p.  29. 

16  Indication  de  la  grandeur  naturelle. 

16"  Echantillon  grossi  15  fois.  (Coll.  Dewalque  et  Malaise.; 
Fig.  17.  Beyrichia  richteri  L.  G.  de  Koninck,  p.  50. 

17  Indication  de  la  grandeur  naturelle. 

XT"  Echantillon  grossi  15  fois.  (Coll.  de  M.  G.  Dewalque.) 


NOTE  SUR  LES  CRISTAUX  DE  QUARTZ 


DE  LA  CARRIÈRE  DE  NIL-SAINT-VINCENT; 


PAR 


CH.  DE  LA  VALLÉE  POUSSIN. 


On  exploite  sur  les  contins  des  communes  de  iNil-Saint- 
Vincent  et  de  Corbais,  au  N.-E.  da  la  station  de  Monl- 
Saint-Guibert,  des  quartzites  appartenant  h  l'assise  n**  \ 
du  terrain  silurien  du  Brabant  (assise  de  Blamonl  ou  de 
Buysinghen,  d'après  M.  Malaise).  Ces  quartzites  sont  coupés 
de  quelques  filons  transversaux,  où  le  quartz  a  cristallisé 
d'une  manière  remarquable.  Ayant  reçu  d'un  élève  ingé- 
nieur des  écoles  de  Louvain.  M.  Willems,  quelques  beaux 
cristaux  de  celte  localité,  je  m'y  icndis,  il  y  a  quelques 
jours,  et  j'observai  les  faits  suivants. 

La  carrière  met  bien  les  roches  ix  jour.  Klle  est  large, 
profonde  et  entame  le  sous-sol  jusqu'Ji  plus  de  20  mètres 
de  profondeur.  Les  quartzites  verdàtres  ou  bigarrés 
qu'on  y  exploite  forment  des  bancs  massifs,  fortement 
inclinés  vers  le  N.20'O.  Ils  sont  compactes  plutôt  que 
grenus  ;  ils  ont  à  la  cassure  un  éclat  très-vitreux  ;  ils 
passent  vers  le  Nord  à  des  bancs  de  la  même  rocho, 
mais  plus  minces,  schistoides,  et  qui  portent  suivant  le 
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joint  de  slralitication,  de  nombreuses  rides  analogues  aux 
ripple-marks.  Vers  le  Sud  de  l'exploitation,  ces  quartziles 
reposent,  probablement  par  suite  de  renversement,  sur 
des  phyllades  terreux  de  même  inclinaison,  qui  oôrenl 
une  couleur  rouge  lie  de  vin,  verdàlre,  ou  des  bigarrures 
de  ces  deux  nuances,  et  qui  présentent  de  l'analogie  avec 
l'assise  n"  III  du  lerrain  silurien  du  Rrabant.  (Assise 
d'Oisquercq  de  M.  Malaise)  (  i  . 

En  examinant  les  escarpements  de  la  carrière,  on  voil 
(jue  les  sables  du  système  bruxellien  associés  aux  rognons 
siliceux  qui  les  caractérisent,  surmonlent  les  couches  pri- 
maires en  comblant  les  nombreuses  irrégularités  que 
présentent  celles-ci  à  leur  surface  supérieure.  A  son  tour 
le  terrain  bruxellien  est  surmonté  d'un  limon  diluvien 
d'épaisseur  très-variable.  Les  ravinements  du  terrain  silu- 
rien en  dessous  du  terrain  bruxellien  sont  très-considé- 
rables. Tandis  que  vers  le  Nord,  les  têtes  de  bancs  de  quart- 
zite  atteignent  presque  à  la  surface  du  sol  arable,  au  Sud, 
raftleuremenl  des  phyllades  rouges  est  situé  à  une  dizaine 
de  mèlres  plus  bas.  On  a  donc  \h  sous  les  yeux  un  bon 
exemple  derosioii  remonlani  à  l'âge  tertiaire,  et  qui 
fournit  le  profil  ù\im)  cote  de  !n  mer  bruxellienne.  Le 
diagramme  ci-aprrs,  (|ui  rej)résenle  sommairement  Tescar- 
pement  oriental  de  la  carrière,  donnera  l'idée  de  la  dispo- 
sition des  choses. 

Dans  cette  figure,  1  représente  les  bancs  de  quartzite 
qui  vont  en  se  redressanl  vers  le  Nord;  "i  représente  les 

*;  Ce  rapprochemcnl  des  assises  n"  i  el  n^  lit  sans  interposition  de 
l'assiso  no  II,  dite  de  Tubize,  n'a  pas  encore  élé  signalé  dans  le  lirabant. 
Mais  il  est  possible  que  dans  la  carrière  en  question,  la  ressenablance  avec 
Oisquercq,  ne  sont  qu'apparente,  et  que  la  coloration  rougeùire  y  soil  due  a 
une  iufill ration  d'eaux  ferrujrinous'js  urovenanl  dc>  couches  superficielles. 


phyllades  routes  (  i);  3,  le  svslèiiie  bruxellion;  i,  lo  limon 
supérieur.  Kn  a  les  tiaiies  de  quarlxitc  soni  arrondis  sur 
tous  leurs  angles,  ils  sont  creusés  de  ligoles  et  aRi'ctent 
les  surfaces  courbes  el  les  formes  mouioiiiiées  que  l'on 
leconnail  toujours  dans  les  roclicis  1j:iIIu3  ]iai'  les  vagues. 
l*lusbas,en  6,  malgré  les  rematiiemetils  dus  ;i  une  longue 
exploitation,  on  retrouve  des  lambeaux  plus  ou  moins 
étendus  de  l'ancien  conglomérat  de  la  mer  tertiaire,  el 
constilués  principalement  par  des  fragments  de  quarlitites 
ideiiltqnes  ;i  ceux  des  rochpis  voisins  cl  convertis  en 
gaiets  pins  ou  moins  volumineux.  J'en  ai  remar<iué  qui 
avaient  de  20  à  30  centimèlrcs.  En  i:  sur  la  tranche  même 
des  couches  de  ph<>'ll'Jdes,  et  dans  la  partie  la  plus  creusée 
du  terrain  silurien,  on  remarque  des  blocs  de  quartzitf' 
dont  quelques-uns  dépassent  un  mètre  cube  el  pèsent  plu- 
sieurs milliers  de  kilug.  \h  sont  à  demi  novés  dans  une 
iiorte  d'argile  sableuse  qui  supporte  ici  les  sables  biuxel- 
lien.s  (lu  type  normal,  el  qui  résnltc  évidemment  de  la 
destruction  marine  îles  phylladcs  >ous-iaeenls. 

T.a  pri^seiice  df  n;-  blocs  i'»  avant  de  l'attleurenieiii 

<  )  M  N*l>i«<:  ne  croli  jias  nae  Lt-i  cimchti  ap|iïriiennen(  ï  r;i'<k)r«  MI  ; 
il  le«  n^ii^f  àiai  I'usdisg  11  <iu  de  Tuliiie,  \iiine  qu'elleA  uuiitienbcnt  M  rares 
';rj!iiaDi  a  aiasnl  et  <{a'i:  a  (ltl^l■n'(:,  en  bulru,  prv*  au  leur  ri.nui;t  nvir  ii^.- 
i|uariztW4.  il!  l'ariiMi  (triî-ïerilAlr*.  léfinment  miCB.i'H. 
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occupé  par  les  bancs  de  la  roche  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent, indique  qu'ils  ont  roulé  sur  le  fond  marin,  en 
tombant  probablement  d'une  falaise  plus  élevée  que  celle 
(juc  dessinent  aujourd'hui  ces  mêmes  bancs  de  quartziles. 
L'action  érosive  avec  le  temps  aura  démoli  la  côte  et  en 
aura  tort  adouci  le  profil.  Ajoutons  que  la  coupe  précé- 
dente donne  une  preuve  évidente  de  l'abaissement  du 
rivage  pendant  l'ère  bruxellienne.  Car  h  l'époque  où  la  mer 
déplaçait  les  blocs  enchâssés  enr,  roulait  les  cailloux  volu- 
mineux situés  en  ft,  arrondissait  les  roches  qui  surgissent 
en  a,  ces  ménie3  points  devaient  se  trouver  à  peu  de  dis- 
tance du  niveau  supérieur  des  eaux,  région,  comme  l'on 
sait,  qui  est  le  siège  de  la  plus  puissante  action  mécanique. 
Plus  tard,  les  rochers  et  les  galets  furent  recouverts  de 
lils  réguliers  de  sable,  l'action  sédimentaire  remplaçant 
l'action  dénudatriccpar  suite  d'un  abaissement  relatif  du 
sol  sous-marin.  La  carrière  de  Nil-Saint-Vincent  démontre 
donc  que,  dans  cette  réirion  du   Rrabanl,  pendant  l'ère 
bruxellienne,  la  \mv  venait  du  Sud  et  gagna  progressive- 
ment vers  le  Nord. 

Les  quartzites  exploités  pour  pavés  sont  entrecoupés 
de  plusieurs  systèmes  de  joints,  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  une  série  de  joints  dirigés  0.2'  S.  de  la  boussole 
avec  pendage  de  iO''  à  (>0^  vers  le  Sud  et  qui  traversent 
toute  l'exploitation.  Des  eaux  préci pilant  la  silice  ont 
circulé  dans  ces  joints,  particulièrement  dans  le  système 
des  joints  inclinés  au  Sud.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont 
devenus  de  véritables  fissures  filonniennes,  où  Ton  peut 
recueillir  de  fort  l)eaux  échantillons  de  quartz  appartenant 
îi  la  variété  dite  cristal  de  roche,  et  dont  quelques-uns  ont 
10  centimètres  i\l  plus  de  grandeur. 
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Un  grand  nombre  tlo  ces  èclwinlilkvns  préseniein  h 
pariicolaritê  as>e^  rare,  en  Belpque  et  Jan^^  la  plupart 
des  conîrêes,  d'offirir  le  prisme  hexap>nal  termina  par 
les  pyramides  fi  ses  deux  extrêmilê^  ;  ei  celle  cir- 
constance qui  pi  juail  ma  curiosilê,  me  conduisit  dans  la 
carrière.  En  eftet,  ies  cristaux  de  quartz  ne  |>:^ssenl  pas 
pour  se  développer  librement  dans  les  liions  ;  le  plus 
souvent  ils  y  sont  incomplets,  êl^ni  implanlt^  sur  les  pa* 
rois  par  une  extrémité,  et  n  étant  taillés  en  pynunide  que 
du  côté  extérieur  qui  est  resté  envelopjv  du  l>ain  sili- 
ceux. Parfois  on  extrait  des  filons  des  plaques  crislalli* 
sées,  formées  de  cristaux  de  quartz  juxtaposés  |>ar;\llMe- 
ment,  et  qui  portent  chacun  la  double  pyramide  ;  mais 
alors  les  faces  des  prismes  sont  adhérentes  ontrt*  elles,  or 
Ton  ne  peut  isoler  les  individus  sans  les  briser.  Générale- 
ment les  cristaux  de  quailz  réputés  complets  se  sont  dé- 
veloppés isolément,  soit  dans  les  roches  éruplives  dont  ils 
peuvent  être  un  élément  essentiel  (pe^maliles,  porphyres 
quartzittres,  rhyolites) ,  soil  dans  des  couches  sédimon- 
taires  ou  métamorphiques  où  ils  subsistent  a  IVtat  do 
dissémination.  A  cette  seconde  catégorie  appartieimeni 
quelques  calcaires  et  dolomies  saccharoules  des  Alpos, 
les  calcaires  et  les  grès  des  (ilarpathes  et  des  Riesnngo- 
birge,  les  rognons  marno-bituminenx  et  les  caillasses  du 
bassin  de  Paris,  de  même  que  ces  couches  gypseusf^s 
des  Pyrénées  d  où  Ton  extrait  les  hyacinthes  de  (îompos- 
telle.  Dans  toutes  ces  circonstances,  c*est  raltéi^ation  ou  la 
désagrégation  de  la  matière  avoisinante,  calcaii*e,  gypse, 
argile  nrjarneuse,  feldspath,  qui  permet  d'isoler  le  cristal 
de  quartz.  Mais  i\  Nil-St-Vinccnt  le  gisement  est  irès-difl'é- 
reni.  Là,  de  nombreux  cristaux  de  dimensions  notables  et 
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doublement  lerminés  appartiennent  à  des  tissures,  à  des 
cavités  comprises  dans  les  bancs  du  quartzite  silurien. 

Si  Ton  se  porte  au  point  de  la  carrière  de  Nil-St-Vincenl 
(jui  a  fourni  le  plus  grand  nombre  de  spécimens  de  quartz, 
on  reconnait  qu'il  constitue  une  espèce  de  poche  ou  d'éva- 
sement  compris  dans  le  plan  d'un  de  ces  filons  ou  joints 
transversaux  dans  lesquels  la  silice  a  cristallisé,  et  qui 
ont  été  signalés  ci-dessus.  En  scrutant  attentivement  l'ou- 
verture de  cette  poche  à  cristaux,  fort  endommagée 
actuellement  par  les  visiteurs  (i),  on  reconnaît  que  les 
parois  en  sont  de  quartzite  plus  ou  moins  altéré.  Ces  pa- 
rois de  la  roche  encaissante  sont  couvertes  de  quartz  plus 
ou  moins  compacte  ou  grossier,  passant  dans  certains 
endroits  au  quarlz  largement  bacillaire,  et  sur  lequel  on 
dislingue  quelques  druses  ou  incrustations  de  cristal  de 
roche  dont  les  pointes  regardent  l'axe  du  filon  ou  de 
l'évasement.  La  partie  centrale,  qui  a  de  10  à  25  centi- 
mètres de  largeur  sur  une  longueur  indéterminée,  est 
occupée  par  une  argile  sableuse  ou  ferrugineuse,  d'un 
brun  foncé  vers  le  haut  de  fouverlure,  d'un  jaune  doré 
vers  le  bas,  très-finement  pailletée,  associée  à  de  petits 
grains  subcristallins  de  quartz  et  à  demi  concrélionnée  par 
la  silice.  Dans  ce  magma  sont  distribués,  sans  ordre 
recoiuiaissable,  de  nombreux  cristaux  de  quartz,  les  uns 
brisés,  lesaulres  bipyramidés  ;  les  uns  revêtus  hrexlérieur 
d'une  crontr  ocreuse  qui  les  opalise  et  dépolit  leurs 
laces,    les  autres  presque  débarrassés    de  cet  enduit,   et 

')  Les  cliercheurs  (Jo  cristaux  ont  \isilé  fretiuemment  Nil-St-Viuceul 
tJepuis  qiu'l<|nos  mois.  Loi's  de  mon  excursion  h  cette  looaliK^,  j'ai  trouvé  le> 
principaux  gisements  quartzeux  dans  un  grand  étal  de  dt'IabremeiU,  et  il  otait 
irès-difliciledc  se  renilre  compte  do  la  slruclure  primitive  des  filons. 


—  :;9   - 

repreuaut  facilement  ia  transparence  et  réélut  des  cristaux 
des  Alpes.  —  Celle  confusion  de  la  zone  centrale  du 
filon,  cette  disparité  dans  1  oclat  et  la  couleur  des  cristaux 
d'une  même  espèce  minérale,  ce  mélange  de  (juarlz  inlacl 
et  de  quartz  fragmentaire,  décèlent  visiblemenl  des 
actions  chimiques  opérées  à  des  époques  et  dans  des  con- 
ditions différentes,  ainsi  que  certains  remaniemenis  dus  à 
une  cause  mécanique. 

Passant  à  icxamen  détaille  des  cristaux,  on  conslale 
chez  la  plupart  que  la  pyramide  hexagonale  sesl  déve- 
loppée avec  beaucoup  de  simplicité  à  une  des  exlrémilés 
du  prisme.  On  ny  retiouve  guère  que  les  six  laces 
combinées  des  deux  rhomboèdres  />,  et  e  '/i-  Cest  le 
conlraire  à  Taulre  extrémité,  qui  ortVe  irès-fréquemmcnl  des 
pointements  pyramides  multiples.  Ces  pointemenls  d'ail- 
leurs reproduisent  plus  ou  moins  chacun  le  dirhomboèdrc 
du  quartz;  ils  sont  lous  orientés  de  la  même  manière,  cl 
en  rapport  exact  avec  la  pyramide  unique  qui  termine  Taxe 
opposé  du  cristal.  Le  contraste  que  je  signale  ici  outre 
les  deux  pôles  opposés  de  Taxe  vertical  des  quartz  de  Nil- 
St-Vincenl  a  été  noté  depuis  longtemps  parmi  (juelquos 
variétés  de  la  même  espèce.  M.  des  Cloizeaux,  par 
exemple,  Ta  relevé  dans  les  cristaux  des  envirorïs  de  Ba- 
règes,  et  dans  les  belles  améthystes  de  la  Hongrie;  et 
Quensledt  dans  certains  quartz  volumineux  des  Alpes,  dont 
une  des  lerminaisons  est  siujple  et  dont  laulre,  dil-il. 
parait  hérissée  de  clochetons  gothiques  (i). 

En  collationnant  les  spécimens  de  Nil-Sl-Vuicenl,  j'ai 

(*;  Conf.  yuenbled»  :  ttanUbuch  dei  }linerutoijie.  :!'  Aulll.,*.  l'Ji.  —al  D«r 
Cloizeaux  :  Mémoire  nttr  la  crivtullinntmn  ri  la  Htitwlurf  iuifriturê  du 
'luariz,  jij).   IU2  el  v^ci{. 
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vu  que  Ton  pouvait  préjuger  avec  beaucoup  de  probabilité 
dans  chaque  cas  le  pôle  axial  du  quartz  où  Ton  doit  s'at- 
tendre à  trouver  la  pluralité.  D'abord  elle  se  développe  à 
peu  près  invariablement  du  côié  où  le  prisme  hexagonal 
présente  le  plus  de  largeur.  Or  on  sait  que  celte  inégalité 
dans  les  dimensions  transverses  du  prisme  est  un  fait 
presque  constant  chez  le  quartz  aussitôt  que  les 
individus  atteignent  une  grandeur  notable.  En  second  lieu, 
quand  nos  spécimens  sont  formés  d'un  cristal  principal 
plus  long  que  les  autres,  lequel  est  entouré  parallèlement 
ou  obliquement  d'individus  plus  courts,  la  multiplicité  des 
pyramides  se  produit  toujours  du  même  côté  pour  tous  les 
individus,  et  ce  côté  est  opposé  h  celui  où  le  cristal  prin- 
cipal a  son  prolongement  isolé. 

Maintenant,  si  l'on  se  rappelle  que,  dans  les  druses  du 
quartz,  les  prismes  sont  généralement  élargis  vers  leur 
base  de  soutènement,  si  l'on  tient  compte  aussi  du  fait 
que,  dans  les  groupements  de  quartz  implantés  sur  des 
parois  rocheuses  et  qui  ne  dépendent  pas  de  màcles  pro- 
prement dites,  les  prismes  associés  partent  et  divergent  le 
plus  souvent  du  support  commun,  l'on  se  demande  si  une 
partie  au  moins  des  cristaux  libres  de  Nil-St-Vincent  ne 
furent  pas  d'abord  des  individus  monopyramidés  et  implan- 
tés sur  une  base  qiiartzeuse.  Une  cause  quelconque  aurait 
détaché  ces  cristaux  de  leur  su|)port  primitif.  Tombés  dans 
le  mairma  arc^ilo-siliceux,  leur  surface  do  cassure  ou  de 
jonction  se  serait  réparée  et  comme  cicatrisée  sous 
l'iofluence  des  eaux  incrustantes  qui  circulèrent  dans  les 
tissures  des  quailzites;  elle  se  serait  hérissée  de  pointes 
pyramidales  rangées  d'.iprès  les  axes  du  cristal  blessé. 
Cela  revient  à  allribuer   le  développement  de  ces  quartz 
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pour  le  moins  à  deux  phases  distiuctes.  Partant  Je 
rhypothèse  que  plusieurs  de  nos  cristaux  à  pôles  dis- 
semblables turent  préalablement  fixés  par  le  côté  où  se 
déclare  la  pluralité  de  pointes,  on  pi^nd  ce  côté  comme 
base,  et  l'on  est  frappé  alors  de  la  protonde  ressemblance 
que  prennent  cerlains  échantillons  par  leur  portion  sujHi- 
rieure  avec  les  quartz  simples  ou  groupés,  implantés  sur 
les  parois  des  druses,  des  filons  ou  des  poches  à  cristaux» 

Entr'autres  arguments  favorables  à  (elle  maniàiNî  de 
voir,  je  signalerai  d  abord  les  ditîérences  qui  existent  entre 
les  extrémités  d'un  même  échantillon  de  nos  cristaux  rela- 
tivement a  c«Mlaines  propriétés  physiques,  telles  que 
Téclat,  le  poli,  la  structure  des  taces,  lo  transparence  ou 
la  couleur.  Ces  différences  indiquent  des  modifications 
dans  le  milieu  cristallisant,  et  par  consé(|uent  des  phases 
successives.  Je  dois  convenir  que  tous  les  spécimens  à 
pôles  dissemblables  ne  présentent  pas  ces  différences 
physiques  d'une  manière  très  sensible  ;  et  il  en  est  où  Ion 
ne  les  aperçoit  pas.  Mais  il  suffit  quelles  soient  manifestes 
dans  quelques-uns  :  c'est  une  preuve  positive  ;  ei  Ton 
pourrait  s'expliquer  son  absence  dans  certains  cas  par  la 
persistance  des  mêmes  conditions  de  cristallisation. 

J'alléguerai  ensuite  le  revêtement  partiel  de  quelques 
quartz  par  de  nouvelles  lames  cristallines  exactement 
orientées  d'après  les  axes  du  cristal  qui  les  porte,  mais 
d'un  aspect  différent  de  ce  dernier.  On  verra,  par 
exemple,  des  individus  dont  toutes  les  faces  primitives 
sont  picotées,  découpées  de  très-petits  creux  polygonaux 
que  l'on  dirait  taillés  à  l'emporte-pièce.  Ces  petites  cavités 
sont  remplies  d'argile  ferrugineuse.  Maintenant,  quelques 
portions  du  cristal  sont  recouvertes  de  lames  de  quartz 
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traiisparentes   el   polies  ,    sous  lesquelles  ou   reconnaît 
l'ancienne  surfece  partiellemenl   incrustée  d'oxyde  de  fer. 

D'autres  fois  c'est  le  contraire.  On  a  des  cristaux  inco- 
lores, doués  d'une  belle  limpidité.  Mais  quelques  arêtes  oa 
fiices  de  la  pyramide  ou  du  prisme  ayant  été  cassées  ou 
détachées  d'un  support,  la  blessure  est  guérie,  les  creux 
sont  plus  ou  moins  comblés  par  un  quartz  de  caractère 
différent  du  premier.  Il  aura  englobé  des  particules 
dargile  ou  des  lamelles  submicroscopiques  de  mica,  ou 
bien  il  sera  plus  laiteux  que  le  précédent,  et  les  cicatrices 
alors  se  distinguent  du  premier  coup  d'œil.  Ces  faits  rap- 
pellent les  expériences  célèbres  de  Lavalle  et  de  Dufrénoy 
avtc  l'acétate  de  plomb  (i).  Les  octaèdres  transparents  el 
tronqués  sur  les  angles  que  l'on  obtient  d'une  solution 
acide  de  sel,  sont  susceptibles  de  se  convertir  en  octaèdres 
purs,  en  se  complétant  par  de  petites  pyramides  opaques 
de  la  même  substance,  h  la  condition  d'opérer  ensuite  dans 
une  solution  neutre. 

Je  possède  de  beaux  spécimens  de  iNil-St-Vinceut,  où 
l'on  voit  des  faisceaux  de  gros  prismes  quarizeux,  brisés 
et  ressoudés  après  coup  par  des  veines  de  quartz  qui  tra- 
versent tout  lo  groupement  de  part  en  part.  Gril  est  très- 
curieux  do  constater  que  le  quartz,  dans  une  seule  et  même 
veine,  paraît  s'être  réglé  successivement  d'après  la  direc- 
tion moléculaire  des  individus  qu'il  traverse,  et  qu'il  a 
plus  ou  moins  restitué  des  facettes  prismatiques  convena- 
blement orientées  \\  mesure  qu'il  pénétrait  h  l'intérieur  de 
chaque  cristal. 

J'ai   recueilli    un    échantillon   formé  de  cristaux  entre- 

'*;  Oufrf^noy  :  Trnité  de  minéralogie,  !3«  éd.,  I,  p.  W<>  fil  ?uiv. 
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croisés  et  donl  un  prisme,  ii  demi  enchâssé  dans  le  voisin, 
â  été  décapité.  L'emplacement  alvéolaire  que  le  premier 
occupait  dans  le  second  est  demeuré  reconnaissable,  et 
l'on  trouve  une  série  de  pointements  diliexaèdres  refaits 
sur  la  cassure  du  tronçon  demeuré  en  place.  Il  est  évident 
que  le  prisme  à  pointements  multiples  s'est  prolongé 
d'abord  beaucoup  plus  loin  et  occupait  la  cavité  prisma- 
tique demeurée  vide,  et  que  depuis  il  s'est  recouvert  de 
pyramides  convenablement  orientées. 

Les  derniers  exemples  cités  me  semblent  mettre  hors 
de  doute  la  reconstitution  partielle  de  cristaux  à  Nil-St- 
Vincent.  Jajoulerai  qu'en  glanant  parmi  les  échantillons 
épars  dans  cetle  carrière,  il  n'est  pas  malaisé  d'en  décou- 
vrir qui  semblent  montrer  les  élapes  parcourues  par  les 
cristaux  dans  leur  réparation  plus  ou  moins  avancée.  On 
irouve  au  milieu  des  fissures  des  quarlzites  où  l'on  ne 
peut  soupçonner  de  remaniement,  des  cristaux  avec  la 
cassure  vitreuse  et  conchoidale  propre  au  quartz  hyalin;  puis 
l'on  rencontre  d'auties  fragments  dont  la  surface  a  pris  un 
aspect  vernissé.  Les  reliefs  que  l'on  observe  sur  les  cas- 
sures de  ce  dernier  genre  ne  sont  pas  ceux  des  surfaces 
conchoides,  ils  se  rapprochent  plutôt  du  pointillé  ou  des 
moirures  que  l'on  a  signalés  depuis  longtemps  sur  les 
faces  pyramidales  du  quartz.  Je  pense  que  tout  observateur 
qui  aura  étudié  les  cristaux  avec  soin  et  qui  comparera  les 
cassures  dont  je  parle  aux  cassures  normales,  n'hésitera 
pas  à  considérer  les  premières  comme  revêtues  d'un  nou- 
vel enduit  siliceux  on  remaniées  par  l'action  cristalline. 
On  arrive  ensuite  h  des  échantillons  dont  la  surlace  de 
cassure,  souvent  plus  ou  moins  mate  dans  l'ensemble  et 
incrustée  de  limonite,  est  comme  criblée  de  petits  points 
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brillants  qui,  pour  une  même  position,  réfléchissent 
simultanément  la  lumière.  Â  Taide  de  la  loupe,  on  y 
reconnaît  de  petites  faces  triangulaires,  complètes  ou  in- 
complètes, parfois  des  commencements  de  pyramides 
hexagonales  de  quartz,  tantôt  apparaissant  U  d'assez  grandes 
distances  les  unes  des  autres,  tantôt  associées  par  petits 
groupes.  Bien  que  ces  cristaux  élémentaires  soient  distri- 
bués en  des  places  fort  différentes,  sur  les  surfaces  les 
plus  irrégulières  et  telles  que  les  comporte  une  cassure, 
ils  sent  tous  rigoureusement  parallèles  entre  eux  et  leur 
orientation  est  régie  par  celle  des  axes  du  cristal  brisé. 

Des  échantillons  précédents  Ton  passe  à  d*autres,  où  la 
cavité  est  encore  reconnaissable,  mais  en  partie  comblée 
et  nivelée  par  l'apport  de  couches  moléculaires  plus  ré- 
centes. Ces  petits  cristaux  élémentaires  que  je  viens  de 
décrire  s'y  sont  complétés  et  multipliés,  soudés  partielle- 
ment les  uns  aux  autres.  11  en  est  résulté,  soit  une  série 
de  pyramides  hexagonales  plus  ou  moins  régulières,  per- 
ceptibles îi  l'œil  nu,  dont  tous  les  angles  correspondants 
passent  h  peu  près  par  un  même  plan,  soit  des  lames 
d'accroissement  d'une  certaine  étendue,  dessinant  une  face 
prismatique  ou  dihexiédrique  du  quartz  brisé.  Ces  lames 
d'ailleurs  ne  sont  généralement  pas  continues  dans  toute 
l'étendue  de  la  face  théorique  qu'elles  reproduisent;  elles 
sont  souvent  dentelées  à  leur  pourtour,  elles  sont  échan- 
crées  et  découpées  à  leur  intérieur  par  une  foule  de  petites 
cavités  à  contours  polygonaux  multiformes,  déjà  indi- 
quées ci-dessus  ;  mais  la  direction  de  ces  contours  brisés 
parait  toujours  parallèle  à  des  lignes  cristallines  du 
quartz.  En  un  mot,  la  structure  de  ces  lamelles  surajoutées 
inspire    nécessairement    l'idée    qu'elles   proviennent   de 


groupemeuts  moléculaires  juxUipo$é:>  ei  ilont  les  a\o> 
sont  toujours  régis  par  ceux  du  novau  priiuitir. 

On  trouve  i  Nil-Sl-Vinceul  tous  les  passages  eulre  le> 
cristaux  de  celte  dernière  catégorie,  et  de  beaux  exoni- 
plaires  monopyramidés  par  un  bout,  multipyramides  par 
Fautre,  et  que  Ton  pourrait  croire  formés  d'un  seul  jet. 

Je  suis  très-éloigné  de  dire  que  tous  les  cristaux  com- 
plets de  cette  carrière  se  soient  faits  ii  plusieurs  reprises. 
Je  pense  que  certains  cristaux  de  petites  dimensions  et  bien 
symétriques  à  leurs  deux  extrémités  ont  pris  naissance 
immédiatement  dans  le  magma  argilo-silico-ferrugineux 
que  j'ai  noté  au  centre  de  la  principale  ouvei^ture,  et  que 
Ion  retrouve  plus  ou  moins  semblable  dans  d autres  lis- 
sures  quarizeuses  de  la  mémo  exploitation.  D'autres  oni 
pu  être  formés  immédiatement  simples  à  un  bout  et  mul- 
tiples à  l'autre.  Dans  quelques  gros  échantillons,  parmi 
lesquels  il  en  est  de  15  centimètres  de  longueur  et  dont 
les  extrémités  offrent  des  terminaisons  dissemblables, 
non-seulement  l'on  n'aperçoit  pas  de  traces  de  la  suture 
qui  subsiste  dans  beaucoup  de  cas  à  fendroit  de  la  frac- 
ture cicatrisée,  mais  la  plus  grande  analogie  d'aspect 
physique  existe  d'un  bout  h  l'autre  des  spécimens.  Même 
les  défauts  et  les  glaçui'^s  qtii  partent  des  profondeurs  de 
la  masse  cristalline  se  propagent  jusqu'à  ses  extrêmes 
limites.  En  présence  de  celle  homogénéité,  il  semble  natu- 
rel d'écarter  toute  idée  de  fracture,  et  d'admettre  ici  le 
résultat  continu  d'un  même  processus  cristallin.  Toutefois 
les  doutes  reparaissent  quand  l'on  voit,  ailleurs,  des 
lames  superposées  i\  des  portions  blessées  cl  dont  elles  se 
distinguent  très-nettement  par  certains  cAtés,  vse  fondre 
dans  d'autres  directions  d'une  manière  si   parfaite  et  par 
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tous  leurs  caractères  au  support  cristallin,  qu* il  est  abso- 
lument impossible  de  discerner  leur  mutuelle  séparation, à 
Tœil  nu  ou  î\  la  loupe.  On  ne  peut  donc  pas  reconnaître 
en  toute  circonstance  les  portions  cristallines  surajoutées 
à  un  quarlz  donné,  et  c'est  pourquoi  je  m'abstiens  de 
trancher  la  question  pour  tout  échantillon  extrait  de  nos 
carrières. 

Le  fait  le  plus  frappant  qui  ressort  de  ce  qui  vient 
detre  dit,  me  paraît  être  la  constance  d'orientation  des 
axes  cristallins  dans  le  développement  des  agrégations 
quartzeuses,el  la  tendance  presque  invincible  à  compléter 
le  polyèdre  type  de  l'espèce.  Aussitôt  qu'un  petit  cristal 
naît  adossé  îi  la  paroi  d'un  cristal  préalable,  il  se  construit 
géométriquement  d'après  la  direction  de  celui-ci  :  à  la 
condition,  bien  entendu,  qu'il  n'existe  entre  eux  aucun 
intermédiaire,  pas  même  la  plus  mince  lamelle  de  mica, et 
ensuite  que  le  nouveau  petit  cristal  soit  en  son  lieu  de 
naissance,  car  s'il  est  déjîi  formé,  fut-il  même  soudé  au 
voisin  par  la  silice,  il  prend  une  position  indépendante. 
Dans  notre  mémoire  sur  les  roches  plutoriennes,  le  P. 
Renard  et  moi  avons  reconnu  dCvS  faits  du  même  genre 
dans  les  nodules  de  feldspath  des  Ardennes  françaises,  et 
nous  avons  fait  ressortir  ce  penchant  à  la  constance 
d'orientation,  même  entre  des  minéraux  diUérents  de  compo- 
sition et  de  système  cristallin,  pourvu  qu'ils  appartiennent  à 
la  même  famille,  comme  l'orlhose  et  l'oligoclase  (i).  De 
même  dans  nos  quarlz,  les  lames  moléculaires  appliquées 

I  *  )  Des  faits  analogues  onl  éié  r.onstat(;s  par  Streng  dans  les  pcgmatites 
de  la  vallée  de  Kadau,  dans  le  llarlz  [Neues  Jahr.  fur  Minéralogie,  1871,  p. 
749)  ;  par  Vom  Raih,  dans  les  filons  granitoïJes  de  San  Piero  à  file  d'Elbe. 
{Zeii,  der  deut,  geol,  GeselL,  i870,,  ;  et  récemment  par  H.  Credner  dans  les 
granuliles  de  la  Saxe  {Ib.  1875). 
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sur  les  échaaerures  d*un  cristal  antérieur  reproduisent, 
suivant  les  cas,  les  surfaces  typiques  des  prismes  ou  de  la 
pyramide.  Quand  elles  sont  accollées  à  des  faces  ver;i- 
cales  du  prisme,  elles  ne  mauqneut  pas  de  porter  les 
cannelures  d  oscillation  bien  connues  de  ces  laces.  Si  elles 
apparaissent  vers  les  sommets,  les  pointements  multiples 
qui  en  résultent  sont  rangés  de  manière  h  indiquer  plus 
ou  moins  la  pyramide  unique  qui  naîtrait  de  Fensemble  si 
la  construction  était  achevée.  C'est  une  chose  étonnante 
que  l'espèce  d'eflort  que  manifestent  dans  ce  sens  quelques 
fragments  irréguliera.  Des  faits  de  cette  nature  ont  été 
relevés  depuis  longtemps  dans  leiude  des  cristaux.  Ils 
accusent  une  analogie  incontestable  entre  les  règnes 
inorganique  et  organique,  et  témoignent  de  Tharmonie 
profonde  de  la  création. 

11  est  assez  probable  que  la  reconstitution  partielle  des 
faces  cristallines  du  quartz  à  Nil-Sl-\'inceut  n  est  pas  due 
exclusivement  au  dépôt  de  nouvelles  molécules.  Laction 
dissolvante  a  pu  également  jouer  son  rôle,  en  s*exerçant 
sur  les  contours  irrégulieis,  de  manière  à  manitesier  la 
forme  véritable  de  la  masse  intérieure.  Danciens  obser- 
vateurs avaient  remarqué  déjà  que  des  corps  solubles, 
intérieurement  cristallisés,  mais  sads  forme  déterminée  au 
dehors,  comme  l'alun,  le  borax  et  le  nilre,  finissent  par 
iicquérir  une  fornte  régulière,  étant  soumis  à  1  action  lente 
de  leau  (  i).  Daniell  autrefois,  et  plus  tard  Leydolt,  dans 
un  mémoire  capital,  partirent  de  là  dans  leurs  recherches 
relatives  à  la  structure  du  quartz.  Ils  prouvèrent  que  des 
cristaux  ou  des  plaques  taillées  dans  ce  minéral  sont  alta- 

l  * }  DiLAFOSSE.  Nouieau  cours  de  minértUogif,  I,  pp.  351,  352. 
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quées   avec   une   certaine   régularité   par   uue    solution 
étendue  d'acide  fluorhydrique.  Parmi  les  résultats  de  ce 
mode  d'action  bien  établi   par  Leydolt,  on    doit  noter 
l'arrondissement  des  arêtes  terminales  du  prisme,  la  pro- 
duction de  certaines  faces  obliques  sur  ces  arêtes  et  celle 
de  faces  rhorabifères  (i).  J  ai  vu,  sur  certaines  cassures  de 
nos  quartz,  des  arrondissements  d'angles  ou  d'arêtes  avec 
recouvrement  de  facettes  dissymétriques  qui  pourraient 
bien  dépendre  de  phénomènes  de  dissolution  analogues  à 
ceux  qu'a  étudiés  Leydolt.  Mais  je  ne  remarque  pas  d'autres 
faits  concomitants  signalés  par  cet  auteur.  Toutefois  ces 
particularités  non  constatées  dans  nos  cristaux  peuvent 
tenir  au  dissolvant  choisi  et  à  d'autres  circonstances  de 
laboratoire.  On  sait  combien  facilement  la  nature  produit 
le  quartz  cristallisé,  qu'il  est  si  pénible  d'obtenir  dans  nos 
expériences.  La  plupart  du  temps,  les  quartz  naturels  ont 
été  produits  et  dissous  sans  intervention  d'acide  fluorhy- 
drique. Or  il  est  certain  que  la  silice  a  été,  à  plusieurs 
reprises,  dissoute  et  cristallisée  dans  le  voisinage  immédiat 
des  fissures  de  nos  quarlziles  de  Nil-St-Vincent  ;  car  ces 
derniers  ont  perdu  tout  ou  partie  de  leur  ciment  siliceux, 
et  sont  souvent  ramenés  h  l'état  de  grès  tendre  ou  de 
sable  dans  le  voisinage  immédiat  des  veines  de  quartz 
cristallin.  Cela  est  très-frappant,  par  exemple,  sur  la  paroi 
ouest  de  la  carrière,  vers  l'endroit  où  l'on  voit  les  prolon- 
gements du  principal  filon  h  beaux  cristaux  de  quartz.  On 
dirait  que  le  ciment  siliceux  des  quartzites  s'est  séparé  des 
roches  encaissantes  pour  se  concentrer  dans  les  veines 
quartzeuses.  Lo  cause  inconnue  qui  tantôt  a  fait  disparaître 

•:  *  )  Sitib.  (1er  Maih.  Natur   Klasse  d.  k.  Akad.y  Wien.,  t.  XV,  pp.  66,  67. 
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et  tantôt  a  précipité  de  la  silice  dans  le  terrain,  peut  avoir 
agi  selon  les  deux  sens  dans  l'édification  des  cristaux 
complexes. 

On  peut  se  rendre  compte  avec  probabilité  des  causes 
qui  ont  isolé  beaucoup  de  quartz  de  Nil-St- Vincent. 

La  désagrégation  parfois  très-avancée  des  quartzites 
dans  celte  carrière,  au  voisinage  des  veines  siliceuses, 
permet  de  délacher  facilement  les  druses  quarlzeuses  des 
parois  sur  lesquelles  elles  se  sont  développées.  Quand 
les  filons  sont  inclinés,  on  remarque  souvent  que  les 
plaques  cristallines  se  sont  détachées  du  toit  et  sont 
tombées  d'elles-mêmes  dans  le  centre  du  filon,  Finlervalle 
entre  les  masses  contiguës  s'étant  rempli  d'argile  ferrugi- 
neuse. Ces  chutes  ont  dû  entraîner  souvent  la  rupture  et 
l'oblitération  des  cristaux.  On  peut  s'expliquer  de  la  sorte 
en  partie  la  présence  des  cristaux  fragmentaires  réparés 
ou  non  réparés  que  l'on  recueille  en  si  grand  nombre 
dans  les  principaux  filons  de  la  carrière.  Mais  une  auti*e 
cause  doit  être  invoquée  pour  nous  expliquer  l'abondance 
des  cristaux  simples  ou  groupés  par  deux  ou  trois  et  qui 
sont  dispersés  dans  les  fissures  filonniennes.  Beaucoup  de 
ces  cristaux  portent  sur  les  parois  du  prisme  ou  de  la  py- 
ramide les  empreintes  parfaitement  distinctes  d'autres 
cristaux  de  la  même  espèce,  qui  se  sont  développés  à  côté 
d'eux,  qui  les  ont  gênés  dans  leur  accroissement,  et  qui  en 
ont  été  disjoints  plus  tard.  Les  creux  déterminés  par  les 
dites  empreintes  montrent  sur  leurs  bords  ces  gradins  rec- 
tilignes  qui  sont,  comme  on  sait,  un  des  caractères  les 
plus  communs  des  groupements  du  quartz.  On  a  souvent 
l'occasion  de  constater,  sur  ces  surfaces  d'ancier.nes  join- 
tures, des  dc^pôts  quarlzeux  qui  doivent  être  postérieurs  h 
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la  séparation.  Or  on  s'explique  ces  particularités  des 
cristaux  déiachés  ,  quand  on  expérimente  avec  quelle 
facilité  relative  se  séparent  souvent  les  uns  des  autres 
les  cristaux  de  celte  localité,  lorsqu'ils  sont  simplement 
groupés  d'une  manière  quelconque  et  non  assujettis  aux 
lois  des  macles.  Il  ne  faut  pour  cela  qu'une  traction  assez 
faible.  Alors  chacun  des  individus  emporte  avec  soi, 
malgré  l'enchevêtrement  réciproque,  l\  peu  près  toute  la 
matière  qui  lui  appartient,  et  l'on  met  à  découvert  de  la 
sorte  des  empreintes  de  jonction  pareilles  5  celles  dont 
tant  d'échantillons  portent  la  trace.  J'ignore  absolument 
quelle  est  la  cause  qni  a  produit  celle  facih'lé  de  disjonction 
dans  des  cristaux  qui  ont  crû  simultanément  et  qui  sont  si 
étroitement  engagés  les  uns  dans  les  autres. 

D'autres  circonstances  viennent  s'ajouter  aux  précé- 
denles  pour  montrer  que  les  prismes  de  quartz  de  cette 
localité  peuvent  se  séparer  facilement  de  leur  base  primi- 
tive de  développement.  Ten  ai  vu  qui,  bien  qu'étant  volu- 
mineux, se  subdivisent  en  fragments  par  un  choc  assez 
léger.  Par  suite  de  condilions  inconnues,  tenant  sans 
doute  h  leur  formation,  ils  sont  d'une  fragilité  remarquable. 
D'autres  se  cassent  aisément  selon  des  plans  obliques  à 
l'axe  principal  et  qui  ont  quelquefois  la  régularité  de  vrais 
clivages.  Ces  directions  do  fractures  planes  sont  au 
nombre  de  six  et  correspondent  à  la  pyramide  terminale 
/)  e''-  .  Mais  en  les  examinant  avec  soin  on  se  convainc  que 
l'on  n'a  pas  affaire  ici  ;i  de  vrais  clivages,  mais  à  ce  que 
les  minéralogistes  allemands  nomment  une  composition 
écailleuse  (schalif/e  Znsammcnsetzxinq),  et  provenant  d'un 
empilement  ou  d'un  emboîtement  de  cristaux  aplatis,  ces 
petits  cristaux  élant  bien  reconnaissables  dans  les  plans 
rip  cassure. 
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De  tout  cela  Ton  doit  conclure  que.  dans  les  filons  et 
poches  à  cristaux  de  Nil-Sl- Vincent,  les  cuartz  ont  pu  se 
détacher  fréquemment  de  leur  lieu  d*oripne  et  pn^senier 
de  nouveaux  côtés  h  la  solution  minérale  qui  déposait  la 
silice.  De  petits  giissemenls  comme  il  s  en  passe  dans  les 
failles,  de  médiocres  secousses  de  tremblements  de  terre^ 
fipéquenies  sans  doute  à  toutes  les  époques  jréolojrîques* 
sont  plus  que  suffisants  pour  nous  rendœ  compte  de  cet 
ordre  de  faits. 

Une  dernière  catégorie  de  formes  quartzeusos,  recueil* 
lies  à  Nil-St-Vincent,  mérite  Faltention  du  minéralogiste  : 
ce  sont  celles  qui  paraissent  s'être  développées  en  engio- 
banl  des  portions  du  magma  argilo-siliceux  qui  occupe 
Taxe  des  filons.  J'ai  recueilli  des  plaques  etdesdrusosavec 
pointes  de  cristaux  dont  quelques  parties  ont  la  transpa- 
rence et  Téclat  d'un  cristal  de  roche  incolore  de  la  plus 
belle  eau,  tandis  que  d'autres  parties  sont  opaques,  jaunes 
ou  grises,  et  possèdent  une  texture  entièrement  grossière. 
La  répartition  des  parties  opaques  et  des  parties  hyalines 
dans  les  cristaux  de  ce  type  est  complètement  irrégulière. 
Parfois  c'est  la  portion  opaque  qui  supporte  la  transpa- 
rente, et  parfois  c'est  le  contraire.  Certains  pans  d'un 
même  prisme  vertical  seront  parfaitement  achevés  et 
transparents,  et  d'autres  pans  du  même  prisme,  h  peine 
indiqués  çà  et  là,  sont  remplacés  par  une  masse  dure, 
grenue,  jaune,  terne,  sauf  qu'elle  est  légèrement  vernie 
en  quelques  places.  En  regardant  h  la  loupe  ces  régions 
opaques  et  grenues,  on  s'aperçoit  que  leurs  particules 
constituantes  ont  contracté  un  certain  alignement  malgié 
l'irrégularité  du  grain  et  des  contours  et  les  vides  dont  la 
masse  est  criblée.  Quelques  points  saillants  scintillent  à 
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Tunisson  sur  ce  fond  terne.  Avec  un  verre  grossissant  on 
y  reconnaît  de  petites  plaques  réfléchissantes,  qui  sont 
des  facettes  minuscules  de  quartz  dont  la  position  est 
déterminée  par  celle  des  faces  prismatiques  brillantes  et 
complètes.  Cette  constance  d'orientation,  de  même  que 
les  traces  d'alignement  manifestées  dans  les  régions  à 
texture  grossière,  doit  faire  admettre  que  la  cristallisation 
du  quaitz  s'est  opérée  ici  dans  un  milieu  hétérogène  dont 
elle  a  enveloppé  la  substance,  h  peu  près  comme  le  cal- 
caire cristallisé  a  régi  l'agglomération  des  amas  sableux  à 
contours  rhomboédriques  de  Fontainebleau.  La  matière 
minérale  saisie  par  la  cristallisation  du  quartz  paraît  être 
formée  de  petits  grains  de  quartz  subcristallins,  agglutinés 
avec  des  paillettes  micacées  et  avec  cette  même  argile  fer- 
rugineuse, h  toucher  très-onctueux,  et  qui  a  souvent  été 
emprisonnée  dans  les  plaques  cristallines  de  nos  quartz. 
Des  cristallisations  du  même  genre  se  distinguent  égale- 
ment aux  salbandesde  quelques  filons  de  la  même  carrière 
et  au  contact  desquarlziles  encaissants, fortementaltérés.  J'ai 
indique  déjà  celte  altérai  ion  do.s  (junrtziles  repassant  au  grès 
et  même  au  sable  meuble.  Vers  la  limite  des  filons  quart- 
zeux  de  Irès-peliiS  cristaux  de  quartz  se  forment  dans  ces 
portions  désagrégées,  puis  des  cristaux  de  la  même  espèce 
de  beaucoup  plus  grandes  dimensions.  Parmi  ceux-ci,  on 
en  voit  qui  offrent  une  texture  argilo-sableuse  tout  en 
conservant  leur  forme,  et  qui  prennent  graduellement  et 
un  peu  plus  avant  l'éclat  ou  la  transparence  du  quartz 
ordinaire.  Le  quartz  h  Nil-St-Vincent  aurait  donc  pseudo- 
morphisé  parfois  la  silice  provenant  en  partie  de  la 
désagrégation  des  quartziles;  et  j'ai  trouvé  des  indices 
d'une  action  de  la  même  nature  dans  des  sables  apparte- 
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nant  aux  amas  de  contact  du  terrain  anthraxifère.  J'ajouterai 
que  la  désagrégation  plus  ou  moins  sableuse  de  roches 
cohérentes  au  voisinage  de  filons  me  paraît  venir  à  l'appui 
des  paroles  suivantes  du  Prodrome  de  M.  Dewalque  : 
«  Nous  considérons  les  sables  des  amas  de  Tanthraxifère 
comme  produits  par  des  eaux  minérales  qui  ont  décom- 
posé dans  la  protondeur  les  diverses  roches  quartzeuses 
quelles  ont  traversées  (i).  w 

Dans  un  beau  et  savant  travail  publié  il  y  a  (juelques 
mois  (2),  et  qui  décrit  les  filons  traversant  les  granulites 
de  la  Saxe,  M.  H.  Credner  parle  de  druses  de  quartz  des 
environs  de  Lunzenau,  où  il  adû  se  passer  des  phénomènes 
analogues  îi  quelques-uns  de  ceux  que  j'ai  mentionnés 
à  Nil-St-Vincent.  Le  célèbre  professeur  de  Leipzig  y 
indique  des  cristaux  libres  de  quartz,  gisant  dans  des 
cavités  des  gneiss,  et  parmi  lesquels  il  en  est  d'assez 
volumineux.  Ces  cristaux  ont  aussi  des  aspects  très- 
variés.  Les  uns  sont  intacts  :  les  autres  plus  ou  moins 
endommagés,  et  portent  souvent,  en  tel  ou  tel  point  du 
prisme  ou  de  la  pyramide,  de  nouvelles  couches  cristal- 
lines qui  ont  réparé  leurs  blessures.  M.  Credner  reconnaît 
aussi  dans  ce  gisement  des  cristaux  de  divers  âges  ;  il  en 
est  qui  sont  revêtus  de  couches  ocreuses,  tandis  que 
d'autres,  voisins  des  premiers,  ont  les  faces  h  peu  près 
polies  et  brillantes  ;  enfin  il  a  remarqué  aussi  que  les 
cristaux  des  parois  se  détachaient  assez  facilement  les  uo5 
des  autres  dans  leurs  groupements.  Il  y  a  K'i,  comme  Ton 
voit,  tout  un  ensemble  de  faits  rappelant  .singulièrement 

*  r  Pffhiroine  dune  dencrtp/t'fH  iieoio'jH^tie  (Je  ta  IteUjique^  (1.  W> 

•  rril».  it    'irnt.  neolor,.  f>W/«..  XXVII,  pp    111,  113. 
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ceux  que  j*ai  décrits  du  silurien  du  Brabant.  II  me  parait 
bien  probable  que  ces  chutes  de  cristaux  de  quarts  d'abord 
adhérents  à  d'autres,  et  ces  réparations  plus  ou  moins 
partielles  sous  l'action  persistante  des  eaux  siliceuses, 
sont  des  faits  assez  fréquents  dans  les  poches  et  les  filons 
des  terrains  quartzitëres,  bien  qu'ils  aient  peu  attiré 
l'attention  jusqu'à  présent. 

Note  additionnelle. 

Louvain,  26  avril  1876. 

Je  viens  de  trouver  h  Louvain,  à  mon  retour  d'une 
excursion  géologique  avec  les  élèves  de  nos  écoles 
spéciales,  une  livraison  récemment  arrivée  du  Nettes  Jahr- 
buch  fur  Minéralogie  de  Leonhardt,  et  où  se  trouve  un 
travail  de  M.  Friedrich  Scharfif  sur  les  cristaux  brisés  et 
réparés  après  coup  par  l'action  cristalline  (i).  Ce  travail 
publié  il  y  a  quelques  semaines  m'était  inconnu  quand  je  lus, 
à  la  séance  de  la  Société  géologique^  le  17  avril  dernier 
ma  Note  sur  les  quartz  de  Nil-St- Vincent.  Je  ne  doute  pas 
que  la  comparaison  des  deux  mémoires  prouverait  facile- 
ment la  chose  i\  un  lecteur  attentif.  J'ai  vu  d'ailleurs  avec 
satisfaction  que  les  observations  du  savant  allemand  sur 
les  réparations  plus  ou  moins  avancées  des  cristaux  brisés 
ou  détachés  naturellement  de  leur  support  étaient  h  beau- 
coup d  égards  en  harmonie  avec  les  miennes.  Il  montre 
rintérôt  que  présentent  au  point  de  vue  de  la  formation  des 

(M  Ueber  die  Sclbsthàtigkeit  in  ihrer  Ausbildung  gestortet,  sowie  im 
Berge  zcrbrochener  und  wieder  crginzler  Krystalle.  von  D'  Friedrich  ScharfT. 
{Neueg  Jahrb,/.  Min.  und  Geol.  1876,  p.  24  et  scq. 
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cristaux,  Fétude  de  ceux  dont  le  développement  a  été 
troublé  ;  ce  qui  est  bien  le  cas  de  ceux  que  Ton  recueille 
dans  les  fissures  de  nos  quartzites  de  Nil.  Il  signale, 
notamment  chez  certains  quartz,  l'existence  d'un  noyau 
reconnaissable  au  travers  des  couches,  d'aspect  physique 
différent,  qui  l'ont  recouvert  dans  la  suite.  Il  parle  de 
cristaux  de  quartz  brisés  par  l'effet  des  plissements  dans 
quelques  gisements  des  Alpes  et  de  la  Saxe,  et  qui  ont 
été  plus  ou  moins  réparés,  guétis,  par  l'apport  de  couches 
cristallines  convenablement  placées,  ou  par  des  groupe- 
ments de  petits  cristaux  orientés  comme  l'ancien.  Il  parle 
de  la  difficulté  de  reconnaître  parfois  les  portions  anciennes 
et  les  portions  plus  nouvelles  dans  un  même  échantillon. 
Mais  il  signale  d'autres  circonstances  où  la  distinction  est 
facile  et  où, comme  je  l'ai  fait  voir  pour  quelques  individus 
de  Nil-St-Vinrent,  les  parties  anciennes  officnt  une  rugo- 
sité et  des  incrustations  limoniteuses  que  n'ont  pns  les 
récentes,  elcetcM.  Scharff  fait  remanjuer  que  des  faits 
de  ce  ç^enve  ont  été  reconnus  dans  le  calcaire,  la  fluorine, 
Torihose,  l'oligiste  et  la  galène.  Je  reconnais  avec 
M.  Scharff  qu'il  y  a  lî»  des  analogies  remarquables  avec  les 
règnes  organiques;  mais  je  ne  partage  pas  sa  manière  de 
voir  quand  il  reconnaît  dans  ces  faits  les  indices  d'une 
spontanéité  vivante,  et  quand  il  se  demande  s'il  n'y  aurait 
pas  dans  les  minéraux  quelque  principe  de  réparation  et 
de  parachèvement  du  type  semblable  ii  celui  des  plantes. 
Veuillez,  Monsieur  le  secrétaire-général,  faire  passer 
ces  observations  sous  les  yeux  des  commissaires  chargés 
de  lire  mon  travail,  et  agréer  l'expression  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Ch.  HE  LA  Vallék  Poussin. 


NOTE 

SDR  LES  DIVISIONS  A   ÉTABLIR  ENTRE  QUELQUES 

ESPÈCES  DE  GRANDES  ROSTELIAIRBS 

DES    TERRAINS    ÈOCÈNE    ET    OLIGOCÈNE, 

PAR 

A.  RUTOT    (  «  ). 


En  déterminant  les  coquilles  recueillies  par  notre  col- 
lègue M.  Georges  de  Looz,  dans  le  Tongrien  inférieur 
du  Limbourg,  îi  l'effet  de  les  décrire  dans  un  travail  dont 
une  première  partie  a  déjh  éuS  présentée  à  la  Société 
malacologique  de  Belgique  (2),  j'ai  été  conduit  h  comparer 
entre  elles  les  diverses  grandes  rostellaires  renfermées 
dans  les  terrains  éocène  et  oligocène. 

Cette  comparaison  ma  fait  voir  qu'une  contusion,  faite 
il  y  a  longtemps ,  s'était  perpétuée  jusqu'à  nos  jours,  sans 
qu'elle  ait  été  reconnue.  En  effet,  il  existe  dans  Yavgile  de 
Lombes,  dans  Yaryile  de  Bmtou,  dans  le  système  Bruxel- 
lien  et  dans  l'oligocène  inférieur  (Tongrien  inférieur  de 

•  )  V.  |>l.  2. 

(•)  Descriplion  do  la  faune  de    l'Oligoccne  inférieur  de  Belgique,  par  A. 
Rulot.  !''•  partie.   Annales  de  In  Storiété  malacologique  de  Belgique.  Tome  W. 
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Ihiiiiont)*  des  rostellaires  de  forte  Uîlie,  largeoteot  ailées» 
ayaot  ao  premier  abord  de  grands  points  de  ressemblance 
et  désignées  dans  les  ouvrages  sous  les  noms  de  IU»tel- 
laria  ampla  Brand.  et  de  Rastdiaria  maavptna.  Lamk. 

Dans  son  travail  sur  «  les  animaux  sans  vertèbres  du 
bassin  de  Paris,  »  Deshayes  avait  déjà  reconnu  une  partie 
de  Terreur  et  il  avait  distingué  avec  soin  la  Rasiellaria 
macroptera  Lamk.,  qui  ne  se  rencontre  que  dans  le  calcaire 
grossier  de  Paris,  des  autres  rostellaires  des  argiles  de 
Londres  et  de  Barton  et  du  Bruxellien,  sans  émettre  d'avis 
sur  les  noms  à  imposer  h  ces  dernières. 

Avant  été  h  même  d'examiner  un  nombre  considérable 
de  grandes  rostellaires  du  Bruxellien,  dont  il  existe  un 
certain  nombre  d'échantillons  silicifiés  de  bonne  conser- 
vation ,  ainsi  que  quelques  magnifiques  exemplaires 
recueillis  dans  le  Tongrien  inférieur  des  environs  de 
Tongres,  j'ai  remarqué  : 

i^  Que  l'espèce  bruxellienne  ne  pouvait  être  confondue 
avec  l'espèce  oligocène  ; 

S""  Que  l'espèce  bruxellienne  était  identique  h  celle 
figurée  par  Sowerby  et  provenant  de  Féocène  inférieur 
(Argile  de  Londres). 

3**  Que  l'espèce  oligocène  était  identique  à  celle  figurée 
par  Brander  et  provenant  de  l'éocène  supérieur  (Argile 
de  Barton). 

L'espèce  de  largile  de  Barton  porte  un  nom  adopté,  celui 
de  Rostellaria  amp/a,Brand,  nom  que  doit  également  porter 
la  coquille  oligocène  ;  tandis  que  l'espèce  de  l'argile  de 
Londres  et  du  bruxellien  a  été  confondue  par  les  auteurs, 
tantôt  avec  la  Rostellaria  macroptera^  Lamk,  tantôt  avec  la 
Rostellaria  ampla,  Brand.  Or,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus 
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haut,  la  vraie  R.  maaoptera^  Lamk.  ayaut  été  suffisam- 
ment distinguée  par  Deshayes  et  un  examen  sérieux  prou- 
vant que  la  R.  ampla^  Brand.  ne  peut  être  confondue  avec 
l'espèce  du  bruxellien,  il  y  a  lieu  de  créer  pour  celle-ci  un 
nom  nouveau  destiné  h  la  faire  reconnaître.  C*est  ù  cet 
effet  que  j'ai  proposé  dans  mon  travail  déjà  cité,  puis 
décrit  et  figuré  dans  une  note  plus  récente  intitulée  : 
«  Description  de  la  Rostellaria  robusta,  Rutot,  fossile  de 
l'argile  de  Londres  et  du  terrain  bruxellien  des  environs 
de  Bruxelles  »  et  présentée  également  a  la  Société  Malaco- 
logique  de  Belgique,  le  nom  de  Rostellaria  robusta,  Rutot, 
pour  l'espèce  nouvelle  ainsi  dégagée. 

Avant  de  terminer  cette  note,  je  crois  utile  de  donner 
ici  h  grands  traits  les  caractères  qui  diflfërençient  les  trois 
espèces  de  grandes  rostellaires  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, caractères  que  l'on  retrouvera  facilement  dans  les 
figures  de  la  planche  qui  accompagne  ce  travail. 

RosTKLLAiiiA  MAcitoPTERA,  Lamk.  Coquillcfusiforme,  svclle, 
non  ventrue  ;  tours  de  spire  mal  définis  à  l'extérieur  ; 
dernier  tour  terminé  par  un  canal  très-recourbé  et  creusé 
d'une  gouttière  profonde  du  côté  concave.  Aile  très-déve- 
l(»ppée,  plus  longue  que  large,  commençant  h  la  base  du 
canal,  longeant  la  spire  dont  elle  dépasse  le  sommet,  puis 
venant  s'y  raccorder  à  son  extrémité.  Pas  de  stries  trans- 
verses à  la  base  du  canal.  (Voir  Desliayes,  Coq.  foss.  du 
Bassin  de  Paris,  pi.  83,  fig.  1  et  pi.  84,  fig.  1.)  Jeune  âge 
inconnu.  —  Gisement  :  Calcaire  grossier  de  Paris. 

Rostellaria  ami»la,  Brand.  Coquille  fusiforme,  ventrue 
vers  le  milieu,  spire  pointue,  dernier  tour  se  terminant 
par  un  canal  droit  et  portant  de  grosses  stries  parallèles 
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transverses  à  la  base.  Aile  demi*circuldire,  partant  de  li 
base  du  canal  et  se  raccordant  k  la  spire  avant  d'en  avoir 
atteint  Textrémité. 

Jeune  âge  :  coquille  funiforme,  composée  d'une  spire 
pointue  k  tours  convexes,  séparés  par  aae  suture  canali- 
culée.  Lavant  dernier  tour  est  sensibleaient  caréné.  Le 
dernier  tour  eti  assez  ventru,  il  porte  des  slries  tians- 
verses  pat^ilèles  bien  marquées  et  est  teinuiué  par  uju 
canal  droit. 

Gi&ement.  Aj'gile  de  Bailoo  ;  oligocène  iiit'érieui'  de 
Belgique,  d'AUemague,  des  côies  du  lac  d'Aial. 

BosTELLAKiA  HuutsiA,  Kulot.  CoquîUe  tusituriue,  veuliue 
vers  le  milieu,  8piie  pointue,  deruiei'  tour  se  leiuiiiiaui 
par  un  canal  presque  droit,  portant  i)  sa  ba^e  des  stries 
transverses  obsolètes,  peu  visibles.  Aile  demi-H^ircuiaire, 
partant  de  la  base  du  canaK  atteignant  toujours  rextrémité 
de  la  spire,  passant  pat'  dessus  et  se  repliant  de  i  autre 
côté  en  se  plissant . 

Jvune  agt  :  Coquille  iusitortne,  spire  pointue  l'ormée 
de  tours  lutbnquès,  plats  ;  le  dernier  tour  est  peu  bombé; 
il  se  termine  par  un  canal  droit  et  porte  vers  le  ba^ 
quelques  strie^  obsolètes  peu  visibles. 

Giëenieai.  Argile  de  Londres  ;  étage  bruxellien,  ^oue 
supérieure  et  zone  intérieure  ;  étage  paniselien,  oouglo- 
fliérat  de  rivage,  à  Ueimet,  près  (Bruxelles. 
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L'ALLURE  DU  SYSTEME  ROUILLER 

ENTRE  MÈLEN  ET  CHARNEUX 
(  Province  de  Liège)  ( *), 

PAR 

RENIER    MALHERBE, 
ingénieur. 


Dans  la  partie  non  concédée  du  système  houilier  de  la 
province  de  Liège,  située  entre  Mélen  et  Charneux,  des 
travaux  de  recherche  ont  été  exécutés  en  ces  derniers 
temps,  comme  suite  h  des  demandes  en  concession  ou  en 
extension. 

D'anciennes  exploitations  superficielles,  effectuées  près 
du  château  de  Bolland,  semblaient  devoir  encourager  ces 
recherches.  D'autre  part,  si  la  synonymie  qui  paraît 
accréditée  dans  celle  localité  entre  les  couches  des 
concessions  de  Mélen  et  des  Quatre  Jean,  était  exacte, 
les  plus  grandes  probabilités  d'induction  permettraient 
d'espérer  une  zone  importante  de  terrain  houilier  pro- 
ductif dans  renclave  susdite  non  concédée. 

La  synonymie  à  laquelle  je  fais  allusion  tend  a  raccorder 
la  couche  Quatre  Jean  de  Mélen  avec  la  couche  de  même 
nom  de  la  concession  des  Quatre  Jean.  Elle  repose  sur 
des  apparences  stratigraphiques. 

(M  V.  pi.  3 
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Si,  en  effet .  on  trace  un  niveau  dans  ces  deux  couches, 
exploitées  sons  le  même  nom  dans  les  deux  conces- 
sions 'susdites ,  on  obtient  une  allure  qui  semble 
s*emboiter  parfaitement,  et  l'on  est  porté  à  conclure  à 
première  vue  que  ces  deux  lambeaux  de  plateures  sont 
le  prolongement  Tun  de  Tautre;  séparés  par  une  lacuna 
inexploitée  de  1  i/2  ù  i  kilomètres. 

Le  tracé  ci-joint,  à  l'échelle  de  I  h  80.000,  permettra 
d*apprécier  la  situation.  Il  figure  le  profil  en  plan  de 
remboîlemenl  des  deux  couches  Quatre  Jean,  emboîtement 
calculé  ù  un  même  horizon  d'après  les  tranches  exploi- 
tées en  profondeur. 

Il  s*agit  d  apprécier  si  la  conclusion  synonymique  géné- 
ralement admise  telle  que  je  viens  de  l'indiquer  est  exacte. 

Les  observations  d'affleurement  du  terrain  houiller 
dans  la  zone  circonvoisine  permettraient  de  résoudre  la 
question  si  les  mouvements  dallure  reconnus  par  les 
travaux  de  Mélen  n'y  aidaient  déjà. 

J*ai  rencontré  trois  points  principaux  fournissant  des 
indications  précieuses  sur  Tallure  que  les  couches  doivent 
y  affecter  souterrainement.  Ils  son*  situés  a  Bolland,  ù 
Mélen  et  à  Charneux. 

A  BoUand,  en  lieu  dit  Basse-Wez,  j*ai  constaté  dans  le 
schiste  houiller  des  mouvements  en  bassin  et  selle  très* 
accusés. 

Un  bassin  dans  un  schiste  teuilleté  est  visible  au  nord 
de  leglise  de  Mélen  et  longeant  le  ruisseau.  Comme,  sur 
le  tracé  ci-joint,  ce  bassin  vient  s'embrancher  sur  le  bout 
de  la  plaleure  Quatre  Jean  de  Mélen.  Ce  schiste  feuilleté 
n'est  probablement  pas    très-écarté  de  la  dite  couche. 

A  Charneux,  depuis  500  mètres  au  sud-est  du  château 
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de ce  nom  jusqu'à  1,400  mètres  au  Nord-Ouest,  on  cons- 
tate des  bassins  et  selles  caractérisés,  tantôt  dans  le  schiste 
houiUer,  tantôt  dans  un  grès  blanchâtre,  remarquable,  non 
par  son  épaisseur,  mais  très-reconnaissable  dans  toute 
cette  zone,  et  que  j'ai  rencontré  en  des  points  très-nom- 
breux de  la  province  formant  les  assises  inférieures  du 
terrain  houiller.  Le  tracé  ci-joint  donne  l'allure  des  ter- 
rains à  Charneux  d'après  les  observations  que  j'ai  faites 
sur  les  affleurements  de  cette  roche  et  des  schistes  qui 
l'accompagnent. 

Les  mouvements  précités  doivent  se  continuer  en 
profondeur.  Or,  au  même  niveau  d'affleurement,  figu- 
rant sur  le  tracé  ci-joint,  ils  se  trouvent  en  partie  dans 
rallongement  de  la  portion  inexplorée  comprise  entre  les 
deux  niveaux  des  couches  nommées  Quatre-Jean  dans  les 
concessions  de  Mélen  et  des  Quatre-Jean.  Je  crois  pouvoir 
en  conclure  que  l'on  ne  peut  admettre  comme  synonymes 
ces  deux  niveaux  de  couches  Quatre  Jean.  En  d'autres 
termes,  les  couches  exploitées  par  la  concession  de  Mélen 
ne  seraient  pas  contemporaines  mai«  antérieures  h  celles 
de  la  concession  des  Quatre-Jean. 

Les  travaux  de  recherche  actuellement  en  œuvre  en  ces 
localités  confirment  déjà  cette  appréciation.  Le  puits  et  la 
galerie  sud  exécutés  à  Nobleheid  par  M.  le  comte  de 
Berlairaont,  demandeur  en  concession,  se  trouvant  dans 
la  zone  des  plateures,  au  sud  des  mouvements  précités, 
n'ont  permis  de  constater  d'autre  particularité  saillante 
que  la  rencontre  d'une  veinule  charbonneuse  très-dure. 

Les  perquisitions  effectuées  par  la  Société  du  Hasard, 
ilemnnderesse  en  extension,  ont  foiirni  des  données  beau- 
coup plus  inléressantes. 
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Lii  j^mij»  h  r!tf  <rï>e4isc*  par  cent*  îii>^i<^î«-  eu  iîtui  dii  Lt 
Vjûi  de  Mf^lro.  Il  a  eié  riifooiv  juî-qu'i  la  f^crfcw/ie-ur 
de  6:î"54J.  De  ce  poinu  une  hacuui^e  sojti  a  éiê  prjiiiqaw' 
sur  ua  ilrvelopp^emeoi  Je  iiî*  :  elle  a  rè\'êlé  ft-xisî^jw^e 
«J'uoe  fanie  des  mouvements  ei-dessus  renseigne*  ii  la 
swCMre.  A  la  disumce  pnéciiëe  du  puits^  elle  a  npooupé 
uoe  oouebe  dont  la  puissance  a  varie  de  iV^  à  O'^ÏK)  a\^" 
un  sillcMi  ie  schisie  friable  au  milieu.  La  penie  de  celte 
couche  est  de  olKSud:  elle  a  pour  toit  et  pour  unir  un  pelil 
banc  de  grès.  Le  charbon  en  est  toul-àt>ikit  menu  ;  il  e<t 
un  peu  luisant ,  décrépite  au  feu  ,  brûie  tr^s-diflioilement 
seul.  Il  présente,  en  un  mot,  les  caractères  des  charlH>ns 
appartenant  aux  couches  intérieures  de  la  ibnnation. 

.\vânt  de  recouper  cette  couche,  à  I6i*  au  sud  du 
puits,  la  bacnure  a  traversé  une  faille  à  pente  Sud.  pi^s- 
que  verticale.  Cette  faille  mérite  peut-être  une  mention 
spéciale,  eu  égard  à  cette  circonstance  qu  elle  se  trouve 
dans  la  zone  du  prolongement  probable  de  la  faille  eilé- 
lienne.  Cette  observation  est  légitimée  enlr*autres  par  le 
motif  qu*en  reportant  en  plan  le  point  fuilleux  fourni  par 
cette  bacnure,  il  tombe  exactement  sur  le  prolongement  du 
passage  de  la  faille  eitélienne,  telle  que  j*avais  été  amené 
antérieurement  à  la  tracer  par  induction,  à  la  suiie  dob- 
senations  a  la  surface  et  autres.  Les  travaux  en  pierre 
exécutés  par  la  concession  de  Trou-Souris  au  niveau  de 
son  canal  d'écoulement  et  dirigés  vers  Nord  permettront 
dans  un  avenir  rapproché,  s'ils  sont  poursuivis  activement, 
d'être  fixé,  définitivement  à  Tégard  de  cette  faille,  dout 
l'existence ,  comme  ligne  séparatoire  de  la  formation  des 
plateaux  de  Hervé  a  été,  sinon  niée,  du  moins  mise  en  doute . 
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L'ALLURE  DU  SYSTÈME  HOUILLER 

ENTRE  MÉLEN  ET  CHARNEUX 

PAR 

M.    RENIER  MALHERBE. 


Rapport    de    M.    Alpli.    BRIART. 


La  petite  note  de  M.  R.  Malherbe  est  une  suite  au 
mémoire  très-élendu  sur  le  système  houiller  de  la  province 
(le  Liège,  qu'il  a  présenté  en  réponse  à  une  question  de 
concours  posée  par  l'Académie  royale  de  Belgique  et  qui  a 
été  couronné  par  la  classe  des  sciences.  Ce  travail  est, 
si  nous  sommes  bien  renseignés,  en  voie  de  publication, 
et  nous  avons  Tcspoir  de  le  voir  paraître  prochainement. 

La  note  actuelle  a  pour  but  de  rechercher  la  synonymie 
des  couches  de  houille  dans  une  région  des  plateaux  de 
Ilerve  encore  peu  connue.  Certaines  observations  strati- 
graphiques  ont  amené  l'auteur  h  conclure  que  la  couche 
Quatre  Jean  de  la  concession  de  Melen  n'est  pas  la  même 
que  la  couche  qui  porte  le  même  nom  dans  la  concession  des 
Quatre  Jean.  Une  seconde  observation  consistée  reconnaître 
dais  une  faille  recoupée  dans  une  bacnure  sud,  creusée  à 


6â"a0de  profoodeur  par  uo  puits  de  recherche  enfoncé  au 
>.-E.  de  la  concession  de  Melen  par  la  Société  du  Hazard« 
le  prolongement  de  la  failU  eifdienne  à  travers  le  terrain 
houiller  à  Test  de  la  vallée  de  la  Meuse. 

Ces  points  sont  très-intéressants  :  ils  sont  le  résultat 
d'activés  recherches  et  d'investigations  laborieuses  ;  mais 
comme  toute  lumière  n'est  pas  faite  encore  ii  cet  égard,  il 
est  bon  den  laisser  à  Fauteur  tout  le  mérite  en  même 
temps  que  toute  la  responsabilité. 

Il  est  un  troisième  point  sur  lequel  je  désire  attirer  Fat- 
tention  de  la  Société  Géologique,  point  plus  important 
selon  moi,  en  ce  sens  qu'il  concerne,  non-seulement  le 
bassin  houiller  de  Liège,  mais  le  bassin  houiller  de  la 
Belgique  tout  entière.  .M.  Malherbe  nous  a  parlé  de  grès 
blanchâtres  obser\'és  par  lui  près  de  Charneux  et  au  sujet 
desquels  il  eût  été  intéressant  de  le  voir  entrer  dans  des 
détails  plus  précis  et  plus  circonstanciés. 

Il  a  mis  sous  les  yeux  de  lu  Société  un  échantillon  de 
cette  roche  :  c'est  plutôt  un  poudingue  qu'un  grès,  un 
peu  bréchiforme,  composé  de  fragments  de  phtanite  blan- 
châtre atteignant  rarement  la  grosseur  d'un  pois,  montrant 
des  traces  de  feldspath  altéré  et  passant  par  conséquent  à 
l'arkose.  M.  Malherbe  dit  avoir  rencontré  cette  roche  en 
des  points  très-nombreux  de  la  province  où  elle  carac- 
térise les  assises  inférieures  du  terrain  houiller. 

Cette  roche  était  connue  depuis  longtemps,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin,  dans  la  province  de  Liège  ;  plusieurs 
géologues  en  avaient  parlé,  entr'autres  Dumont  et  M, 
Dewalque.  Mais  ce  qui,  pensons-nous,  n'a  pas  encore  été 
signalé,  c'est  qu'il  existe  dans  le  Hainaut  une  roche 
analogue,  qui   parait  également  caractériser   les  assises 
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inférieures  du  terrain  honiHer.  L  aspect  oiinéralogique  est 
le  même,  sdufque  Tony  rencontre  des  grains  de  phfanite 
brun  ou  noir  dans  la  proportion  de  un  tiers  h  un  cinquième 
environ. Ces  fragments  sont  plus  ou  moins  gros;  quelquefois 
très-petits,  ils  donnent  h  la  roche  un  aspect  grési- 
forme  ;  plus  souvent  ils  atteignent  la  grosseur  d'un  pois  ; 
et  toujours,que  la  roche  soit  h  grains  fins  ou  h  grains  plus 
gros,  on  y  remarque  de  nombreux  grains  feldspathîques. 

Nous  avons  pu  constater  la  présence  de  cette  roche  en 
différents  points  peu  éloignés  Tun  de  Tautre,  dans  la  partie 
sud-est  du  bassin  du  Centre,  en  affleurement  h  la  surfece. 
Nous  allons  entrer  à  ce  sujet  dans  quelques  détails. 

Le  gisement  le  plus  à  l'Ouest  se  trouve  à  Forchies,  à 
environ  1,700"  au  sud  de  l'église,  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau,  dans  une  excavation  qui  paraît  être  le  résultat 
d'une  ancienne  exploitation  de  cette  roche.  On  la  retrouve  3i 
2  1/3  kilomètres  dans  la  direction  E.-S.-E.  dans  le  bois  de 
la  Charbonnière,*  à  î200"  environ  au  N.  du  chemin  de  ter 
de  Baume  à  Marchienne,  où  elle  a  également  été  l'objet 
d'une  certaine  exploitation. 

Ce  même  chemin  de  fer  la  recoupe  un  kilomètre  plus 
loin,  dans  la  même  direclion  ;  elle  s'y  présente  en  deux 
assises  séparées  par  une  assise  de  schistes  houillers  noirs, 
ce  qui  ne  nous  semble  pas  dû  à  la  répéliiion  de  la  même 
couche  par  une  faille.  Les  deux  assises  et  les  schistes 
noirs  occupent  une  longueur  de  40"  sur  une  inclinaison 
de  60°;  doîi,  puissance  réelle  =  So"*  environ.  Enfin,  on 
rencontre  encore  la  même  roche  le  long  du  chemin 
montant  des  établissements  de  Monceau-sur-Sambre  à 
Hameau,  et  nul  doute  que  des  recherches  no  la  fassent 
découvrir  (hm*^  beaucoup  d'autres  points. 


Remarquons  que  ces  quatre  iffleorements  prineipaïux 
se  iroorait  sar  une  même  direction  à  peu  près  painllèle  à 
la  limite  bien  connue  du  calcaire  carboni^re,  qui  se 
trouve  à  environ  900*  au  Sud  et  que  Ton  peut  suivre 
depuis  Fontaine-FEvèque  jusqu  à  Landelies  et  au-delà. 

Au  midi  de  cette  ligne  principale  d  affleurements  d'envi* 
ron  4  1/2  kilomètres  de  longueur,  on  trouve  d*aulres 
excavations  et  sur  le  sol  des  cailloux  parfois  en  très- 
grande  quantité,  principalement  près  de  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  qui  semblent  indiquer  dautres  assises 
d'une  roebe  composée  des  mêmes  éléments,  mais  à  grains 
fins,  et  donner  ainsi,  h  la  zone  poudingiforme,  une  puis* 
sance  plus  considérable  que  celle  que  j'ai  indiquée  plus 
haut. 

Nous  nous  bornerons  à  ces  détails  pour  le  moment, 
nous  réservant  d\  revenir  plus  tard(i).  Cependant,  nous 
pouvons  dès  h  présent  émettre  la  supposition  que  les 
roches  poudingiformes  de  Liège  ei  du  Hainaut  appartien- 
nent h  la  même  formation  et  sont  le  résultat  du  même 
phénomène.  Ces  assises  sont  bien  celles  que  Dumont  avait 
reconnues  dans  la  partie  N.-E.  du  bassin  de  Liège, 
lesquelles  sont  plus  remarquables  encore  près  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  qui  correspondraient,  d'après  M.  Dewalque,  au 
Flôtzleerer  Sandstein  de  la  Westphalie,  colorié  par  Dumont, 
sur  la  carte  de  Belgique  et  des  contrées  voisines,  comme 
houilUr  inférieur. 

Nous  ne  voyons,  non  plus,  aucune  difficulté  d'admettre 
l'avis  de  M.  Dewalque  qui  regarde  ces  assises  comme  les 
représentants  belges  du  mi7/5/oiif^n7  des  Iles  Britanniques. 

(')  Tootle  monde  comprendra  que,  si  j'emploie  ici  le  ploriel,  c*est  que 
je  parie  ao  nom  de  mon  ami  Cornet  «t  au  mien. 
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Cela  nous  paratl  l)eaucoup  plus  rationnel  que  de  chercher 
ces  représentants  dans  les  schistes  alunifères  ou  am- 
pélites  de  Chokier. 

Dans  tous  les  cas,  si  cette  manière  de  voir  est  admise, 
il  en  résultera  des  conséquences  assez  importantes. 
D'abord,  la  limite  du  houiller  inférieur  devrait  être  notable- 
ment  relevée  dans  notre  série,  bien  que  Ion  puisse  lu* 
reprocher  \\  l'avance  d'être  assez  difficile  5  fixer.En  second 
lieu,  le  nom  de  houiller  sans  houille  ou  improductif  ne 
pourrait  plus  lui  convenir,  au  moins  pour  notre  pays, 
puisque  entre  ces  poudingues  et  le  calcaire  carbonifère 
il  se  trouve  des  schistes  houillers  renfermant  des  couches 
de  houille,  exploitables  ou  non.  Enfin,  nous  pensons  que 
ce  houiller  inférieur  pourrait  se  subdiviser  en  deux  sous- 
étages,  le  premier  renfermant  les  phtanites,  les  ampélites 
et  les  schistes  alunifères,  le  second,  les  schistes  houillers 
terminés  supérieurement  par  les  poudingues. 

10  Mai  1876. 


VF  lA 

STÈRnm  DU  SYSTÈME  HOUULER 

ESTRE  SAIVE,  iUPILLE  ET  LA  XHAVSE    "  ^ 

RENIER  MALHERBE. 


La  zoDe  de  terraiu  houiller  située  entre  h  \b;!ivi^«  ;im 
Nord,  Jupille  h  TOuest,  et  Saive  au  Sud«  quoique  ay;!iul  M 
Tobjel  de  travaux  de  recherche  ou  dVxploit;»lion^  est 
restée  jusqu  aujourdliui  en  étal  de  controverse» 

Limitée  très-probablement  par  deux  failles^  la  faille  de 
Seraing  au  Nord,  et  la  fiiille  eifélienne  au  Sud.  elle  com^ 
prend  dans  sa  partie'  septentrionale  le  prolongement  des 
dressants  du  midi  de  la  concession  de  \Vandre«  dans  sa 
partie  méridionale  les  plateures  du  nonl  de  la  concession 
Herraan-Pixheroile,  et  à  FOuesl  les  bassins  dtVhiquett^s 
reconnus  ou  en  partie  exploités  autroFuis  dans  In  conces* 
sion  de  la  Violette  ;  plus  loin,  suivant  la  mùmo  direction, 
les  fonds  de  bateaux  allongés  qui  caractérisent  In  conces- 
sion  de  la  Chartreuse  et  particulièremet  celle  du  lloulloux. 

(«;  V.  pi.  4. 
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Les  déhouillements  pratiqués  en  différents  points  de 
cette  enclave  permettent  d'affirmer  que  l'allure  générale 
du  terrain  y  constitue  une  selle  excessivement  dévelop- 
pée, et  morcelée  par  une  série  de  plis.  L'axe  principal 
de  ce  mouvement  de  soulèvement  aurait  eu  son  origine 
sous  la  campagne  de  Sclessin,  où  il  a  été  reconnu  par  le 
bure  Perron  du  Val  Benoît ,  d'oii  11  se  dirige  d'une 
manière  radiée  vers  le  fort  de  la  Chartreuse  avant 
d'atteindre  la  zone  dont  je  m'occupe  en  ce  moment. 

Cette  allure  est  au  surplus  accusée  à  la  surface.  J'ai 
pu  m'en  convaincre  en  relevant  les  points  d'affleurements 
que  j'ai  rencontrés  h  Souveraîn-Wandre,  dans  le  parcours 
de  la  montagne  de  la  Xhavée,  t^  Jupille,  où  de  nombreuses 
carrières  ont  été  ouvertes  dans  des  grès  plus  ou  moins 
importants,  aux  Piétresses,  sur  la  concession  du  Houlleux, 
h  Saive  et  à  la  Motte. 

Si,  comme  j'ai  été  amené  h  l'établir  théoriquement,  la 
couche  Poignée  d'Or  de  la  Chartreuse  est  synonyme  de 
la  couche  Marnette  exploitée  à  Herman-Pixherotte,  dont 
l'allure  est  connue  soit  souterraiaement,  soit  par  affleure- 
ments h  peu  près  entre  Fayen-Bois  et  Frumby,  on  peut 
dès  à  présent  tracer  d'une  manière  assez  approximative- 
ment exacte  la  configuration  du  terrain  interposé  dans  la 
zone  que  j'envisage,  et  Ton  est  amené  ainsi  par  le  carac- 
tère stratigraphique  à  admettre  que  le  dépôt  houiller 
compris  entre  Saive  et  la  Xhavée  ne  renferme  plus  que 
les  assises  inférieures  du  svstème,  c'est-à-dire  des  couches 
généralement  sans  grande  importance,  eu  égard  à  leur 
ouverture  ou  h  leur  nature.  J'entends  par  assises  infé- 
rieures la  série  des  couches  existant  sous  Poignée  d'Or. 

Un  seul  élément  de  la  question  pourrait  présenter  de 
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TiVéi  :  r  e^  ie  plus^  o«  moàis  de  re)è\^«iMiit  M  dn»biii$»r- 
meta  que  jirèsement,  dans  ks  ccHncession!^  du  HcmttMK  el 
de  b  Vicdetie,  let^  lignes*  d'ennmige  de  leiar>  RmhS^  tk* 
hiteaux.  Or,  si.  comoie  Jai  tien  de  le  ^ppc^ser  pur  k 
caractère  minéraiopqiie^  U  coucbe  Vipic^ile  d«  H<mne«\ 
n  est  pas  supérieure  à  Poijrnêe  dX>r  «^  Marueue.  celle 
derwèrt  re^e  au  niveau  de  la  Meuse  è  rouest  d^  la 
ooDoessîoa  de  la  ^lolette^ 

Ces  iodttciians  sont  oonfii^ées  par  les  travaux  exéC4Hëa 
en  ces  derniers  taqis.  La  concession  de  Jupilie  avait 
oofluneacé  au  pied  de  la  nionta|rne  rectifiée  de  la  Xbavée 
une  galme  d^écoulement  qui  était  destinée  ù  en  recon« 
naître  I  aiiore  et  la  richesse,  tout  en  fournissant  à  Fe^sploi^ 
uiion  projetée  un  abattement  considérable.  Elle  a  traversé^ 
en  longeant  partieUement  les  limites  des  concessions  de 
Wandre  et  de  la  Violette,  des  terrains  très-mouvementés  en 
selles  et  bassins,  sans  rencontrer  une  seule  couche  exploit 
table,  et  ce,  sur  plus  de  1200  mètres.  Vn  puits  creusé 
ensuite  k  la  montagne  de  la  Xhaillëe*  à  3lH)  mètres 
environ  au  nord  de  la  concession  de  Herman-Pixhcrotie* 
c'est-à-dire  à  lopposite  des  premières  perquisitions, n*a 
pas  été  plus  heureux.  Il  a  été  abandonné  provisoirement 
comme  la  galerie,  et  n  a  recoupé  en  matières  charbon- 
neuses que  quelques  veinules. 

Tn  sondage  pratiqué  à  lendroit  dit  PonddeCohy  par  Ioa 
concessionnaires  de  la  Chartreuse  n*a  pas,  que  je  sacho^ 
fourni  des  résultats  plus  encourageants.  Enrin,  une 
ancienne  bacnure,  mise  à  découvert  par  les  concession- 
naires de  Wandre,  et  creusée  vers  le  Nord  dans  lo  flanc 
du  vieux  chemin  de  Souverain-Wandre  «^  InXhavën  n*tt  nul» 
lement  fourni  les  indices  d*une  zone  plus  ou  moini^  fiche 
du  terrain  houilier. 
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A  ces  faits  constants  j'ojouterai  un  nouvel  élément  :  le 
synchronisme  minéralogique  fourni  par  certains  horizons 
de  grès  constatés  h  la  surface.  Le  grès  des  environs  de 
Charneux,  que  j'ai  renseigné  à  la  dernière  séance  de  la 
Société  géologique,  très-caractéristique  d*une  assise  infé* 
rieure,  se  retrouve  entr*autres  dans  la  montagne  rectifiée 
de  Souverain-Wandre  ;  je  Vy  ai  observé  en  trois  points 
différents.  Près  le  moulin  de  Fafchamps,  lieu  dit  Enclave- 
de-Mortier,  j*ai  rencontré  une  ancienne  carrière  dont  les 
échantillons  rappellent  un  horizon,  sinon  identiquement  du 
même  âge,  en  tous  cas  bien  rapproché  du  précédent.  J'en 
dirai  autant  du  grès  que  Ton  exploite  actuellement  dans  le 
chemin  de  Bellaire  h  la  Motte  et  qui  se  trouve  comme  les 
précédents  sous  l'horizon  de  Marnetle  =  Poignée-d*Or. 

Quoique  les  terrains  de  recouvrement  empêchent  de 
suivre  d'une  manière  précise  la  configuration  de  ce  grès, 
on  peut  la  reconstituer  théoriquement  par  le  parallélisme 
avec  les  horizons  de  grès  supérieurs  mis  à  découvert, 
notamment  à  Jupille  dans  les  carrières  Genolte,  Piedbœuf, 
Albert,  Albert  Léonard,  etc.,  et  Ton  en  déduit  l'emboî- 
tement suivant. 

Le  grès  précité  de  la  montagne  rectifiée  de  Souverain- 
Wandre,  ei\  plateure,  formerait,  par  son  prolongement  h 
l'est  des  points  observés,  un  premier  bassin  auquel 
feraient  suite  les  bassins  parallèles  h  ceux  de  la  Chartreuse 
et  plus  au  Sud  à  ceux  de  la  Violette.  Dans  celte  dernière 
zone,  il  viendrait  s'emboîter  dans  les  plis  multiples  cons- 
tatés à  la  surface  dans  la  commune  de  Jupille.  De  Ih,  il  se 
raccorderait  en  plateure  avec  le  grès  que  j'ai  signalé  à  La 
Motte,  où  il  rencontrerait  les  grandes  plateures  de  Her- 
man-Pixherotle,  pour  se  raccorder  dans  la  même  allure 
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au  grès  de  Faichamps,  après  aToir  toutefois  subi  de  oou- 
veaux  plissements  qui  ai*oot  été  révélés  àTrois-Foutaiues  : 
enfio,  de  Fafchamps  il  viendrait  se  terminer  en  bassin  & 
Cbampionmont  au  nord  de  Cbameux,  localité  dans  laquelle 
il  se  replie  k  différentes  reprises  en  se  dirigeant  vers  le 
Sud- Est. 

Les  prémisses  que  je  viens  de  développer  sont  obsta* 
tives  à  la  doctrine  longtemps  accréditée,  et  même  jusquau* 
jourdliui,  d'après  laquelle  les  couches  de  la  concession  de 
Wandre  passeraient  sous  la  série  de  la  Chartreuse.  S'il  en 
était  ainsi,  il  est  hors  de  doute  que  les  recherches  par 
puits,  sondage  et  galeries  préindiquées  auraient  atteint 
cette  série  qui  est  très-riche,  au  point  de  vue  de  la  multi- 
plicité des  couches  sur  une  épaisseur  relativement  peu 
importante  de  terrain  houiller,  et  qui  renferme  différentes 
couches  de  grande  ouverture.  A  cette  objection  de  taits 
matériels,  j'ajouterai  lobsei^ation  générale  théorique  que, 
si  l'affirmative  était  vraie,  il  faudrait  conclure  à  une  puis- 
sance de  terrain  houiller  anormale  en  cette  zone,  si  l'on 
compare  le  nombre  des  couches  qui  en  serait  la  consé- 
quence à  celui  que  révèle  le  système  houiller  de  la  province 
de  Liège,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  grande  que  partout 
ailleurs. 

De  ce  qui  précède,  je  crois  pouvoir  conclure  que  la 
série  des  couches  exploitées  ou  recoupées  pir  la  conces- 
sion de  Wandre  est  supérieure  à  la  série  de  la  Chartreuse, 
dont  Poignée  d'Or  fournit  Tuu  des  horizons  les  plus  remar- 
quables, et  que  je  n'ai  pas  encore  rencontré  dans  les 
terrains  mis  à  découvert  par  les  galeries  de  Wandre. 
Je  crois  aussi  pouvoir  conclure  qu'une  zone  de  stérilité  de 
plus  en  plus  marquée  h  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'Est, 
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96  développe  à  partir  de  Jupille,  en  embrassant  (espace 
compris  entre  ia  Xbavëe  et  Saive.  Cette  zone  serait  le 
résultat  d*un  soulèvement  sous  forme  de  selle,  dont  la 
direction  orientale  se  rapprocherait  vraisemblablement 
de  Tangle  nord  du  territoire  neutre  de  Moresnet. 
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BELGIQUE. 

Bruxelles,  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  Bulletin  de— ;2«  série,  tome  40. 

Rapports  de  M^^Oewalque,  deKoninck  et  Dupont,  sur  le  travail  de 
M.  Crépin  concernant  la  flore  des  psammites  du  Condroz,  pp.  53, 
55,  56.  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  Dewalque,  Dupont  et  Brtart, 
sur  la  proposition  de  publier  une  nouvelle  carte  géologique  de  la 
Belgique,  p.  59.  —Rapports  de  MM.  de  Koninck,  Deualqueet 
BeUynck  sur  le  travail  de  M.  Gilkinet  concernant  la  flore  fossile  de 
l'étage  du  Poudingue  de  Burnot,  pp.  70,  71,  75.  —  A.  Gilkinet,  Sur 
quelques  plantes  fossiles  de  l'élage  du  Poudingue  de  Burnot,  p.  459. 
—  Rapports  de  MM.  Dewalque,  Dupont  et  Briart,  sur  la  publication 
d'une  nouvelle  édition  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  pp.  274, 
491,  508.  —  P.-J.  \an  Dcneden.  Les  pachyacanthus  du  musée  de 
Vienne;  p.  525.— Résolution  prise  par  la  classe  des  sciences  sur  les 
conclusions  des  rapports  de  MM.  Dewalque,  Dupont  et  Briart^  con- 
cernant  la  publication  d'une  nouvelle  carte  géologique  de  la  Belgique, 
p.  448.  —  P.-J,  Van  Beneden,  Les  ossements  fossiles  du  genre 
Aulocète  au  musée  de  Linz,  p.  556.  —  Rapports  de  MM.  Dewalque, 
de  Koninck  et  Dupont^  sur  le  travail  de  M.  Mourlon,  concernant  l  étage 
dévonien  des  psammites  du  Condroz  dans»  le  bassin  de  Theux.  etc. 
pp.  675,  67ri,  676.  —  Rapports  de  MM.  Dupont,  Nyst  et  Briart^  sur 
un  travail  anonyme  concernant  les  dépôts  littoraux  de  l'assise  pani- 
sélienne  dans  les  environs  de  Bruxelles,  pp.  678,680,  681.  ~ 
P.-J.  Van  Beneden.  La  baleine  fossile  du  musée  de  Milan,  p.  756.  — 
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¥.  Mourlon.  Sur  1  elage  dévonien  des  psâmmites  du  Condroz  dans 
le  bassin  de  Theux,  etc.  p.  761.  —  Lettre  du  Département  de  la 
guerre  relathe  à  la  carte  géologique  du  pays,  p.  897.  —  Concours. 
Rapports  de  MM.  Dewdlqiu\  Briart  et  Cornd^  sur  les  mémoires 
concernant  le  bassin  houiller  de  la  province  de  Liège,  pp.  900,  949» 
971. 

Id.  2^  séiie,  tome  41  (a**  l-o.) 

Correspondance  :  Carte  géologique  de  Dumont,  à.—  G.  Dewalque. 
Â  propos  de  la  carte  géologique  détaiUét  de  la  Belgique,  p.  i5.  — 
Rapports  verbaux  de  MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet^  sur  les  projets 
de  publication  de  la  carte  géologique  de  Dumont,  p.  iio.  —  Rapports 
de  MM.  Briart^  Cornet  et  Malaise^  sur  le  travail  de  Mourlon  concer- 
nant les  dépôts  dévoniens  rapportés  par  Dumont  à  Tétage  quartzo- 
schisteux  inférieur  de  son  système  eifelien,  pp.  iôO,  âôi,  !iiO.  — 
Mourlon,  Sur  les  dépôts  dévoniens  rapportés  par  Dumont  à  Tétage 
quartzo-scbisteux  de  son  système  eifelien,  etc.  p.  3i5.  —  Rapports 
de  MM.  Dcwalqiu\  de  Koninck  et  Malaise^  sur  le  supplément  au 
mémoire  de  MM.  de  la  Vallée-Poussin  et  Renard,  concernant  les 
roches  plutoniennes  de  la  Belgique,  pp.  407,  450,  Aù\,  —  Ed. 
Dupont,  Note  sur  les  principaux  manuscrits  délaissés  par  feu  André 
Dumont,  p.  i58.  —  P.-J,  Van  Bcneden,  Les  phoques  fossiles  du 
bassin  d'Anvers,  p.  785.  —  De  Koninck,  Notice  bibliographique, 
p.  909.  —  Lettres  de  BIM.  Capellini  et  de  Zigno,  relatives  à  des 
découvertes  d'ossements  fossiles  en  Italie,  p,  957. 

—  Id.  Mémoires  de  — .  Coll.  in-4.  T.  XXXIX,  1"  partie. 
T.  XLI,  2"**  partie. 

—  Id.  Mémoires  de  -.  Coll.  in-8.  T.  XXV  et  T.  XXVI. 

—  Id.  Annuaire  de  ~.  1876,  iS""*  année. 

E.  Dupont.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.  B.  J.  d'Omalius 
d'Halloy,  p.  181. 

Bruxelles.  Société  malacologiquede  Belgique.  Annales  de 
la  -.  T.  IX,  1874. 

G.  Vincent,  Faune  Laekenienne.  Description  de  trois  espèces 
nouvelles,  provenant  de  Wemmel,  p.  51.  —  Ern.  Vanden  Broecket 
H.  J,  Miller,  Les  foraminifères  pliocèiies  des  environs  d'Anvers, 
p.  85.  —  A.  RuloL  Noie  sur  la  découverte  de  deux  spongiaires 
ayant  provoqué  la  formation  des  grès  fisluleux  et  des  tubulations 
sableuses  de  l'étage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles,  p.  55. — 
.4.  Thielevs   Traduction  de  la  noie  de  M.  G.  F.  Mathewsur  les  mol- 
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lusques  de  la  formation  postpliocène  de  i^Acadie^,  p.  55.—  P.  Cogels, 
Observations  géologiques  et  paléontologiques  sur  les  diffërents 
dépôts  rencontrés  à  Anvers  lors  da  creusement  des  nouveaux  bas- 
sins, p.  7. 

Séances  de  la  Société. 

11  janvier  1874^  V.  Vanden  Broeck.  Rapport  sur  la  traduction 
faite  par  M.  Mourlon  de  l'ouvrage  de  M.  Prestwich:  On  Ihe  structure 
of  the  Crag-beds  of  SuflFolk  and  Norfolk.  —  Syst  et  Mourlon,  Rapport 
sur  le  travail  de  M.  Cogels,  intitulé:  Observations  géologi(|ues  et 
paléontologiques  sur  les  Afférents  dépôts  rencontrés  à  Anvers.  — 
G.  Vincent.  Notes  sur  un  gisement  de  Térébratules  aux  environs 
d*Anvers  et  observations  de  M.  Mourlon  à  ce  sujet. 

I"  février  1874,  XXV.  G.  Coïlin.  Noie  sur  les  mollusques  des 
Vosges.  —  G.  Co/ltn.  Description  d'une  variété  de  la  Lironœa  limosa 
(var.  Broecki).  —  3/.  Mourlon.  Observations  sur  la  position  du  Pani- 
selien  dans  la  série  éocène.  —  P.  Cogels.  Seconde  note  sur  le  gise- 
ment de  la  Terebratula  grandis.  —  Vanden  Broeck  et  Mourlon. 
Communication  sur  le  même  sujet. 

l**"  mars  1874,  LHF.' Jlfour/oR.  Nouvelles  observations  au  sujet 
de  nos  couches  tertiaires  à  Terebratula  grandis.  —  Mourlon.  Décou- 
verte d*un  tronc  d*arbre  fossile  dans  le  Maestrichtien  à  Canne, 
(Belgique). 

12  Avril  1874,  LXII.  P.  Conels.  Nouvelle  note  sur  le  gisement  de 
la  Terebratula  grandis.  —  Vanden  Broeck.  Note  au  sujet  du  travail 
de  M.  Davidson  sur  les  Brachiopodes  tertiaires  de  Belgique. 

5  mai  1871,  XCï.  Miller.  Rnpport  sur  la  liaduclion  faite  par  M. 
Vanden  Broeck  du  travail  de  M.  Brady:  «  On  a  truc  carl)oniferons 
Nummulite.  »  —  P  Cogels.  Note  sur  un  gisement  d'Ostrea  cochiear 
aux  environs  d'Anvers.  —  De  Folin  et  l'àrillon.  Deux  ospèces 
nouvelles  desfaluns  de  Cabane  près  Dax:  Cœcum  fibratum  et  Meio- 
ceras  Cahenensls.  —  Colbcau.  Observations  au  sujet  de  la  Cranie 
mentionnée  par  M.  Davidson  dans  ses  Brachiopodes  tertiaires  de 
Belgique. 

7  juin  1871,  cm.  Dewalque,  Vanden  Broeck,  Cogels.  Considéra- 
tions sur  la  question  de  savoir  si  le  Diesticn  doit  être  considéré  ou 
non  comme  pliocène. 

4  octobre  1874,  CXL.  Vanden  Broeck.  Rapport  sur  un  travail 
manuscrit  de  M.  Matthew  «Notes  on  the  Mollusca  of  the  Postpleio- 
cene  formation  in  Acadia.  » 

\"  novembre  1874,  CLIX.  Ern.  Vanden  Broeck.  Rapport  sur  une 
excursion  faite  au  Bolderberg,  près  de  llasselt. 
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6  décembre  iK74,  CLXXXVI.  Leftvre.  Vu  GasUiropode  et  un 
Lamellibranche  nouveau  pour  la  faune  Laekenienne. 

—  Id.  Procès-verbaux  des  séances  de  la  —  du  (i  juin 
1875  au  2  avril  1876. 

—  Annales  des  travaux  publics  de  la  Belgique.  T.  XXX, 
1872. 

£.  /.  L,  Thonard.  Les  mines  et  l'industrie  minérale  de  Tile  de 
Sardaigne,  pp.  271,  575. 

—  Id.  T.  XXXI,  1873. 

—  Id.  T.  XXXII,  1874. 

Ad.  Firkel.  Notice  sur  la  carte  de  la  production  des  carrières  de 
la  Belgique  peDdant  V^uée  1871,  p.  ^i.  -  H.  Malherbe,  â>e  la 
cartographie  minière,  p.  591 . 

—  Id.  T.  XXXIII,  1875. 

Bruxelles,  Moniteur  industriel  belge  (1*'  août  1875—20 
décembre  1875). 

Tremblements  de  terre;  p.  551.  —  Le  tunnel  sous  la  llancbe; 
pp.  541  550,  5(>2,  585,  447,  558.  -  Gisement  d*or  dans  lUlinois ; 
p.  548.  —  Le  dénivellement  des  rivages  de  l'Océan  Atlantique  et 
de  la  Manche  ,  p.  555.  —  Tunnel  du  Saint-Cothard  ;  p.  548.  —  Les 
mines  du  Caucase  ;  p.  507.—  Mines  de  fer  et  de  houille  en  Turquie; 
p.  4i8.-'Les  volcans  ;  p.  419.— Les  mines  de  la  Nouvelle-Calédonie; 
p.  400.  —  Le  percement  du  Mont-Blanc;  p.  552. 

—  Id.  'l«^  janvier  1876.-  20  juillet  1876) 

Lettre  du  Portugal.  Correspondance  particulière  du  Moniteur 
industriel  ;  p.  2.  19,  85,  255-254,  200-207,  270-277.  —  Chemin 
de  fer  du  Sainl-Gotliard  ;  pp.  14,  45,  92,  125, 155,  109,  205,  218. 
244,  270,  i98,  528.  —  Société  géologique  de  Belgique;  pp.  58,  274, 
555.  —  Tunnel  entre  Calais  et  Douvre  ;  p.  58.  —  Tunnel  du 
Saint-Colh:nd  ;  pp.  59,  00,  77,  107, 105,  125-125,  155, 149,  185. 
201,  205,  298.  —  La  production  minéralogique  de  toute  TËurope; 
p.  98.—  Découverte  dune  raine  d'étain  :  p.  120.  —  Nouveaux  gise- 
ments de  nickel  ;  p.  151.— Minerai  au  Japon;  p.  187.— Bloc  d'argent; 
p. 212-215. — bibliographie  :  La  terre  végétale,  géologie  agricole  par 
Stanislas  Meunier,  avec  une  carte  agricole  de  la  France,  par  A. 
Delesse  ;  p.  221.  —  Fédération  des  sociétés  scieutiliques  de  Belgi- 
que ;  pp.  290,  521-522.  —  Bibliographie  :  L'homme  pendant  les 
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âges  de b  pierre  par  M.  E.  Dupont;  pp.  516-519.  —Congrès  de 
rindustrie  minérate  à  Doaai;  pp.  51i-5i5.  —  Terrains  houillers  de 
la  Chine;  p.  514. 

Bruxelles.—  Bibliographie  de  Belgique.  !'•  année.  N«*  11 
et  12  ;  2^  année.  N»  1-8. 

ALLEMAGNE. 

Metz.  Bulletin  de  la  société  dMiisloire  naturelle  de  — , 
I3«  cahier,  1874 

—  Académie  de  — ;  1873-1874,  3»«  série,  S"*  année. 
Brème.  Abhandlungen  herausgegeben  vom  natui*wissen- 

schafllichen  Vereîne  zu  Bremen.  T.  IV,  4"«  cahier. 

/.  Gildemeister.  Ueber  einige  niedrige  Schâdel  aus  der  Domsâûne 
zu  Bremen  ;  p,  514.  —  L.  Hdphi.  Der  Bernstein  im  nordwesUchen 
Deuschland  ;  p.  525.  —  Miscellen  :  Ueber  das  Vorkommen  von 
Geschieben  siluriscber  Kalk  von  Gut  Wellen  bei  Stubben.  —  Nenes 
MaasfùrTorf;p.  551. 

—  Id.T.  V.  1*' cahier. 

— BeilageN*8zu  dera  naturwisscnschafllichen  Vereîne 
zu  Bremen. 

Friburg.  B.  —  Berichte  ûber  die  Verhandlungen  der 
naturforschen  Gesellschaft  zuFreiburgi.  B.T.VI,  1«'  cahier. 

//.  Ro^icnbmch,  Ueber eiiiige  vulkanischc  Gesteinc  von  Java;  p.  i. 

—  Id.  2™'-  cahier. 

U.  Fischer.  Kritische,  mikro.skopisch-mineralogische  Sludien  ; 
p.  1. 

--  Id.  S"'*^  cahier. 

-•  Id.  4""^  cahier. 

F.  Klockc,  Kristallogr.  Mitlheilungcn  aus  dem  miiieralog.  Muséum 
d.  Universitul  Freiburg  ;  p.  1.  —  A.  Ecker.  Ueber  cine  menscbliche 
Niedcrlassung  aus  der  Rennthierzeit  im  Loss  des  Rheinlhals  bei 
Munzingen  unwcit  Freiburg;  p.  70.— Pseudo-Pfahlbau  im  Schucbsee 
auf  dem  SchwarzAvald  ;  p.  96. 

CreifaxvaUL  MiltheiUingeii  aus  dem  naturwissenschafili- 
chen  Vereinvon  Neu-Pommorn  und  Rûgen.7'"«année,187o. 

Hanau,  Bericht  der  Welternuischen  Gesellschaft  fur 
die  gesammte  Naturkunde  zu  — .  1868  à  1873. 
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Gùttingue,  >achricbten  von  der  K.  Giseilsoh;ift  der 
Wisseuschafleii  und  der  G«org-Augusls-l  niversiuu.  187S. 

Munich.  R.b.  Akadeniie  der  Wissenschafton  zu  MuncheiK 
Siizun^berichte  der  maihemaiisch-phvsikalischen  CUssc 
der  — .  1875,  1",  îf"^  ei  S-**  cahiers. 

V.  KobelL  Die  Aetzfiguren  des  Ma^iesiâglimmorN  und  dos  Kpidots 
voD  H.  Bâamhauer  ;  p.  99.  —  LelHT  die  Aeunguron  des  A|>aiiu  und 
des  Gypses  von  H.  Baumhauer;  p.  169.  —  l  cher  inerl^drdi|te 
Qaecksilbererze  aus  Mexiko  von  F.  Sandberger;  p.  iOi.  —  l^imhcï. 
t'eber  die  Besi^haffenheii  des  Stoinmeteoriten  vom  Fall  am  li 
Februar  1875  in  der  Grafscbaft  Jowa;  p.  515. 

—  Id.  Id.  1876, 1*'  cahier. 

Gùmbel,  Geognostische  Mittheilungen  aus  den  Alpen  :  p.  51. 

—  Id.  Abhandlungeu  id.  T.  XI,  1«  partie,  1871. 

GùmbeL  Die  sogenannten  Nulliporen  (Litbothamnium  und  DarlY" 
lopora)  und  ihre  Betheiliguug  an  der  Zusammenselzungder  kalkgts» 
teine.  £rster  Theil  :  die  Nulliporen  des  Pflanzenreichs  (Lilhotham- 
nium.);  p.  11. F.  v.KobelL—Dïe  Mineralieasammlung  des  Bayerischeii 
Slaates;  p.  195.  —  Garnie/.  Die  sogenannten  Nulliporen.  Zvveiter 
Theil:  die  Nulliporen  des  Thierreicbes  (  Daciyloporideae)  nebst 
Nachtrag  zum  ersten  Theil  ;  p.  229. 

—  Id.  Abhandlungen  id.  T.  XI,  i"»*  partie,  1873  et  3«'' 
partie  1874. 

—  Id.  Abhandlungen  id.  T.  XII.  l'^partie,  1878. 

Gûmbel.  Beilrâge  zur  Kenntniss  der  Organisation  und  sysiema- 
lischen  Stellung  von  Receptaculites  ;  p.  1G7. 

—  Id.  Aimanach  fur  das  Jahr  J875. 

Breslau,  Schlesischen  Gesellschaft  f.  valerliindische 
Cultur  :  52  Jahres-Bericht  der  --. 

Itoemer,  Uber  die  geologischen  Verhaltnisse  des  Gotthard- 
Tunnels  ;  desgl.  ûber  das  DonezVr  Steinkohiengebirge  und  einen 
am  kitzelberge  bei  Kauffung  gefundenen  B^iren-Unterkiefer;  p.  SI. 
—  Ueber  Ewerbungen  des  mineralogischen  Muséums  wâbrend  deH 
jiingsten  Zeit  und  im  Besonderen  ûber  diejenige  der  Gopperf  schen 
Sammlung  fossiler  Pflanzen  ;  desgl.  ûber  einen  llnterkiefer  de» 
Klasmotherium  Fischeri  Desm.  und  einen  in  Sche.slen  gefundenen 
Schadel  des  &loschusochsen  ;  p.  25.  —  Ueber  eine  mit  Knocben 
ausgestorbener  Saugethiere  erfûllle  Uôhle  bei  Olkusz  in  Konlgreich 
Pollen  ;  desgl.  ûber  Blitzrohren  und  ein  neue»  Vorkoinmcn  gedie* 
genen  Kupfers  bei  Bôrnchen  unfern   llohefriedeberg  ;  p.  25. 
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0.  Feistmantel.  Ueber  das  Vorkoromen  der  Noeg$i^eratbia  foliosa 
im  Steinkohiengebirge  Oberschlesiens  ;  28.  —  Ueber  ein  neufs 
Vorkommen  von  siluriscbeii  Diluvialgeschieben  bei  Lainpersdorf; 
1».  29.—  Th.  Liebisch.  Ueber  die  mineralogiscbe  Zusammeiisetzung 
des Gesteins  von  der  Ostseite  des  Schâferberges  bei  Gottesberg  ;  p.5l 

Goeppert,—l]ehev  ûen  sogenannten  goldenen  Slollenbei  Rcinerz; 
p.  56.— Ueber  die  Beziebungen  der  Siigmarien  und  Sîgillarien  der 
Steinkoblenformation  ;  p.  57.  —  Ueber  die  Grûndung  der  Heilquellen 
von  Jastrzemb  und  Goczalkowitz  und  Oberscblesiens  Reichthum  an 
Steinkohlen  ;  p.  40. 

Fi*a;ic/brt  s/M.  Senckenbergische  naturforschende  Gesell- 
scbaft.  Bericht  ùber  die  —  1874-1873. 

F.  Kinkelin,—  Ueber  die  Eiszeit,  mil  einer  Karte  ;  p.  77. 

—  Id.  AbhandluDgen  herausgegeben  von  der  — .  T.  X, 
jer  Q^  gmt  cahiers. 

F.  Hessenberg.  Mineralogiscbe  Notizen.  N«  12;  p.  i.— F.  Schar/f, 
Ueber  die  inneren  Zusammenbang  der  verscbiedenen  KrisUlIges- 
Ulten  des  Kalkspaths  ;  p,  57. 

T.  X,  S"*  et  4««  cahiers. 

Giessen,  Oberheâsfscher  Gesellschaft  furNaiur-und  Heil- 
kunde  :  il  Bericht  der     ,  1868. 

P.  Seibert.  Beitrâ^e  zur  Géologie  des  hess.  Odenwaldes;  p.  1(W. 

—  Id.  12  Bericht  der  -  ,  1867. 

—  Id.  13  Bericht  der —,1869. 

0,  Buchner.  Die  Aelzfiguren  des  Meleoreisens  ;  p.  m». 

—  Id.  14  Bericht  der  -,  1873. 

À,  Streng  und  K.  Zippritz,  Ueber  de»  basaltischeii  Vulcan  bei 
Climbach  unweit  Giessen  ;  p.  I.  —  C.  Trapp,  Die  Brauneisenslein- 
l.ager  des  oberen  Bieberlliales  bei  Giessen  ;  p.  51. 

Kœnigsbevg,  Physikalisch-okonomischeii  Gesellschalt  zu 
-:  Schriften  der  -.  T.  XIV,  1873,  V^'  partie. 

SiUiingsberithle  :  Hercndi,  Ueber  deii  Bernsleinl»èrgbau  iuiSaui- 
lande,  i'.5.  — (>.  Tischlcr.  Ueber  die  praehislorischen  Funde  au! 
Saniorin  ;  p.  8. 

T.  XIV,  1873,  2'"' partie. 

Abhandi:  Bericht  ûber  die  geognostischcn  Unlersuchun^'on  der 
Provinz  Preussen  dem  Hohen  Landtage  iiborreichl  ;  p.  1 
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T.  XV,  1874,  1"^  partie. 

Abh:  G,  Berendt.  Marine  Diluvialfaunii  in  Ostpreussen  und 
zweiter  Nactatrag  zur  lUluvialfauna  Westpreussen  ;  p.  i5.  — 
Sitzungsb  :  Raddâ,  L-eberdie  geologischen  VerhâltnisseimKaukasus 
und  die  Grundzùge  des  Reliefs  auf  dem  Isthmiis;  p.  10. 

T.  XV,  1874,  2"^  partie. 

Marbourg.  Gesellscball  zur  Befôixlerung  der  gesammten 
Nalurwissenscliaften  in  Marburg.  Sitzungsberichle  der  — . 
Années  1867  à  1874. 

—  Id.  Scbrifien  der  —  .  T.  X.  (1871  à  187S). 

.4.  Von  Koenen,  Das  lliocaen  Norddeutschlands  und  seine  Molus- 
ken-Fauna  ;  p.  159.  —  0.  Weiss,  Beitragzur  Kenntniss  derNaahei- 
mer  Soolspradei;  p.  275. 

Dantzig.  Nâturforschen  Gesellscball  in  Danzig.  Scbrifien 
der  —.N"*  série,  T.  III,  3«*  partie. 

Conventz.  Mittheilung  ûber  Petrefactenkunde  aus  den  Diluvial- 
geschieben  bei  Danzig  ;  p.  .5. 

—  Id.  Id.  4"*  partie. 

Ohlert.  Laplaces  Hypothèse  ueber  die  Entsthehung  unseres  Plane- 
(ens)  stems  ;p.  6. 

Stutlgard.  Wurtembergische  naturwissenscbadiicbe 
Jaresbefte.  T.  XXXI. 

Jft//er.  Ueber  die  Tiefseefacies  des  oberschwâbischen  Miocâns  und 
die  Br>ozoen  von  Ursendorf  ;  p.  82.  —  Leube.  Ueber  Versuchc, 
Fakelmassen  in  brennbare  Steine  zu  verwandeln;  p  84.  —  ProbsL 
Ërôrterungen  uber  den  Zusammenhang  der  climatisthen  Zustinde 
der  letzten  drei  Erdperioden  ;  p.  85.  —  O.  Lang,  Parallelfaserung 
und  Sauien-Absonderung.  Mikrostruclur-Studie  ;  p.  556. 

—  Id.  T.  XXXII. 

Probst,  Ueber  die  Haifischresle  der  Meeresmolasse  Oberschwa- 
l>ens;  p.  51.  —  E.  Franck,  Ueber  die  Pfablbauslalion  bei  Schus- 
senried  ;  p.  55.  —  Sleudel.  Ueber  das  Material  der  Steinwaffen  ans 
den  Bodenseeprahibauten  ;  p.  75.  —  0.  Fraas.  Geologiscbes  Profil 
der  Scbwarzwaldbahn  von  Zuffenhauseu  nacb  Calw;  p.  100.  —  0. 
Uahn.  Giebt  es  ein  Eozoon  canadense?  Eiue  mikrogeologische  Unier- 
^uchung  ;  p.i5i.—  Wep fer. \jeher  den  Einfluss  der  Abkûhlung  unsres 
Planeten  auf  die  Gebirgsbildung  ;  p.   156.—  v.    Wurstembergcr. 
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Ueber  Lias  Epsilon  ;  p.  195.  —  D,  F.   Weinland,  Zur  Weichlhier- 
fauna  derSchwabischen  Alb;  p.  254. 

Berlin.  Zeitschrift  fur  die  Gesammten  Naturwissenschaf- 
ten;  redigirt  von  D.  C.  G.  Giebel;  1873,  T.  VII. 

Original' Aufsaize  :  Credner.  Ilelmstedter   Eisenbabnlinie  autge- 
schiossenen  Gliederder  rb'àtischen  Gruppe  der  Juraformation  ;  p.  iiO. 

—  Lang,  H.  0.  Die  Bildung  der  Erdkruste;  p.  i.  —  Schafft, 
Geschicbte  der  Isotnerie  und  Struclurtheoric  ;  p.  ùéù.MiUheilungen  : 
Credner,  Die  neue  geologische  Untersuchung  des  Kônigreichs 
Sachsen;  p.  557.  —  Ct^^e/.  Uber  Unio  carbonaria=LiiDnadiacarbo- 
naria;  p.  562;  ûber  Thalomopora  cribrosa;  p.  561. 

—  Id.  1873,  T.  VIII. 

Original' Aufsàtze.  :  Brauns.  Die  chemische  Constitution  und 
naturliche  Gruppirung  der  Thonerde-Silikate  ;  p.  577.  — 
Sitzungsberichte  :  Giebel  legt  eine  eigenthûmlicbe  Pseudomorphose 
von  Westeregein  ;  p.  96.  -  Petzold  m.  GiebeL  Rhabdocarpon 
in  Magdeburger  Cuira;  p.  i9,  —  Schdnemann.  Ueber  Ikosaeder; 
p.  56i.  —  Teucherl,  Qualitative  Analysé  dèr  von  Giebel  vôrgelegten 
Pseudomorphose  von  Westeregein,  p.  96;  Spècielle  'Analyse, 
derseiben ,  p.  97. 

—  Id.  1874'  T.  IX. 

Original' Aufsàtze  :    H.   Daubrava,  Einiges  zur    Kenntniss    des 
Albits  ;  p.  57.  —D.  Hahn,  Phosphoresceuz  der  Mineralien  ;  p.  i5i. 

—  Sauvage.  Synopsis  der  terliaren  Fische  von  Licata  in  Sicilien  ; 
p.  496.  —  Mittheilnnqen  :  /.  F.  Brandi,  Die  fossilen  Cetaeeen 
Ëuropas  ;  59.  —  Sitzungs-Berichte  :  Brauns,  Neue  Aufschlùsse  im 
mesozoischen  Gebirge  von  llildesheim;  p.  257.—  Ueber  die  raittelo- 
ligocanen  Ablagerungen  bei  Sôlingen  ;  p.  577.— Fragt  nacht  fossilen 
Menschenresten  bei  Halle  und  Rudow  fûhrl  solche  von  Eckarlsberga  ; 
p.  481  ;  —  llilsconglomeral  bei  Braunschweig;  p.  482.  —  Heberi's 
Arbeit  ùber  die  Sandsleine  von  lleisingborg  ;  p.  562  ;  —  Eisen- 
steiniager  von  llsede  bei  Peine  ;  p.  280.  —  r.  Frisch.  Monographie 
der  algépischen  Ecliiniden  ;  p.  275.  —  Diluviale  Paludina  von 
Diemilz;  p.  278.  —  Pelrefakten  von  Ororlek  und   Horneo  ;  p.  280. 

—  Geologische  Karteder  Gegend  von  Halle  ;  p.  578.  —  Giebel,  legt 
Quarzkrislalle  von  Slecklenberg  ;  p.  96.  —  Richler,  Hirschgeweihe 
aus  dem  Diluvium  von  Sandersleben  ;  p.  274.  —  Biebeck.  Glas  ira 
Diluvium  bei  Ober-Robligen  ;  p.  275. 
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—  Id.  1874,  T.  X. 

OhgiMmi-Amftàtze  ;  U.  Credntr.  Eine  Lxeursiou  der  deutschen 
Geok>gisclien  Gesellschaft  dorch  das  Sicbsiscbe  Gebirge.  —  G.  A. 
Credner,  Die  krysUlUaiscbeo  GemeD^theile  gewisser  Scbiefertlioiie 
and  Tbone;  p.  505.  —  ¥.  Sieweri.  Ueber  den  Man^napailitaiid  die 
Zusammensetzaog  des  Apatiis  ;  359.  —  Ueber  einige  Mineralwasser 
und  Heiiqaellen  der  Argentinisrben  Repablik;  p.  481. 

MUtknlmMçen  :  .4.  Jeniztch.  Die  geologiscbe  uiid  mineralogiscbe 
Lîueratur  des  Kônigreicbs  Sacbsen  nnd  der  aogrenzenden  Linder- 
tbeile  tob  1855-1875  ;  p.  525.  —  GUM.  Dipas  geranus,  diloriale 
Spitzmaas  von  Géra  ;  p.  552. 

SitZMngS'BfrichU  :  Brauns.    PelrefaLten  ans  Palâstina;p.   181. 

—  Ammonites  ibex  aus  Norddeuschiand  ;  p.  184.  --  Abnormer 
Ammonites  pianorbis;  p.  188. —  Eisel  «.  Lielnt,  Fossiireste  beiGera: 
p.  479-  —  r.  Frîtsch.  Scbwefeikiesknollen,  Frûcbten  ikiniicb,  ton 
Seeben  ;  p.  18i  ;  —  Giaocopban  und  Gesteine  mit  demselben  von 
Syra;  p.  184.  —  Ein  ueuer  Ceratil  ans  dem  Schaumkalke;  p.  186. 

—  Giebel.  Labvrintbodonlenfabrten  im  Bonisandstein  hei  Bernburg; 
p.  187.  —  Sehhng,  Fossile  Nager  von  Thiede  ;  p.  479. 

AtTRICHE-HOXtiRJi-:. 

Vienne.  Geologisclien  Keichsanstalt  :  Abiiandlungeii  der 
K.  K.— .  1875. 

V  2.  E.  Tietze  :  Mittbeilnngen  aus  Persien.  —  Jtf.  Senma^r  : 
Diectralo-Caspi-Niederung.  —  E.  DôU  :  Pseudomorphosen  aus  dem 
lirai.  —  7.  Fuchs  :  Ueber  Bro^nengrabungen  im  Gebiete  von  Wien. 
N*"  5.  E,  Tictz/t  :  Mitlheilnngen  ans  Persien.  —  A'.  ZUUl  :  Nacb- 
traglicbe  Bemerknngen  zu  dem  Aufsatze  ùber  die  Gietscbcrerscbei- 
Dungen  in  der  baiehschen  Hochebene.  —  7.  Fëch»  :  Die  Tertiirbil- 
dungen  \on  Stein  in  krain.  —  M.  yeumayr  :  Zur  Bildung  der  Terra 
rossa.  —  R.  r.  Dratche  :  Ueber  ein  neues  Brauustein-Vorkommen 
in  Untersteiermark.  —  J,  Woldrich  :  Die  bercynische  Gneisstorma- 
lion  im  Bùhmer^alde.  —  f/.  UW/  :  Die  geo1o$nsohen  Aufsi^hlûsse 
auf  der  Staatsliabnstrecke  Rakonitz-Beraun. 

N<*  4.  L,  Mad^rspach  :  Antimonvorkommen  bei  Eperies.  —  A 
Schlehan  :  Noiizen  ùber  das  Erzvorkommeii  von  Laurion  in  Attika. 

—  J.  r.  Schrockinger  :  Ueber  neue  Anbrûcbe  von  Silbererzen  in 
Joacbiinsthal.  —  M,  Seumnyr  :  Der  Kalk  der  Akropolis  von  Atben. 

—  C.  Doeller  :  Ueber  die  Umgegend  von  Predazzo.  —  F.  Posejmif  : 
Ueber  den  inneren  R««u  der  Oflenbanyaer  Bergliau^'egend. 


N^'  5.  F.  Posepny  :  Ueber  einijçe  tektonische  VerUltnBse  étr 
Bergbiogegend  von  Boitza  in  Siebenbûrgen.  —  /.  WMrieh  :  Ueber 
verschlackte  Steinwâlle  in  Bôhmen.  —  C.  Doelter  :  Das  Monzoïii- 
gebirge.  —  A:  Koch  :  Ueber  Murbrûche  in  Tirol.  --  B.  Hâfne$  : 
Voriage  von  Petrefacten  ans  dem  Kalnikgebirge. 

N*^  6.  0.  Ueer  :  Ueber  die  miocenen  Kastanienbaame.  —E.  DoU  : 
Dialogit  nach  Manganblende  and  Baryt  ;  Pseudomorphosen  nach 
Fahierz  von  Pribram.  —  F.  Posepny  :  Ueber  das  Vorkommen  von 
gediegeném  Gold  in  Mineralschalén  von  Vérespatàk.  —  Stùr: 
Voriage  seiner  Abhandiung  ûber  die  Culmflora 'dès 'tâlbii^hsélile- 
siscben  Dacbscbiefers. 

N<^  1,  F.  V,  Hochstelter  :  Ueber  Reste  von  Ursas  spelaeus  ans  der 
igritzer  Hôble.  —  R.  v.  Drasche  :  Ueber  den  Meteoriten  von  Lancé. 

—  E.  V,  Mojsisovics  :  Die  geologiscbe  Detailkarte  der  Umgebangen 
der  Seisser  Alpe  und  von.  S'-Cassian.  —  R.  Bornes:  Voriage  der 
Harte  des  obereu  Vilnôss-und  unteren  Enneberg-Thales.  —  G.  A. 
Koch:  Geologiscbe  Mittheilungen  ans  dem  Âufnahmsgebiete  In  der 
Oetzthaler-Gruppe. 

N<>  8.  F.  V.  Hauer  :  Voriage  der  neuen  Specialkarte  der  ôsterr- 
ungar.  Monarchie,  Voriage  von  F.  Babanek*s  Arbeit  ûber  Mineraliên 
von  Pribram.  —  F.  Tietze  :  Mittbeilungen  aus  Persien.  /.  r.  Schrôc- 
kinger  :  Ein  ueues  fossiles  Harz  aus  der  Bukowina.  —  F.  v.  Bocks- 
tetler  :  Cervus  megaceros  aus  Nussdorf.  —  J,  Woldrich  :  Ein  liens- 
chenscbâdel  im  diluvialen  Lôss  bei  Mannersdorf.—  £.  r.  Mqjsisovics: 
Norische  Bildungen  ira  Siebenbûrgen.—  //.  Wolf:  Die  Phosphoriie 
des  lavanUhales. 

N'»  9.  0.  I.enz  :  Reisen  in  Afrika.  ^Stur  :  Vorkommnisse  mariner 
Petrefaie  in  (/en  Ostrauer  Schichteii.—  Stur  :  Beitrag  zur  Kenntniss 
der  Sleinkohlen-Flora  der  baierischen  Pfalz.  —  R,  Homes  :  Das 
kohlenvorkommen  von  Drenovec. 

N"  10.  M.  Seumayr  :  Die  In  sel  Kos.  —  R.  Bornes  :  Sûsswassers> 
(hichten  unter  den  sarroaiischen  Ablagerungen  am  Marmorameere. 

—  //.  Wolf .  Der  Bergslurz  bei  Unlerslein  aiif  der  Salzburg-Tiroler 
Kalin. 

.N"  H.  0.  Feislmantel  :  Fossile  Pflanzeiiaus  Indieii.  —  Th.  Fuchs  : 
'/mv  BiUlung  der  Terra  rossa.  —  Ueber  (lebigrsfaltungen.  —  Ueber 
seruiidâre  Intillralionen  von  kohlens^urem  kalk  in  losesund  porôses 
(■estein.  —  Stur:  Reiseskizzen.  —  R.  Bàrnes :  Die  Fauna  des  Scbliers 
von  Oiinang. 

N"  12.  /.  Marcou  :  Unlersuchungen  in  Californien.  —  F.  Karrer  : 
Weiiersteinkalk  in  Hôllenthale.—O.  Feislmantel  :  Aller  der  Rajmahal- 
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Sdûctuen.  —  O.  Freik  r.  Petriao  :  Ueber  die  Sldluf  (ks  Gypses 
ia  Ostçalixieii  und  der  Bokoifiina  innerbalh  der  Neogeniblagenni^eD. 
—  E.  r.  Maisisorics  :  Das  Gebiet  ¥on  Zoldo  und  Agordo.  —  B.  Wolf: 
Gebiei  an  Zbnie  uod  NieaUYafluss.  --  QueUgebiet  des  Sered  und 
UBbeeboQg.  —  C.  M.  PtaU  :  Centrales  Hûgelbnd  der  Bakowiiui.  - 
II.  Homes  :  UingebiiDg  ¥on  Toblacb  ond  Cortina  d*Aiipezzo.  —  G.  A. 
Kûch  :  Die  Fenrallgruppe.— Jf .  Vacfk  :  Umgebanfren  Ton  Hohenembs. 
V  13.  Sckh^ter  :  Geologische  Verbiltnisse  des  Districles  Arrbo  in 
Abyssinien.  —  C.  DoeUer  :  Trachyle  von  der  insel  Kos.  —  C.  Slacke  : 
Eruptivgesteine  an»  dem  Ortiergebiet.  —  R.  Hàrmx  :  Anfoabne  ia 
Qoellgebief  des  Rienz-Flosses. 

N*  U.  G.  roM  Ralh  :  Beroerkungen  zu  C.  Doelter's  :  Arbeilen  ùber 
das  Monzonigebirge.  —  0.  Feistwiantel  :  Weitere  Benierknngen  nber 
fossile  Pflanzen  ans  indien.  —  E.  Sacker  :  Ueber  das  Erstarren 
gescbmoizener  Kngeln  In  einem  flùssigen  Médium.  ^  C.  Jf.  Puni  : 
Brannkohlenfùhrende  Medilerranablagemngen  in  WesSgalizIen.  — 
II.  r.  Draschf  :  Mittbeilungen  von  Bourbon.  —  R,  Homes  :  Aafhahme 
In  Sexten,  Cadore  und  Comelico. 

N**  15.  K.  Di'schmann  :  Die  Pfahlbautenfunde  auf  dem  Laibacher 
Moore.  —  R.  r.  Drasche  :  Die  Vulcane  der  Insel  Reunion.  —  C. 
Haberlandl:  Ueber  eine  fossile  Landschildkrôtedes  Wienerbeckens.— 
C.  Doelter.  :  Beroerkungen  zu  dem  Artikel  des  Hrn.  G.  v.  Rath  In 
».  H  d.  Verhndl.—  R.  Hoernes  :  Zur  Genesis  der  Sfidtiroler  Dolo- 
miie.  —  H.  Zugmayer  :  Ueber  Petrefactenfunde  aus  dem  Wiener- 
Sandsteine  des  Leopoldsberges  bel  Wieu.  —  C.  Jf.  Paul  :  Neuere 
ErÊibrungen  ûber  die  Deutung  und  Glledening  des  Karpatben- 
sandsteine.  —  C.  Doelter  :  Ueber  einige  neue  Mineralfunde  ans 
Sûdost-Tirol.  —  M.  Vacek  :  Ueber  einen  Unierkiefer  von  llastodon 
longirostris  vom  Laaerberge  bel  Wien. 

N«  16.  A'.  Peters  :  Ueber  den  Kalkstein  aus  dem  Sauerbrunngraben 
bel  Stainz  in  Steiermark.  —  0.  Feistwuiulel  :  Mineralogiscbe  NoUzen 
aus  Indien.  ~  Kapff  :  Ueber  einen  neuen  Fund  von  Saurierrestein 
iro  Sinbensandstein.  —  C.  Doelter  :  Tbomsonit  vom  Monzoni.  — 
H,  John  :  Tbomsonit  und  Amphibol  vom  Monzoni.  —  E.  v,  Jlq^tso- 
Pics  :  Vorlage  des  zweiten  Heftes  seines  Werkes  «  Das  Gebirge  um 
Hallstadt.  n  —  C.  Doelter  :  Ueber  die  mineralogiscbe  Zusammen- 
setzung  der  Melaphyre  Sùdost-Tirols.  —  R.  Hoernes  :  Vorlage  von 
Wirbeltbierresten  aus  den  Kohieiiablagerungen  von  Trifail. 

N«  17.  A.  Baron  de  Zigno  :  Einige  Bemerknngen  zu  den  Arbeiten 
des  Herrn  Dr.  0.  Feistmantel  ùber  die  Flora  von  Rsgroahal.  —  G. 
Stache  :   hip  Kruptivgesleine  des  Zwolferspitz.  —  0.  Ffistmantel  : 
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Nachtra^;  zu  dero  Berichie  uber  fossile  Pflanzeu  von  Cutch  and  ans 
den  Rajmahal-Hilis.— V.  yetmayr  :  Tertiâre  Sûsswasserablageran- 
gen  in  Siebenburgen.  —  C.  v.  Hauer  :  Analysen  sikltirolischer  Ges- 
telne.  —  G,  Stache  :  Neue  Beobachlungen  in  den  Schichten  der 
liburnischen  Stufe.  —  R.Hoerneit  :  Vorlage  von  Wirbellbierresten 
ans  der  Bohni-Hôhie  bei  Anina. 

-  -  Id.  Jahrbuch  der  K.  K.  -  T.  24,  1874,  n«  3. 

L.  V.  Vukotiiwvic.  Die  TerliarschiclUen  in  der  Umgebung  Agrams  ; 
p.  i75.  —  C.  M.  VauL  Die  Braunkohien-Abiagerungen  von  Croatien 
und  Slavonien;  p.  â87.  —  0.  Lenx.  Nolizen  ûber  den  alten  Gletscher 
des  Rbeinlhales;  p.  5i5. 

Mineralogische  MittheilunyeH  ;  R.  v.  brasche,  Petrographisch- 
geologische  Beobachtungen  an  der  W  estliûste  SpiUbergens;  p.  481. 

—  C.  Doelter.  Ueber  einige  Trachyle  des  Tolcaj-Eperieser  Gebirges; 
p.  499.  —  l\  Grolh.  Ueber  die  Bezeichnung  der  hexagonalen  Krys- 
Ullformen;  p.  ââ5.  —  C,  Hintze.  Vorlaûfige  Miltheilung  ùber  eine 
neue  circular-polarisirende  Subslanz;  p.  â'27.  -^  /.  Rumpf.  Ueber 
Mispicl^el  vom  Leyerschlag  in  der  Zinicwand  bei  Schladming;  p.  254. 
^E.Ludwig,  Analysen  ans  dem  Laboratorium  des  Professor— ; 
p.  259.  —  L.  Sipoez.  Chemische  Analyse  einiger  Wasser  von  Baden 
(bei  Wien);  p.  254.  —  Luzonit.  Notizen-Nachtragliches  ûber  den 
Meteorsteinfall  von  Orvino  ;  p.  257. 

-  Id.  Id.  T.  24, 1874,  n»  4. 

Gtiido  Slache.  Die  palaozoischeri  Gebiele  der  Oslalpen.  Versudi 
einer  kritischen  Darlegun<;  des  Slandes  uiiserer  kenntnisse  von  den 
Ausbidiungsrormen  der  vortriadischen  Schichlencoinpiexe  in  den 
osterreirhischen  Alpenlander.  (Zweile  Folge).  Sudalpine  Gebiele; 
p.  055.  —  .V.  V.  lAjfold.  Erlauterungeii  zur  geologischen  Karle  der 
Umgebung  von  Idt'ia  in  Krain.  Mil  einer  geolo^isdien  kai  te  und  einer 
Profillafel  (Nr.  IX,  X);  p.  425. 

Mine  rai  ogische  Mittheilungen;  R.  v.  Dra^chc.  Pelrographisch- 
geologische  Beobachlungen  an  der  Westkiisle  SpiUbergens:  p.  264. 

—  G.  Tschermak.  Die  Form  und  die  Verwandiung  des  Labradorils 
von  Verespatak;  p.  269.  —  .4.  Frenz-el.  Ueber  Famalinit  und  Wap- 
pleril  ;  p.  279. 

Notizen.  Aus  dem  sleierischen  Landes-museum.—  Quai-z  von  der 
Saualpe.  —  Eisennickelkies  aus  dem  Sesia-ïhale.  —  Guarinil  :  p. 
281. 

-  Id.  Id.  T.  25,  1875,  ir  l. 

///.  huch.s  uiici  F.  Knrrer.  Geolo^is<'h<^  Stiidien  in  den  Terliarliii- 


doiigende^  Wiener  Beckens ;  p.  \,~  R.  Hommes.  TersUarstudien : 
p.  ((3.  —  If.  Zu^wMyer,  Ueber  bonebedsirtige  VorkominDisse  im 
Dachsteinkalke  des  Pie  lirigth:iles  :  p.  79.  ~  S.  Ois:eir$kL  Korze 
Schilderung  der  miocânen  Srhirhien  des  Taniopolf  r  kreises  und  des 
Zbroc-zthales  in  Galizien  :  p.  89.  —  G.  À.  Koek.  Ueber  Murbrûche  in 
Tîrol  ;  p.  97. 

Minnaloçische  Mitthedungen  ;  R.  r.  Drasche.  Ueber  den  Meteoriten 
von  Lancé;  p.  I.  —J.  .4.  Krenner.  Wolfraroit  aiis  dem  Trarhyte 
▼on  Feisô-Banya;  p.  9.  —  A.  Brezina.  Das  Wesen  der  Isomorphie 
nnd  die  Feldspathfra^e  ;  p.  15.—  E.  Do//,  kupferkies  und  Bitterspalh 
nach  Caprit  ;  p.  5i . 

Sotistn.  Bemerkungen  zor  Terminologie.  —  Silberglanz.  —  Dicb- 
roii.  —  Bieiglanz.  —  Turnialin,  schwarz,  spiessig.  —  Beroerkung 
zo  der  Abhandiung  ùber  die  Foroi  und  Verwandlung  des  Labradorits 
von  Verespatak.  —  Stangeliger  Ludwigit.  —  Chloroiil;  p.  55. 

-  Id.  Id.  T.  25, 1875,  u«  2. 

E,  Tutu.  Ueber  Quellen  und  Quelienbildungen  am  [lemavend  und 
dessen  L'mgebung;  p.  129.  —  C,  RUler  p.  Hautr,  und  C.  Johm. 
Arbeiten  im  dem  rhemischen  Laboralorium  der  k.  k.  geologischen 
Reichsanstali  ;  p.  il\,  —  C.  Doltcr.  Der  geologtS4*he  BandieGes- 
teine  und  Mineralfundstatten  des  Nonzonigebirges  in  Tirol  ;  p.  i07. 

MiuernIogUche  Mittheilungeu  ;  E.  Knlkowsky.  Ueber  den  Salit  als 
Gesteinsgemengtheil  ;  p  ÏH.  —  E.  F,  yemiMr.  Ueber  die  f  hemisrhe 
Zusammenslellung  des  Mrjonits;  p.  5i.  —  C.  W,  C,  Fnchs.  Berich 
ùber  die  vulkanischen  Freignîsse  des  Jabres  1X74;  p.  57.  —  L. 
Stpocs.  Ueber  den  Lie\rit;  71.  —  F.  Itabanek.  Zur  Characterislik 
einiger  auf  den  Pribiamer  Erzgaiigen  \orkoromenden  Miueralien; 
p.  77.  —  J.  yiedzwiedzkL  Ueber  Gesteine  von  der  Inseil  Samolhrake: 
p.  89. 

Sotizen,  Fin  neuer  Fundori  von  Pharmakosiderii.  —  Hvalith.  — 
Serpentin  von  New-Yersey.  —  Minérale  aus  dem  nordwestliohen 
Tbeile  Sclesiens;  p.  i09. 

Vietine.  Schi'iftèn  des  Vereines  zur  Verhi*eituag  naiur- 
wîssenschaftlichen  Kenntnisse. 

T.  XIV,  1873  74. 

Kleluttsky.  Die  Chemie  der  Gesleine;  p.  1.  —  Engelhard,  Die 
Fntstehung  der  Steinkohien;  p.  !29.  Engelhard.  Das  Petroleum, 
seine  Gewinnung  und  Producte;  p.  107. 
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-  Id.  T.  XV,  1874-75. 

Engelhard.  Der  Bernslein  ;  p.  I .—  Simony.  Die  Eîszeit  der  Dilovlal- 
période  der  Erdeund  ihr  Einfluss  auf  die  organische  Welt;  p.  475. 

Id.  T.  XVT,  1875- 7«. 

Fellr  Knrrer.  Geologische  Slcizze  ùber  die  Kaiser  Franz  Josefs- 
Hochquelleuleilung;  p.  461.—  Toula.  Ueber  die  verschiedcnen 
Ansichten  ùber  das  Innere  der  Erde  ;  p.  585.  —  Ritter  van  Heger. 
Tausend  Meter  unler  der  Erde.  Aus  den  Silber  uiid  Bleigruben  von 
Pribram  ;  p.  685. 

FRANCE. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus  hebdoma- 
daires des  séances  de  —  ;  T.  LXXXII,  1876. 

De  Qmtrefageset  Hamy.  Têtes  osseuses  de  races  humaines  fossiles 

et  actuelles.—  Histoire  de  la  craniologie  ethnique.  —  Race  NégrKo  ; 
p.  56.  —  Brame  (Ch.).  Mémoires  sur  les  influences  perturbatrices 
des  masses  voisines,  pour  changer  la  forme  et  la  disposition  des  cris- 
taux; p.  78.  —  Hébert.  Plissements  de  la  craie  dans  le  nord  de  la 
France;  p.  iOl.  —  Vélain.  Sur  Téboulement  survenu  à Tile  Bourbon  ; 
p.  147.  —  Filhol  [H,).  Mission  de  nie  Campbell,  constitution  géolo- 
gique de  nie  ;  p.  202.  —  Hébert.  Plissement  de  la  craie  dans  le  nord 
de  la  France.  Deuxième  partie  :  Disposition  générale  des  plis; 
origine  de  ces  accidents  :  p.  236.  —  Sninte-Clnire  Deville  (Ch.).  Sur 
réboulement  du  cirque  de  Salazie,  dans  Pile  de  la  Réunion;  p.  255.  - 
Thoulet.  —  Carte  du  globe  terrestre  en  projection  gnomonique  sur 
l'horizon  du  pôle  nord;  p.  264.  —  Filhol  (H.).  Mammifères  fossiles 
nouveaux  provenant  des  dépôts  de  phosphate  de  chaux  de  Quercy  ; 
p.  288.  —  Colladon.  (0.)  Sur  les  travaux  de  percement  du  tunnel  du 
mont  Saint-Gothard  ;  p.  348.  —  Robert  (E.).  Observations  relatives 
aux  plissements  et  aux  brisures  du  terrain  crétacé,  à  propos  du  pro- 
jet de  percement  d'un  tunnel  sous  la  Man^îhe;  p.  345.  —  De  Quatrc- 
fages.  Quelques  détails  sur  la  découverte,  faite  par  M.  Capellini,  de 
divers  ossements  des  cétacés  portant  des  empreintes  regardées  comme 
des  entailles  faites  par  un  instrument  tranchant;  p.  548.  —  Colladon 
(0.).  Sur  les  travaux  de  percement  du  tunnel  du  mont  Saint-Goihard  ; 
p.  372.  —  Robert  (E.).  Sur  les  traces  de  dislocation  que  présente  le 
terrain  tertiaire  dans  U  vallée  de  l'Oise;  p.  390.—  Brongniart  (Ch.). 
Note  sur  un  nouveau  genre  d'cntomostracés  fossiles,  provenant  du 
terrain    «•;«rbonifère    de   Saint-Etienne.     f'Palœocypris   Edwardsii)  : 
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p.  518.  —  Grutier  (L.).  Sur  les  causes  qui  oot  amené  le  retrait  des 
glaciers  dans  les  Alpes;  p.  632.  —  Cagnant  (.¥.).  Note  sur  un  Impor- 
tant gisement  de  kaolin  situé  dans  le  département  de  la  Mayenne,  à 
Saint-Braudelle  ;  p.  655.  —  Goreeix  {H.),  Sur  une  roche  intercalée 
dans  les  gneiss  de  la  Nantiqueire  (Brésil);  p.  688.—  Daubrée.  Expé- 
riences sur  la  schislosité  des  roches  et  sur  les  déformations  des  fos- 
siles corrélatives  de  ce  phénomène  ;  conséquences  géologiques  de 
ces  expériences  ;  p.  710.—  Sirodot,  Les  éléphants  du  mont  Dol;  essai 
d*organogénie  du  système  des  dents  mâchelières  du  Mammouth; 
p.  754.  —  Daubrée.  Expériences  sur  la  schistosité  des  roches  ;  consé- 
quences géologiques  qu'on  peut  en  déduire  ;  p.  798.  —  Sirodot,  Les 
éléphants  du  mont  Dol  ;  essai  d'organogénie  du  système  des  dents 
mâchelièresdu  Mammouth  ;  p.  82î.— '/>r  Fonvielle(W,).  Sur  les  effets 
optiques  de  neiges  lamellaires  floitant  horizontalement;  p.  825.  — 
Vinson.—  Deuxième  note  sur  la  catastrophe  du  Grand-Sable  (district 
de  Salazie),  île  de  la  Réunion  ;  p.  825.  —  Cassien,  Sur  Téboulement 
du  Grand-Sable,  à  Salazie  (Ile  de  la  Réunion);  p.  828.  —  Janneltaz 
(Ed,).  Note  sur  les  anneaux  colorés  produits  par  pression  dans  le 
gypse,  et  sur  leurs  connexions  avec  les  ccefHcients  d'élasticité; 
p.  859.  —  Dfg  Cloizeaujc.  Mémoire  sur  Texisteoce,  les  propriétés 
optiques  et  cristallographiques  et  la  composition  chimique  du  micro- 
cline,  nouvelle  espèce  de  feldspath  triclinique  à  base  de  potasse; 
p.  885.  —  Sirodot.  Les  éléphants  du  mont  Dol,  essai  d'organogénie 
du  système  des  dénis  mâchelières  du  Mammouth  ;  p.  902.  —  Grad 
(Ch.),  Note  sur  la  découverte  d'une  station  humaine,  de  Tépoque  de  la 
pierre  polie,  près  de  Belfori;  p.  905.  —  Hébert.  Plissements  de  la 
craie  dans  le  nord  de  la  France.  Troisième  partie  :  Age  des  plis  ; 
p.  919.  —  Domtyko.  Daubréite  (oxychlonirc  de  bismuth),  espèce 
minérale  nouvelle;  p.  922.  —  Renault  \B.).  Sur  la  fructification  de 
quelques  végétaux  silicifiés,  provenant  des*  gisements  d'Autun  et  de 
Saint-Etienne;  p.  992.  —  Voulot  (F.).  Note  géologique  et  anthropo- 
logique sur  le  mont  Vaudois  et  la  caverne  de  Cravancbe;  p.  1000.  — 
Sainte-Claire  Deville  \Ch  ).  Sur  le  feldspath  microline  et  sur  Tandé- 
sine;  p.  1015.—  De$  CAoizeaux.  Examen  microscopique  de  Tortbose 
eldes  divers  feldspaths  tricliniques  ;  p.  1017.  —  Lawrence  SwUik. 
Recherches  sur  les  composés  du  carbone  pur  dans  les  météorites; 
p.  lOiL  —  Mallard  (£.).  Sur  le  système  cristallin  de  plusieurs  subs- 
tances pré.seiitant  des  anomalies  optiques;  p.  1065.  —  Sirodot.  Les 
éléphants  du  mont  Dol.  Dentition  du  Mammouth.  Distinction  des 
molaires  inférieures  et  supérieores,  droites  et  gauches  ;  p.  1065.  — 
Morel  de  GUuviiU.  Sur  la  cavité  crânienne  et  b  position  du  trou 
optique  du  Steneosanrus  Heberti;  p.  1068.  —  Daw»ur  (A.).  Sur  un 
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albâtre  italoiire  provenant  du  Mexique,  connu  sous  le  nom  d'onyx  de 
Tecall;  p.  1085.  —  Thomas  (iV.).  Sur  Texislent^  du  mercure  à  Tétat 
de  minerai  dans  le  département  de  rUéraull;  p.  Hii.  —  Terreil, 
Analyse  du  platine  natif  magnétique  de  Nischne-Tagilsk  (Oural); 
p.  ii16.  —  Fouquè.  Recherches  minéralogiques  et  géologiques  sur 
les  laves  des  dykes  de  Thera  ;  p.  ii4i.—  Gaudry  (A,).  Sur  les  gise- 
ments de  fossiles  quaternaires  dans  la  Mayenne;  p.  4211.  -  Françou 
(J  ),  Le  Caucase  et  ses  eaux  minérales;  p.  4245.  —  Brame  (Ck,). 
Elude  des  influences  perturbatrices  des  masses  voisines, pour  changer 
la  forme  et  la  disposition  des  cristaux:  p.  4524.  —  Leymerie,  Sur 
Texistence  du  mercure  dans  les  Gévennes  ;  p.  4448.  —  Gamier  (/.). 
Le  minerai  de  nickel  de  la  Nouvelle-Calédonie,  ou  garniérite; 
I».  4454.  ~  Lawrence  Smilli  (i.).  Sur  Tarragonite  observée  à  la  sur- 
face d'une  météorite;  p.  4505.  Sur  les  combinaisons  de  «carbone 
trouvées  dans  les  météorites;  p.  4507. 

—  1(1.  T.  LXXXIII,  4876,  ii«*  1  et  2. 

GervaisiP,).  Il  présente  une  vertèbre  fossile  du  Dinosuchus  terror; 
p.  29.—  Lawrence  Smith.  Nouveau  minéral  renfermé  dans  une  météo- 
rite :  daubrélite;  p.  74.  —  Gaudry  (A.).  Sur  un  hippopotame  à  six 
incisives  inférieures  trouvé  fossile  en  Algérie;  p.  90.—  De  Qualre- 
fages.  Remarques  à  propos  d*un  travail  de  M.  Capellini,  portant  pour 
titre  :  «  L'homme  pliocène  en  Toscane  ;  »  p.  422.  —  Smith  (L.).  Sur 
une  nouvelle  météorite  tombée  le  25  mars  4865,  à  Wisconsin  (Etals- 
Unis)  et  dont  le  caractère  est  identique  avec  celui  de  la  météorite  de 
Meno;  p.  161.  —  Meunier  iSian.).  Faits  pour  servir  à  l'histoire  des 
puits  naturels;  p.  104.  —  Jisnni  (F.).  Notices  minéralogiques; 
p.  466. 

Revue  scientifique  de  la  France  et  de  réiranger;  5  année, 
±  série,  ir  1  à  o^-l, 

Schmidl  [T.).  Le  transformisme  en  Allemagne;  p.  46.  —  Collège 
de  France.  Cours  de  M.  Ch.  Sainte-Claire  Deville  :  La  méthode 
irAmpère  et  la  classitlralion  des  sciences  géologiques;  |).  79.  — 
Association  américaine  pour  ravancement  des  sciences.  Congrès 
de  Hartford  :  Géolojîie;  |».  115.—  Association  française  pour  ravan- 
cement des  sciences.  Congrès  de  Nantes  :  Section  de  géologie  et 
minéralogie;  p.  220.  Collège  de  France.  Cours  de  M.  Ch.  Sainte- 
Claire  Deville  :  Les  travaux  de  .M.  Elie  de  Reaumont.  — Le  réseau 
pentagonal;  p.  265.  —  La  Kabylie,  diaprés  MM.  Hanoteau  et  Letour- 
neux  :  Géologie;  p.  547.  —  Contejean  et  Ch.  Sainte-Claire  Deville, 
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<U>rrespondauce  géolopque;p.  4i8.  —  Atradëmit*  des  si*iem*es  de 
Vienne.  Tscbermack  :  La  formation  des  météorites  et  le  vulcanisine  ; 
p.  497.—-  SUvestri.  La  dissociation  chimique  et  les  phénomènes  vol- 
caniques; p.  565.—  Société  royale  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  — 
Clarke  (IV.-B.).  Les  mines  métalliques  de  la  Nouvelle-Calédonie; 
p.  591.  —  Association  britannique  pour  Tavancement  des  sciences. 
Congrès»  de  Bristol  :  Section  de  géologie;  p.  84.  —  Société  géo- 
logique de  France.  Session  extraordinaire  de  1875  i^  Genève  et  à 
Chamounix  ;  p.  87.—  Oustalel  (E.).  Murchison,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
d'après  M.  A.  Geikie;  p.  i46.  —  Découverte  dune  caverne  de  la 
pierre  polie  près  de  Belfort;  p.  334.  —  Chantre  et  Lartet,  Le  bas- 
sin du  Rhône  à  l'époque  quaternaire;  p.  3f>l.  —  Donvilté.  Les 
études  lithologiques   en   France  ;  p.  377. 

-  Id.  6*  année,  2«  série,  n«*  1  à  3 

Fuchs.  Théorie  des  volcans;  p.  40.  —  Ik  Safwrta  {O,  Les 
associations  végétales  fossiles  dans  leurs  rapports  avec  la  nature 
physique  des  dépôts  qui  les  renferment;  p.  33,  64.  —  Bibliographie 
«scientifique.    Gosselrt    .    Cours    élémentaire    de   géologie;  p.  45. 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  IV  série, 
T.  3%  1874-70,  n"^  1  à  12. 

Cotteau.  Mort  de  MM.  Elle  de  Beaumont  et  Bayan;  p.  5.  —  De 
Chancourtois,  Présentation  des  documents  parus  de  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France  ;  p.  6.  —  DoUfus  (G,).  Sur  le  travail  de 
.M.  Renevier,  intitulé  :  Tableau  des  terrains  sédimentaires;  p.  43.  — 
Hébert.  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  Renevier;  p.  45.  —  Lory. 
Note  sur  des  gisements  de  gypse  dans  le  terrain  jurassique  de  Tarron- 
dissement  de  Gap;  p.  47.  —  Tombeck.  Note  sur  les  étages  oxfoi- 
dien  et  callovien  de  la  Haute-Marne;  p.  ii.  —  Coqnand.  Histoire  des 
terrains  stratifiés  de  l'Italie  centrale  se  référant  aux  {tériodes  pri- 
maire, paléozoîque,  triasique,  rhctlenne  et  jurassitiue;  p.  âO.  — 
Papier.  Sur  l'agglutination  par  la  mer  de  certains  sables  et  cailloux 
de  quartz  des  environs  de  Bône;  |).  iC—  Arnaud.  Découverte  d'une 
belemnitella  dans  le  Campanien  moyen  de  la  Charente;  p.  48.  — 
Tombeck.  Note  sur  la  itrésence  du  Gault  à  Montiérender  (Haute-Mai*ne)  ; 
p.  49.  —  Cotteau  (G.).  Note  sur  une  excursion  à  Faxœ  (Danemark); 
p.  54.  —  Botté  (A,).  Sur  les  gites  de  sel  gemme  de  la  Roumanie  et 
sur  les  grès  carpalhiques:  p.  52.  —  Jannettaz.  Note  sur  des  minerais 
de  cuivre  de  la  Nouvelle-Calédonie;  p.  54.—  Gorceix.  Résultats  d'une 
première  exploration  de  la  province  de  Hio-Grande  du  Sud  (Brésil); 
p.  55.—  Germh  (P.).  Sur  des  silex  taillés  trouvés  à  Chelles;  p.  57.— 
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Favie  (E.),  Sur  la  géologie  de  la  partie  centrale  de  la  chaiue  du 
Caucase;  p.  59.  —  De  Tribolet  (M.).  Sur  le  grès  de  Taviglianaz  du 
Kienthal,  dans  les  Alpes  bernoises  ;  p.  68.  —  De  Trïboltt  (M,).  Sup- 
plément à  la  description  des  crustacés  du  terrain  néocomieo  du  Jura 
neuchatelois  et  vaudois.  (PI.  I);  p.  72.  —  Sauvage  (H.-E),  Sur  les 
caractères  de  la  faune  erpétologique  du  Boulonnais  à  Tépoque  juras- 
sique ;  p.  81.—  Caillaux  (A//.).  Présentation  du  «  Tableau  général  et 
description  des  mines  métalliques  et  des  combustibles  minéraux  de  la 
France  »  ;  p.  85.  —  Hébert.  Documents  sur  la  géologie  du  bassin  du 
Mac'kenzie  recueillis  par  le  Père  Pelitot  et  communiqués  par  M.  — ; 
p.  87.  —  Petitot.  Notes  géologiques  sur  le  bassin  du  Mac'kenzîe; 
p.  88.  —  Douvillé  et  Jourdy.  Note  sur  la  partie  moyenne  du  terrain 
jurassique  dans  le  Berry;  p.  95.  —  Douvillé.  Observations  sur  quel- 
ques uns  des  fossiles  cités  dans  la  note  précédente;  p.  412.  —  Vas- 
Heur.—  Sur  quelques  vertébrés  du  gypse  des  environs  de  Paris. 
(PI.  Il);  p.  154.—  Dausse.  Note  sur  l'endiguement  des  rivières  et  sur 
l'abaissement  et  Texhaussement  naturels  des  lacs;  p.  157. — Le  Tré- 
sorier. Budget  pour  1874-75;  p.  145.  —  De  Lapparent  (Alb.).  Note 
sur  rétage  oolilhique  inférieur  dans  le  département  des  Ârdennes; 
p.  146.—  Delessc.  —  Remarques  sur  le  granit  et  sur  les  roches  méta- 
morphiques; p.  154.  —  De  Reydellet.  Sur  le  terrain  houiller  de 
Puertollano  (Espagne)  ;  p.  160.—  Janneliaz.  Mort  de  M.  d'Omalius; 
p.  165.—  Tombeck.  Note  sur  les  puits  naturelsdu  terrain  portlandieo 
de  la  Haute-Marne  ;  p.  168.  —  Delesse.  Analyse  dun  mémoire  de 
M.-J.-D.  Dana,  sur  le  pseudomorphisme  en  serpentine;  p.  179.  — 
Vasf{eur(G.).^uv  le  cubitus  du  Coryphodon  Oweni.iPI.  III);  p.  181.— 
Bleicher.  Note  sur  la  f;éologie  des  environs  d'Oran;  p.  187  et  p.  195  — 
Hébert.  KecliOcationset  additions  au  mémoire  de  MM.  Hébert  etToucas 
sur  la  géologie  du  bassin  d'IIohaux;  p.  lt»5.  —  Michet-Lévy{A.).  De 
(luelques  caractères  microscopiques  des  roches  anciennes  acides, 
considérées  dans  leurs  relations  avec  l'âge  des  éruptions.  (PI.  IV 
et  V)  ;  p.  190.—  Didelol  (L.).  Note  sur  un  pycnodus  nouveau  du  néo- 
coniien  (Pycnodus  lielerodon).  (PI.  VI);  p.  257.  —  Barroia  (Ch.). 
L'aaciiénien  et  la  limite  entre  le  jurassique  el  le  crétacé  dans  l'Aisne 
Cl  les  Ardennes;  p.  257.  —  Coqnand  (H.).  Comparaison  des  divisions 
adoptées  par  M.  Hébert,  pour  la  craie  du  Midi  delà  France,  avec  celles 
adoptées  par  M.  Coquand  ;  p.  265.  —  De  Matafosse  (G.).  Note  sur 
deux  ammonites  à  contormation  anormale  du  Lias  de  la  Lozère; 
p.  270.  —  Tombeck.  Observations  sur  une  note  de  MM.  Douvillé  et 
.lourdy  ;  p.  272.  —  Mai  lin  (J.).  Des  nodules  phosphatés  du  Gaull  de 
la  Côle-d'Or  el  des  conditions  particulières  à  cet  étage;  p.  275.  — 
h.bray  (Th.).  Sur  la  dénudalion  du  .Mont-Lozère;  p.  281.—  Bleicher. 
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Note  sur  les  j^ÎNeinenis  de  polypiers  des  lemiDs  tertûiirtes  moyens  et 
supériears  des  provinces  d'Oran  et  dWIger;  p.  iS4.  —  Êbm^  iT*/». 
Quelques  remarques  sur  les  granulites  et  les  minettes  :  nouTelle  obs- 
sificalion  des  roches  éruplives  ;  p.  !Î87.  —  Touruoifr  iH.\.  Coup 
d*€eil  sur  la  faune  des  couches  à  con^^éries  et  des  couches  à  paludines 
de  TEorope  centrale  et  méridionale,  à  Toccasion  d'un  récent  travail 
de  II.  S.  Brusina;  p.  401.  —  Gaudry  {\lb.\.  Sur  la  découverte  de 
batraciens  dans  le  terrain  primaire.  (PI.  VII  et  VIII);  p.  â99.  — 
Daubrée.  Formation  contemporaine,  dans  les  sources  thermales  de 
Boarbonne-les-Bains,  de  diverses  espèces  minérales  cristallisées: 
p.  307.  —  Daubrée.  Expériences  sur  Hmitaiion  artificielle  du  platine 
magnéti-polaire;  p.  510.  -  Daubrée.  Association  dans  TOural,  du 
platine  natif  à  des  roches  à  base  de  péridot  ;  relation  d  ori^ne  qui 
unit  ce  métal  avec  le  fer  chromé  ;  p.  514.—  Daubrée.  Notice  nécrolo- 
gique sur  Edouard  de  Verneuil;  p.  515.  —  De  Chancourtois.  Sur  le 
réseau  pentagonal  de  M.  Elle  de  Beaumont;  p.  5i8.  —  De  Lapparent 
(/l/^.). Notice  biographique  sur  Ferdinand  Bayan;  p.  515  etp.  555.  — 
De  Chancourtois.  De  la  régularisation  des  travaux  géologiques,  etc.  ; 
p.  555.  —  Gos^elet,  Sur  les  calcaires  dévoniens  du  nord  de  la 
France,  p.  556.  —  De  Cossigny.  Sur  la  corrélation  qui  existe 
entre  les  oscillations  du  sol  et  la  configuration  des  cotes  de  la  mer; 
p.  558.  —  Delage.  Elude  sur  les  terrains  silurien  el  dévonien  du 
nord  du  département  d'Ile-et-Vilaine.  iPI.  IX  et  X)  ;  p.  568.—  Pilkt. 
Présentation  de  la  description  géologique  et  paléontologique  de  la 
colline  de  Lémenc;  p.  586.  —  Hébert.  Observations  sur  le  travail  de 
M.  Pillet  relatif  à  la  colline  de  Lémenc;  p.  587.—  Cotlot  (L.).  Sur 
le  terrain  jurassique  dans  Touest  du  département  de  THérault. 
(PI.  XI);  p.  589.  —  liey-Lescure.  Note  sur  les  phosphatières  de 
Tarn-et-Garonne  el  sur  Thydrogéologie  des  environs  de  Montauban. 
(PI.  XII  etXIIÏ);  p.  598 et  p. 417.—  Rey-Lcscure.  Notice  explicative 
delà  carte  agro-géologique  et  hydrologique  de  Tarn-ei-Garonne.  (PI. 
XIV)  ;  p.  126.  —  Fabre  (G.).  Note  sur  la  carte  géologique,  minéralo- 
gique  et  agronomique  du  canton  de  Mende;  p.  451.  —  Benoit  (Em,), 
Essai  d'un  tableau  comparatif  des  terrains  tertiaires  dans  le  bassin 
du  Bhône  et  des  Usses;  p.  456.  —  De  Tribolet  (M.).  Description  des 
crustacés  décapodes  des  étages  néocomien  et  urgonien  de  la  Haute- 
Marne.  (PI.  XV);  p  451.  —  DoUfus  (G.),  Note  géologique  sur  les 
terrains  crétacé  et  tertiaire  du  Coientin;  p.  460.  —  Tournoufr, 
Observations  sur  la  note  de  M.  Dollfus;  p.  477.  —  Tardy.  Le  dépar- 
tement de  l'Ain  à  l'époque  quaternaire  ;  p.  479.  —  De  CItambrun  de 
Ronemont  Note  sur  le  diluvium  de  la  Haute-Tarentaise  ;  preuves  que 
les  grands  glaciers  n'ont  pas  produit  les  grands  cours  d'eau  ;p.  181. 
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—  Touruouër.  Considérations  sur  1rs  échinodeimes  du  calcaire  à 
Astéries;  p.  484.  —  Tardy,  Sur  les  cavités  naturelles  des  terrains 
jurassiques,  en  particulier  dans  rAin;p.  i91.  —  Pomel.  Il  n'y  a 
point  eudemer  intérieure  au  Sahara;  p.  495  et  p.  497.—  Ebray.  Carte 
géologique  dn  canton  de  Tarare  ;  p.  498.    -  Janneltaz.  De  la  propa- 
gation de  la  chaleur  dans  les  corps  ;  de  ses  relations  avec  :  1*  la  strnc^ 
ture  des  minéraux;  V  le  métamorphisme  des  roches.  (PI.  XIV); 
p.  499.  —  Hébert.  Ondulations  de  la  craie  dans  le  bassin  de  Paris. 
(PI.  XVI);  p.  542.  —  Leymerie.  Note  sur  Tétage  dévonien  dans  les 
Pyrénées;  p.  540.  —  Leymerie,  Note  sur  le  garumnien  espagnol; 
p.  548.  —  Tombeck,  Addition  à  la  note  sur  les  puits  naturels  du  ter- 
rain portiandien  de  la  Haute-Marne;  p.  554.  —  DeLoriol  (P.).  Note 
sur  THolaster  laevis,  ^De  Luc),  Agassiz  ;  p.  555.—  Hébert  et  Munier- 
Chalmas,—  Réponse  aux  observations  de  M.deLoriol:  p.  567.—  De 
Chancourtois.  Présentation  d'une  nouvelle  boussole  (boussole  transi- 
toire); p.  574.  —  Zeiller  (R.).  Note  sur  les  plantes  fossiles  de  la 
Ternera  (Chili).  (PL  XVII)  ;  p.  572.—  Zeiller  (/?.).  Note  sur  quelques 
troncs  de  fougères  fossiles.  (PL  XVII  et  XVIII);  p.  574  et  p.  577.— 
Hébert,  Ondulations  de  la  craie   dans  le  bassin  de  Paris  (fin); 
p.  579.   —   De  Lapparenf.    Observations  sur  la  communication 
précédente;  p.  581.  —  Tardy,   Le  plateau  delà  Dombe   (Ain); 
p.  582.  —  Fabre.  Sur  le  terrain  sidérolithique  dans  le  département  de 
la  Lozère;  p.  585.  —  De  Chancourtois.  Observations  à  propos  d'une 
note  de  M.  Vélain;  p.  o9i.  —  Hébert.  Description  de  deux  espèces 
d*hémipneustcs  de  la  craie  supérieure  des  Pyrénées.  (PL  XIX  et  XX); 
p.  592.   —   Hébert.    (Classification  du  terrain    crétacé    supérieur; 
p.  595.  —  Coquand.  Découverte  de  la  craie  blanche  d'origine  marine 
dans  la  Provence;  p.  599.  —  Etmiij.  Etude  stratigraphique  des  mon- 
tagnes situées  entre  Genève  et  le  Mont-Blanc  ;  p.  601.  —  Hrocclii  (P.). 
Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  crustacé  fossile  (Penaeus  Libanen- 
sis).  (PI.  XXI);  p.  009.  —  Petitot.  Addition  aux  notes  géologiques 
sur  le  bassin  du  Mackenzie;  p.  OU.  —  Tardy.  Localités  fossilifères 
des  glaciers  tertiaires;  p.  012.—  Sauvage  (H.-E.).  Note  sur  le  genre 
Nummopalatus  et  sur  les  espèces  de  ce  genre  trouvées  dans  les  ter- 
rains tertiaires  de  la  France.  (PL  XXll  etXXllI);  p.  045.  —  Sauvage 
(£/.-£.).    Notes    sur  les    poissons    fossiles.    (PL  XXll  et  XXIV); 
p.  051.  —  Petlat  (Edm.).  Découverte  de  fossiles  d'eau  douce  dans  les 
minerais  de  fer  wealdiens  du  Bas-Bouionnais;  p.  ii42.  —  Réunion 
extraordinaire  à  Genève;  p.  049.  —  Favre  (A.).  Sur  les  terrains 
des  environs  de  Genève;  p.  050.  —  CotIadon{D.).  Terrasses  lacustres 
du  lac  Léman  et  constitution  de  la  terrasse  d'alluvion  sur  laquelle  est 
construite  la  ville   de  Genève;  p.   001.—  Didetot.  Excursion    aux 
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rL  11T>L  f^  4M».  —  Of^muMd'M^.  \m  sttr  tecakwts 
à  TfitftiJtmfci  Ktf9«ffiBiaBa  tie  fei  Itesr-Praveflce  ei  du 
p. $79.—  Fil^r*  L.  .  >4tt>  SOT  h  ctrasiimtioii  g!K)U*^H|iitf 
de  h  coiine  «le  L^mHB::  p-  «RIT    —   Tipr^r    Tm.V  >ûKe  sur  \sk 

!ltte  s«r  le»  terrû»  janssàfKs  sopmevrs  <fe»  A^pes  es  ta  $ttts$se 
ocôéesfale;  ^.  Ii8&.  —  Ttwièftk^  Ofte^nocWs»  sar  b  comntoK 
ca6î»  pRinÂittif:  ^.  Ti^  —  Ikdahi.  Lu*«rùihi  à  Mle^rade. 
^  TiS. —  Jlmfvvr.  Scr  I»  lemios A?  la  pierte  «ts  Rbdae.  •  FtWYt'  i 
f.  7M.—  tcrrvci  GL  .  U  Ciail  éàûs  W  bftssù  4e  Fvi».  ^  Tl^T.-^ 

Fcmr  (  Atpk,  .  Sv  b  cvie  de»  asirîpas  i^itteiers  <ft  Js  lemùi  ^bctsmf 
de  b  Susse:  f.  7IS.  —  F€wnf  Alfa. .  Kéfoase  à  M.  Le^tnerW  i  li. 
UVII»;  ^  7d>.  -~  IMr£#l.  0)ar$e>  <fa  1^  $ep<e«6re:  ^  Til.  - 
Lff.Coaylt  leaéi  des  oè^eriaiw^s  biles s»r  tes aBKrô«saamtt»e> 
et  tes  défiées  <fa  bois  de  b  bâtie:  p.  7!5.—  fW^MOi.  CoiisidérMioits 
stmiçnpbî^MS  sn*  b  présesce  de  fos^les  «iorèfles  H  plî^Yiws 
ai  Biliev  des  aDi^iotts  i^brâtres  et  da  temîi  erratique  de^  ett^i- 
roBs  de  Ltoo.  tVi.  WMlîti  p.  7i7.  —  fûismm.  Sur  b  carte  dec> 
andeiis  çtaciers  et  di  leirûB  erratîqve  de  b  partie  «M>yettiie  du 
bassin  do  Rhùoe  :  p.  740.  —  Tamrmmtr.  Note  sur  que^lles  fc^eî^les 
d*eaB  dowe  reraeillis  daas  te  lbra|g:e  d'un  puits  an  fort  de  Vaacia. 
près  de  Lyoa.  tPI  XX VIII  ;  p.  741.  —  ùesmr.  Obsenrati^Mis  sur  b 
preoûcre  ro^aonicatioB  de  M.  Fabaa:  p.  748.  —  L^nf.  tltKser- 
iralionssor  b  preaière  coomanîcatioa  de  11,  Faisan;  p.  71^.  — 
Didtlot  et  Fmrrf  iE,f.  Goapte-retida  de  lexcnrsioii  du  à  septembre 
1875,  aa  Salnre;  p.  751.—  Cof  MSif .  Conpteaesl  à  la  note  intilulee: 
Sur  les  calcaires  coralliens  à  Terebratub  Repellimana;  p.  751^.  — 

Rouen.  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  scieact's 
naturelles  de  — .  Il*  année,  1875,  â*  semestre. 

LacnilU  (A.).  Rapport  sur  l'excorsion  de  Tancar>ilte;  p.  i55. 

Le  Mans.  Bulletin  de  la  Société  d'agricultuii»,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe,  2*  série,  t.  XV. 

GmUlier  (.4.>.  Xolc  géologique  sur  le  Belinois;  p.  59.  —  Gniilkrr 
(A.).  Etude  sur  Touvrage  de  M.  Ch.  Grad  Intitulé  :  Considérai  ions 
sur  les  progrès  el  IVut  présent  des  sciences  naturelles.—  («éi)K>gie; 
p.  427. 

Toulouse.  Mémoires  de  TÂcadémie  des  sciences,  inscrip- 
tions et  belles-lettres  de  -  .  7'  série,  t.  VII. 
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Lyon.  Annales  de  la  Sociélé  des  sciences  industrielles 
de  — .  Année  1875,  fasc.  1-7. 

Poiicin,  Compte-rendu  de  Pouvragc  de  M.  Damortier,  sur  les 
dépôts  jurassiques  du  bassin  du  Rhône;  p.  55.  —  Gruat,  Notice  sur 
les  eaux  deNeyrac;  p.  âio. 

•    Id.  Année  1876,  fasc.  1-â. 

Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  — .  Extrait  des  procès-verbaux  des  séaaces.  (Année 
1874-1875). 

Mémoires;  2»=  série,  t.  1,  1"  et  2«  cahiers. 

Saint-Quentin.  Société  académique  des  sciences,  ans, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  — .  3«  série,  t.  Xlll. 

Verdun.  Société  philomathique  de  — ,t.  VII. 
-  Id.  T.  Vin,  nM. 

Liânnrd  (F.).  L'homme  de  (.lumières  pendant  Tépoque  néolithique; 
p.  .H. 

Liilu.  Sociélé  géologique  du  Nord.  Annales,  t.  Il, 
18741875. 

Barrais  (C/p.).  Sur  le  Gault  et  sur  les  couches  entre  lesquelles  il 
est  compris  dans  le  bassin  de  Paris;  p.  1.  —  Foraminifères  de  la 
craie;  p.  62.  —  Crania  barhat)  (fos.  crétacé);  p.  62.  —  Fosse 
Sainte-Pauline,  à  Liévin  ;  p.  65.  —  Pferodactylus  dans  le  Gault  du 
département  de  la  Meuse  ;  p.  65.  —  Terrain  tertiaire  à  Saint-Maurice 
(Lille);  p.  06.  —  Analyse  critique  des  travaux  géologiques  de  M. 
Whitaker,  sur  le  sud  de  l'Angleterre  ;  p.  71.  —  Analyse  du  mémoire 
de  M.  Fr.  Schmidt,  sur  le  terrain  crétacé  de  Plie  Sachalin  ;  p.  71.  — 
Spongiaire  des  sables  d'Osiricourt  et  observations  sur  la  phylogénie 
des  éponges;  p.  71.  Sur  l'Aachénien  et  sur  la  limite  entre  le  Juras- 
sique el  le  Crélacé  dans  TAisne  et  les  Ardennes;  p.  80.  —  Reptiles 
fossiles  du  terrain  crélacé  du  Nord  ;  p.  85.—  Ondulations  de  la  craie 
dans  le  sud  de  l'Angleterre;  p.  85.  —  Sur  l'existence  de  la  zone  à 
Ammonites  milletianus  dans  le  département  du  Nord;  p.  154.  — 
Étude  sur  le  Cénomanien  et  le  Turonien  du  bassin  de  Paris  ;  p.  I  i6.— 
Byssacanthus  Gosseleti,  poisson  du  dévonien  supérieur;  p.  400.  — 
Chellonmix  {£,).  Cartes  géologiques  anciennes  du  Nord  delà  France  ; 
p.  82.  —  Note  sur  la  colline  de  Mons-en-Barœul  et  l'argile  du  Dieu- 
de-Marcq;  p.  8i.  —  Instrument  de  fer;  p.  84.  —  Observations  à  la 
leUre  de  .M.  de  Mercey;  p.  m.  —  Chellonneix  (E.)  et  Levocq,  Noie 
sur  les  environs  de  Tourcoing;  p    liô.  —  Debrny  (//.).  Coupe  prise 


—  Câ- 
pres da  <*9iial  àe  b  Basse-Ueule,  à  Lille  ;  p.  €1.  —  H^'hi's  en  pierir, 
à  Lille;  p.  69.  -  Tête  hamaiiie  iméme locililér,  p.  75.  —  Silex  s;riés 
de  GenTille;  p.  83.—  Hâcheseo  silex  daos  le  Pas-de-Calais;  p  85.— 
Forage  à  Baisieux;  p.  lit.  —  Tourbe  renfermant  des  élilres  de 
Donades;  p.  125.  —  Mâchoire  humaine  et  épêe  de  bronze,  à  Lille; 
p.  i95.  —  Dollfus(G.).  Note  sur  le  contact  du  Laekénien  et  du  Ton- 
grien;  p.  157.  —  Flakaut  (Er.).  Les  alluvions  de  la  Lys  à  Coroines; 
p.  66.  —  Traduction  d'une  note  de  M.  W'ood^-ard.  sur  les  silex 
striés;  p.  82.  —  Sur  la  foune  dt*  deux  bancs  de  Diluvium;  p.  iii.— 
CwOiulft  \J.  ».  Sondage  fait  à  Marquette  ;  p.  70.  —  Obsenraiions  sur 
une  communication  de  M.  Barrois,  sur  TAacJiénien;  p.  80.  —  Note 
sur  le  marbre  de  Sainte-Anne,  d^Hestrud  et  de  Cousolre  ;  p.  82.  — 
Veine  d'anthracite  au  milieu  du  Poudingue  de  Burnot;  p.  82.— 
Résultats  du  sondage  de  Bully-Grenay  ;  p.  82.  —  Documents  nou- 
veaux sur  Tallure  du  terrain  houiller  au  Sud  du  bassin  de  Valen- 
ciennes;  p.  ii2.  —  Note  sur  le  terrain  houiller  et  le  calcaire  car- 
bonifère supérieur  de  Saint-Remy-Chaussée  ;  p.  i27.  —  Obsena- 
tions  sur  les  sables  d'Anvers  ;  p.  129.  —  LadrUre.  Note  sur  le  ter- 
rain dévonien  de  la  vallée  de  THogneau;  p.  74.—  Lahf/ {Roger),  Sur 
les  chlorures  alcalins  du  terrain  houiller;  p.  i9.%. —  Lejenne.  Haches 
en  silex  et  ossements,  à  Hydrequent;  p.  62.  —  Lelmr,  Cailloux  per- 
forés par  un  annélide;  p.  75.  —  Mercty  {df).  Lettre  à  M.  GosseIeL 
relative  aux  communications  sur  la  craie  du  Pas-de-Calais,  |)ar  M.  E. 
Chellonneix;p.  120.—  Seyl  {P.-J.).  Sur  les  alluvions  de  laZélande; 
p.  I5i.—  Orllielf  (J.).  Observations  à  une  communication  de  M.  Van 
den  Broeck,  sur  quelques  sables  des  environs  de  Bruxelles;  p.  64. ~ 
Note  sur  le  contact  du  Laekénien  et  du  Tongrien;  p.  140.  — 
Réflexions  à  propos  dune  communication  de  MM.  Chellonneix  et 
Lecocq  sur  la  présence  au  Mont-d'Halluin  de  fragments  isolés  de 
grès  paniséliens  ;  p.  198.  —  Note  sur  le  Mont-des-Chats ;  p.  201.  — 
Tardu,  —  Considérations  suggérées  à  fauteur,  par  Tétude  du  livre  de 
M.  Debray,  sur  les  tourbières;  p    62. 

Paris.  Revue  de  géologie  pour  les  années  1873  et  1874, 
par  MM.  Delesse  et  de  Lapparent,  t.  XII,  1876. 

c;RA.ND-Dt!CH^:  UE  LHVENBOURr.. 

Luxembourg.  Publications  de  Tinstilut  royal  grand  ducal 
du  Luxembourg,  section  des  sciences  naïui^lles;  t.  XV, 
1875. 
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|).  i84.—  Th.  Fuchs  e  Al,  Biltner.  Le  formsizioni  plioceniche  di  Sira- 
cufta  e  di  Lentini;  p.  â88.  —  E.  v.  Mojsisovics.  Il  territorio  di  Zoldo 
e  di  Agordo  nelle  AIpi  Venete  ;  p.  294.  —  R.Hôrnes.  Ricerche  nella 
valle  superiore  del  Rienz  e  nei  dintornî  di  Cortina  d*Ampezzo; 
p.  296.  —  P.  Zezi.  I  caolini  e  le  argille  refrailarie  in  Italia;  p.  299. 
—  G.  Seguenza,  Studii  straligrafici  sulla  Formazione  pliocenica 
deiritalia  Méridionale  (continuazione)  ;  p  359.  —  B.  Gastaldi.Sm 
tossili  del  calcare  dolomitico  del  Chaberton  (AIpi  Cozie)  studiati  da 
G.  Michelotti;  p.  546.  —  G,  Seguenza.  Sulla  relazione  di  un  viaggio 
geologico  in  Italia  par  T.  Fuchs;  p.  556.  —  A.  Munzoni.  Intorno  aile 
ultime  pubblicazioni  del  professor  Ponzi  sui  terreni  pliocenici  délie 
Colline  di  Roma,  e  specialmente  intorno  ad  una  cosi  detta  Fauna 
Vaticana;  p.  568.  —  B.  Sluder.  I  Porfiri  del  Lago  di  Lugano; 
p.  572.  —  R,  Borner,  Rilievi  geologici  nel  territorio  di  Sexten,  nel 
Cadore  e  nel  Comelico  (AIpi  venete)  ;  p.  578.  —  G.  Tachermak.  La 
formazione  délie  météorite  e  il  vulcanismo;  p.  581. 

Note  mineralogiche. 

E.  Marchese.  Scoperta  di  minerali  d'argento  in  Sardegna  ;  p.  100.— 
A.  De  Lasaulx.  Un  nuovo giadmento  di  Alluroite;  p.  106. 

Notizte  bibliografiche. 

JuJrs  Brunfaul.  De  Texploilalion  des  soufres.  Paris,  1874;  p.57.— 
EiLSui'ss.  Die  Erdbehen  des  siidiiclien  Malien.  >Vien,  1874;  p.lli.— 
I..Bomlm'ci.  Corso  di  Mineralot^ia,  2"  edi/ione  variala ecl  acrresciuta ; 
vol.  II.  Rolognn,  1875;  p.  i(>ô.—  (•.  CapeUini.  Considprazioni  sui 
Celotcrii  bulognesi,  conduelavole.  Hologna,  187.*)  ;p.iG7.— (>.//«vr. 
Flora  fossilis  arclica;  vol.  III.  Zurich,  1875;  p.  :2r>8.—  A.  Manz-oni. 
I  Hriozoi  del  plioceno  anlicodiCaslrocaro.  Bologna,  1875;  p.  521.— 
<.'.  vom  Rat  h.  I  Monzoni  nella  parle  S.  K.  del  Tirolo.  Bonn,  1875; 
p.  r»i2.—  E,  von  }fojsisovics,  Sull'  eslensione  e  la  strultura  délie  masse 
dolomiliche  nel  S.  E.  del  Tirolo.  >Vien,  1875;  p.  524.  —  E.  Stahr. 
Kalec.hismus  der  Bergbaukunde.  >Vien,  1875;  p.  525.  —  /.  Datui. 
.Manual  of  (iculogy,  second  édition.  New-York,  1875;  p.  527.  —  A. 
Omn.  Ricerche  di  chiniica  mineralogica  sulla  Sienile  d<^l  Biellese. 
Toriiio,  1875;  p.  595.—  .1.  DWchiardi.  Coralli  eocenici  del  Friuli. 
Pisa,  1875,  p.  591.  —  .1.  Biltnev.  Die  Brachynren  des  vicentiiiis4'hen 
Terliiirgebirjies.  Wien.  1875,  p.  r»9G. 

Notizie  diverse. 

Cenno  necrologico  :  G.  B.  G.  D'Omalius  U'Halloy;  p.  59.  —  Ter- 
remoli  presse  TElna  dal  7  al  20  gennaio,  1875;  p.  115.  —  Analisi 
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éelto  météorite  di  Orvinn»  ;  p  1  i^.  —  Smdii  sui  terreni  terxûiri  d'Iu* 
lij;  I».  m.  —  Gi»d menti  tioranferi  neiF  Amènes  SeUenirion»le  ; 
p.  H8.— Oniio  «ecrolopco:  Sir  Cark)  LyeJl;  p.  liO.  —  Cjirui  topo- 
grafica  d'Italia  ;  p.  i95.  -  Pse udomorfismo  del  i^rpentino  ;  p.l^,S.-- 
Stndii  paléontologie!  nel  VicentiDO  ;  p.  1%.  —  li>Qûoni  di  ceneri 
tridimîli(i»e  ;  \k  197.  —  Giacimento  di  zaffiri  e  rahini  cou  oorindone  ; 
p.  IÎI7.—  L'Altaite:  p.  198.—  Nerrolopa.  G.  P.  Deshayes;  p.i98.— 
Le  uliime  eruzioni  vaicaniche  neir  Islanda  ;  p.  5i8.  ~  Rircrclie  geo- 
logw'^e  uel  roezzodi  deila  Spagna;  p.  551.  —  Le  piriic  iïï  Francia; 
p.  55i.  —  Forœazione  contemf>oranea  dei  minerai)  ;  p.  35ri.  ~  Mine- 
rali  lellurici  del  Chili;  p.  554.  —  Sludii  sw  i  terremoU;  p.  554.  — 
Studii  salle  roc'^e  ernttive;  p.  597,  —  Formazione  contemporaiiea 
délia  pinte;  p.  598.  —  îlineralittatione  délie  sost^inre  organiche  ; 
p.  599.  —  Nuovo  animale  fossile  ;  p,  599.  —  Nuovo  metodo  |>er  la 
distinzione  dei  feldis|)ati;  p.  460.  —  Giacimenli  terriferi  délia  Sc^in- 
dinavia;  p.  401.  —  Caduta  di  pielrt*  meteorirhc;  p,  401.—  A. 
DWchiardi.  Rihiiografia  minéralogie^,  geologir^  e  i^ileontologiea 
délia  Tosraua  ;  p.  60  et  iàl . 

-  Id.  Id.  t.  7,  II-  MO,  1876. 

Note  geologictte. 

G.  Segœnzti.  Studii  stratigratici  sulla  Forma7.iono  pliooonirK 
deiritalia  Méridionale  ^conlinuazione)  ;  p.  7.  —  (;.  di*  Stefani, 
1^  rocce  ser|>en(inose  délia  Garfagnana;  p.  IH.  —  /^  /.of/t.  Sui 
terreni  miocenîci  lignitiferi  del  Masselano  (Maremma  Tosojina^  ; 
p.  51.  —  Cm.  PonU.  Riposta  aile  ronsiderazioni  eriticho  falie  dal 
signer  A.  Manzoni  sulla  Fauna  Yaticana  ;  p.  59.  —  T.  Ihycitrr 
e  R.  Hoerms.  Osservazioni  ohimico-genetiche  sulle  Dolomite  del 
Tirolo  Méridionale;  p.  41.  -  G.  Seguenza,  Studii  siratigratici 
sulla  Forroazione  pliocenira  deiritalia  Méridionale  (oontinuazione)  ; 
p.  91.  —  i?.  Gastaldi.  Spaccalo  geologico  lungo  le  valli  supcriondcl 
Po  e  délia  Varaita;  p.  104.  —  B.  Lotit,  H  Poggio  de  Montieri  (in 
provinciadi  Grosseto);  p.  \\\.  —  X.  Manzoni,  Lo  Schlier  di  Otl- 
nang  nelT  Alla  Austria  e  loSchlier  dolle  colline  di  Kologna  ;  p.  Mi, 
—  A.  Feretli.  Considerazioni  sui  prodolti  minerali  del  terrltorio  dl 
Seiindiano;  p.  152.  —  H.  Uoernes,  Il  glacimento  roetallifero  di  Monte 
Avanza  presso  Forni  .\voliri  (Veneto)  ton  osservazioni  sopra  le 
rocce  paleozoiche  délia  valle  délia  Pusteria;  p.  159.  —  G,  vonlinuer. 
Analisi  di  alcune  rocce  del  Tirolo  Méridionale  ;  p.  UG.  —  T,  Fuck». 
Hisposta  alla  Nota  del  Prof.  Seguenza;  p.  i49.  —  G,  Seguenza, 
Studii  straligralici  sulla  Formazione  pliocenica  deirilalla  Méridio- 
nale (continuazione)  ;  p.  179.  —  F.  Goftfti.  Fratnmenti  di  paleoiitolo- 
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p.  i84.—  Th.  Fuchs  e  A/.  Biltner.  Le  formazionl  plioceniche  di  Sim- 
cusa  e  di  Lentiiii;  p.  ^88.  —  E.  v,  Mojmovioi,  Il  ierritorio  di  Zoldo 
e  di  Agordo  nelle  Alpi  Venele  ;  p.  ^94.  —  R.Hôrnes.  Ricerche  neila 
valle  superiore  del  Rienz  e  nei  dinlorni  di  Cortina  d*Ampezzo; 
p.  296.  —  P.  Zezi.  1  caolini  e  le  argille  refraltarie  in  Italia;  p.  299. 
—  G.  Seguenza.  Studii  slratigrafici  suUa  Formazioue  piiocenica 
dell'Italia  Méridionale  (conlinuazione);  p  559.—^.  Gastaldi.Suï 
iossili  del  calcare  dolomilico  del  Chaberton  (Alpi  Cozie)  studiati  da 
G.  Michelotti;  p.  546.  —  G.  Seguenza.  Sulla  relazione  di  un  viaggio 
geologico  in  Italia  per  T.  Fuchs;  p.  556.  —  A.  Manzoni.  Intorno  aile 
ultime  pubblicazioni  del  professor  Ponzi  sui  terreni  pliocenici  délie 
Colline  di  Roma,  v.  specialmente  intorno  ad  una  cosi  delta  Fauna 
Vaticana;  p.  568.  —  B.  Studer.  I  Porfiri  del  Lago  di  Lugano; 
p.  372.  —  R,  Bornes.  Rilievi  geologici  nel  territorio  di  Sexten,  nel 
Cadore  e  nel  Comelico  (Alpi  venele)  ;  p.  578.  —  G.  Tschermak.  La 
t'ormazione  délie  roeleorlle  e  il  vulcanismo;  p.  584. 

Note  miner alogiche. 

E.  Marchese,  Scoperta  di roinerali  d'argento  in  Sardegna  ;  p.  100.— 
A.  De  Lasaulx.  Un  nuovogiaciroento  di  Alluroite;  p.  106. 

Notizie  bibliografiche . 

Julea  Brunfaut.  De  l'exploitation  des  soufres.  Paris,  1874;  p.57.— 
Ed.Suess.  Die  Erdbeben  des  sùdlichen  Italien.  Wien,  1874;  p.HI.— 
I..Bombic€i.  Corso  di  Mineralogla.  2°  edizione  variata  ed  accresciuta ; 
vol.  11.  Rologna,  1875;  p.  :2(»').—  G.  Capellini.  Considi^razioni  sui 
Celoterii  bolognesi,  tonduelavole.  Hologna,  l875;p.iG7.— O./frvr. 
Flora  fossilis  arclica;  vol.  lll.  /urich,  1875;  p.  :2G8.—  A.  Mnnzoni. 
I  Briozoi  del  plioceno  anlicodiCaslrocaro.  Bologna,  1875;  p.  521.— 
G.  rom  Rath.  I  Monzoni  nella  parle  S.  K.  del  Tirolo.  Bonn,  1875; 
p.  5^2.—  E,  von  Mojsisovics.  SuU'  eslensione  e  la  strullura  délie  masse 
dolomiliche  nel  S.  E.  del  Tirolo.  Wien,  1875;  p.  524.  —  E.  Siohr. 
Kalechismus  der  Bergbaukunde.  Wlen,  1875;  p.  525.  —  /.  Datw. 
.Manual  of  Ceology,  second  édition.  New-York,  1875;  p.  527.  —  .4. 
Gossn.  Ricerche  di  chimica  mineralogica  sulla  Sienite  del  Biellese. 
Torino,  1875;  p.  595.—  A.  D'Achiardi.  Corail!  eocenici  del  Friuli. 
Pisa,  1875,  p.  59i.—  A.  Biltner.  Die  Brachyiiren  des  vicentinischen 
ïerliargebirgcs.  NVien.  1875,  p.  590. 

Noiizie  diverse. 

Cenno  necrologico  :  G.  B.  G.  D'Omalius  U'Halloy;  p.  59.  —  Ter- 
remoli  presso  TElna  dal  7  al  20  gennaio,  1875;  p.  115.  —  Analisi 
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(lella  météorite  di  Orviniu  ;  p.  115.  —  Sludii  sui  lerreni  terziari  d'Ita- 
lia;  p.  \\1.  —  Giacimenti  boraciferi  nell' America  Settenirionale ; 
p.  ii8.—  Ceniio  necrologico:  Sir  Carlo  Lyell;  p.  iâO. --  Caria  topo- 
grafira  d'Italia  ;  p.  195.  -  Pseudoraortlsmo  del  serpentino;  p.i95.— 
Studii  paleontologici  nel  \icentino;  p.  196.  —  Eruzioni  di  ceneri 
tridimitiche;  p.  197.  —  Giacimento  di  zaffiri  erubini  con  corindone; 
p.  107.—  L'Altaile:  p.  i98.—  Necrologia.  G.  P.  Deshayes;  p.498.-- 
Le  ultime  eruzioni  vulcaniche  neir  Islanda  ;  p.  528.  —  Ricerche  geo- 
logiche  nel  mezzodi  délia  Spagna;  p.  55i.  —  Le  pirite  in  Francia; 
p.  552.  —  Formazione  coniemporanea  dei  minéral!  ;  p.  555.  —  Mine- 
rali  lellurici  del  Chili;  p.  554.  —  Studii  su  i  terremoti;  p.  554.  — 
Studii  sulle  roc'*.e  erultive;  p.  597.  —  Formazione  contemporanea 
délia  pirite;  p.  598.  —  Mineralizzazione  délie  sostanze  organiche; 
p.  599.  —  Nuovo  animale  fossile  ;  p.  599.  —  Nuovo  metodo  per  la 
distinzione  dei  feldispali;  p.  400.  —  Giacimenti  terriferi  délia  Sc^in- 
dinavia;  p.  40i.  —  Cadula  di  piètre  meteoriche;  p.  iOl.—  A, 
WAchiardi.  Bibliogralia  mineraloglca,  geologica  e  paleontologica 
délia  Toscana;  p.  60  et  \±\. 

-  Id.  Id.  t.  7,  n-  MO,  1876. 

Note  geoloyiche, 

G.  Seguenzd.  Studii  stratigralici  sulla  Formazione  pliocenica 
deiritalia  Méridionale  (conlinuazione);  p.  7.  —  C.  de  Stef'ani. 
Le  rocce  serpenlinose  délia  Garfagnana;  p.  16.  —  IL  Lotli.  Sui 
lerreni  miocenici  lignitiferi  del  Massetano  (Maremma  Toscana)  ; 
p.  o\.  —  G.  PonzL  Riposta  aile  considerazioni  criliche  faite  dal 
signor  A.  Manzoni  sulla  Fauna  Vaticana  ;  p.  59.  —  6'.  Doelter 
e  R.  Hoernes.  Osservazioni  chimico-genetiche  sulle  Dolomite  del 
Tirolo  Méridionale;  p.  41.  -  G.  Seguenza.  Studii  stratigrafici 
sulla  Formazione  pliocenica  delFItalia  Méridionale  (conlinuazione)  ; 
p.  91.  —  fi.  Gastaldi.  Spaccato  geologico  lungo  le  valli  superioridel 
Po  e  délia  Varaila;  p.  104.  —  B,  Lotii.  Il  Poggio  de  Montieri  (in 
provincia  di  Grosselo);  p.  111.  —  .4.  Manzoni,  Lo  Schlier  di  Ott- 
nang  nelF  Alla  Austria  e  lo  Schlier  délie  colline  di  Bologna;  p.  12:2. 
—  A.  Feretli.  Considerazioni  sui  prodolii  minerali  del  territorio  di 
Scandiano;  p.  152.  —  R.  Hoernes.  Il  giacimento  metallifero  dîMonte 
Avanza  presso  Forni  Avoliri  (Veneto)  con  osservazioni  sopra  le 
rocce  paleozoiche  délia  valle  délia  Pusteria;  p.  159.  —  C.  vonHauer. 
Analisi  di  alcune  rocce  del  Tirolo  Méridionale  ;  p.  146.  —  T.  Fuchs. 
Risposta  alla  Nota  del  Prof.  Seguenza;  p.  149.  —  G.  Seguenza. 
Studii  stratigralici  sulla  Formazione  pliocenica  deiritalia  Méridio- 
nale (conliiniazioiie)  ;  p.  179.  —  F.  Copifi.  Frammenti  di  paleontolo- 
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^a  modenese;p.  190.  —  A.  Manzoni.  Delb  posizione  stratisnica 
del  calcare  a  Lucina  ponium,  Meyer  ;  p.  i09.  —  A,  Ferrtîi,  Scoperta 
palelfiologira  a  S.  Yalentino  (Keggio.Emiliah  p.  216.  —  A.  Ferrtti, 
Considerazioni  sui  prodoUi  minerali  del  territorio  di  ScanéiaBO. 
(conlinuazionee  fine): p.  if 8.  —W.  C,  Bràgger  eH.  H.BeëMck.VodÀ 
appuDli  suir  Isola  d'Elba  ;  p.  iiô.  — -  H,  Hoerwei.  ResU  di  ÀotnoD- 
lerio  di  Zoveocedo  presso  Grancona  nel  YiceiUino  ;  p.  i27.  —  R. 
Hœrues.  Fossili  nel  calcare  del  Darh.steiu,  délie  Marmarole,  c  deir 
Anteiao  nelln  valie  di  Kin  presso  Âuronzo  e  nella  valle  d'Olen  presse 
Pieve  di  Cadore;  p.  i52.  —  G.  Segueuzn.  Hiposta  alla  Nota  di  T. 
Fucbs;  p.  i.>7.  —  G.  Segueuui.  Studii  slraligralici  saila  Formazioiie 
plioceiiica  deirilalia  Méridionale  (CH)ntinuazione);  p.  i60.  -  C.  De 
Slefaul,  Sedtroenti  sotioniariui  dell'  epoi-a  postpliocenica  in  lialla  ; 
p.  tl^.  —  B.  IjOtti.  Sul  giacimento  ofiolitico  di  Roeca  Sillaoa; 
p.  i89.  —C.  De  Giorgi,  La  terra  rossa  nel  Leccese;  p.  i9i.  —  G. 
Se^utnzn.  Studii  slratigrafici  soila  Kormazione  pliocenica  delFItalia 
Meridiouaie  (continuazione)  ;  p.  555.  —  P.  Ze^i.  Ossenrazioni  geolO' 
giche  faite  nei  dintonii  di  Ferentino  e  di  Frosinone  nella  proviBcb 
diRoma;  p.  360.  -  V,  Rambolti.  Osser>azioni  çeognostiihe  sui 
dinlomi  di  Catanzaro  ;  p.  588.  —  B.  Ij>lti.  Impressioni  geotogirhe 
diuna  brève  gita  alHsola  d'Elba;  p.  i05. 

yole  mineralogicfie. 

F.  Biancitard.  Salla  scoperta  délia  cassiterite  à  Campiglia  Marit- 
tima  ;  p.  52.  —  P.  ZezL  Le  nuove  specie  minerali  sludiale  e  des- 
rrille  iiegli  nnni  i 875-7 i-75;  p.5L  -P.  Zczi.  Idem i^continuazioiie  ; 
p.  1.35.  —  C.  Doflirr.  Nolizie  sopraalcnni  minerali  delTirolo  Méri- 
dionale ;  p.  165.  —  /*.  Z^v/.  Le  nuove  s|)ecie  minerali  studiate  edes- 
oritle  ne^Mi  anni  1875-71-75  (rontinuazione  e  finei  ;  p.  i58.  —G. 
Bouter.  Note  mineralogiche  su  l'Isoia  d*Llba;  p.  i97.  —  G.  GraUn- 
rola.  Note  mineralui^iche  (^conlinuaziunei  ;  p.  3:25.  —  C.  Rester.  Noir 
mineralngiche  su  l'Isola  d'Elba  «rontinuazione)  ;  p.  ilO. 

.\olizie  bMwgvaficUe. 

iw.  Capellini.  Note  sulle  balene  tossili  Tosi'^ne.  Roma  1876;  p.  77. 
—  À,  Cassa.  Sulla  predazzite  periclasifera  del  Monte  Somma.  Roma 
1876;  p.  70.  —  G.  Bruzzo.  Sulle  condizioni  di  sicufczza  délie  mi- 
nière di  Lescara  in  Sicilia.  Roma  1875;  p.  167.  —  A.  A*  ZigMO- 
Sirenii  fossili  trovati  nel  Venelo.  Venezia  1875;  p.  169-  —  W.  vS. 
De  Bossi.  Bollettino  del  Vulcanismo  italiano.  Anno  ML  fasc.  I*  e  t\ 
Koraa  1876;  p.  HO.  —C.  De  Giorgi.  Noie  ;:eologi(*he  sulla  provincia 
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éàLKXit.  fol.  I.  Lecce  1876;  p.  ii9.  —  €.  SirmmT.  SmÊà  sn 
màmenlà  ëd  Uzio.  Parte  f«,  Rona,  1876  ;  p.  idl.  —  CÊ^êtUer.  Me 
BesiuMMniç  ëer  petro^;<lit9di  wicbtigerea  Mmenbea  dordi  4k 
Mikrosiap,  Wien,  1876  ;  p.  i5*.  —  C.  CëftdlmL  L'ikmm  pKooeaioe 
hiToscaoa,  Roma,  f876:  p.  545  —  C.  CaprUm.  Sn  ttrtm  1er- 
rârii  di  Qoa  parte  dd  ^rsaDte  settentnonaleddrApeBBiBo.  BoIo|[m 
1876:  p.  347.—  L,  Fwrtti,  Ceniii  geologid  e  paleoatolopd  s«i  p6o- 
œne  antioo  di  Castrocaro.  Bol<^a,  1876  ;  p.  348.  —  C,  Sefensm. 
Ricerriif  pakKHitolopche  iotorno  ai  Ctrripedî  teirbrii  deRa  pronnda 
di  Hesâna.  Parlai-,  Lqiadidi.  Napoli  1876:  p.  349.  —  II.  Th, 
Gtfkr.  Ceber  die  fossile  PHanzee  aas  deii  obêrlenaren  AMa^ 
r—yp  Sirilieu's.  Cassel,  1876  ;  p.  437.  —  C,  W.  GùmM,  Geogaos- 
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